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PRÉFACE 


sua  LA   PRIÈRE. 
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Si  la  prière  est  la  nourriture  de  l'âme,  comme  les  saints 
Pères  nous  l'assurent;  on  peut  dire  que  négliger  de  prier, 
c'est  s'exposer  à  tomber  dans  une  langueur  mortelle  qui 
ne  laisse  rien  à  espérer  pour  le  salut.-  Cela  seul  fait  sentir 
l'obligation  où  nous  sommes  de  remplir  un  devoir  si  im- 
portant et  si  nécessaire.  Mais  quoique  la  prière  soit  un 
cri  du  cœur  qui  sent  ses  besoins,  et  que  le  Saint-Çsprit 
le  forme  intérieurement  en  nous ,  il  est  certain  que  les 
formules  des  prières  vocales  approuvées  et  pleines  de 
sentiments  de  TÉcriture,  Hlles  que  sont  celles  qu'on 
donne  ici ,  peuvent  beaucoup  nous  aider  à  nous  bien  ac- 
quitter de  ce  saint  exercice.  «  La  prière.,  dit  saint  Angus- 
^  ,  «  tin,  n'est  pas  dans  les  mots;  nous  ne  laissons  pas 
«  néanmoins  de  prier  vocalement^  afin  que  les  paroles 
«  nous  rappellent  ce  que  nous  devons  désirer.  »     — r~ 
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i        \      ?  PRÉFACE  SUR  LA    PRlbf. 

:  11  y  a  uii^  autre  sorte  do  prîùre ,  qu'on  ap]>elle  mentale. 
Elle  80  fait  par  le  moyen  do  Iftjnéditation.  Au  défaut  des 
livres  qui  on  donnent  les  Bvjcti^-egles,  selon  la  méthode 
ordinaire ,  tout  livre  do  piété,  mais  surtout  un  livre  de 
pensées  ou  de  considérations  chrétiennes ,  aide  admira- 
blement. On  en  lit  quelques  lignes ,  on  réHéchit  sur  ce 
qu'on  lit,  on  goûte,  on  digère,  en  quelque  sorte,  les 
vérités  qui  y  sont  proposées,  et  ori  se  les  applique  ^  soi* 
même.  Ces  réflexions,  aidées  de  la  grâce ,  qu'on  a|soin 
de  demander  avant  de  lifÔ ,  ne  manquent  pas  de  produire 
de  bons  désirs,  de  saintes  affections ,  et  des  résolutions 
sincères.  Ces  pieux  mouvemeiUs  font  recourir  à  Dieu  et 
réclamer  son  secours ,  ailn  de  pouvoir  éviter  ou  chercher 
ce  que  Ton  a  vu  être  nuisible  ou  avantageux  à  l'âme.  C'est 
ce  qu'on  appelle  méditer,  ce  que  touj^monde  peut  faire, 
et  ce  qu'on  ne  se  pardonnera  pas  à  la  mort  de  n'avoir 
pas  fait  ;  car  peut-on  espérer  que  l'importante  affaire  du 
salut  réussisse  si  on  n'y  a  pas  sérieusement  pensé  ? 
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ANGÊLE  MÉRICI 


FèiMialrice  dci  Ursaliocs. 
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ta  Jltal*.d«  monde.  Alm.n.I.««enie»,B,t.  I.  prSïîfî.m«ï 
«me  ie«re  rti.  i«^f^    . ."  *""•  *5""»  f"*"  •««  porent.  de 
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nrtniw  dtiMln  i  elle  maeéralt  «MUnnellemeiit  lèii  eorpt  p«r  le  dUoe 
el  kl  dlidpttoe,  ne  mën^eâlt  de  la  Tiende  qa%  lonqoe  la  telMeaie 
de  M  «anlA  l'eilgeall ,  ne  bu? ait  de  tin  qu'aui  eolennlt^  de  Noél  et 
de  Pftqaes ,  et  pasiait  même  dei  Jour»  entière  mm  rien  pten«lre.  Cou- 
chant Mir  la  terre,  dormant  trè^-peu ,  elle  adresealt  dea  vrièr^êUat- 
tentée  et  contonellea  au  Père  dea  lumlèrci.  afin  quH  loi  rétélàt  d 
rame  de  u  aosur  atalt  été  reçue  dana  lea  Tabernaelea  étemeli.  U 
T«u  d' Angèle  fut  exaucé.  EUe  iraf  erwlt  un  jour  à  midi  le  clœ  de  son 
onde-  tout  à  coup,  au  leln  d'une  lumière  édaUnte,  au  mlUeu  dea 
dKBun  céleitea .  ta  aainte  Vierge  se.préewiU  à  elle  atee  l'âme  de  aa 
MenMareuae  Mwr.  qui  l'exhorU,!  marcher  conatamment  dana  le 
chemin  de  ta  perfection  où  elle  étfit  entrée ,  lui  promettant  qu'un  Jour 
eUe  partagerait  atec  elle  lea  déf^cea  de  ta  béaUtude  étemelta. 

Cette  tldon,  cea  atla  du  de^  ranimèrent  d'une  manière  étonnante 
le  lèlëM  l'ardeur  d'Angèle  pou#  avancer  det>tu8  en  plua  dani  ta  terto. 
U  démon  en  prit  occwlon  deiul  apparaître  aoua  la  forme  d'un  Ange, 
allB  de  ta  léduire  an  milieu  An  aalnt  ratliaement  oûeUe  le  trdutalt. 
Hala  ia  malice  de  l'enbemlf  rusé  est  bientôt  déooutertei  Angèta  se 
proeteme  ta  face  contre  tejte;  elle  s'atoue  Indigne  de  toir  lea  Angea 
du  8dgneur,à  cause  de  Uê  iniquités  nombreuses,  el  son  humilité 
met  en  ftilte  le  démon  ai  l'orgueil.  Quoique  tictorleuse  dans  cette 
lutte,  elle  n'en  crut  pas  moins  très-nécessaire  de  s'armer  plua  forte- 
ment contre  cet  ad  versai* ,  en  redoublant  et  les  macéraUoni  dé  son 
corps  et  le  némbre  de  SM  ewrdces  de  piété. 

Déjà  son  âge  l'avait  fflt  admettre  à  ta  sainte  EocharisUe;  mais  elle 
Àe  pont^lt  recevoir  ^tle  divine  nourriture  aussi  souvent  que  le 
demandaliîii  sa  plétéfet  son  ardent  amour  de  Dtau,  à  cause  du 
relâchemenrde  ce  t«bpa-là,  où  les  gens  du  monde  étalent  dana 
ta  pemldenie  habittfde  de  ne  s'approcher  que  très  r  rarement  de 
ta  table  aaerée.  Aflnfde  aurmonter  cet  obsta^,  elle  se  décida  à  re- 
noncer aux  blena  de  ses  parenta ,  pour  prendra  l'habit  du  tiers  ordre 
de  8aint-Francoia,jiaJoutant  aind  le  vœu  de  pauvreté  à  celm  de  vir- 
dnltd  qu'elle  avaif  déjà  fait. 

Bientôt  on  remarqua  et  l'on  admira  lea  progrèa  de  ta  aainteté 
*  d'Angèta.  Appllniée  davantage  à  ta  prière  et  à  la  pensée  de  l'éternité, 
elle  augmenta  encore  ses  mortifications  corporelles.  Dédrant  marcher 
snr  lettraèea  ttJéana  pauvre  et  souffrant,  elle  trouvait  sea  déllcea 
«a  sein  de  ta  iflua  grande  disette  ;  elle  s'exposait  Volontairement  à  ta 
faim,  à  ta  aolf ,  et  pnx  plna  dures  Intempéries  dea  saisons.  EUe'vivalt 
de  ce  qu'elle/avait  reçu  en  aumône;  et,-  après  en  avoir  pria  chaque 
Jour  une  trw-modlque  portion ,  elle  donnait  le  reste  aux  indigenU,  et 
anrtont  ansmaladea,  qu'elle  aimait  à  aervlr. 

Son  abswence  était  telle ,  que  son  repaa  Journalier  eondsti^t  en  un 
morceau  de  pain  aveé  diia  fmiU  et  des  herbea  sana  assaisonnement , 
et  en  trèépcttte  qniç^té,'  Le  tendredi  pendant  toute  l'année,  et  trois 
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Jours  de  la  semaine  pendant  le  earlme ,  elle  ne  prenait  aaeone  iioar* 
rltnre.  Les  autres  Jours,  elle  mangeait  trois  noix,  trois  ehâuignes, 
trois  dgnes  et  trois  poireaux ,  exéepté  le  dimanche,  qu'elle  y  el<Mtidt 
un  peu  de  pain .  comme  pour  se  régaler.  Ce  qu'il  y  a  traimeat  li 
miraculeux ,  c'est  qu'à  la  suite  des  maladies  ses  forées  es  réiahlissalent 
sans  le  secours  de  la  médecine^  et  au  moyen  du  repas  frugal  dont 
nous  STons  parlé.  Enfin  U  lui  arrlf  ait  souvent  de  passer  une  semalM 
entière  sans  prendre  d'autre  nourriture  que  la  sainU  EueharfsUe. 

Angèle  quitu  Desenuno ,  sa  patrie ,  et  se  rendit  à  Bresda  tert  l'as 
l&ie ,  i^r  y  consoler  une  dame  tl? ement  affligée  de  la  perte  réeente 
de  ses  deux  filles,  et  eUe  passa  quelques  mois  auprès  d'elle.  8a  répa- 
Utlon  de  sainteté  l'accompagna  ensuite  en  divers  endroits  qu'elle  ft« 
Bita,  soit  pour  consoler  les  affligés,  soit  pour  obtenir  le  pardon  det 
coupables ,  soit  pour  réconcUier  des  ennemis,  on  pour  retirer  dcsU-^ 
bertlns  de  l'abîme  du  vice ,  exerçant  envers  le  prochain  toutes  lée 
ouvres  de  charité.  Elle  réussiswit  d'autant  plus  fadleasent ,  que  toute 
sa  personne  était  comme  un  miroir  de  la  perfection  chrétienne. 

Désirant  ardemment  entreprendre  de  saInU  pèlerinages,  elle  se 
rendit  à  Mantoue,  afin  d'avoir  une  conférence  spirituelle  avec  la  bien- 
heureuse Hosanna  d'Andj|||le,  religieuse  de  l'ordre  de  U  Pénitence 
de  Saint-Dominique,  déjPllèbre  pi^  l'éclat  de  ses  vertus.  De  U  elle 
partit  pour  Venise ,  et  elle  s'embarqua  courageusement  pour  la  Pales* 
tine,  afin  de  visiter  et  de  révérer  les  lieux  sacrés  où  Jésus-Christ  a 
soûifert  pourje  salut  du  genre  humain.  On  aborda  à  la  Gahée,  où 
Angèle  perdit  entièrement  la  vue;  mais  elle  ne  se  désespéra  pas  pour 
eela ,  et  persista  à  poursuivre  généreusement  sa  route  Jusqu'aux  lleox 
saints,  où  elle  se  fit  conduire  par  la  main.  |1  est  impossible  de  rendre 
la  ferveur  qui  animait  le  cœur  de  notre  Mlnto,  et  les  élans  de  son 
brillant  amo^r,  pendant  que  tontes  les  faenltél  de  son  âme  étalent 
absorbées  dans  la  méàlfaUon  da  mystère  de  hi  Passion  et  de  la  mort 
de  notre  divin  Sauveur. 

Cependant  on  ^emlt  à  la  voll^  peqr  ntalie,  on  relâcha  an  même 
fùàtsAt  6ù  Angèle  avait  été  atteinte  de  eéelté ,  et  elle  y  recouvra  anbt^ 
tement  et  miraculeusement  la  vue,  en  se  prosternant  devant  nue 
Image  de  Jésus  crucifié.  S'étant  rembarques  pour  oonttaïuer  sa  roate, 
une  tempête  des  plus  violentes  snrvtait  tout  à  coup.  Deux  vaisseaux 
qui  allaient  de  conserve  forent  englonUs  par  lesfloU,  après  trois 
Jours  de  lutte;  le  bâtiment  que  montait  Angèle  échappa  seul  et  â  la 
fureur  des  vagues  et  aux  mains  des  Barbaresques  qui  s'en  étaient  em- 
parés, et  iborda  â  Venise,  sain  et  sauf,  â  la  grande  aatlsfaetlondet 
voyageurs. 

Notre  sainte  passa  quelque  temps  â  Venise,  auprès  des  vierges  du 
Samt»Sépnlcre ,  pour  y  rétablir  ses.  forces  abattues.  Bientôt  une  foule 
nombreuse  aoeoùnit  pour  la  voir.  Quand  on  se  fut  essoré  que  la  re- 
nommée qui  l'avait  précédée  n'avait  rien  exagéré ,  plusieurs  personnet 
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la  toppllèrent  éé  m  mettra  I  hi  téu  dei  étiMiM^menti  da  eharlU  êê 
cafta  fille.  U  tlarge  modeaie  s'y  reftnt  i  et  en  néme  tempe,  e'tper- 
eetrant  qu'on  lui  faisait  trop  d'eeeoeil  à  Venlie ,  elle  en  pertlt  aeèràlé- 
ment ,  et  errl?a  à  Briésdt  le  S4  novembre  1514. 

U  Jubilé  unlTinel  aveH  4td  prOrlim4  pour  l'année  iultanle ,  ISJ&. 
Angéle  se  rendit  à  Rome,  pour  participer  an  pardon  général  et  à 
toutea  lea  Indulgenrea  que  le  i ouTcraln  Pontife  accorde  auifldèlea  an 
pareille  Hrconif  anee.  Après  avoir  accompli.  aTce  des  sentlmetiU  Incom- 
parables de  dévotion*,  toutes  les  cBavrea  satisfactoires  qui  lui  avalant 
été  assignées  {  après  avoir  vIsHé  dévotement  les  reliques  des  sainte 
martyrs;  après  avoir  donné  des  témolgnaget sans  nombre  de  sa  haute 
pftété,  elle  fot  admise  à  l'audience  et  an  balsemeiU  des  pieds  du  pape 
aément  Vil.  Pénétré  dn  mérita  éminent  d'Angéle  et  de  l'éclat  sa^ 
blhne  de  la  sainteté ,  Itf  saint  Père  cmt  devoir  rexborter  à  se  fixer 
i  Rome,  pour  j  prendra  le  gouvernement  des  maiions  dévonéea  aut^ 
oBuvrea  de  misérieorde. 

Cependant  notre  respeeUble  vierge  s'eiensa  avechamilité ,  tn  ré- 
fléchissant aux  ordres  qu'elle  avait  reçus  du  ciel  pour  établir  à  Bresela 
une  communauté  dont  nons  parlerons  bientôt.  Clément  Vil  loua 
fortement  ee  projet,  et  lui  permit  de  quitter  Rome,  Jugeant  que  la 
del  l'appelait  ailleurs. 

Dans  sa  roate,  Angèla  apprit  qn'on  avait  peint  dans  une  ehapella 
du  mont  Varallo  les  mystères  de  notre  Rédemption ,  qui  avalent  été 
an  Palestine  l'objet  de  ses  hommages  t  animée  d'un  saint  enthoa- 
tlasma,  elle  y  porta  sea  pas ,  et  fit  à  Crémone  un  séjonr  pendant  le- 
quel elle  tomba  dans  une  maladie  sérieuse ,  qui  djsvlnt  bientôt  des  plus 
dangereuses,  au  point  que  l'on  désespérait  de  ses  Jours.  Ses  hètes  et 
an  amis  pleuraient  déj&  «h  mort  prochaine  à  la  porte  de  sa  chambre. 
Un  d'antre  enx  avait  même  composé  son  épitaphe  et  annoncé  son 
trépa%eomme  Infaillible.  Angèla  vit  approcher  avec  courage  ee  der- 
nier moment  ;  et  tout  à  coup ,  paraissant  saisie  d'un  transport  de  Joie 
inexprimable,  alla ar souleva  anrson  séant,  et  parla  pendant  mio 
demkheare  da  la  béaUtude  étemelle  avee  nnetelle  éloquence  et  une 
telle  eflTusIon  de  l'amour  divin,  que  tous  les  assistants ,  ravia  d'admi- 
ration et  éblonla  de  la  lumière  céleste  dont  rayonnait  sa  flgpre .  entrent 
toir  et  entendre  unChérubin.  A  peine  eut-elle  achevé  de  parler,  qu'il 
ne  resta  plus  aucun  veatige  de  samaTidIe,  et  qu'elle  fut  rendue  à  sa 
première  santé.  La  tristesse  sueeéda  sur-le-ahamp.à  l'allégresse  qui 
transportait  Angèle.  En  effet,  c'était  avee  la  plus  grande  peine  qu'elle 
tvyaHYéloIgner  la  couronne  Immortelle  qu'elle  tressaillait  Aéik  de 
posséder,  ' 

fie  retour  à  Bresela,  elle lout  une  habitation  prèa  de  l'église  de 
Salnte-Affre,  aTadJoignant  ponr  compagne  une  femme  très-pieuse.  Il 


serait  trop  long  de  rappeler  lei  saints  exercices  auxquels  elle  vaqna 
dani  eetta  église  i  ear,  y  ayant  trouvé  éana^lM  chanoines  réguHen  de 
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Latran  des  directeurs  éclairés  et  très-expértmenléa ,  elle  suivit  ponc- 
tucllement  iQurs  conseils  dans  It  pratique  de  la  poffectlon  évangé- 
lique. 

Angèlfl  ne  pouTalt  plus  tarder  de  mettre  à  exécution  l'ordre  qu'elle 
avait  reçu  du  ciel,  de  furmer  une  nouvello  loclété  de  vierges  rt^unles 
soui  une  même  règle.  Déjà  elle  en  aval(  eu  rinspirullon  pendant^ll^ 
tcmpa  qu'elle  a'occqpalt  des  travaux  do  la  campagne  I  Dcscniano  ,■ 
avant  d'entreprendre  lea  pieux  pèlerinagea  dont,  nous  avons  parlé.  Un 
Jour  que,  vers  midi,  ello  s'était  un  peu  éloignée  des  ouvriers  pendant 
leur  repaa,  et  qu'elle  était  sérieusement  appliquée  à  faire  oraison, 
comme  de  coutume, elle  vit  à  ses  pleda  une  échelle  mystérieuse,  dont 
l'extrémité  inférieure  touchsit  à  terre  et  le  sommet  s'éievait  Jusqu'au 
ciel  { une  troupe  nombreuse  de  vierges  montait  et  descendait  ;  chacune 
avnlt  le  front  ceint  d'une  couronne  de  diamants,  et  un  rhœur  d'Angea 
Jouait  de  divers  Instruments  de  musique.  Absorb^«  dans  la  ronte m- 
plation  de  cette  merveille ,  elle  entendit  une  voix  impérieuse  qui  lui 
<Ut!  «  tu  sala,  Angèle,  que  Dieu  t'a-  envoyé  cette  vision  afin  que  tu 
«  établisses  h  Bresela  une  ^communauté  de  vierges  choisies,  telle  quo 
«  le  désire  la  volontéjupréme.  » 

Notre  humble  lervante  de  Dieu  fut  saisie  de  frayeur,  et  se  regarda 
tomme  indigne  d'une  aussi  rtbMe  entreprise.  Néanmoins  elle  en  parla 
à  son  eenfesseur.  Celui-ci,  après  avoir  mûrement  examiné  et  pesé  la 
chose  au  poids  du  sanctuaire ,  après  en  avoir  cunforé  avec  des  per- 
sonnes pieuses  et  éclalréea,  rassura  Angèle  sur  la  vérité  do  ta  vision, 
et  l'exhorta  en  même  temps  à  ext^culer  les  ordres  du  ciel.  Elle  hésita 
longtemps  par  humilité;  elle  entreprit  de  pieux  pèlerlnat^rs,  et  n'au- 
rait Jamais  osé  "^fonder  une  communauté  aussi  respectable,  sinotro 
Seigneur  Jésus-Christ ,  lui  apparaissant  d'une  manière  sensible ,  ne. 
lui  eût  reproché  son  peu  do  fermeté,  et  ne  lui  eût  donné  en  même 
temps  de  nouveaux  motifs  d'encouragement. 

Enrichie  du  trésor  de  toutes  les  vertus,  comblée  des.grAccs  du  Très- 
Haut,  des  dons.de  science,  de  sagesse,  de  prophétie,  et  de  discerne- 
ment des  esprits;  n'ayant  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
étemel  des  Ames,  elle  traça  le  plan  d'un  admirable  Institut  destiné 
A  protéger  contre  le  danger  la  vertu  déjeunes  vierges  qui,  aniniécsdu 
désir  de  la  perfection  chrétienne,  ne  voulaient  cependant  pas  s'enfer- 
mer dans  un  cloître,  et  à  leur  doYiner  des  armes  .pour  résister  aux 
vices  et  aux  hérésies  qui  commençaient  alora  A  se  répandre.  Elle 
voulut  d'abord  consulter  des  personnes  respectables  et  éclairées;  et, 
d'après  leurcûhseiret  leur  agrément,  elle  commença  A  réunir  dans 
sa  maison  des  Jeunes  filles  et  des  femmes  d'une '^dété  remarquable, 
qu'elle  formait  et  disposait  par  ses  leçons  A  emlbrasser  un  genre  de 
vie  nouveau- el^plus  saint.  Ayant  ainsi ,  pendant  deux  ou  trois  ans, 
éprouvé  leur  caractère  et  leur  vocation  céleste,  elle  se  décida  enfin  à 
poser  let  bases  de  sa  communanté.   ''. 
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Le  2$  noTembre ,  fête  de  lalnte  Catherine ,  yierge  et  martyre ,  fùl 
le  Jour  où  Angèle  érigea  en  cominunanté  la  réunion  des  vingt-eept 
Tierges  qui  reçurent  avec  elle  la  nourriture  euchaitetique.  Elle  n'exi- 
gea d'elles  aucune  dot ,  afln  que  l'on  pûjt  embrasser  son  institut  atee 
plus  de  facilité.  Elle  les  soumit  en  même  temps  à  une  régie  courte , 
rédigée  par  elle-même  et  dlyisée  en  douze  chapitres.  Quoique  cette 
règle  n'astreigne  le^sœurs  à  aucun  Vœu  solennel  de  religion ,  eepen- 
dant  elle  leur  eij|)olnt  de  conserver  strictement  leur  virginité ,  et  leur 
recommande  spécialement  la  retraite,  l'obéissance,  la  mortification 
tant  spirituelle  que  corporelle .  la  charité ,  l'orftison,  la  fréquenUUon 
des  sacrements,  et  d'autres  pieux  exercices  de  ce  genre.  L'humilité 
et  le  mépris  de  la  gloire  furent  si  émlnents  dans  cette  r^pectable  fon- 
datrice,  qu'elle  ne  voulut  pas  que  son  nom  parût,  préférant  donner 
à  sa  communauté  le  nom  de  sainte  Ursule.  Angèle ,  sur  le  point  de 
mourir,  prédit  que  sa  conmiunauté  se  disUngueralt  et  se  perpétuerait 
toujours,  ayant  pour  patronne  et  pour  protectrice  celle  qui  av^t  Kl 
conduire  faut  de  vierges  au  martyre. 

Le  nombre  des  jœun  s'accrut  de  jour  en  Jour  ;  au  iput  d'un  an  on 
y  comptait  déjà  quatre-vingts  vierges  et  cinq  ventes  nobles ,  lesquelles 
obtinrent  l'approbation  de  leur  règle  par  un  décret  solennel  de  la 
puissance  ecclésiastique  de  Brescia ,  en  date  du  18  août  1536;  le  papo 
y  ajouta  soi!  adhésion  après  la  mort  de  la  bienheureuse  Angèle,  A  peine 
cet  établissement  fiit>Il  fondé ,  que,  d'un  commun  accord,  les  sœurs 
nommlèrent  pour  leur  mère  e^  leur  directrice  l'humble  Angèle ,  qui 
accepta  presque  malgré  elle  cet  emploi.  Elle  n'oublia  pas  de  procurer 
à  son  ordre  tous  1^  secours  qu'elle  ponvait  attendre ,  même  des  gens 
du  monde;  et  lorsqu'elle  partit  pour  sa  pétrie  céleste ,  sa  maison 
était  composée  de  eent  dnquantei  vierges  et  de  neuf  veuves.  Saint 
Charles  Borromée,  Illustre  archevêque  de  Vllau,  l'étant  transporté 
à  Brescia,  et  ayant  vu  par  lui-même  combien  cette  admirable  fonda- 
tion était^tU^  à  l'Église ,  voulut  établir  une  eommunauté  sembkble 
à  Milan,  et  pendant  le  siècle  suivant  l'ordre  de  Sainte-Unule  fit  les' 
plus  rapides  progrès  dans  l'un  et  l'autre  hémisphère. 

Angèle ,  sentant  approcher  sa  fin,  nomma  une  supérieure  de  la 
communauté  pour  lui  succéder,  et  fit  son  testtoumt  spirituel,  dans 
lequel  elle  donna  aux  religieuses  de  son  ordre  les  avis  les  plus  salu- 
taires pour  arriver  à  la  perfection  éyangélique.  Enfin ,  riche  de  toutrâ 
sortes  de  mérites,  ftgée  d'environ  70  ans,  embrasée  d'une  charité 
inexprimable,  et  environnée  de  tons  les  secours  de  l'ËgUse ,  elle  ren- 
dit paisiblement  lé  deniier  soupir,  et  présenta  à  son  divin  époux 
sa  robe  d'innocene^baptismale,,  le  27  janvier  1540.  On  ne  saurait 
exprimer  la  sensation  que  produisit  la  perte  d'Angèle  dans  tonte  la 
ville.et  surtout  dans  cet  asile  où  de  jeunes  sœurs  plongées  danâ*la 
douleur,  déploraient  la  mort  de  leur  mère  et  de  leur  maltresse.  Son 
cadavre  demeura  trente  jours  sans  être  Inhumé ,  et  te  ao*  Jour  se» 
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membres  étalent  souples  eomme  ceux  d'une  personne  Tltante.  Elle 
fut  enterrée  dans  l'église  de  Sainte-AlTlro,  au  milieu  dei  reliques  des 
saints  dont  cet  édifice  est  rempli. 

Un  grand  concours  de  peuple  se  porta  bientAt  au  tombeau  glorieux 
de  notre  sainte ,  où  plusieurs  mirades  s'opérèrent  par  la  puissance  du 
Très-Haut,  en  vertu  des  prières  et  des  mérites  de  sa  serrante.  La 
renonmiée  les  répandit  an  loin;  Mypn-seulémeiit  i  Breacia  et  à  De- 
senxano ,  mais  en  beaucoup  d'anm  endroits,  on  la  qualifia  publi* 
quêtaient  de  bi'etikeuréuse ,  et  l'on  exposa  son  tableau  sur  les  autels. 

pape  Clément  XIU  autorisa,  le  80  uTril  1768 ,  le  culte  qu'on  lui 
rendait  ;  le  sonTeyain  pbntife  Pie  VI  déclara ,  le  16  août  1 790,  que  l'on 
poutait  en  toute  sOreté  procéder  à  sa  canonisation ,  et  enfin  le  34  ma 
1807  Pie  VU  la  mit  solennellement  au  rang  des  saints* 
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DES  DEVOIRS  D'UN  CHRÉTfEN 


rom  II  copM  n  cwaodi  jonvi. 
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_  CHRÉTIEN, 

SOilVlENS-TOI   QUE- TU  AS  AUJOURD'HUI 


ET  TOUS  LES  JODUS  DE  TA  VIE 


Un  Diea  &  glorifier, 
Qui  t'a  créé  pour  l'aimer; 
Un  Jésus  à  imiter, . 
Son  sang  à  t'appliquer, 
La  sainte  Vierge  à  implorer, 
Tous  les  Anges  à  honorer, 
Une  flme  à  sauver, 
Un  corps  à  mortifier. 
Une  conscience  à  examiner. 
Des  péchés  à  expier. 
Des  vertus  à  demander, 
Un  ciel  ï  mériter, 
Un  enfer  à  évjter. 
Une  éternité  à  méditer. 


Un  temps  à  ménager. 
Un  prochain  à  édifier,     '  ^ 
Un  monde  à  mépriser. 
Des  démons  à  appréhender, 
Des  passions  à  doinpter, 
IJne  mort  peut-être  à  souft 

frir,     - 
Et  un  jugement  à  subir 
D'un  Dieu  de  vérité , 
Pour  une  éternité. 
Ou  bienheureuse:  ôbonheur  ! 
Ou  malheureuse  :  d  malheur  I 
Dévot  chrétien, 
Songes-y  bien. 


Yonsaimeres  Dieu  de  tout  votre  cœur,  4e  toute  votre  ftme , 
de  tout  votre  esprit ,  et  votre  prochain  comme  vous-même.     É  ' 

•Toute  la  loi  et  les  Prophètes  sont  compris  dans  ce  précepte. 
b      -^  {S.MattUeu,ch.sxn,y.a6.) 


'■*V--- 


ï^ 


FORMULAIRE 


'Hur 


Snager,     ^ 
édifier,     '  ^ 
épriser, 
appréhender, 
dompter, 
rètre  à  sottfr 

t  à  Bobir 
érité, 
ité, 

e:dbonIieiir! 
i:d  malheur! 


votre  ftin€ , 
lême.     # 

précepte. 

36.) 


DE  PRIERES 


,1 


A  I.  USAGE  PSg 


PENSIONNAIRES. 


^ 


.Dès  que  lét  peniioimairet  seront  éveiUéeg,  elles  feront  le  signe  de  la 
croix ,  et  donneront  leur  cœur  à  Dieu ,  en  disant  : 

MON  Dieu,  je  TOUS  donne  mon  cœur,  recevez-èn 
roffrande,et  prenez-en  possession,  afin  qu*aucune 
créature  ne  puisse  le  partager  avec  vous.  *         . 

C'est  pour  votre  amour ,  ô  aimable  Jésus ,  que  je  me' 
lève;  daignez,  par  votre  bonté  infinie,  me  garder  de 
tout  mal,  me  visiter  par  votre  sainte  grâce ,  me  combler 


de  vos  bénédictioni^ 
Ainsi  soit- il; 


^t  me  conduire  à  la  vie  éternelle. 


Étant  levées ,  elles  prendront  de  l'eau  bénile,  et  se  mettront  à  genoux 
pour  adorer  Dieu ,  en  disant  : 

PROSTERNÉE  très-bumblçmeut  aux  pieds  de  votre 
souveraine  et  divine  majesté,  je  vous  adore,  je  vous 
bénis  et  je  vous  glorifie,  ô  très-sainte  Trinité,  Dieu  tout- 
puissant,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit;  je  vous  loue  et  je 


vous  remercie  de  toute  Taifeotiou  de  mon  cœur,  de  tous 
les  biça»  ^ué  j*ai  reçus  4^  ypife  pufç  ^opté  et  de  yotye 


IS  PBIÊRE8  PENDANT  Ll  LEVER. 

grande  miséricorde ,  et  particulièrement  dé  ce/qu*il 
yam  a  plu  de  me  couserrer  jusqu'à  ce  jour  pour/4roltre 
dans  voire  sainte  crainte  et  dans  votre  amoui^  faites- 
moi  la  grâce  d'employer  tout  à  votre  gloireiet  de  ne 
vous  offenser  jamais  mortellement.  Ainsi  soiHl. 

OniwiàUniiteVierie. 

OTjpès-sAiNTE  Vierge,  très-puissante  BeiiSe  du  ciel  et/ 
de  la  terre ,  ma  chère  avocate ,  je  vous^ue  et  i\ 
vous  faonore  de  tout  mon  cœur,  vous  suppliant  tri 
"humblement  de  m^assister ,  de  me  secourir  et  de  m', 
der  en  toutes  mes  nécessités  spirituelles  et  corporelle 
et  principalement  à  Theure  de  ma  mort.  Ainsi  soitfel. 

V  A  lloge  garditi. 

OMOTî  cher  Angç  gardien ,  mon  maître,  mon  guide, 
mon  gouverneur,  protecteur  trèa-saint  et  très- 
fidèle  ami ,  auquel  j'ai  été  confiée  dès  le  moment  de  ma 

naissance,  enseignez-moi,  gouvwnezmoietconduisez- 
moi  par  le  sûr  et  droit  chemin  ,^i|ln  que ,  par  votre 
assistance ,  je  çuiste  jouir  kvec  vous  delà  vie  étenielle. 
Ainsi  soit-il. 

.      En  se  peignant; 

SEIGNEUR  mon  pieu ,  je  vous  demande  trèîhhànAle- 
ment  que  mes  penséeit ,  mes  paroles  et  mes  ad^ 
soient  toujours  acccHnpagnées  de  votre  sainte  crainte, 
afin  que  jamais  elles  ne  vous  déplaisent.  Ainsi  soit-il! 

En  se  coifliuit: 

MO»  Sauveur  et  mon  Dieu,  votre  divine  tête  a  été 
couronilfe  d'épines:  faites-moi  la  grâce  de  ne 
souffrir  d'oriement  sur  la  mienne  qu'autant  que  la 
bienséance  le  demande,  puisque  la  modestie  ^t  le  plus 
bel  ornement  d'une  fiUe  chrétienne,  et  celui  qu'elle  ne 
doit  jamais  oublier. 


-  jrv,     t-i!-* 


PRIÈRES  DD  MATllf.  ^  |5 

I    En  VlMbiUanl  t  : 

(EI6ITEUB ,  rendez-moi  la  robe  d'innocence  et  d'im- 
mortalité que  j'ai  perdue  par  le  péché  originel ,  et 
faites  que  je  ne  mette  jamais  ma  gloire  dans  ce  qui  doit 
faire  ma  confusion. 

En  laTtnt  Mt  maint  I 

QUE  le  sang'èt  Feau  qui  sortirent  de  votre  précieux 
côté,  6  bon  Jésus,  me  purifient  de  toute  tache  de 
Fesprit  et  du  corps,  et  lavent  les  souillures  de  mon 
âme.  Ainsi  soit'il. 

■■■   ■■■■  i  .^..;„  , .  _._■■■■••■,■..  -..j-,^*   ^....      ;  , V      ,  /  .: 

ÉUnt  tout  habiUèet  »  elles  Iront  i  l'oraiion  dire  lei  prières  luiTanlM. 
roffleiante  seule  les  riellAiit  idut  haut ,  et  les  autres  tout  bu. 


\ 


'C  0  ot»n  »  0  I  mo  0  ott  K  Q  ep  0  o^ 


\ 


a  0  c  0  ■  ■  m  <  » 


PRIÈRES  mi  MATIN.  : 

(bMiM  <•  Il  jMUii  Ml  àMnu.> 

la  Prière  du  maUn  est  un  sainj  deroir  que  Dieu  ^ige  edmme  les  pré- 
mices dç  la  Journée.  Avec  quels  sentiments  de  reUgioii  doiventrelles  lui 
être  eonsacées  !  De  la  fidélité  i  lUplir  ee  premierdetoi^  dépend  tout  le 
succès  des  actions  du  reste  du  Jc^ur.  Ce  serait  risquir  infiniment,  que  de 
commencer  sans  avoir  demandé  à  Dfen  les  secours  deu  grâce,  et  sai>ya. 
voir  remercié  du  repos  de  U  nuit;  ne  lui  t«fniseii  jamais  ce  double  tribut. 

Mais  .avant  de  prier,  rappelez-vous  un  moment  à  vous-même;  conèeves 
et  ee  que  vous  êtes  et  ce  qu'est  Dieu  devant  qùi^vous  êtes;  vous  comnren. 
lîif  "In  "?>*****"*•  deractton  que  vous  allet  faire,  et  lessenUmenls 
d  humilité,  de  contrition  de  vos  fkutes.  de  respect.  d'aUention.  do  mo- 
desUe,  de  ferveur,  d'amour  et  de  confiance,  àvec>sqnels  vous  deves 
toujourtlafliire.  w-^p 

Cesontles  disposiUons  intérieures  et  extérieures  avec  lesquelles  il  ftiuf 
^aiter  avec  Dieu  dans  la  prière.,  ««««  i,«,«riies  ii  laui 


k  Père ,  do  Fib  ;  et  dn  Saint-Esprit  Aiiisl-«ïîi^{|. 

QUE  la  sainte  et  indivisible 
Trinité  soit  bàiie  main- 
tenant  et  toigours,  et  dans 


BENEDicTÀNSit  sancta 
et  individuà^mitas 
nunc  et  semper , 


infinita   secnla    seculo^ 
rum.Ani^. 


V- 


tous  les  sièctês  des  siècles. 


M 


♦  PRllRiS  DU  MATIN. 

MâêtêM-fumêmlapréuncêdêDiiUfêtadoroM-iâ, 

TRÊMAiNTE  et  très-auguste  Trinité,  Dieu  seul  en 
trois  personnes ,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent. 
Je  vous  adore  avec  les  sentiments  de  rhumilité  la  plus 
profonde,  et  je  vous  rends  de  tout  mon  cœur  leà 
hommages  qui  sont  dus  à  votre  souveraine  majesté. 

BMierciom  Dieu  det  grdcei  qu'itnout  a  faitet , 
et  offrons-noui  é  lui, 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  très-hiimWemènt  de 
toutes  les  grâces  que  voua  m'avez  faites  jusqu'ici. 
C'est  encore  j^r  un  effet  de  votre  bonté  que  je  vois  ce 
jour;  je  veu^  aussi  l'employer  uniquement  à  vous 
servir.  Je  vous  en  consacre  toutes  les  pensées ,  les  pa- 
roles ,  les  actions  et  les  peines.  Bénissez-les ,  Seigneur , 
afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit  animée  de 
votre  amour,  et  qui  ne  tende  à  votre  plus  grande 
gloire. 

Tormons  la  résolution  d'éviter  te  péché  et  de  pratiquer 
'  la  vertu, 

ADORABLE  Jésus,, divin  modèle  de  la  perfection  à  la* 
.  quelle  nous  devons  aspirer,  je  vais  m'appliquer 
autant  que  je  le  pourrai  à  me  rendre  semblable  à  voug  : 
douée,  humble,  chaste,  zélée,  patiente,  charitable  et 
résignée  comme  vous;  et  je  ferai  particulièrement  tous 
mes  efforts  pour  ne  pas  retomber  aujourd'hui  dans  les 
fautes  que  je  commets  si  souvent,  et  dont  je  souhaite 
«ncèrementde  mè  éorriger. 

yDmandoM  à  Bipu  les  ^àeeê  qui  noue  sont  nécessairei. 


MON  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je  ne  puis 
riettsans  le  secours  de  votre  grâce.  Ne  me  la  re- 
fusez pas,  ômow  Pieu|poportto»nçîj-|aàwiçs:be0al|^  ; 


■  !l 


••< 


idorons-h, 

)ieu  seul  en 

8  ici  présent, 
nilité  la  plus 
on  cœur  \eà 
)  majesté. 

I  faiteif 

iblemént  ^^e 
es  jusqu'ici, 
lie  je  yois  ce 
ent  à  TOUS 
(ées,  lespa- 
i,  Seigneur, 
animée  de 
)lu8  grande 

9  pratiquer 

'ection  à  la« 
n'appliquer 
ible  à  vous  : 
haritable  et 
rement  tons 
lui  dans  les 
je  souhaite 

lécessairet^ 

\ 

Je  ne  puis 
3  me  la  re- 


doniiei»«mo(  giflez  de  force  pour  ériter  tout  le  mal  que 
vous  défendez,  pour  pratiquer  tout  le  bien  que  vous 
attendez  de  moi,  et  pour  souiWr  patiemment  toutes 
les  peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer.  Ainsi 
îsoit-il. 

ACTE  d'adouatiow.  '• 

MON  Seigneur  et  mon  Dieu ,  unie  d'esprit  et  de  cœur 
à  tous  vos  élus  qui,  dans  le  ciel  et  surja  terre 
vous  adorent,  vous  aiment  et  vous  servent  avec  une 
humilité  profonde  et  une  ardente  charité,  je  vous 
adore,  je  vous  aime,  et  je  vous  rewb  grâces  de  tons 
les  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  votre  infinie  bonté ,  par- 
ticuMèrement  de  ce  qu'U  vous  a  plu  de  me  créer  à  totreV 
Image  et  à  votre  ressemblance ,  de  me  sauver  et  de  me 
ipachetcr  an  prix  de  votre  sang  précieux  et  des  douleurs 
les  plus  cruelles  ;  je  vous  remercie  de  m'avoir  appelée  m 
à  la  foi  et  à  la  religion  catholique,  et  de  m'avoir  si 
souvent  pardonné  mes  péchés.  Enfin ,  mon  Dieu,  je 
vous  rends  grâces  de  m'avoir  |«;éservée,  cette  nuit,  de 
tous  les  dangers  auxquels  j'aurais  pu  succomber  si  je 
n  avais  été  soutenue  par  votre  main  puissante  et  misé- 
ricordieuse. Hélas  î  commeàt  reconnattrai-je  tant  de 
faveurs,  moi  qui  ne  suis  rien,  qui  n'ai  rien  et  qui  né 
puis  nen?  Je  vous  consacre  et  je  vous  offre  mon  corps 
avec  tous  ses  sens,  mon  âme  avec  toutes  ses  facultés 
mon  cœur  avec  tous  ses  désirs,  toutes  mes  pensées' 
tontes  m«  paroles ,  toutes  mes  actions  ;  me  proposant! 
awc  laide  de  votre  sainte  grâce,  de  les  rapporter 
tontes  a  votre  plus  grande  gloire.  J^^--    7 


'  L'ÔlAiSON  DOMIRICAUB.'  V 

PAiisn  iiuBier,  qui  es  in  cœlîs,  sanctificeturnomen 
^  tnum;  adveniat  regnum  tuumj  fiât  voluntas  tua» 
Ucw  InçQpio  çt  in  tcrrâj  |)aneij|iiwtrum^uotl(|fpwj>^ 


/ 


*•  PBlkmg  DD  MATIN. 

da  nobis  hodie;  et  dimitte  nobis  débita  nostra ,  sicut  et 
noB  dimittimiu  debitoribas  nostris  ;  et  ne  nos  induoas 
iu  tentationem,  led  libéra  nos  k  malo.  Amen. 

LA  SALUTATIOH  ANGÉLIQUE. 

AVE,Maria,  gratiâplena,  Dominas  tecum  :  benedicta 
tu  in  mulieribus ,  et  benedictus  fructiis  yentris  toi, 

Sancta  Ifaria,  matée  ï)d,é][^a  pro  nobis  peccatoii- 
bos,  nnnc  et  in  horèjigiJ^nostrœ.  Amen. 

i  LB  SYlfBOLiis  DES  APÔT]||tg. 

CBEDo  in  l^nm  Patrem  omnipotentem ,  Greatorem 
^  cœli  et  tertœ  ;  et  in  Jesum  Christum ,  Filium  ejns 
nnicnm ,  0omimim  nostrnm ,  qui  conoeptus  est  de  Spi- 
rita  sancto ,  iiatus  ex  Maria  Tirgine ,  passus  sub  Pontio 
Pilato,  cnicifixQs,  mortuus  et  sepultus;  descendit  ad 
inferos;  tertià  die  resurrexit  à  mortuis;  ascenditad 
cœlos ,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipotentis, 
inde  ▼entorus  est  judicare  vivos  et  mortubs. 

Credo  in  Spiritum  sanctum ,  sanctam  Ëcclesiam  ca- 
tholicam,  sanctorum  communionem,  remissionem 
pecoatortun,  camis  resurrectionem ,  Titam  œtemam. 

Amen.. ,.         ■  ,\.'-  ■     v"'  .■■     '- .:     v;,: 
■-  '     -  >  -t  i  - .      •"■''■■      -■  ■  '  / 

LA  goufession  DES  vicnis, 

eONFiTEOB  Deo  omnipotenti,  beatœ  Blariœ  semper 
Tîrnini ,  beato  Blichaëli  archangelo,  beato  Joanni 
Baptistœ,  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibos 
sai^ctis  ^t  tibi ,  Pater) ,  quia  peccavi  nimis  cogitatione, 
Yerbo et  opère:  meâcnlpà,  meà  culpA ,  meà maximà 
cnlpA.  Idep  precor  beatam  Mariam  semper  virginem  » 
beatum  Michaëjiem  archangelum,  beatum  Joannem 
Qaptistam,  sanctos  Apostolos  Petrum  et  Paolomi 


PRIIkBS  DD  MATlIf. 


n 


»tra ,  sicut  et 
BDOsinduoss 
men. 


m  :  benedicta 
iSTentristiii, 

^is  peocatori- 
en. 


»  Greatorem 
Filium  ejos 
usestdeSpi- 
is  sub  Pontio 
descendit  ad 
asoendit  ad 
nnipoteiitûi, 

08. 

cclesiam  ca- 
remissionem 
m  œteraaui. 


unœ  semper 
leato  Joaimi 
0  y  omnibiu 
cogitatione, 
neàmaximà 
f  Tirginem  » 
m  Joannem 
it  Panlomi 


omnefl  sanctoe  (et  te,  Pater),  orare  pro  me  ad  Domi- 
num  Deum  noBtnim. 

MiSEREATDR  Dostrl  omnipoteiu  Deug,  et  dimisBia 
peccatifl  nostris ,  perducat  noé  ad  Titam  œternam. 
Lmen. 

INDDLGENTiAM,  absolutionem  et  remissionem  pec- 
catorum  nostrorum  tribuat  nobis  omnipotena  et 
Imiserioon  Domihus.  Amen. 


y.  Dignare,  Domine  y 
Idie  isto ,  i^.  Sine  peocato 
|no8  custodire. 

y.    Miserere   nostri, 
|l)omine,    ii.    Miserere 
lostrî. 

f.  Fiat  misericordia 
^ua ,  Domine ,  super  nos, 

Quemadmodnm  spe> 
ravimusinte. 

jf.  Domine  ,    exandi 
lorationem  meam;  i^.  Et 
clamor  mèusad  teveoiat. 


OREMUS. 

DOMINE  Dens  omnipo- 
tens,  qui  ad  princi- 
pium  bujusdiei  nosper- 
yenire  fecisti,  taà  nos 
hodie  salva  yirtute ,  ut  in 
bâc  die  ad  nullam  decli- 
nemus  peocatum  ;  ised 
semper  ad  tuam  justitiam 
j  faciendam  nostra  proce- 
[dant  eloqnia,  dirigantur 


cogitationes    et   opéra; 
Per  Dominnm  nostrum 


f.  Daignez,  Seigneur, 
pendant  ce  jour ,  i^.  Nous 
prëserrer  de  tout  pécbé. 

f.  Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur,  i^.  Ayez  pitié  de 
nous. 

y.  Répandez  sur  nous 
votre  miséricorde,  Sei- 
gneur, i^.  Selon  que  nous 
avons  espéré  en  TOUS. 

t.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière  Ji^.  Et  que  mes  cris 
s'élèTflnt  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

SEIGNEUR  Dieu  tout-pui§- 
sant,  qui  nous  avez  fait 
arj^r  au  commencement 
de  cette  journée ,  conservez- 
nous  aujourd*bui  par  Totre 
pmssance,  afin  que  nous  ne 
tombions  dans  aucun  pé^ 
ché,  mais  que  toutes  noa 
paroles,  toutes  nos  pensées 
et  toutes  nos  actions  soient 


'^■f 
'J'»,- 


r^lées  selon  votre  justice  f 
P^jiob»  Seigneur  Jâug. 


H 


>Rlt:RfS  »0  Mitm. 


'I 


Chrtet  ToUrc  lUg,  qui, 
étant  Dieu ,  yit  et  r^ne 
avec  TOUS  en  Tunitë  da 
Saint-Esprit,  dons  tons  les 
siècles  des  siècl^. 
Ainsi  soit-il} 

PRions. 

SmoiTEun  notre  Dieu  »  Roi 
I  du  ciel  et  de  la  terre  , 
daignez  diriger  et  sanctifier, 
conduire  et  gouverner  au- 
jourd'hui nos  cœurs  et  nos 
corps ,  nos  sentiments ,  nos 
paroles  et  nos  actions ,  selon 
votre  loi  et  dans  Tobéissance 
à  yéê  commandements,  afin 
que  nous  soyons  trouvées 
dignes  d'être  délivrées  et 
sauvées  en  cette  vie  et  pen- 
dant l'éternité  par  votre 
grâce,  ô  Sauveur  du  monde, 
Qui  vivez  et  régnezydans  les 
siècles  des  siècles. 
Ainsi  soiHl* 


lesum  Christum  Filium 
tuum  t  qui  tccum  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spiritûs 
snncti  Deus ,  per  omnia 
secula  seculorum. 
Amen. 


D' 


iRiGERE  et  sanctifi- 
care,  rcgere  et  gu- 
bernare  dignare.  Do- 
mine Deus,  Rex  cœli  et 
terne,  hodie  corda  et 
corpora  nostra  y.  sensus , 
sermones  et  actus  nos- 
tros  7  in  legte  4nà  et  in 
opcribus  roandàtorum 
tuorum;  ut  bic,  et  in 
aeternum ,  te  auxiliante , 
salvi  et  liberi  esse  merea- 
mur  y  S(^valor  mundi  :' 
Qui  vivà  et  régnas  in 
secula  seculorum. 

Amen. 


/jitfo^fiiofif  la  tainie  Vierge ,  notre  bon  Ange  et  notre  iainte 
5    ,  patronne. 

SÀjwtE  Vierge,  mère  de  Dieo  jjmà  mère  et  ma  pa- 
tronne ,  je  ^e  mets  sous  votre  protection ,  et  je  me 
j^e  avec  confiance  dans  le  sdn  de  votre  miséricorde. 
Soyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mesbesoins, 
ma  consolation  dans  mes  peines,  et  mon  avocate  auprès 
de  votre  adorable  fils,  anjonrd'hul, -tous  les  jours  de 
ma  Yie ,  et  particulièronent  à  Fheure  de  ma  mort .•  ^^ 


(notre  iainte 


Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  diarluhle  gtide,  ohle- 
'  nez-moi  d'être  si  docile  à  Yoë  insplratloni  et  de  régler  ti 
I  bien  mes  pas ,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des 
loommandementa  de  mon  Dien. 

Grande  sainte  dont  j'ai  rhotinenr  déporter  le  nom , 
protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse 
{servir  Dieu  comme  vous  snr  la  terre ,  et  le  glorifier 
I éternellement  avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

LES  C0MIIANDEMENT8  DE  DIEU. 

UN  seul  Dieu  tu  adoreras , 
Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  en  vain  lu  ne  jureras, 

Ni  autre  chose  pareillement. 
Les  Dimanches  tu  garderas , 

En  servant  Dien  dévotement* 
Tes  père  et  mère  honoreras, 

Afin  de  vivre  longuement. 
Homicide  point  ne  seras , 

De  fait  ni  volontairement. 
Luxurieux  point  ne  seras , 

De  corps  ni  de  consentement. 
Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras , 

IN i  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  témoignage  ne  diras,-     - 

Ni  mentiras  aucunement.    • 
L*œuvre  de  chair  ne  désireras,     « 

Qu'en  mariage  seulement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras, 

Pour  les  avoir  injustement. 

LES  COMMANDEMENTS  DE  VÉGLÎSE, 


^ 


L 


ISS  fêtes  tu  sanctifieras , 
Qui  te  sont  de  commanAàment, 


•éMr, 


.■    t 


ruUU  BD  MATIH. 

lai  Bimanehef  Mesiç  milru , 

£t  les  Fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchéi  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  Tan.    r« 
Ton  Créateur  tu  recevras , 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 
Quatr&-Temps,  Vigiles  jeûneras , 
^  Et  le  Carême  entièrement. 
YendredkflÉir  ne  mangeras , 

If  i  le  samedi  mèmement. 


4   * 


»    . 


{■■■' 


*     0. 


UTANIEa  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


SEIGNEUR ,  ayezpitié^de  n. 
Jésus-Cbristy  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  <|||iou8. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu, 
raij>itié  de  nous. 
'"^  iptçtfr  du  monde 
D|iiL,,       ayez, 
saint  ^1  êtes  Dieu, 
:  pitié  de  nous. 
Tcinité  sainte  qui  êtes  un 
seul  Dieu,  ayez. 

Jésus  Fils  du  Dieu  citant , 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  splendeur  du  Père  , 

ayez  pitié  dftnoùs. 
Jésus  Fédat  drla  lumière 


étemelle, 


iîgFeZi 


KYRIE,  eleison. 
Chrï^te  •  eleison. 

Kyrie; 

Jesu, 

Jesu,  âfaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  mi- 
serere nobis. 

Fili   redemptor   mundi 
Deus,  mis. 

Spiritus    sancte    Deus, 
miserere  nobis. 

Sancta     Trinitas    unus 
Deus,  miserere  nobis. 

Jeâu  FiU  Dei  iriyi ,  mi- 
serere ipobis. 

Jesu  splendor    Pafris , 

miserere  nobis^r 
Jesu  candor  liicis  seler- 


^oe^ 


HO»! 


Jésus  roi  de  gloire ,     ayez. 
Jésus  soleil  de  jnstiee,  ayez. 


Jesu  r^x  gloriœ ,       mis. 
Jesalol  justitise ,      mis. 


y 


,i' ,  w 


■A 


'M' 


,,J, 


Mlltlll  iO  MkfW, 


w 


TirginU, 

îrerc  nobis.         • 

JesHamabilu»         mis- 

'  Je«ti  admirabilis ,      mis. 

JflBu  Deus  fortis,      mis. 

I  Jesu  Pater  futuri  seculi , 

miserere  nobis. 
Ijesu  magni  consilii  An- 
geje,  '        mis. 

[Jesu  potentissime ,  mis. 
[Jesu  palientissime ,  mi- 
serere nobis. 
I  Jesu  obedientissime ,  mi** 

serere  nobis. 
IJesa   mitifl   et  humilis 
corde,  mis. 

lesu  amator  castitatis, 
'^miserere  nobis. 
I  Jesu  amator  noster,  mi- 
serere nobis. 
Jesu  Deus  pacis ,  mis. 
Jesu  ttuctor  \itae ,  mis. 
Jesu  exemplar  virtntum , 

miserere  nobis. 
Jesu  zelator  animanum, 

miserere  nobis. 
Jesu  Deus  noster ,    mis. 
Jesu  ref ugium  nostrum , 

nûserere  nobis. 
Jesu  pater   pauperum, 

miserere  nobis. 
Jesti  thésaurus  fideîium , 

miserere  nobis. 
JéiubonePastor, 


Jésus  flls  de  la  Vierge  Marl(| 

ayez  pitié  de  nous.'        .^^, 
Jésus  aimable  I  JQfH» 

Jésus  admirable,         ^^ 
Jésus  Dieu  fort,  IMÛ 

Jésus  Père  du  siècle  à  veiiil; 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  Ange  du  céleste  con- 
seil ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  très- puissant,    ayez. 
Jésus  très-patiient,  ayez  pitié 

de  nous.  - 

Jésus  trèft-obéissant ,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus  doux  et  humble  de 
cœur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  qui  aimez  la  chastetéi 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  qui  nous  avez  tant 
aimés ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  Dieu  de  paix ,  ayez. 
Jésus  auteur  delà  vie,  ayez. 
Jésus  modèle  des  yertus, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  zélateur  des  âmes  ^ 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  notre  Dieti ,       ayez. 
Jésus  notre  refuge  ,   ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus  père  des  pauvres  , 

ayez  pitié  de  nous.       ' 
Jésus  trésor  des   Mlles, 
ayez  pitié  de  nous. 


TniS7 


Jesuluxvera,         iaâ&. 


W 


Jésus  bon  Pasteur,     ayez. 
Jésus  Ytaie  laiiaière,    ayez. 


g^mr'' 


*v- 


Mmi«    atgêtte    éterneUe  » 

ayez  pitié  de  nom. 
^é|«i  bonté  infinie  ,  ajei. 
J4iéa  notre  voie  et  notre  vie, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jé«M  joie  des  Angen^  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus  roi  des  Patriarches , 

ayei  pitié  de  nous. 
Jésus  maitre  des  Apôties, 

ayes  pitié  de  nous. 
Jésus  docteur  des  Évaugé- 
listes,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  force  des  Martyrs  , 
'  ayei  pitié  do  nous.    * 
Jésua  lumière  des  Gonfes- 
seiirs,  ayeîB  pitié  de  nous. 
Jésus  pureté  des  Vierges, 
'  ayeiE  pitié  de  nous. 
Jésus  couronne  de  tous  les 
®*"ï**>  ayez. 

Soyez-nous  propice,  par^ 

dmuez-nous ,  Jésus. 
Soyez-nous  propice ,  exau- 

ceanoos,  Jésus. 
De  tout  «Bial,  déli?rez-noi&, 
Jésus. 

J)e  tout  péché,  déliy. 
De  votre  colère,  déliv. 
Besembùches  du  démon,  d. 
De  Tesprit  impur,  délivrez- 

nous,  Jésus. 
De  la  niort  étemelle,  déliv. 
Dtt  mépris  é^vos  divines 


nuftau  »11  MAT». 

Jesn  sapientia  ctemai 

miserere  nobit.  ^ 
Jesu  bonita8infinita,mis. 
Jesu    via  et  vita  nos* 


tra, 


Bis. 


Jesn    gaudinm  Angelot 

rum,       ^"-v.      mis. 

Jesu    rex     Patriareha* 


mm 


mis. 


Jesu  magister   Apoato- 

lorum,  mis. 

Jesu  doctor  Evangelis- 
•    tarum,  mjg. 

Jesu  fortituda    Marty- 

mm ,  Baig. 

Jesu   lumen    Ckm<ess<^^ 

rom,  mit, 

Jesu  puritas  Yirginum , 

miserere  nobisf        :  ^ 
Jesu  corona  Sanctoniiîi^ 


mur. 
parce 

■  ■  -tJ 
eiaudi 

libéra^ 


omnium , 
Propitius   esto  , 

nobis^  Jèsn. 
Propitius  esto  , 

nos,  Jesu. 
Ab  omni  malo., 

nos,  Jesu. 
Ab  omni  peccato ,     llh^ 
Abiràtuù,  hh, 

Abinsidiisdiaboli,   lih. 
A  spiritu  f ôrnicationis , 

libéra  nos,  Jesn. 
A  morte  perpétua,    lib. 
A   neglectu  inspiration 
nnmtuanuit,       MK 


PRIÈRES  DO  MATIII* 


Per   mysterium   sancUc 

Incarnationitf  tuœ ,  lib. 
rerNativitateiii.tuam,lib. 
Per  iBfantiam  tuam,  lib. 
Per    divinissimam    vi- 

tam  tuam ,  lib. 

Perlaborestuos,       lib. 
Per    agoniam   et    Pa»- 

Bionem  tuam ,  lib. 
Per  Crucem  et  derelfc- 

tionera  tuam ,  lib. 
Per  languores  tuos ,  lib. 
Per   mortem  et  sepol- 

turamtuam,  lib. 
Per        Rèsurrectionem 

luam,       /  lib. 

Per  'Âscensiouem  luam , 

libéra  nos ,  Jcsu. 
Per  gaudia  tua,        lib. 
Per  gloriam  tuam ,    lib . 
Agnus  Dei ,  j[ui  toUis 

peccata  mundi,  parce 

nabis,  Jesu.^ 
Agnus   Del,   qui  toUis 

peccata  mundi,  ex^u- 

di  nos,  Jesu. 
Agitus  Dei  ,  qui  tollis 

peccata  mundi ,  mi- 
serere nobis,  Jesu. 
Jesa,  audi  nos. 
Jesu ,  exaudi  nos. 


Par  le   mystère,  de  Yotcf 
sainte  lucarnatioa ,  délif* 

Par  votre  Naissance ,  déUv- 

Par  votre  Enfance ,    déliv. 

Par  votre  vie  toute  divine  ^ 
délivrez -nous,  Jésus. 

Par  vos  travaux ,        déliv^ 

Par  votre  agonie  et  votre 
Passion.   '  déliv. 

Par  votre  Croix  et  votre 
abandon ,  déliv. 

Par  vos  langueurs,    déliv. 

Par  votre  mort  et  votre  sé- 
pulture, déliv. 

Par  votre  Bésurreclion,  dé- 
livrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  Ascension ,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  vos  saintes  joies,  déliv. 

Par  votre  gloire ,        d^iv. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde , 
pardonnez-nous ,  Jé8U9. 

Agneau  de  Dieii ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde  , 
exauccz-nôus ,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde  , 
/oyez  pitié  de  nous,  Jésus. 

Jésus ,  écoutez  -nous. 

Jésus,  exaucez-nous.      . 


ORAÎSOir. 


■\ 


SEIGNEUR  Jésus^Clirist^,  qui  avez  dittDettuuideiK^  et 
vous  recevrez^  cherche2^, .  et  vous  trouYevez^  irap* 


« 


»- 


m  *  MllIUS  W  HAT». 

Pit,  tt  on  TOUS  onyrira ,  faites-noas ,  s'il  tom  platt ,  la 
grâce  d*ètre  écrasées  de  votre  amour  tout  divin, 
afin  que  nous  vous  aimions  de  tout  notre  cœur,  en 
vous  confessant  de  bouche  et  par  nos  actions ,  et  que 
jamais  nous  ne  cessions  de  vous  louer;  Vous  qui, 
étant  Dieu ,  vivei  et  r^ez  dans  tous  les  siècles  d^* 
siècles.  Ainsi  soit-a.  ,^,  . 

Prière  qu'on  réciie  iroit  fou  por  jour  au  ton  de  la  cloché: 


L'AiiGE  du  Seigneur  a  an- 
noncé à  Marie,  et  elle  a 
conçu  par  l'opération  du 
Saint-Esprit. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ,  qu'il  me  soitfait  se- 
lon votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Etle  Verbe  s'est faitchair, 
et  il  a  habité  parmi  noas. 

Jevous  ^alue ,  Marie,  etc. 

fi  Priez  pour  nous,  sainte 
inèredeDieu; 

H'  Afin  que  nous  d  eve- 
nions  dignes  des  promc  «ses 
de  Jésus-Christ. 


Aiv  G  E  L  u  s  Domini 
nuntiàvit  Mariœ,  et 
concepit  de  Spiritusanc- 
to. 

Ave^  Maria  fCtc, 

£cce  ancilla  Domini, 
fiât  mihi  secundùm  ver- 
bum  tuum. 

Ave ,  Maria,  etc. 

Et  Verbum  caro  fac- 
tuià  est,  et  habitavit  in 
nobis. 

Ave,  Maria,  éic. 

f.  On  pro  nobis  ^ 
sancta  Dei  genitrix; 

i^.  Ut  digm  eificiamur 
promissionibus  Ghristi. 


0&  AISQN. 


DAifeîfEz;  Seigneur,  n?- 
pandre  votre  grâce  dan  s 
hos  âmes,  afin    qu'ayam' 
teonnu  par  le  ministère  de 
l^Ange  rincarnation  de  îé-i 


GRApAM^^oam,  quae- 
sàmus  ,  Domine  , 
mentibusnostrisinfunde; 
ut  qui ,  Angelo  nuû^ 
tiante,  Ghristi  Filu  tui 


Sus-Christ  votre  Fils,  nous Uncarnationem     cogno- 


^ 


.%^ 


;/ 


rRIÈRIS  DD  MATI*. 


vlmos  j  per  Patôionem 
et  Gnicem  ad  Re- 
I  soijrrectionis  gloriam  per- 
[dilcainur  ;  Per  eumdem 

irifltuDi  Dominum  no»- 

im.  i^.  Amen. 


puissions,  par  les  mérites 
de  sa  Phssion  et  de  sa  Croix, 
parvenir  À  la  gloire  de  sa 
Bésurrection;  Par  le  même 
Jësus-Christ  notre  Seigneur. 
i^.  Ainsi  soit-iL 


i  de  h  cloché: 


Pendant  le  Temps  poêcal,  au  Uen  de  rAng«ld«  ,  on  réette,  debout,  tii^ 
l/te«n«BMlDacœll,owcto>.  et  POraUon  ion  tes  trouvera  apristeeCom- 
tpllea  du  Dimanche.  *^   ••«^wwn. 


Prière  à  la  sainte  Vierge. 

0  Vierge  sainte,  riaère  de  Dieu,  Reine  des  Anges 
et  des  hommes ,  je  vous  salue  et  vous  honore  de 
tout  mon  cœur,  ainsi  que  votre  fils  veut  que  vous 
soyez  honorée  au  ciel  et  sur  la  terre.  0  mère  de  miséri- 
corde, je  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  mère, 
daignez. me  regarder  comme  voire  fille,  et,  par 
votre  bonté,  traitez-moi  comme  l'objet  de  vos  misé- 
ricordes. Mère  de  grâce  et  de  bonté,  refuge  des  pé- 
cheurs, accordez-moi,  par  votre  puissante  interces- 
sion, d'être  délivrée  du  péché  et  préservée  de  la  mort 
éternelle.  Protégez-moi,  bénissez-moi,  obtenez-moi 
de  votre  fils  d'être  toujours  sa  fidèle  servante  :  ne 
m'abandonnez  pas  au  moment  de  ma  mort.  Ainsi 
Isoit-il. 

|UE  la  Vierge  Marie  nous 

J  obtienne  la  bénédiction 

desondivinfils.Ainsisoit-il. 


Nos    cum    proie    pià  fk\ 
benedicat  Virgo  Ma-   |J| 
Iria.  Amen. 


C  est  f d  que  l  on  commence  à  prendre  des  mesures  pour  se  débire  d'un 
vice  particulier  dont  on  a  entrepris  de  9e  corriger,  i*  On  prend  la  ferme 
Irésolution  de  l'éviter^  ao  on  prévoit  les  occasions  que  Ton  aura  d'y  tomber 
|3»  00  renouveUe  ses  résoluUons,  4»  on  demande  i  Dieu  lel  seconrs  de  sa 

Igrâce. 

Et  si,  après  toutes  ces  précautions  et  la  vigilance  que  l'on  apportera  peif- 
Jdantl»  journée,  on  vient  encore  i  tomber,  on  demande  pafdon.  et  l'on 
Il  impose  sur-l^-cbamp  une  petite  pénitence  sans  se  décour^er. 


/• 


N» 


■•    '  HlfclU  KNDAlfT  U  iOVR. 

Prière  ai^ani  chaque  ciane. 

JE  TOUS  offre,  ô  mon  Dieu,  tout  cç  que  je  vais  faire; 
que  ce  soit  pour  votre  gloire  et  pour  mon  salut ,  au 
nom  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  vous  rendant 
grâces  par  lui.  Éclairez-moi ,  Seigneur,  aidez-moi  de 
telle  sorte  que  je  puisse  vous^pluire  et  accomplir 

«rVOtre  sainte  volonté. 

*  ■• 

*  Àvani  le  catéehtime,     \',,  \ 

ENi,  sancle  Spiritus , 
reple  tuorum  corda 
fidelium,  et  tui  amoris 
in  eis  ignem  accende. 

f,  £mitte  Spiritum 
tuum,  et  çreabuntur; 
Bl.  Et  renovabis  faciem 
terrœ. 

MojxsTRA  te  esse  ma- 
trem, 
Sumat  per  te  precesy 
Qui  pro  nobis  natus 
Tulit  esse  luus.  Amen. 


M' 


VENEZ,  Esprit  saint ,  rem- 
plissez les  cœurs  de  vos 
fidèles ,  et  allumez  éh  eux 
le  feu  de  votre  amour. 

^.  Envoyez  votre  Esprit, 
et  tout  sera  créé;  i^.  Et  vous 
renouvellerez  la  face  de  la 
fjerre. 

foNTREZ  que  vous  êtes 
notre  mère,  et  que  par 
TOUS  reçoive  nos  prières  ce- 
lai qui,  né  pour  nous,  a  bien 
voulu  être  votre  iils.  Ainsi 
soit^a. 

ÂKGEde  Dieu,  qui  êtes 
mon  gardien ,  et  à  qui 
la  divine  miséricorde  m*a 
confiée  ,  daignez  être  an- 
jourd'bni  ma  lumière, inon 
protecteur ,  mon  conseil  et 
mon  guide.  ^.  Ainsi  soit-il. 

QUE  le  Seigneur  nous  bé- 
nisse ,  nous  préserve  de 
tout  danger ,  et  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle. 


v 


A' 


NGELE  Dei,  qaicus- 
tos  es  mei,  me  tibi 
commissa'm  pietatesuper- 
nà,  hodie illumina,  cus- 
todi ,  rege  et  guberna. 
i^.  Amen. 


DOMiKus  nos  bencdi- 
cat,  et  ab  omni  malo 
defendat ,  et  ad  vitam 
perducat  œternam. 


r 

miIres  des  repas. 


tf 


esse  ma- 


Lina,  eus- 


ET  fideliam  animœ  , 
per  misericordiam 
Dei  y  requiescantin  pace. 
H»  Amen. 


Q 


UE  les  âmes  des  fldèlcs 
reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu,  sf. 
Ainsi  soit-il. 


Àprit  UcatéchiitM. 


SIT  nomen  Bomini 
benedictum  ;  i^.  £x 
hoc  nonc  et  tisque  in 
secolum. 


AuE  le  nom  du  Seigneur 
VE  soitbéni;^.  Maintenant 
et  dans  tous  les  siècles. 


Avant  le  repat, 

BENBDiciTe.    tf.  Do- 
minus. 

BEN  EDiG ,  Domine ,  nos 
et  hœc  tua  doua  quœ 
de  tuà  largitate  sumus 
sumpturi;  PerChristum 
'Dominum  nostrum.  i^. 
Amen. 


BÉNISSEZ.  Bl.  Le  Seigneur 
nous  bénisse. 
BÉNISSEZ-NOUS ,  Seigneur , 
et  bénissez  en  môme 
temps  les  aliments  que  votre 
libéralité  nous  accorde  ; 
Par  J.-G.  N.  S.  i^.  Ainsi 
soU-il. 


Aprèilerepat. 


BcNËDiCAMUB  Domino. 
ni,  Deo  gratias. 

A  G  mus  tibi  gratias, 
omnipoteUs  Deus  , 
pro  ttniversis  beneficiis 
tuis  y  qui  yivis  et  régnas 
in  secula  seculorum.  H, 
Amen. 

Kyrie ,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie ,  eleison. 

Pater  noster,  etc.       j 


BÉNISSONS    Iç   Seigneur, 
i^.  JRendons  grâces  à 
Dieu. 

Nous  vous  rendons  grâces 
de  tous  vos  bienfaits, 
Dieu  tout-puissant ,  qui  vi- 
vez et  régnez  dans  les  siè- 
cles des  siècles,  i^.  Ainsi 
soit-il. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  n. 
Jésus  Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayezpitiéde  n. 
Notre  Père,  à  voix  basse. 


•/«f 
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f.  Ne  nous  laissez  pas  suc- 
coml)cr  à  la  leiitillion  ,  % 
Mais  délivre/rnous  du  mal. 

j^.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béui  ;  i<.  Main- 
tenant et  dans  tous  les  siè- 
cles. 

DAIGNEZ,  Seigneur,  ac- 
corder la  vie  éternelle 
à  tous  ceux  qui  nous  font  du 
bien  en  votre  nom.  i^.  Ainsi 
soit-il. 

f.  Que  les  Ames  des 
fidèles  reposent  en  paix  par 
la  miséricorde  de  Dieu,  v^. 
Ainsi  soit-il.  - 


f.  Et  ne  nos  inducas 
in  tcntationcm;  i^.  Sed 
libéra  nos  à  malo. 

i,  Sit  nomen  Domini 
benedictum;  i^.  £x  hoc 
nunc  et  usque  in  secu- 
lum.  » 

RETninuERE  dignnre, 
Domine  ,  omnibus 
nobis  bona  facientibus  , 
propter  nomen  tuum, 
vitamiclcruam.  i<.  Amen, 
y.  £t  fidelium  animuî, 
per  raiscricordiam  Dei , 
rcquiescant  in  pacc.  H, 
Amen. 


I,.C!f  plus  petU9*  pourroat  dire  l«»  prièroi  auiviolet  i 


Avant  le 

BÉi^issEz.  vl.  Le  Seigneur 
nous  bénisse. 
Q^UE  la  droite  de  Jésus- 
;  Christ  nous  bénisse,  et 
bénisse  en  môme  temps  les 
aliments  que  nous  allons 
prendre.  Au  nom  du  Père, 
tlU  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
i^.  Ainsi  soit-il.  - 


repas, 

BENEDICITE.  Vf.  Do- 
minus. 
Nos  et  ea  qua;  sumus 
sumpturi  ]|}cnedicat 
dextcra  Christi.  In  no- 
mine' Palris,  et  Filii, 
et  Spirilûs  sancti.  i^. 
Amei](X 


Après  le  repas. 


GLOIRE  à  Dieu ,  paix  aux 
vivants ,     repos     aux 
morts.    Vous  ,    Seigneur, 
xiyez  pitié  de  nous, 
i^.  Bendolis  grâces  à  Dieu. 


LAÙ8  Dco,  pax  vivis 
et  rcquies  defunctis. 
Tu  autcm ,  Dominé,  mi- 
serere nobis, 
}^.  Deogratias. 


rtiknEi  w  MtM, 


n 


f,  Beata  viêcera  Ma- 
riœ  Tirginis,  qua>  por- 
taverunt  œterni  Patrin 
Filium.  i^.  Amen. 


f.  Heureuses  lc«  entrailles 
de  la  Vierge  Marie,  qui  ont 
porté  le  Fils  du  Père  éter- 
nel, i^.  Ainsi  soit-il. 


*^;  .f' . 
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PRIÈRES  DU  SOIR. 

(liinUn  i«  h  JOIIlil  10  caiiTlU.) 

* 

8'il  e«l  imporUnl  d«  bien  commencer  U  Journée,  il  ne  l'eil  pat  molni  de 
la  bien  flnlr.  Lea  grâcea  nouvcllca  que  Dieu  noua  a  accordéca  pendant  lo 
Jour,  et  la  protection  dont  noua  avona  beaoln  pour  paaaer  la  nuit  aana  dan- 
ger, aont  de  nouveaux  motfa  de  prier  Dieu ,  et  de  lo  prier  avec  lua  diai>oai> 

■   Uona  que  l'on  a  déjà  marquèea.  ■_  _   ■ 

\  jf L'ntmtn du  aoir,  que  Ion  doit  regarder  comme  un  dea  plua  Importante 
HevOira  de  la  vie  chrétienne,  fait  la  partie  principale  do  ce  dernier  exercice 
pieux.  On  en  trouve  la  méthode  dana  lea  actea  auivanta  : 

Présence  de  Dieu,  Remerdment,  Demande,  Recherche,  Douleur,  Von 
Propot. 

Aureate,  lea  bénédictiona  acnalblea  que  Dieu  répand  aur  toutea  lea  fa- 
milleaoù  lea  prièrea  ae  diaent  ordinairement  en  commun,  doivent  voua 
engager  fortement  A  introduire  ehei  voua  Tuaage  d'une  ai  aaintc  cl  al  édl* 
nanto  pratique ,  aortout  lo  aoir,  parce  qu'alora  il  eat  piua  facile  de  ae  réunir. 
«  Où  il  y  aura  deux  ou  iroia  peraonnea  aaaemblécs  en  mon  nom ,  a  dit 
notre  Seigneur,  Je  me  trouverai  au  milieu  d'elles.  «.Quoi  do  plua  engageant  ' 
Que  ne  doU-on  paa  quitter  pour  ac  procurer  un  lA  grand  Lonhcur  I 


m 


Au  nom  du  Père ,  du  FUs,  el  du  SainUEspril.  Ainsi  soil-il. 
Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu  ,  et  adorons-le, 

JE  VOUS  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la  Roumission  que 
m'inspire  la  présence  de  votre  souveraine  grandeur. 
Jecroi9en  vous,  parce  que  vous  êtes  la  vérité  même. 
J'espère  en  voua,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon. 
Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur ,  parce  que  vous  êtes 
souverainement  aimable,  et  j'aime  le  prochain  comme 
moi-même  pour  Famour  de  vous. 


«i  PRllRCI  DU  Mil, 

Bewure(ont  DUu  in  grâeei  qu'U  noui  a  fltilêt, 

QUELLES  action!  de  grAcet  tous  rendrai-je,  6  mon 
Dieu ,  pour  toua  les  biens  que  j'ai  reçus  de  voua? 
Vous  avez  songé  A  moi  de  toute  éternité;  voua  m'avei 
tirée  du  néant,  vous  avez  donné  votre  vie  pour  me  ra- 
cheter ,  et  vous  me  comblez  encore  tous  les  jours  d*une 
infinité  de  faveurs.  Hélas!  Seigneur,  que  puis-je  faire 
en  reconnaissance  de  tant  de  bontés?  Joignez- vous  à 
moi ,  esprits  bienheureux ,  pour  louer  le  Dieu  des 
miséricordes ,  qui  ne  cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus 
indigne  et  à  la  plus  ingnte  de  ses  créatiurei. 

'!  DemandoM  à  Dieu  la  grâe$  de  connaître  noepithée, 
'  ■  ■■       ■     \     ■      '     ... 

SOURCE  éterkielle  de  lumières ,  Esprit  sdnt;  dissipes 
les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laidear  et  la  malice 
du  péché.  Faites-m'en  concevoir  une  si  grande  horrenr, 
>  6  mon  Dieu ,  que  je  le  haïsse ,  s*il  se  peut ,  autant  que 
vous  le  haïssez  vou9-mèine,  et  que  je  ne  craigne  rien 
tant  que  de  le  commettre  à  Tavenir.  . 

» 

ExaminoM-noui  tur  le  mal  commit.  - 

Envers  Diid.  —  Omlisions  ou  négllgeneet  dans  nos  devoirs  de 
ptété,  Irrévérences  à  l'église,  dUl radions  volontaires  dam  nos  pri&res, 
défaut  (l'allention ,  résistance  à  la  grâce,  Jurements,  murmures^ 
manque  de  confiance  et  de  résignation. 

iBuvERs  LE  MociAiii. --  JugeoMnls  téméraires,  mépris,  haine. 
Jalousie,  désirs  de  vengeance,  querelles,  emportements,  Impréca* 
lions ,  injures ,  médisances ,  railleries ,  faux  rapports ,  4oBUiui|es  aux 
biens  et  à  la  réputation,  mauvais  exemples,  scandale,  manque  de 
respect ,  d'obéissance ,  de  cliarité ,  de  tèle ,  de  fidélité. 

EMVEns  Koos-vÊME.— Vanité,  respect  humain ,  meniongei ,  pea- 
sées,  désira,  discours  et  actions  contraires  A  la  pureté,  Intempéranee, 
colère.  Impatience ,  vie  Inutile  etieoraelle,  parresie  A  feilipllr  les 
devoira  de  QQire  état. 

MB  YoidV Seigneur,  tonte  oonyerte  de  confodon  et 
pénétrée  de  donleur  àla  vue  de  méfiantes.  Jeviena 
les  détester  devant  vous ,  avec  un  vrai  déplaisir  d'avoir 
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offensé  un  Piea  ii  bon ,  si  aimable,  et  ti  digne  d'être 
aimé.  Était-ce  donc  là ,  à  mon  Dieu ,  ce  que  vous  de- 
viez attendre  d^  ma  reconnaissance,  après  m*avoir 
aimée  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour  moi?  Oui , 
Seigneur ,  j'ai  poussé  trop  loin  ma  malice  et  mon  in- 
gratitude. Je  vous  en  demande  très-humblement  par- 
don ,  et  je  vous  conjure ,  à  mon  Dieu ,  par  cette  même 
bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de  fois  lea  effets ,  de  m'ao- 
corder  la  grâce  d'en  faire  dès  aujourd'hui,  et  jusqu'à 
laxmort,  une  sincère  pénitence. 

FaiiOHiun  fèrfne  propos  de  ne  plus  péc/ier, 

QUE  je. souhaiterais,  6  mon  Dieu,  de  ne  vous  avoir 
jamais  offensé  !  mais ,  puisque  j'ai  été  assex  mal- 
heureuse pour  vous  déplaire,  je  vais  vous  témoigner  la 
douleur  que  j'en  ai  par  une  conduite  tout  opposée  à 
celle  que  j'ai  gardée  jbsquMci.  Je  renonce  dès  à  présent 
au  péché  et  à  l'occasion  du  péché ,  surtout  de  celui  où 
j'ai  la  faiblesse  de  retomber  si  souvent.  Et  si  vous  dai* 
gnez  m'accorder  votre  grâce,  ainsi  que  je  la  demande 
et  que  je  l'espère,  je  tâcherai  de  remplir  fidèlement 
mes  devoirs ,  et  rien  ne  sera  capable  de  m'arréter  quand 
il  s'agira  de  vous  servir.  Ainsi  soitril. 

l'oraison  dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  anxcieux ,  que  votre  nom  soit 
sanctifié;  que  votre  règne  arrive,  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel;  donuez- 
noDS  aujourd'hui  notre  pain  quotidien;  et  pardonnez- 
nous  nos  offenses ,  comilhe  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés;  et  ne  nous  laissez  pas  succom- 
ber à  la  te|^àtion ,  mais  délivrez-n^ns  du  mal. 
Ainsi  soit-il.        ^^ 


ji 
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\         LA^tâLÛTATlOlf  AII(kb.lQirt. 

J1T0U8  MÎne,  Marie,  plein«  de  gr&cen'^  le  Seigib«ur 
«t  avec  voua .  voua  étea  bénie  entre  tout«|%s 
femmea ,  cl  Jéaua,  le  fniit  de  voa  cnlraillai ,  eat'yni 
Haintc  Marie,  mère  de  Dieu,  priex  pour  noua  païi- 
▼rea  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 

Alnai  aoit-il.  .  i- 

■  v.V 

£f  STMBOte  ttfA  AP&ntH[\  j 

Iicroiaen  Dieu,  le  Père  lout-pulwant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre ,  et  en  Jésua-Chriat,  aon  ^ila  uniqu<;i 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Etipi^t ,  eat  n^ 
de  la  Vierge  Marie ,  a  aouffert  aoua  Ponc0-Pilate ,  a  été 
crucifié,  cat  mort  et  a  été  enaeveli  ;  eaf  descendu  aux 
enfera,  le  troiaième  jour  est  reaanacité  d*entfe  lea 
morta,  eat  monté  aux  cieux,  est  aaaia  à  la  droite  de 
Bien  le  Pèrdout-puiaaant,  d'où  il  viendra  juger  lea 
vtvanta  et  les  morta. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  aainte  Église  catholique, 
la  communion  des  saints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  4a  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi soit-il. 

LA  CONFESSION  DES  tÉCRÉS, 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  H  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint  Blicbel  archange,  à 
saint  Jean-Baptiste ,  aux  Apures  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  à  tous  les  saints  (et  à  vous ,  mon  Père) ,  que  j*ai 
beaucoup  péché  par  pensées ,  par  paroles  et  par  actions: 
c'est  ma  faute,  c'est  ma  faute;  c'est  ma  très-grande 
faute  :  c'est  pourquoi  je  prie  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  saint  Michel  archange ,  saint  Jean- 
Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous 
les  saints  (et  vous,  mon  Père),  de  prier  pour  moi  le 
Seigneur  notre  Dictu.         / 


/■■  '-. 
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QUI  le  DIm  toiit-|NiUMiit  nom  imm  mUëricorde ,  et 
qu'aprèi  noai  ttoir  pardonné  noa  p<khé« ,  il  noua 
conduite  à  la  vie  éternelle.  Ainai  aoit-il. 

«UB  leHeigneur  tout-piiiiutantet  mifiérieordiéQi  noua 
accorde  le  pardon,  TalMolution  et  la  rémiMion  do 
noa  péchéfl.  Ainai  floit- il. 

fiecommaridinu  noui  d  Dieu,  à  la  lamle  Vierge 

«êauxtainti, 

BiniiSEZ,  à  mon  Dieu ,  le  repoa  que  je  viia  prendre 
pour  rë|)arer  luea  forcoa  aAn  de  vous  mieux  servir. 
Vierge  sainte ,  mère  de  mon  Dieu ,  et  aprèa  lui  mon 
unique  eapërance;  mou  bon  Ange,  ma  sainte  Pa- 
tronne,  intercédez  pour  moi,  protëgez-moi  pendant 
^cette  nuit ,  tout  le  temps  de  ma  vie ,  et  à  l'heure  de  ma 
mort.  Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  let  vivante  et  pùur  lei  tnorli, 

RKPÀifDE2,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  pa- 
rents ,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis. 
Protégez  tous  ceux  que  vous  m'avez  donnés  pour 
maîtres  tant  spirituels  que  temporels.  Secourez  les 
pauvres,  les  prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs,  les 
malades  et  les  agonisants.  Convertissez  les  hérétiques 
et  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  aussi  pitié  des 
Ames  des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  Mettez  fin 
h  leurs  peines ,  et  donnez  à  celles  pour  lesquelles  je  suis 
obligée  de  prier ,  le  repos  et  la  lumière  éternelle. 

Ainsi  soitril. 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


I/yhie,  eleison. 
Gbriste  y  eleison. 


SEIGNEUR,  ayez  pitié  de 
nous,  ^     ■■.  _  m^..  , 
Jésa9*€hrist,  ayez  pitié. 


lA^ 


■"^' 
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ScigiMmr ,  tyei  pitM  de  noua . 
léMt-Chiiit ,  4cooU»<noiit. 
JéioiChriit,  foiauoaniouii. 
Père  eélMte  qui  éim  Di«a , 

<fm  pitié  de  noiit.  * 
FUi  rédempteur  du  monde 
quiaceDiea,  tyes, 
Egpritiaint  qui  étee  Dka, 
.  ayei  pitié  de  nous. 
Trinité  Minte  qui  êtes  an 
MolDiea,  tyet. 

Mute  Marie,    priei  poor 

DOOi. 

Mate  mira  de  Diea,  prtM 
.  poarnouf. 
Sainte  Vierge  dee  Tierges , 

priez  pour  nous.  , 

Mère  du  Christ,        priez. 
Mère  del*autear  delà  grAee, 
..  priez  pour  nous. 
Mèretrèi-pnre,  priez. 

Mère  très-chaste,  priez. 
Mère  toujours  vierge,  priez. 
Mère  sans  tache,  -  priei^ 
Mère  aimable.  priez. 

Mère  admirable ,  priez. 
Mèreda  Créateur,  priez. 
Mère  du  8au?eor ,  priez. 
Vierge  très-prodentê,  pries 

pour  nous. 
Vierge  vénérablrr^    priez. 
Vierge  digne  de  Icoauge, 

priez  pour  noua. 
Vierge  puissante ,       priez, 
Vié^rge  clémente,       priei. 


K  y  rie ,  eiewew  • 
Christe,  audiiMM. 
Chriate,eiaudino««  ^ 
Pater  de   eolia    DiOii 

miaerare  nobla. 
FiU  redemptor    mundl 

gpiritua    aancte    Deus, 

miserere  nohis. 
ëaneta    Trinitai    Qinii. 

Deitf,  TKÈÊ, 

8anela  Maria,  ort  pro 

Bobli. 
Sinete    Bit    geotlrii , 

ora  pro  nobia. 
SanctaVlrgo  rirginam, 

ora  pro  nobis. 
Mater  Christi,         ora. 
Mater   dlrinao    gratis, 

ora  pro  nobia. 
Mater  purisèlma , 
Mater  eastlssima. 
Mater  infiolata. 
Mater  intemerata. 
Mater  «mabilis , 
Mater  admirabilis,  ora. 
Mater  Creatoris ,  ora. 
Mater  Salvatoris ,  ora. 
Vbîgo     pmdenûiaima , 

ora  proi  noMs. 
Virgo  teneranda,    ora. 
Virgo  pnedicanda,  ora 

pro  nobis. 
Virgo  potens ,    '     <fni'« 
Virgo  clemeiM ,       pni. 


ora. 
ora, 
ora. 
ora. 
ora. 


tMISIf  M  MMU 


Ylrgo  (iàtWêf  on. 

B|M*culum  jufltltlff ,  ora. 
Bedet  Mpientia*,  ort. 
CauM    no«tn«    ItrtiUtn , 

ort  pro  tiobii. 
Vaii  «pirituale ,  ort  pro 

nobis. 
Vu  honorabilfl ,       ort. 

il 

Vaa  Iniiigue  devoUonU, 

ora  pro  noblf* 
Roaa  myntica ,  ora. 

TurriiDavidica,  ora. 
Turria  eburnea ,  ora . 
Domua  anreti  ora  pro 

Qobia. 
Fœderia  arca ,         ora. 
Janut  cœli ,  ora. 

Stella  matutina ,  ora. 
Halua  inflrmorum ,  ora. 
Befugium    peccatorum , 

ora  pro  nobis. 
Cousolatrix  afflictorum , 

ora  pro  nobis. 
Auiilium       christiano- 


rum, 


ora. 


Begina  Angelorum,  ora. 
Begina  Patriarcharum , 

ora  pro  nobia. 
Begina     Prophetaram , 

ora  pro  nobis. 
Begina     Aposlolorum , 

ora  pro  nobis. 
Begina  Martyrum ,  ora. 
Begina     Confessorum , 

ora  pro  nobis. 


Vierge  MhUf  priei. 

Miroir  de  junUoe.  priii. 
TrAoe  de  la  Mgfwn» ,  priea. 
Cauie  de  noire  joie,  priez 

p<iur  noua. 
Deineore  du  Saint-Esprit, 

priez  pour  nous* 
Vased'bonoeuri  priez. 
Vase  insigne  de  la  Traie  dé- 
votion, pries. 
Rose  mystérieuse ,  priez. 
Tour  de  Datid  i  priez. 
Tour  d'ivoire,  '  priez. 
Sanctuaire  brillaat  del'ordt 
la  cliarité,  priei« 
Arche  d*alliance,  priez. 
Porte  du  ciel ,  priez. 
Étoile  du  matin,  priez. 
Santé  des  infirmes,  priez. 
Bcfuge  des  pécheurs,  pries 

pour  nous. 
Consolatrice   det    affligea, 

priez  pour  noua. 
Secours  des  chrétiens,  priez 

pour  noua. 
Reine  des  A  nges ,        priei. 
Reine  des  Patriarches,  priea 

pour  nous. 
Reine  des  Prophètes ,  pries 

pour  nous. 
Reine  des  Apôtres ,  priar 

pour  nous. 
Reine  des  Martyrs,  pries. 
Reine  des  Confesseurs,  priez 
poiiraous, 
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Reine  des  Vierges,      priez. 
Reine  de  tous  les  Saints, 

priez  pour  nons. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du   monde, 
pardonnez  -  nous ,     Sei- 
gneur. 
Agneau  de  Dién ,  qui  effacez 
les  péchés  dû  monde, 
exaucez-'nous.  Seigneur, 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
'les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur. 
Jéshs-Ghrist ,  écoutez-nous. 
JésustChrist,  exaucéz-nous. 
Ant,  Nous  ayons  recours 
à  Totre  protection ,  sainte 
mère  de  Dieu  :  ne  rejetez  pas 
les  prières  que  nous  vous 
adressons  dans  nos  pres- 
sants besoins;  mais  obtenez- 
nous  la  délivrance  de  tous 
les  dangers  auxquels  nous 
somm^  exposées ,  ô  Vierge 
comblée  de  gloire  et  de  bé- 
nédictions. 

OiioTfiE  reine ,  notre  avo- 
cate, notre  médiatrice , 
réconciliez-nous  avec  votre 
fils,  recommandez-nous  à 
votre  fils ,  et  présentez-nous 
à  votre  fils  à'  Theure  de 
notre  mort.  % 


Regina  Virginnm ,  ora. 

Regina  Sanctorum  om- 
nium ,  ora. 

Agnus  Dei^  qui  tollis 
peccata  mundi,  parce 
nobis.  Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis 
peccata  mundi  ,exaudi 
nos.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi ,  mise- 
rere nobis. 

Gbriste,audinos. 
Ghriste ,  exaudi  nos. 
'  Ant,  Sub  tuum  prœsi- 
'dium  confugimus,8ancta 
Deigénitrix:  nostras  de- 
precationes  ne  despidas 
in  nec^itatibus;  sed  à 
periculis  cunctis  libéra 
nos  semper,  Virgo  glo- 
riosa  et  benedicta.     ^ 


f,  l^ez  pour  nous ,  sainte 


0  DOMINA  nostra ,  me- 
diatrix  noStra,  advo- 
cata  nostra,  tuo  filio  nos 
reconcilia ,  tuo  filio  nos 
commenda,  tuo  filio  nos 
in  horà  mortis  repré- 
senta. 


f,   Ora  pro  nobis. 
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mère  jàe  Dieu  ;  i^.  Afin  que 
nous  devenions  dignes  des 
promesses  de  Jésus-Christ. 


sancta  Dei  genitrix  ;  i^. 
Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Ghristi. 

OralsonHePAngelut.p.ii. 

'  ORAISON. 

'''■.,       <■  .  .  •   ■ 

DIEU  tout'puissant  et  éternel ,  qui ,  par  la  coopéra- 
tion dû  Saint-Esprit ,  jtyez  préparé  le  corjiis  et 
Fàme  de  la  glorieuse  Yierge  Marie,  pour  en  faire  une 
demeure  digne  de  votre  Fils,  accordez-nous  d'être 
délivrées  des  maux  présents  et  de  la  mort  éternelle  par 
Tintercession  de  celle  dont  nous  célébrons  la  mémoire 
avec  joie;  Nous  vous  en  supplions  par  le  même 
J.CN.  S.  _^ 
^  Prièreàlons  les  saints.  v 

ÂMES  très-heureus^^tqui  avez  eu  le  bonheur  de  par- 
venir à  la  gloire,. obtenez-moi  deiuchosesde  celui 
qui  est  notre  Dieu  et  notre  Père:  que  je  ne  roQénse 
jamais  mortellement,  et  qu'ilote  de' moi  tout  ce  qui  lui 
déplaît.  Ainsi  soit-il. 

Prière  de  saint  Jèin  rinBÔnicr. 

An  R  ET  E  z ,  Seigneur ,  les  efforts  des  ennemis  de  mon 
salut,  auxquels  tous  les. hommes  ensemble  ne  sont 
pas  capables  de  résister  ;  donnez-nous,  s'il  vous  plaît, 
vossaints  Anges  pour  guides,  ,afin  qu'ils  nous  assistent 
et  nous  conduisent  pendant  ce  long  et  éternel  voyage 
que  f att  notre  âme,  lorsqu'en  sortant  de  notre  corps 
elle  entreprend  de  monter  au  ciel  ^  où  je  désiré 
ardemment  arriver.  Ainsi  soit-il. 


rière  dé  saint  Êphrem  à  la  sainte  Yierge. 

B  m'abanctpnnez  jamais,  ô  mère  de  miséricorde, 
aidez-moi\pendant  les  jours  de  mon  pénible  pèle- 
rinage^ etgar^  surtout  mon  4me  ItTh^iprede  ma; 


N 


^ 


il  ttIBOICB  M  Ml», 

moirt;  étoigna  les  d^ons ,  chassez  ces  esprits  de  tén^ 
bres;  au  terrible  jugement ,  ne  souffrez  pas  que  votre 
pauvre  serrante  soit  séparée  de  vous.pour  jamais. 
Ainsi  soit-il. 

0»  récite  M  fAoselus^  p.  94;  pendant  le  Temps  poical,  au  Heu  de 
fAnfeliM on  dUt  debout,  P Antienne  Regina  cœli.  ovec  lef.  et  VOraisoni 
m  Im  t^erûoprUInCêmpUe»  duDimtmche. 

SBiGHKiiBy  ayez  pitié  de  toute  votre  Église ,  de  la 
France,  de  ce  diocèse,  de  cette  paroisse,  de  cette 
oongrégation,  de  mes  parents,  de  mes  amis ,  de  mes 
ennemis,  et  de  tons  mes  bienfaiteurs. 

Kan  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prén* 
dre;  veilles:  sur  moi  pendant  cette  nuit,  pour  me  con- 
server en  pa^,  me  préserver  du  péché,  de  la  mort 
subite  et. de  tout  accident.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  foites  miséricorde  aux  ftmes  des  fidèles 
trép(U»és.  Ainsi  soit-il. 


J 


MANIÈRE  DU  FAIRE  L'EXAMEN 


]J(  SOIR  AYAlîT  DB  SB  COUGHBU. 

"   I/oflldante  dira  ce  qui  suit  :  ^ 

Il  faut  dont  louTeniir  que  Dieu,  qui  est  partout,  est  ici  prtesnt.  et  qu'il  est 
le  native  absolu  de  nos  riièi  rendons*lui  donc  uu  fidèle  eompte  de  ce  jour. 
Bt  pour  Is  premier  point  -,  éonunençons  par  l'action  de  grâees  des  biearaiu 
que  noua  avons  reçus  de  sa  bonté  infinie. 

.4-  PRBlflBB  POWIU  , 

JB  VOUS  adore,  6  mon  Dieu  ;  je  vc^us  loue  et  je  vous 
remerde,  mon  souverain  Seigneur,  très-libéral 
.bienfaiteur,  et  j'invite  toutes  les  créatures  à  vous  louer 
et  à  vous  remercier  avec  moi  pour  tons  les  J)iens  de  lu 
nature  et  de  la  grAce ,  communs etpa^ticuliers ,  que  j*a! 
reçus  de  virtre  miséricorde  et  de  Totre  l&éralit^  infinies^ 


•/ 


de  ténè- 
le  votre 
nais. 


au  Ueu  de 
l'OraUont 


t  de  la 

de  cette 

demég 

isprén- 
ne  cou- 
la mort 

(  fidèles 


N 


«- 


et  qu'il  eil 
de  ce  jour. 
Bt  Itieoraiii 


je  vous 
-libéral 
lis  louer 
us  de  la 
tpiefa^ 
nfl^ies^ 


ifticrtk  W  «Mlh  lè 

et  .principalement  de  m*avoir  oonservle  aujourd'hui , 
assistée  de  votre  grâce,  et  préservée,  pjur  une  protection 
particulière ,  et  beaucoup  de  maux  tant  spirituels  cpie 
corporeiis ,  qui  pouvaient  m'arriver* 

V  DEUXIÈME  POINT. 

Demandoni  l'aiilf  Une*  du  8idn|*Béprit ,  pour  eontilli^  bM  IkiiMi. 

JE  ne  suis ,  6  mon  Dieu ,  qu'une  très-ingrate  créature, 
et,  quoique  comblée  de  vos  bienfaits,  je  ne  cesse 
point  de  vous  offenser  :  je  vous  supplie  très-bumbto** 
ment  d'ouvrir  lesyeux  de  uw^mepôur  que  je  connaisse 
mes  fautes,  afin  de  v^uà  en  demander  pardon  et  d*en 
faire  pénitence.      ^ 

VEBi,  sancte  ftpiritos, 
reple  tuonmi  corda 
ildelium ,  et  tui  amoris  in 


éisignemaccende. 

f,  Emitte  Spiritum 
tuum,  et  creabuntur; 
ji.  Et  renovabia  faciem 
temç. 

f.  Domine,  exaudi 
orationem  meam;  if.  £t 
damor  meusadte  veniat. 

OREMUS.         , 

DEUS,  qui  corda  fide- 
lium  sancti  Spiritùs 
illustratione  docuistl ,  da 
nobis  in  eodem  Spiritu, 
recta  sapere ,  et  de  ejus 
consoiatione  gaudere^ 
Per  Ghristum  Dominum 
nottrum. 


If.  Amen, 


Y  BUEE ,  Esprit  iàint ,  1rem« 
plisses  les  cœurs  de  vol 
fidèles ,  et  allumez  en  eux  W 
feu  de  votre  amour. 

)f.  Envoyés  votre  Esprit  ^ 
et  tout  sera  créé;  4.  Et  voua 
renouvélleresja  face  de  là 

terre. 

/.  Seigneur,  écoutes  lia 
prière;  if.  Et  que  mes  oris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Dieu,  qui  aves instruit 
les  cœurs  de  vos  fidèles 
par  la  lumière  du. Saint* 
Esprit,  donnes-nous,  par 
ce  même  Esprit,  la  connais* 
sanceet  ramoui^dcla  justice, 
et^ites  qu'il  nousrempUsse 
toujoui^B  de  ses  divines  èon- 
solations;  Par  I.-G.  N.  $♦ 


0 


if .  Alnti  soit-ilf 


#" 


BURCIGB  fin  SOnii 


'  ^^f>-f 


TROISIEME  POINT.  . 

Eiamlnont  lei  finlei  danrleiqueUes  noui  lommei  tombéei .  par  pen- 
ién,  par  iwrolM,  par  aetiona,  pir  ovoiasiona.  particaliërernent  celles 
auiquellet  noua  noua  aentonainclioéea^ 

Onfaitjcl  une  pause  d'environ  un  demi^quart  d'heure ,  pendant  laquelle 
àne^examine.  ' 

L'examen  achevé,  rofficiante  poursuit  : 

— '  QUATHliMB  POINT.  '* 

Pour  1«  quatrième  et  le  cinquième  point,  demandona  pardon  i  Dieu  «t 
projK>aona-opus  de mieuxfaire  i l'avenir.  ' 

::.  acte  de  (BODlrilioB.  .      ^ 

MON  Seigneur  Jësus-Christ ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme, 
qui  êtes  mpn  créateur  et  mon  rédempteur ,  je  suis 
fâchée  de  tout  mon  cœur,  et  pour  Tamour  de  vous-' 
même ,  de  vous  avoir  offensé,  vous  qui  êtes  une  bonté 
infinie,  digne  d'être  aimée  par-dessus  toutes  choses.  Je 
me  propose  fermement ,  moyennant  votre  sainte  grâce, 
de  ne  plus  jamais  vqus  offenser ,  d'amender"  ma  vie  y  et 
de  me  retirer  de  toutes  les  occasions  de  péché ,  de  me . 
confesser  sincèrement ,  et  de  faire  la  pénitence  qui  me 
sera  imposée.  " 

Pater  noster.  —  Ave ,  Maria.  —  Credo  In  Deuml  —  Gonflteor.  •— 
Misereator.  —  Indulgentiam. 

y  A  NT  la  fin  de  ce  jour, 
nous  vous  prions ,  Ù 
Créateur  de  toutes  choses, 
de  veiller  sur  nous  et  de 
nous  gtQidcr  dans  votre 
misâpicorde.^^^^^^^^^^^        I^ 

Loin  de  nous  les  songes 


fâcheux,  loin  de 


ies^ 


,  *.««  ^JL^>  noua 
iantômes  de  la  nuit  :  enchai- 


TElncis  ante  terminùm, 
Berum,  Creator ,  pos*- 
'cimus,   ^ 
Ut ,  pro  tuâ  clementiâ , 
Sis  pHipsulét  custodial 

■  \:-'  ■■  .....■■.  .;      . 

]^icul  recédant  som- 


Et  noctiumpii^ntasmata  ; 


I?e 


A 
mini 
todi 
.  vigil 
et 
Chri 


(.' 


v.   --J 


Hosiemqae        nos^um 

comprime,  *  ' 
1^6  polluantùr  oorpora. 

1  Prœsto  ,  Pater  piis- 

.     sime, 

Patrique  compar  Unice, 

Çum  Spiritu  Paraclito , 

Begnans  pet  omuQ,  se- 

culum.  Ameii^ 

ArU,  Salva  nos ,  Do- 
mine ,  vigilantes  ;  pus- 
todi  nos  dormientes;  ut 
vigilemus  cum  Ghristo , 
et  requi^camus  in 
ChristOv  -• 

f,  Gustodi  nos,  Do- 
mine ,  nt  pupillam  oculi. 
i^.  Sub  umbrà  alariim 
tuarum  protège  nos. 

f.  Dignsire ,  Domine , 
nocte  i8fc(t,,  i{.  Sine  \pec- 
cato  nos  custo^ite. 

f,  Milierete  nostrî , 
Domine';  vi-  Miserere 
nc«trî.  ^ 
'  f.  Fiat  mîsericorâia 
taa,  Dominé,  super  nos, 
if .  Quemadmodum  ape- 
tayimns  in  te.    ' 

f.  Domine-,  «  exaudi 
orationem  mekm;  i^.  Et 
clamoF     meus    ad    te 


^¥eniati 


\^' 


IXIRCICK  DU  SOIE.  "^  M 

nez  notre  ennemi ,  afin  que 
rien  ne  souille  la  pureté  de 
nos  corps. 

^  Accordez  -  nous  cette 
gràce,ôPèremiséricordieux, 
et  vous,  Fils  unique  égal  an 
Père^qui,  avec  l'Esprit  con- 
solateur, régnez  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi  soit-il, 

Ant,  Sauvez<^nou8 ,  Sei- 
gneur, lorsque  nous  veil- 
lons ;  gardez-nous  lorsque 
nous  dormons;  afin  que  nous 
veillions  avec  Jésus-Gbrist , 
et  que  nous  reposions  en 
paix.  ; 

f,  Garde^^ous,  Seigneur, 
comme  la  {nfunelle  de  Tceil. 
Bl,  Gouvrez-'nous  sous  Tom- 
bre  de  vos  ailes. . 

f.  Daignez  ,  Seigneur  , 
pendant  cette  nuit ,  i^.  Nous 
préserver  de  tout  péché. 
•  f,  A^ez  pitié  de  nous , 
Seigneur;  i^.  Ajez  pitié  de 
nous. 

f,  jàépandèz  sur  nous 
votre  miséricorde ,  Seigneur, 
i^.  Selon  que  nous  avous 
espéré  en*  vous.     > 

f.  Seigneur ,  exaucez  ma 
pi^ière  ;  H»  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à  votls.    <.  ' 


M 


t 


t    . 


'A.. 


rUBiGiCK  m  lom. 


M 


N 


oùt  TOUS  fliipplioiis,  Sei- 
gneur ,  de  '  visiter-  cette 
demeure  et  d*eii  éloigner 
toui  les  pi^pes  de  rennemi  : 
que  T08  Mînts  Anges  y  ha- 
bitent pour  nous  conserver 
en^Xy  et  que  votre  béné- 
dietioD  soit  toujoi^  sur 
noas^  Par  notre  SeigneuV 
JéBos-Cbrist^otreFils,  qui, 
étaot  Dieu ,  vit  et  règne  avec 
TOUS  en  Tunité  du  Saint-Es- 
prit, dans  tous  les  siècles  des 
siècles,  i^f.  Ainsi  soit-il. 


OREMUS. 

■        f 

Vi8i;rA ,     quœsumus , 
^^lyoniine,  habitation-' 
nem  istamy  et  omnes  in- 
sidias  iniiÂIci  ab  e&  longé 
repelle  :  Anf^eli  tui  sano- 
ti  habitent  in  eà ,  qui  nos 
in  pace  custodiant,    et 
benedictio  tua  sit  super 
nos  semper  ;  PCr  Domi- 
num    nostrum    Jesnm 
Christum  Filiam  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unita^ç  Spirîtûs  sanc- 
ii ,  Deus  y  per  omnia  sesid- 
la  seculorum.  H»  Amen. 


A 


Prière  à  ringe^ialdieR, 


H  G  JE  de  Dieu,  q\|i  étés 
mon  goàrdien,  et  à  qui  la 
divine  miséricorde  m'a  oon^ 
fiée  y  daignez  être  ce^e  nuit 
malumière,  mon  protecteur, 
mpn  conseil  et  mon  guide. 
4,  Ainiv  soit-il. 

QUE  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux , 
la  Père,  le  Pila,  et  le  Saint- 
£^it ,  daigne  nous  bénir 
'et  nous  conserver. 


AiTG  E  LE  Dei ,  qui  eus- 
tos  es  met,  me  tibi 
commissam  pietate  su- 
pemà ,  bàc  nocte  illu- 
mina,  custodi,  rege  et 
guberna.  i^.  ^en. 

T\ENEDIGAT  CtCÙStodiat 

Jj  nos  omnipotens  et 
misericors  Dominus,  Pa- 
ter, et  Filiusy  et  Spiri* 
tussanctus. 


(r^  ATatil4«MeoHelMr,oiipren4ra  d»l'erabéiiil6,  et  on  jm  mettr«  à  gc- 
lunispiiHir  «dorer  D^a.  '_---- 


OH  Bien,  i^  VOUS  adore,  et  je  vous  reconnais  ponr 


le  maître  et  le  souverain  arbitre  de  la  vie  et  de 
la  mort  de  tous  les  hommes;  j'accepte  en  esprit  de  pé- 


!/•• 
I 


nitence  Farrét  que  tôqs  en  «^rez  porté ,  et  jaunis  la 
mort  qae  je  dois  subir  à  celte  de  Jésus-Christ  mon 
8auireur.  Ainsi  soit-il. 


En  M  e9uchant  on  dira; 

G*Àt  en  Toui,  c'est  pour  tons,  très-doux  Jésus, 
^ue  je  vais  prendre  le  repos.  Je  supplie  votre  bonté 
de  me  prései^ver  cette  nuit  de  tout  mal ,  de  m'accor- 
der  sa  sainte  bénédiction,  et  me  conduire  à  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  fàites-moi  la  grâce  que,  mon  corps 
reposant  dans  le  tombeau ,  mon  âme  repose  avec  yojoi 
dans  les  cieux.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  maini  t 
que  Marie,  toujours yierge,  m'obtienne  la  bénédiction 
de  son  divin  fils  plein  dé  gr&ces  et , de  miséricorde. 
Ainsi  soiUl. 


MABiA,  mater  gratiœ. 
Mater  miaeAeoi^di», 
Tu  nos  ab  boste  pro- 
tège,    / 
Et  hoit  moiiis  tadpe. 
Amen. 
f  N  manus  tlàM,  BomK 
X  ne,  commcçdo  sj^rir 
tummeum. 
[OS  cum  proie  pià  bè- 
ne^icàtVirgo  Maria. 
Amen. 


N' 


MARIE,  mère  de  grâce, 
mère  de  miséricorde, 
défendez^nous   contre  nos 
ennemis,  et  rcceves^nous  à 
rbeure.d<B  notre  mort^ 
Aâui  soit-il. 

SEiGiiEOB,  je  remets  mon 
esprit  entre  vos  jnûns» 

QUE  la  Vierge  Marie  nous 
obtienne  la  bénédiction 
deéon  divin  fils.  Ainii  soit-il. 


""T" 
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MANifcnB  d'entendre  DiVOTIMENT 


■  UltOttt  t-v^^-( 


<-o-o-»o-o-œ-»<-o^  o  »  »i>  o-o^-Q-e^  »00  »♦»  ■« 


MAIVlAllB  . 

D'IRTKRDHI  DiTOTElIRT  Là  SAINTE  IBSSB. 


En  enlr«nt  il'égliM.  prendre  de  l'eiu  Mnite  en  diunt 


V 


ous  m'arroserez  avpc 
l'hyssope,  Seignear,  et 
je  serai  purifiée  ;  yous  me  la- 
verez, et  je  deviendrai  plus' 
blanche  que  la  neige. 


A' 


spisncES  me  ,  Do- 
mine ,  hyssopo  ,  et 
mnndàbor;  lavahis  më^ 
et  supert  nivem  dealba- 
bor. 


l^aire  ensnile  un  acte  do  conlritUin.  —  Arrivée  à  m  place .  faire  une  pro- 
fonde révérence  au  aaini Sacrement,  ae  mettre é  genoux ,  faire  le  aigno  de 
la  croix ,  et  adorer  Dieu  en  disant  :      , 

:  .   ""•  ^  ■■  •    :■     '   '' 

MON  Seigneur  et  mon  Dieu,  qui  êtes  ici  présent  pour 
y  recevoir  les  hommages  et  les  adorations  de  vos 
créatures,  et  qui  résidez  au  saint  Sacrement  de  Tautel 
pour  nous  remplir  de  vos  faVeurs  et  de  vos  grâces^  je 
vous  adore  de  tout  mon  cœur,  et  avec  toute  rhumilité 
possible;  je  vous  supplie  très-humblement  de  me  faire 
la  grâce  de  me  tenir  ici  devs^nt  votre  divine  majesté  avec 
tout  le  respect  et  toute  la  dévotion  que  vous  demandez 
de  moi.  Ainsi  soit  il. 

Au  commencemeilt  de  la  Heaae,  faire  le  signe  de  la  croix  et  dire  le^ 
Con/?/«or  avec  des  aentimentp  de  contrition. 

ArÉvangile,  ie  lever  et  faire  le  aigne  de  la  croix  aurle  front ^  sur  la 
bouche  et  aur  le  coeur;  puia  réciter  le  Credo ,  en  faiaant  intérieurement  des 
actes  de  foi  aur  toutes  les  véritéa  qu'il  renferme. 

Pendant  la  Mease»  en  suivantlePrêtre.s'oéc^per  de  quelques  mystères 
de  là  vie  et  do  la  Passion  de  notre  Seigneur.  ,      :  -. 

Après  le  Sanctus ,  offrir  à  Dieu  le  saint  sacriflce ,%!!  disant  : 


MAJESTÉ  infinie  j  recevez  etagregjy^e  saint  sacrifice, 
offert  par  votre  Fils  et  par  twte  votre  Église, 
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"Ax*;: 


H»c  »  e  0  a  0' 


I  ,    Do- 

ipo  ,  et 
^is  me  i 
dcalba- 


re  une  pro- 
ie >igno  de 


mtpour 
j  deyos 
3  Tautel 
•àceSj  je 
lumilité 
me  faire 
»té  avec 
mandez 


:  et  dire  le^ 

ont  f  sur  la 
remenl  des 

il  inyslirfss 


comme UQc)bàangc  éternelle,  en  recomiaissanceeten 
homii»age  de  Votre  souverain  domaine  sur  moi  et  sur 
toutes  les  créatures.  Je  vous  l'offre  auèi/ô  mon  Dieu, 
en  action  de  grâces  de  tous  vos  bienfaits,  pour  satisfaire 
pour  mes  péchés,  pour  lés  vivants  et  pour  les  fidèles 
trépassés,  pour  obtenir  les  biens  tant  spirituels  que 
temporels  qui  sont  nécessaires  à  votre  Église  et  aii 
salut  de  nos  âmes.  Ains;  soit~il.  \ 

•  Un  peu  avant  la  eoniécration  Oter  ses  gania,  et  loriqu'on  élèvera  la 
sainte  hoBlie ,  d^re  dévotement ,  les  maina  Jointes  : 


icrifice. 
Église, 


08ALUTABIS  Hostia , 
.Quse  cœli  pandis  os- 
>      tium, 
Bella  premunt  hostilia, 
Da.robur,  fer  auxilium. 


À  réiévaliôn  du  calice  ^ 


A 


VE ,  vere  sangms 
Domini  nostri  Jesu 
Ghristi,  qui  de  latere 
ejus  cum  aquà  fluxisti; 
tu  mihi  sis  consilium , 
proteclio  atque  defensio 
corporis  et  animœ ,  in 
prœsenti  vità  et  in  f  uturo 
seculo.  Amen. 

■Après  rél6valion: 


0  Victime  salutaire,  qui 
nous  ouvrez  le  ciel ,'  Ten- 
nemi  npus  livre  de  rudes 
combats  f  fortifiez-nous  con- 
tre ses  attaques,  prêtez-nous 
votre  secoure. 


JE  vous  adore ,  sang  véri- 
table de  notre  Seigneur 
Jésus  -  Christ  ,  qui  avez 
coulé  de  son  côté  ,  môle 
avec  de  Feau  ;  sbyèz  le  pro- 
tecteur et  le  défenseur  yde 
mon  corps  et  de  mon  âm»^— 
dans  cette  vie  et  pendant 
réternilé.  Ainsi  soit-ij. 

-7  A-...'.;-;:X 


OPÈRE  d'infinie  miséricorde,  je  vous  supplie  très- 
humblement  ,  par  le  sangjrccieux  de  votre  Fils, 
qui  a  été  répandu  sur  la  croix  avec  fant  de  douleur  et 
tant  d'amour ,  et  qui  vient  de  vous  être  offert  sur  Tan- 
tel,  d'éclairer  tout  le  monde,  de  conserver  la  sainte 


Eglise,  notre  saint  Père  lé  Pape,  les  Cardinaux,  les 


-#^ 


.;  ■/   ■• 


^ 


iê        MAKlfclg  D*ENTIIID1C  ftévOTClllItT  f  A  SAINTE  M  Mit . 

Areheyèqaes  et  ÉTèqàefl,  les  Pasteara  et  Pr^icateurSi 
et  généralement  tons  ceux  qui  sont  chargés  de  la  con- 
sulte des  Ames;  le  Boi  très-chrélien,  les  Princes  et 
PHiwesses;  mes  père  et  mère,  parents,  bienfaiteurs  et 
amis;  de  faire  raiséricorde  à  mes  ennemis,  de  pardon* 
ner  à  tous  les  pécheurs ,  de  donner  la  paii  aux  vivants, 
et  le  repos  étemel  aux  trépassés.  Enfin ,  mon  Dieu ,  je 
TOUS  demande  très-humblement  le  pardon  dé  tous  mes 
péchés  et  la  grâce  de  renoncer  à  moi7mém^9  et  que  ma 
▼olonté  soit  toujours  parfaitenient  eonibpne  à  la  vôtre. 
Ainsi  soit-ii, 

ta- 

A  b  eonanmimi  du  PrAire ,  dhrc  trolf  folt  « 


r- 
\ 
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BionECR,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison  ;  mais  dites 
seulement  une  parole ,  et 
mon  àme  sera  guérie. 


D 


ôMiif  E  »  non  snm  dig- 
na  ut  intres  sub  tec- 
tum  meum  ;  sed  taniùili 
die  verbo,  et  sanabitnr 
anima  mea. 


8e  rwouMiSMnl  indigne  de  recevoir  le  Soigneur  McramejlelteiieoAi 
l'efforcer  de  conîmnoler  au  moins  •piritueUemenl ,  en  disant  i 

QiiB  ne  puis-je,  6  mon  très--dottx  lésivi,  vous  reoe» 
voir  dans  cet  an^te  sacrement!  Mon  ceeiir  son" 
pire  après  vous*  Pain  céleste,  je  voudrais  vous  reee* 
voir  avec  toute  Thumilité  et  tout  le  respect  quittons 
Boot  dus)  mais )  m'en  reconnaissant  indigne,  entr»! 
je  vous  supplie ,  dans  mon  cœur  par  totre  dilrine 
grâce  :  rassasie^-le ,  ô  tiande  divine)  enrichisse^^le  | 
tenez ,  6  bon  Jésus  !  faites  que  je  sois  toute  à  vous* 
Ainsisoit-IL  * 

..  --y    .  .•'>■■'■■-■■  '  ■  \.  ■■    >■'"•'':    ■  ■.:.^V'-'"-  '^■..  ■- 

Quand  le  Prêtre  donne  la  bénMieilon ,  la  recevoir  déVoléfliént ,  en  prioil 
iXeu  de  bénir  toute  la  journée. 

Si  on  ne  peut  se  tenir  i  genoux  pendant  lente  la  Heaae ,  oommoce  grand 
mystère  le  demande,  s'asseoir  pendpntl'BpItre,  depuis  le  Crctto  jusqu'à  la 
PfèCice,  et,  aprfti  la  communion  du  Prêtre,  Juaqu'i  la  Posteommunloni. 
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Avant  de  lorUr  de  t'é|Hte ,  «dorer  notre  ^gnenr.  «a  dlèant  • 


ADORAMus  te,  ChriRte, 
et  benedicimus  tibi , 
,quia  per  sanctom  cru- 
cem  tuam  redcmisU 
muudum*  Qui  passus  es 
pro  nobis ,  Domine , 
miserere  nobis,  ^  * 


\]qu8  vous  adorons,  6 
W  jJésutf,  et  nous  vous  bé- 
nissons ,  parce  que  vous  are»  1 
racheté  le  monde  par  Yotr« 
sainte  croix.  0  vous  qui  avei 
souffert  pour  nous,Seigne«r, 
ayez  pitié  de  nous. 


'<M4l« 


% 


Piire  le  tigne  de  la  creli ,  te  levw.  Mre  «ne  proConde  révénmM  M  aalBt 

régllte',  en/preoaiit  de  l'eau  Mnlle  A  la  yorle. 


Sacrement ,  et  aorllr  de 
comme  on  l'a  fait  en  «nirant. 
Obaerver  ce  qui  a  été  dit,  tant 
'^    foia  qu'on  va  à  l'égliae. 


I  rentrée  qie  pour  1«  Mftle.  lontet  let 


Avant  d«  onoMneneer  l'Offlee  de  ta  «ilnte  Vierge  ott  l^a  Uliflléa ,  oA 
dirail»*  .  -^'  ■  ■■    ■     .   . 

ODoux  Jésus,  je  désire  vous  servir  et  vou^  kmer,  en 
union  avec  la  parfaite  attention  avec  laqndle  vous 
avez  loué  Dieu  votre  Père;  assistei^moi  de  vcitMintet 
grâces,  sans  lesquelles  je  ne  puis  rien.  ^ 


>iB>»<to<*«ooo»<o»o»oo>>o»«»B>  »-o^-o  a  »  cr  »^  i 
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mamiAUb 


D'EIPLOYKI  SAIRTEIEIIT  LA  iOlilRÉi 


I.  t^opur  faire  tin  sidnt  ta^^  de  1«  jovrnée ,  ttfgtf» 
dez-la  coinmc  an  tem^k  dont  tons  les  moments  sont 
précieul ,  ^squ'il  n'ipii  est  pas  un  seul  dont  vota  ne 
puissiez  proâtei  pour  Acquérir  des  richétees  immoi^ 
telles.  ■    :  "^"-  ;:  ■  ■^'  ■^■:"  ^v*. ..-  ';■  .^  ^:  ;■/      ;. ^vv. .; :■■'-/:  ;.  :  - 

II.  De»  que  vous  entendez  rhenre  du  lever ,  ïeji^ 
vous  promptement  et  sans  délibérer ,  poor  Bien ,  et  en 


ommunlon. 


vous  faisant  un  plaisir  de  vous  vfdnçre  pour  loi  pbéir» 


■■< 


Que  Tolre  première  action  soit  de  faire  sur  tous  le  si- 
gne salutaire  de  la  croix,  selon  l'usage  des  premiers 
chrétiens  ;  votre  première  parole ,  de  prononcer  les 
saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie;  le  premier  mouve- 
ment de  votre  cœur,  de  vous  offrir  à  Dieu  par  un  désir 
sincère  et  ardent  de  le  servir  et  de  le  glorifier  durant  ce 
jour. ■■  '■-■■•'  ':■  ::-''.t,-  ;'^^  ''M  '■ 
v  m.  HabiUez-vous  sans  vous  écarter  des  règles  les 
plus  exactes  de  la  modestie  ;  récitez  quelque  prière , 
ou  bien  occupez- vous  de  la  méditation  que  vous  avez 
lue  avant  de  vous  coucher. — :-~^~^. —  ■   -    — — — 

lV>Doiinez  un  temps  raisonnable  à  urte  prière  hum- 
ble et  fervente.  Faute  de  recourir  à  Dieu  dès  le  matin, 
on  s'expose  à  tomber  dans  les  plus  grands  maux. 

V.  Méditez  attentivement ,  s*il  se  peut ,  sur  quelque 
maxime  ou  action  de  Jésus-Christ.  Celle  application, 
qui  vous  parait  pénible  ,  vous  deviendra  très-aisée  et 
très-douce ,  si  vous  en  faites  un  saint  usage.  Vous  en 
trouverez  ci-après  la  méthode. 
'VI.  Aussitôt  que  les  devoirs  de  votre  état  vous  ap- 
pellent, quittez  tout,  vos  prières  même,  pour  obéir  & 
la  voix  de  Dieu.  Le  serviteur  ne  plait\à  Son  maître 
qu'autant  quHl  fait  sa  volonté.     ^  \ 

VIT.  Kegrettez  le  temps  que  im&  êtes  obligée  de 
donner  aux  soins  du  corps,  et  bomez-TOus  sur  cet 
article  au  simple  nécessaire.  r  .^'. 

:  Yin.  Que  la  meilleure  paitie  de  votre  journée  soit 
employée  à  un  travail  utile  et  convenable  à  votre  état: 
vous  ne  pouvez  vivre  dans  l'oisiveté  sans  désobéir  à 
l'ordre  de  Dieu ,  qui  vous  (i  condamnée  au  travail , 
sans  vous  rendre  indigne  de  recevoir  de  lui  votre  sub- 
sistance, puisque  celui  qui  ne  travaille  point  ne  mérite 
point  d'être  nourri.  Préférez  au  travail  purement  utile, 
celui  qui  est  nécessaire  pour  vous,  ou  pour  la  famille 
dont  Dieu  vous  a 
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■*    ■"(■  u  loctiiii.    ■'■  .  •iH^^ 

IX.  Nourrissez  chaque  jour  votre  àme  par  quelque 
sainte  lecture ,  sans  quoi ,  privée  de  la  parole  de  Dieu 
et  des  vérités  éternelles,  elle  tombera  bientAt  en  dé- 
faillance ,  et  sera  sans  force  et  sans  vigueur  pour  ré- 
sister aux  tentations.  Ne  cherchez  pas  les  livres  qui 
satisferaient  davantage  votre  curiosité ,  et  dont  la  lec- 
ture vous  serait  plus  agréable ,  mais  cevL\  qui  vous 
rappelleront  vos. devoirs.  En  cela,  comme  en  tout  ce 
qui  regarde  votre  conscience ,  suivez  les  coi^seils  d'un 
directeur  sage  et  prudent.  / 

yX.  Sanctifiez  toutes  voriAiofil  en  Im  f^^ 
sincèrement  à  Dieu;  il  ne  récompensera  que  ce  qui 
sera  fait  pour  son  service.  Que  son  amour  domine  tel- 
lement dans  votre  coBur,  ^ue  toutes  vos  affections,  et 
surtout  Tamour  de  vous-même,  lui  soient  subordon- 
nés ;  alors ,  sans  peine ,  vous  n'aurez  en  vue  que  sa 
gloire  et  votre  salut,    -*  ..  ^ 

XI.  Finissez  votre  jôurbée  par  une  pr^  fervente; 
joignez-y  un  examen  de  conscience  très-exact;  rien  n'est 
plus  propre  à  empêcher  que  les  mauvaises  habitudes  ne 
se  forment  dans  votre  cœur, 

XII.  Couchez-vous  après  avoir  remis  avec  confiance 
votre  âme  eûtre  les  mains  de  Dieu  :  qu'il  ait  les  derniers 
moments  de  la  journée ,  comme  il  a  dû  en  avoir  les 
premiers.  £ndormez-v0us  arec  quelque  sainte  pensée, 
et  si  votre  sommeil  est  interrompu ,  profitez  de  ce  temps 
pour  faire  quelques  élévations  de  cœur  y^n  votre  Dieu, 
qui  vous  aime ,  et  dont  les  délices  sont  d*  ^tre  avec  tous. 
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FOUR  LA  SAINTE  MESSE. 
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OU8  entrerons  dans  le  temple  du  Seigneur,  nous 
radorerons  dans  ce  lieu  qu'il  a  choisi  pour  sa  de- 
meure. Ce  lieu  est  saiût  et  terrible;  en  vérité,  c'cstia 
maison  de  Dieu  même  et  la  porte  du  ciel.  v 

En  prenaol  de  l'eau  bénite  : 

VOUS  me  laverez  de  mes  péchés ,  Seigneur ,  et  je  se- 
rai purifiée  ;  vous  m*arroscrez  de  votre  sang,  et  je 
deviendrai  plus  blanche  que  là  neige.  Créez  en  moi 
un  cœur  pur,  ô  mon  Dieu,  et  renouvelez  au  fond  de 
mes  entrailles  l'esprit  de  droiture  et  de  justice. 

0  puissances  de  mon  âme,  mon  esprit  et  toutes  ses 

connaissances ,  mon  CQBur  et  toutes  ses  affections , 

venez,  adorous  Jésus-Çarist  dans  l'auguste  Sacrçment 

^  où  il  réside;  pitosternons-nous  devant  lui,  parce  qu'il 

est  notre  Seigneur  et  notre  Dieu. 

ODieu,  qui,  dans  le  Sacrement  admirable,  nous 
avez  laissé  la  mémoire  de  votre  Passion,  ^^es-nous 
la  grâce  de  révérer  de  telle  sorte  les  mystères  sacrés 
de  votre  corps  et  de  votre  sang,  que  nous  ressentions 
'  eontinueUementen  nous  les  fruits  de  votre  rédemption; 
Vous  qui^^tantDieu,  viyez  |t  Régnez  avec  Dieu  le 
Père ,  ffl  rnnité  du  Saint-éffit ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  ' 
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EXERCICE  Vtm.  Ik  ME88E, 

:'  ieteiToblilioi. 


JE  crois  fermement,  6  mon  Dieu ,  que  la  Messe  est  le 
sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Christ  YOtre  très- 
cher  Fils;  faites-moi  la  grâce  d'y  assister  aujourd'hui 
avec  l'attention ,  le  respect  et  la  sainte  frayeur  que  de^ 
mandent  de  si  redoutables  mystères. 

Je  m'unis  au  Prêtre  et  à  toute  votre  Église,  pour 
TOUS  offrir  ce  sacrifice  dans  les  mêmes  vues  avec  les- 
quelles Jésus-Christ  l'a  institué  et  vous  l'a  offert. 

Nous  vous  l'offrqns  pour  rendre  à  votre  divine  ma* 
jesté  nos  vœux  et  nos  hommages,  comme  à  notre  sou*" 
verain  Seigneur ,  ô  vous  qui  êtes  le  pieu  étemel,  vi- 
vant et  véritable  ;     V 

Pour  vous  remer^er  de  tous  les  biens  que  noué 
avons  reçus  et  que  nous  recevons  tous  les  jours  de  votre 
bonté  infinie,  pour  vous  d,emander  avec  un  cœur  con- 
trit et  humilié  la  rémission  de  nos  péchés,  et  pour  ob- 
jten|r  de  vous  généralepient  tous  les  secours  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  le  salut  de  rame  et  pôuir  la  vie 
ducorps.^ '-  '  -  , -■."l  '■■■•■.  ' 

£n  vous  offrant  le  même  Jésus-Christ  qui  est  n^ort 
pour  nos  péchés,  qui  est  ressuscité  pour  notre  justi- 
fication, et  qui  est  monté  au  ciel  afin  de  prier  pour 
nous,  nous  renouvelons  là  mémoire  de  son  sacrifice 
sur  la  ci^ix,  et  nous  vous  rendons  |[ràq^  de  sa  Pas- 
sion, de  sa  Résurrection  et  de  «on  Ascension.  Appli- 
quez-nous ses  mérites  infinis ,  et  faites-nous  profiter  de 

ses  mystères.  / 

•■  '      '  '  ■  /  ■  ■■   '   ■  '  '  .   ' .    ■  "  ■■  ' 

Les  Dimanches  et  Fêtes ,  ajonter  :^     >  < 

Je  VOUS  l'offre  aussi  pour  satisfaire  au  comnùmde^ 
ment  de  notre  mère  la  sainte  Église ,  en  llionneur  de 
tel  saint  ou  de  telle  sainte ,  dont  on  honore  la  mémoires 


lUftClCtl 


m. 


\U  COMMENCEMENT  DÉ  U  SAINTE  MESSE. 

Acte  d*hMiliatioi. 

COMMEMT  oserai-je,  à  mon  Dieu,  pàrattre  devint 
vous ,  moi  qui  ne  suis  qu'une  misérable  créature? 
"Vous  êtes  tout,  et  je  ne  suis  rien  :  vous  avez  tout ,  et  je 
n'ai  rien.  Dans  l'indigence  où  je  suis,  je  m'unirai  a 
vous ,  pour  être  toute  en  vous  ;  je  me  donnerai  toute  à 
vous^  pour  posséder  tout  avec  vous,  et  je  m'anéan- 
tirai en  vous  afin  de  pouvoir  tout  par  vous.  C'est  ainsi , 
ô  mon  Dieu ,  que,  n'ayant  plus  rien  de  moi-même,  je 
pourrai  me  présenter  à  vous  comme  quelque  chose  qui 
vous  soit  agréable,  et  je  rapporterai  à  votre  gloire 
tout  ce  que  j'aurai  reçu  de  vous.  ^ 

icte  de  coafbsioB. 

ÛUE  j^ai  de  confusion  9  6  mon  Dieu ,  de  m'approcher 
de  vous  ou  de  vos  saints  autels,  étant,  comme  je 
suis ,  toute  remplie  d'iniquités  !  Le  péehé  est  né  avec 
moi ,  et  les  crimes  que  j'ai  commis  se  sont  multipliés  en 
même  tiemps  que  mes  jours  se  sont  accrus.  Dissipez, 
par  votre  divinelumière  et  par  votre  sainte  grâce ,  toute 
la  malice  de  mon  cceùr ,  afin  que  je  sois  en  état  d'assis- 
ter et  de  participer  au  sacrifice  de  votre  Fils. 

1  *  Icte  de  eontriliol. 

On  pourra  dire  le  Con/lteor  avec  le  gervtnt,  duii  un  lentiment  decomr 
poncUonjilBonoii  fer»i'«cle  •uivinl:  ,     ' 

JE  VOUS  demande ,  ô  mon  Dieu ,. pardon  de  tous  mes, 
péchés  ;  je  tous  en  fais  l'aveu  sincère  pour  obtenir 
la  grâce  de  m'en  corriger.  C'est  parle  sacrifice  de  yptre 
Fils  sur  la  croii  que  vous  nous  avez  déjà  déUyrés  ;  le 
sacfifice  qui  va  tous  être  offert  par  le  ministère  du 
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Prêtre  est  le  ipéme ,  et  a  aussi  le  même  poiiiroir  et  là 
même  force  :  {iccordez-moi  donc ,  je  vous  prie,  par  la 
vertu  de  celui-ci,  l'absolution  de  tous  mes  péchés.  Je 
vous  Foifre  par  avance  dans  cette  vue  eu  union  avec  le 
Prêtre  et  avec  toute  TÉglise  ,.ei  je  vous  demande  cette 
grâce  par  le^  in||ptes  de  Jésus-Christ,  par  Tinter- 
cession  de  laJHIksaifite  Vierge  et  de  tous  vos  saints. 

Lé  t*rêlre  ûinn^fmgeatiam ,  il  fkul  i«  mettre  dani  la  diipoiltion ,  an- 
tant  qu'on  peul  le  faire ,  de  recevoir  l'absolution  de  set  pécbés.  \ 


■A: 


lete  de  conliaBce. 


J*Ai  confiance,  ô  mon  Dieu,  que  vous  m*avez  re- 
donné la  vie,  en  me  pardoiinant  mes  péchés;  c'est 
dans  cette  pensée  que  je  m'approche ,  d'esprit  et  de 
cœur,  de  votre  saint  autel,  ppur  vous  rendre  mes  de- 
voirs, et  vous  offrir  un  sacrifice  de  louanges  et  le 
sacrifice  même  de  Jésus- Christ  votre  Fils ,  avec  toute 
la  pureté  que  demande  un  si  grand  mystère. 

A  l'ihtroït. 


■v 


ictc  d'adoratioD. 


J 'ADOBE ,  ô  mon  Dieu ,  votre  grandeur  infinie  et  votre 
souveraine  majesté.  Les  Anges  tremblent  devant 
vous,  toutes  les  créatures  ne  sont  rien  en  votre  pré- 
sence, et  le  changement  continuel  qui  se  fait  en  elles 
est  un  honynage  qu'elles  rendent  à  votre  puissance 
sur  elles,  et  à  votre  essence ,  qui  est  toujours  la  même. 
0  mon  Dieu  !  que  vous  êtes  grand  et  admirable  en  vous- 
même  et  en  tout  ce  que  vous  faites!  C'est  le  sacrifice 
que  nous  Vous  devons ,  dé  reconnaître  l'élévation,  l'é- 
tendue et  l'éélat  de  votre  adorable  nom,  et  de  nous 
anéantir  devant  vous. 
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AtJ  KJBJIE  ELJEIflOIff. 


^  |(;le  de  itmak  sir  U  ■isériconic  de  Dieu, 

BiPANBBZ  i^r  nous ,  à  mon  I^iea ,  Totre  mlséricor^ 
de  ;  c'est  a?eG  humilité  ^ae  nous  vous  la  deman- 
<ik>ni;  e|  eni^nion  avec  Jésos-Christ  votre  7ils/  qui 

irom  la  jS^mande  encore  dans  ce  sacrifice. 

,;    »._■■'-        ■  ;  '^  %.  "^    !.  ■  .  ,;■■■■*  ■-,.-■-■ 

AU  ^PLORiA  ihkIgelIé^ >  '  ' 

'^  ^^^^  de  pices.  ;  V 

Mira  Dieu,  qôi  donnée  Totre  (laix  aux  hommes  de 
boDne  Yolontéf  nous  TOUS  rendons  hi  gloire  qui 
fpui  est  due ,  nous  tous  louops ,  nous  yous  hénissons , 
BOUS  TOUS  adorons,  non&TOUs.repdons  grâces  de  tous 
les  bienfaitsdontTousir^ezcomblé  toute  la  ferre.  G*est 
fous  qui  aTCs  euToyë  Totreïlls  unique  pourd^Tier 
toiy  les  hommes  de  leurs  péchés;, bous  tous  supplions 
d'effacer  les  pôtres ,  et  d'eiuiucer  en  cefti  notre  fervente 
prière  :  nous  tous  le  demandons  trèsFinstamment  par 
les.  mérites  dit  mêm^  J^us-Christ  yotre  Fils ,  qui ,  étant 
un  même  Dieu .aTcc  tous  ,  sa^i,  grand  et  puissant 
comme  tous,  possède  la  même  gloire  que  tous ,;aTec 
k  ^ahit-Esprit.  ^mi  soit-il. 
:  y'/-  \'r'-'^  .-  ^-v''-- ■"...■-: -^;-^  •;-"/v-'"-^--'';    "  '^■' 

-     /  AU  DOMIIÎUS  Y0BI$CUM.NT; 

aUE  tôtre  Eq?rit,  Scigp(ieur^  soit^t^ 

:"  ■■"  ■''■;".-■  >"V      À  LA.COLtEGllE.  "■•■      ^■/'■/:-/y"-:'":: 

Mot  Dieu,  qui  désirez  ardemment  notre ;8alnt,  qui 
nous  donnez  continuellement  tous  les  moyens  pour 
"^|e  faire,  inspirez-moi  la  Tolonté  de  traTailler  au  mien 
^aTcc  un  1res- grand  soin ,  et  donnez-moi ,  pour  cet  effet, 
la  grâce  de  pratiquer  tout  ce  que*  tous  nous  jaTczen- 
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fdgn^y  soit  par TM  Apôtres ,  Mit  par  joQS^mème  ^afin 
qâ'ayant  Técu^on  Totre  sainte  doctrine  et  lecrlois,dii 
saint  ÉYai^le,  je  puisse  espérer  »  par  le  moyen  des 
bonnes  oea^res  que  j'aurai  faites,  de  posséder  la  gloire  '  ^ 
que  TOUS  nous  ayez  promise;^ c'est  ce  que  je  yous  der  ■ 
mande^pÀr  les  mérites  deJ.-G.N^  S.  v^      ; 


■^7 


A  X'EPITRE. 


Mom  Bien ,  qui  nous  avez  fait  annon^  par  Tpssi^nts' 
'.Prophètes  ce  qui  devait  arriver  dans  la  loi  Jd(^  : 
grâeeVet  qui  nous  avez  apprjs  par.  vos  saints  Aj^tres 
les  règles  et  les  màiiine&.de  la  tiefçl^rétièni^,  ^o^nez- 
mpi  rintelligence .  des  sâ^its  ii^;ystèFes  qui  s<mt  eaçlié^ 
da^s  les  Prophètes^  et  que  Jésus-Chr^t  90tFe  S^gnejolr 
a  accomplis  en  sa  personne;  f|a||esrnipi  la  grâce  d'ien^ 
tendre  ayec  soufnis^iond'espiitcç^que  vous  nous  eii-^ 
seignèz  paxi' Vos  saints'  Apôtres;  de,gQûtér  toutes  lèsV 
^yérit^;  dont  leurs  épttres  font  remplies ,  eit  de  régler  ; 
ma  tieet  ma  conduite  sur  les  ayis  qu'ils  nous  y  donnent. 
^*adore  toutHles  paroles  qui  sont  dans  les  uns  et  dans  * 
lès  autres ,  comme  Votre  divine  parole  dont  Us  île  sont    * 
que  les  or^ganes  et  lés  ministres  f  je  les  ri^çois  ayec  res- 
pect; je  m'y  soumets  avec  un  senjtimenti^humilitéét 
de  reconnaissance  ;  et  je  suis  disposé ,  aVeC  le  seqours 
de  Yotre; sainte  gr^oe,  à  les  accomplir  ton^  aye^ 
fidélité.'     ^         .  '  \:.C/;::''"':'f'.:;^^^^^  , 

ispiratioiié    1  ^  \  '  ; 

"YrorBE  parole  et  Yotre  sainte  lo)^ ^' mon  Diea^  seroiit 
''  y  •  jour  et  nuit  le  sujet  demes  réHéiions  ;  je  m'en  o&> 
.cuperai  sans  cesse:  je  considérerai  combien  yos  bont^ 
ont  été  grandes  à  mon  égard ,  cpmbien  de  grâces  j^ai ,; 
reçues  de  tous,  et  combien,  par  conséquent,  je  dois 
être,  ûdèle  à  observer  c^'^^q^e  vous  me  commandez. 
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Votre  loi  est  util  joug,  mtds  c'est  un  joug  qni  n'a  rien 
que  de  doux  :  c'est  un  fardeau  qui  n*a  rien  dé  pesant. 
Voyez,  ô  mon  esprit,  et  goûtez ,  ô  mon  cœar y  combien 
le  Seigneur  est  doux ,  combien  il'  est  aimable  ! , 

A  L*éVAlfGILE. 

C'est  ici ,  6  mion  Dieu ,  nbn-seulément  totre  divine 
parole ,  c'est  votre  loi  sainte,  c'est  la  règle  de  tous 
les  dirétiens:  je  l'adore  en  vous,  je  l'écoute  avec  respect, 
je  la  crois  avec  fermeté,  c'est  vous-même  cpû  l'ayez 
publiée ,  ce  sont  vos  Apôtres  qui  l'ont  écrite ,  inspirés 
par  votre  Esprit  ;  et  c'est  moi ,  6  mon  Dieu ,  qui  dois  la 
pratiquer.  Je  Vous  remercie  de  m'avoir  donné  une  doc^ 
trine  si  excellente  pour  me  servir  de  guide  et  de  règlq 
dans  ma  conduite.  Je  la  lirai ,  je  la  méditerai  attenti- 
vement, je  ne  rougirai  point  d'observer  exactement 
tout  ce  qu'elle  nous  enseigné  de  plus  jfii^aire  aux 
maximes  du/ monde;  et,  pourvu  que  je  sois  ûdéè  de 
votre  grâce/,  je  m'étudierai  à  la  pratiquer  dans  toute 
son  étendue ,  pendant ^ûte  ma  vie. 


AU  CBEDQ. 


4 


ProfeasiôB,  de  foi.  ' 

^1 .  f  E  ji^rois  qu'il  n'y  a  qu'on  seul  Dieu ,  et  qu'il  ne 
sut  y  en  avoir  plusieurs. 

2.1  Je  èrois  qu'il  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  le 
Pèrel  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  que  ces  trois  per- 
sonnes ne  sont  qu'un  seul  Dieu.  "'^ 

3.  Je  crois  que  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne 
dê4a  très-sainte  Trinité,  s'est  fait  bomme,  et  est  mort 
sur  la  croix  pour  nos  péchés.   ^^ 

4.  Je  crois  que  ceux  qui  sont  morts  en  état  de  grâce 
permit  éternellement  benreux  dans  le  ciel  en  voyant 
Dieu  tel  qu'il/ est. 

5.  Je  crois  que  ceux  qui  sont  morts  en  étal  de  péché 
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mortel  seront  damnés,  c'est-à-dire  i^*ils  ne  verront 
jamais  Dieu  ,  et  qu'ils  brûleront  éterneUement  dans 
Fenfèr.,,,  ■-:;■■■'  '  •■;-;;vj,-^--f^-:'  ;  ■■.:■■;■'/.  ;  '-'^^  ■.•"■ 

6.  le  crois  qu'il  suffit  d'avoir  commis  un  seul  pé- 
ché mortel ,  et  de  mourir  en  cet  état ,  pour  être  damné. 
-  7 .  Je  croitf  qu'il  y  a  dix  coiejmiandements  de  Dieu , 
^e  l'on  est  obligé  de  les  observer  tous,  et  que  Von 
doit  aussi  garder  les  commandemeùts  diQ  l'Église. 

8k  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  soutent  r»- 
cicûirs  à  la  prière;  _et  qu'on  ne  peut  être  saui^éiani 
prier  Dieu  avec  attention  et  joété..*        ' 

9.  Je  crois  qu'il  7  &  sept  sacremâ^tle^bapt^^ 
la  confirmatiâi,  la  pénitence,  l'eucharistie,  l'eitrème- 
oBction,  Ford^ et  le  mariage. 

10^  Je  crois  que  le  baptême  efface  le  péché  originel  ^ 
et  nous  fait  chrétiens;  que  la  pénitence  remet  les  p^- 
diés 'qu'on  à  commis  depuis  le  baptême,  et  que  Veu* 
charistie  contient  le  corps,  le  sang,  l'àme  et  la  divinité 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  sous  les  apparences  du 
pain  et  du  vin*      ,  » 


A  L'OBLATIOH  BU  PAl 
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RECEVEZ,  ^  mon  Dieu,  l'oblation^Ue  je  VoUs  fais, 
conjointement  avec  le  Prêtre,  du  pain  qui  doit  êtr^ 
changé  au  corps  sacré  de  Jésus-Christ;  bénissez-le, 
s'il  vous  plait.  Becevez  aussi  l'offrande  que  je  vous  fus 
de  mon  corps  et  de  mes  sens  ;  sanctifiez-les,  je  voua 
prie,  et  faites-moi  la  grâce  d*en  faire  un  saint  usage: 
donnez  à  mon  corps  la  pureté  si  aimée  de  votre  cher 
Fils ,  et  ne  permettez  pas  que  je  me  serve  de  mes  sens, 
pour  une  mauvaise  fin  ;  mais  réglez-les  de  telle  sorte , 
que ,  si  je  vois ,  si  j'entends ,  si  je  touche  quelque  chose, 
si  je  bois ,  si  je  mange ,  ou  si  je  parle,  ce  soit  par  né- 
oessité,  pai:  soumission  à  votre  sainte  volonté,  et  tou- 
jours sans  vous  offenser, 


/ 
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JE  Y008  offre  y  6  mon  Dieu ,  en  union  avec  toute 
l'Église,  le  vin  qui  doit  bientôt  devenir  le  sang  pré- 

cieui  de  votre  FilS'  Je  tous  offre  aussi  toute  mon  âme, 

mes  pensées ,  mes  sentiments ,  mes  affections  :  faites  que. 

iDon  &me  ne  s'applique  qu'à  ce  qui  regarde  mon  salut; 

que  mes  pensées  soient  de  vous  connaître  et  de  remplir 
/les  deroirs  de  mon  état;  que  mes  sentiments  soient 
Conformes  à  ce  qui  nous  est  enseigné  dans  le  saint 
lÉrangile ,  et  que  toute  mon  affection  soit  de  tous  aimer 
°e(  4»  TiOns  ^tre  agréable  en  touteifclio^ 

'.  "''■■■      ■'■-   ■      '  -'.;      ■•■  ■       .        '      ■     ■  '  .,       ■    '  /       '     ■  ■  •       .  "  r     ..      .■  ' 

4tf  LAYBll^T  DES  D0I0TS«     '       ' 

î[|i7BiFiEZ-i(ôr,  (k  mon  Dieu  /des  iaoindres  péchés 
X  ^  pourraient  encore  souiller  m'a  conscience  ; 
laT^moi  poïir  cet  çffet  dans  le  sang  de  1  Agneau,  afin 
que  je  vive  daùs  une  telle  pureté  de  cœur,  que  rien  ne 
i'çmpèche  de  participer  au  saint  sacrifice  que  le  Prêtre 
k  vous  ofhrir,  et  d'y  recevoir  vos  grâces  et  vos  béné- 
dictions avec  abondancel /'/ 

4  i/OBLATlOn  PU  PAIR  ET  DU  VnC. 

|È  m'onis,  ô  trè^sainte  et^lidorable  Trinité,  au  Pré- 
J  tre  qui  vous  offre  tout  ce  qui  est  disposé  pour  le 
8aierifio9;  et,  m'unissant  à  lui,  je  vousprâientetouf  ce 
qu'il  y  a  en  moi  de  bon  et  de  fléchant  :  ce  qu'il  y  a  de 

L^JjnécUânt,  afin  que  vous  le  détruisiez  par  les  mérites  des 
Souffrances  ^  delà  jÈOoride  Jâu»^^^  y^t 

S  dé  bon  ^  afin  que  vous  l^jendiez  exempt  aeioi^^^'' 
perfection  par  la  vertu! de  sa^ésurrection,  et  que, 
par  la  grâce  de  son  Ascipnsion  glorieuse  dans  le  ciel, 
TOUS  le  conduisiez  à,  la  perfection; 
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JE  TOUS  prie ,  6  inon  Diea ,  d'agréer  ce  que  h  Prêtre 
vous  a  préseuté  pour  servir  au  sacrifice.  Recevez 
r offrande  que  je  vous  ai  faite  de  moi-mèinfe ,  de  tout  ce 
qui  est  en  moi  ;  daignez  ti'en  faire  qu'un  seul  éacriâce, 
et  consommer  le  mien  par  celui  de  Jésus-Cfirist^ 


r»  \  A  i/ôRAiaow  BIC 
f  ES  dons  que  le  Prêtre  et  les  fidèleé  ^enncnt  Ûtiùé» 
Xl  offrir  ne  sont  plus  ni  profanes)  ni  d'un  usage 
commun;  sanctifiez  les,  6  mon  Dieu,  séparez-les  du 
re^te  des  créatures ,  et  ne  les  regardez  plus  quç  comme 
des  choie»  qui  sont  à  vous.  ?aites-moi  aussi,  6  mon 
Dieu ,  la  même  grâce  ;  donnezmoi  une  sainte  aversion 
pour  le  monde  ^  pour  8C^aximes;quç  j'évite  avec 
soin  les  pièges  de  ceux  «pi  sont  dans  le  péché,  et , 
consacrez-moi  toute  à  vous  etàtotreser^tt». 

A  Xk  PRÉFACE.    ;      ;         : 

T|i|ON  Dieu,  il  suffit  d'être  une  chrétieni|e ,  qui  doit 
*  M.  être  animée  de  votre  esprit ,  pour  avoir  toujours^ 
le  cœur  élevé  vers  vous;  tnais  ma  faiblesse  est  si, 
grande ,  qu'il  faut  que  ]e  sois  souvent  avertie  de  penser 
à  vous ,  même  pendant  les  saints  mystères.  Il  est  bien 
juste ,  ô  mon  Dieu ,  que  je  sois  occupée  de  vous,  et  qiie 
je  vous  loue;  je  ne  puis  cependant  de  moi-|paême  vous 
donner  les  louanges  qui  vous  conviennent,  ni  vous' 
rendre  de  djgnes  actions  de  grâces.  C'est  eh  J|su»- 
Cairist  et  par  Jésus-Christ  seul  que  je^puisle  faîr^  les 
Anges,  quelque  élevés  qu'ils  soient  dans  la  gloire, 
ne  vous  louent  que  par  lui,  ne  vous  respectent  qu'avec 
lui,  et  lie  voios  adorent  qu'en  lui:  C'est  donc  par  Jé- 


ôus-Christ ,  et  en  union  avec  ces  bienheureux  esprits , 
oue  je  vous  dirai,  avec  un  très-profond  respect: 


l 
V 

I    \ 


Saint,  saint,  saiutest  le  Seigneur  ^ieu  désarmées; 
le  ciel  et  la  terre  sont  remplis  de  sa  gloire  et  de  m 

migesté. 

A  TEIOITDR. 

PARE  éternel ,  je  VQu&prie  paf  Jésus-Christ,  quVest Je 
médiateur  entre  vous  et  nous,  particulièrement^ 
dans  ce  sacrifice ,  d'agréer  ce  que  le  Prêtre  continue  de 
\ous  offrir,  et  les  prières  que  je  tous  fais:  pour  moi) 
de  me  donner  une  piété  vraiment  chrétienne  ;  pour 
votre  sainte  Église ,  de  la  conduire  et  de  la  gouverner 
toujours  par  votre  Esprit  ;  pour  notre  saint  Père  le  Pape^ 
pournotre  Évéque,  pour  le  Roi,  et  pour  tous  ceux  qui 
ont  la  foi  et  4|ui  vivent  dans  la  communion  de  l'Église^ 
de  leur  donner  la  grâce  de  leur  état ,  et  demies  combler 
de  ^os  béuéd^Uous, 


HTO. 

MON  Dieu ,  vous  faites  la  grâce  à  tous  les  fidèles  d'être 
les  membres  d'un  même  corps ,  et  de  recevoir  la  vie 
et  les  influences  de  Fesprit  de  Jésus-Christ  qui  en  est 
le  chef  ;  vous  voulez  même  que  nous  ayons  une  très- 
grande  union  de  cœur ,  et  que  nous  priions  les  uns  pour 
les  autres  :  c'est  pour  obéir  au  commandement  que  vous 
nous  en  faites ,  que ,  sans  avoir  égard  à  mes  péchés ,  je 
vous  prie  ipour  mon  père  et  ma  mère ,  pour  mes  frères 
et  mes  sceurs ,  pour  mes  maîtres  et  maîtresses ,  pour  ceux 
qui  procurent  et  qui  peuvent  procurer  mon  salut  en 
quelque  manière  que  ce  soit ,  et  dont  j*ai  reçu  quelque 
bien  ;  et  pour  tous  ceux  aussi  qui  sont  présents  à  ce 
sacrifice,  et  je  vous  demande  pour  eux  toutes  les  grâces 
dont  ils  ont  besoin.         g  ^     ° 


I 


▲  GOMMiJIfIGAIfTES. 

L  est  bien  juste ,  ô  mon  Dieii ,  que  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel  s*unissen^  à  nèus  pour  tous  prier,  sur- 


•  1 


I*?"i 
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tout  dans  ce  saodiice ,  puisqu'ils  ne  font ,  qn*ils  ne  sont 
qu*une  mènie  Église  a  vec  nous.  Ils  sMntéressent  à  notre 
sanctification  ;  ils  nous  en  procurent  les  moyens  et  les 
demandent  pour  nous  :  ils  entrent  en  participation  des 
actions  saintes  qui  se  font  par  les  fidèles,  afin  qu'elles 
yous  soient  plus  agréables:;  ils  vous  louent,  vous  ado^ 
rent ,  et  vous  offrent  ce  sacrifice  avec  eux.  Je  prie  donc 
la  très-sainte  Vierge ,  mère  de  Jésus-Christ  votre  Fils  / 
saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre,  saint 
Paal  et  saint  Jean ,  les  saints  Papes,  les  sainU  Martyrs, 
et  tous  les  saints,  d'attirer  sur  moi  et  sur^ute  l'ÉgUse 
vos  grâces  et  vos  bénédictiomu 

OHON  Saatenr  Jésns,  q^^ par  les  paroles Éi  Prêtre f 
allez  changer  le  pain  en  votre  corps  et  le  vin  en 
votre  sang,  changez-moi  aussi  entièrement  par  votre 
grâce  :  détruisez  mes  passions;  faites  que  je  quitte  met 
inclinations ,  et  que  je  n'aie  point  d'autre  affection  que 
de  vous  aimer  et  défaire  ce  que  vous  m'ordonnez.  C'est 
là  le  changement  que  je  vous  prie  d'opérer  en  moi  par 
la  vertu  de  ce  saint  sacrifice.  ^  r. 

>W  •■.■■- 

A  l'Élévation  DE  l'hostie. 

7      Acte  d'adoratiôB.^ 

J'adore,  ô  mon  Sauveur  Jésus,  votre  corps  i^ré 
réellement  présent  sur  le  saint  autel.  C'est  par  un 
effet  de  votre  to^ute-puissance  et  de  votre  bonté  que 
nous  possédons  un  si  grand  trésor;  vous  vous  offrez  en 
sacrifice  pour  procurer  notre  salut  et  nous  donner  votre 
saint  amour.  Je  suis  reconnaissante  de  cette  grâce ,  et 
je  vous  en  remercie;  faites  que,  par  ma  conduite ,  je 
corresponde  à  vos  desseins  sur  moi,  et  je  me  rende 
digne  du  présent  que  vous  me  faites  de  vous-inéme^ 
dans  ce  sacrifice.  ,  ^^^ 


/ 
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Et* 


OHoif  SauTear  Jésiu ,  qui  arez  répanda  far  la  croix 
%Dlr«  Mog  précieux  poar  nos  péchés,  j'adore  ce 
Béme  sang  qai  est  préëentement  sar  le  saint  aatel  ;  et 
Je  TOUS  prie ,  par  les  mérites  qne  tous  nons  a^ez  acquis, 
et  par  les  intentions  toutes  divines  que  vous  avez  eues 
en  le  versant ,  de  me  donner  «aevégililltocoatriMiMiet 
I  Je  pardon  de  mes  pécMs,     ^ 


%'^^ 


^™*3Rn3f  s 


MOU  Bauteùïr  Jésus-Christ,  qui  n'aVei  accompli  les 
trois  mystères  de  vos  souffrances  et  de  votre  mort, 
devotreBétnrreotion  et  de  votre  Ascension  dans  le  ciel, 
qu'alln  qu'ils  produisent  en  nous  les  grâces  qui  leur 
lent  propres,  faites,  par  1^  mérites  de  vos  soufhrances 
0t  de  votre  mort ,  que  je  meure  entièrement  au  péché  et 
à  tout  ce  qui  vous  déplaît;  par  la  vertu  de  votre  Ré* 
rarreetion ,  qi;;  je  ne  cherche  et  que  je  ne  goûte  que  les 
choses  du  ciel ,  et  qui  r^ardent  le  bien  de  mon  Ame  ; 
qu'à  la  faveur  de  votre  Ascension  glorieuse,  je  monte 
toujours  de  vertu  en  vertu ,  et  je  soupire  sans  cesse 
après  le  moment  où  je  jouirai  pleipment  de  votre  saint 
amour»         $. 

y  '  -  ;  'Ff  •    •  ■  ■  ,4  8UPBA  QUJii  : '■  '-  '*'''  '-■.''  ^  \  '  ^:  ; 

T*ESpiRE,  6  mÔQ  Sauveur,  que  tous  m'accorderez 
.  J  cette  grâce  par  ce  sacrifice  que  vous  offrez  vous-même 
par  les  mains  du  Prêtre ,  car  il  est  infiniment  plus  saint 
que  celui  d'Abd,  il  est  infiniment  plus  parfait  que 
celui  du  patriarche  Abraham ,  et  il  est  infiniment  plus 
agréable  à  Dieu  que  celui  que  lui  présenta  le  grand 
mW  Jîdçhis^ech,^:  t      ''X,  ^   i,.  A  - 
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ÎIUlSQlJi  crwtyoufiqiiiiioo 
par  Yotre  sang,  et  que 
gne  (Touvrir  le  livre  etde  roça 
il  était  fermé ,  présentez  \ous-iiième  ce  sacrifice  ati  Père 
étemel ,  vous  seul  en  êtes  digne  j  priez-le  qu'il  le  con- 
somme, et  il  produira  ensuite  eajam»  une  abondance 
de  grAcet,  et  attirera  sur  nous  toutes  les  bénédictions 


.14. 


TooTi  l'Église,  6  mon  Dieu,  doit  avoir  part  à  ce  sa- 
crifice :  ainsi ,  après  que  les  saints  qui  sont  dans  le 
ciel  sesont  jointsàiioui  pour  vousroffrir,noi»dewns 

vous  prier  pour  les  âmes  qui  sonffrent.dans  ll^prga- 
toire.  Je  vous  prie  donc  pour  les  Ames  de  mes  parents , 
de  mes  amis  et  de  mes  bienfaiteurs ,  et  pour  œllei  qui 
me  sont  recommandées;  donnez-leur  ,6  mon  Diei^i  im 
étemel  repos*  .  ■;      ........     v  %».  ,.    'v.:  m 

*         -         A  IfOBM  QUOQUE  PKCCATOEIBU8.  '  ; 

Aïs  moi ,  A  mon  Dieu ,  qui  vous  ai  beaucoup  offensé, 
je  n*08e  rien  vous  demander  pour  moi ,  étant  très^ 
indigne  de  vos  grâces  ;  j*ai  cependant  une  trèehgrande 
confiance  en  votre  miséricorde.  Faites  que  tous  vos 
saints  vous  la  demandent  pour  moi ,  puisque  vous  êtes 
bon  et  miséricordieux  envers  ceux  qui  vous  invoquent 
et  accordez-moi ,  par  leur  intercession ,  d'entrer  après 
ma  mort  en  participation  de  leur  gloire ,  et  de  redoubler 
leur  joie  en  augmentant  le  nombre  de  vos  adorateurs 
dansleciel^    .  >    ,     ,< , 

À,  A  PEE  IPSUM. 

CE  n'est  que  par  Jésus^Gbrist  que  je  puis  espérer  C9 
bonheur;  c'est  lui  seul  qui  mel!améritépar  samort| 
Domme  il  ^t  le  seul  à  qui  vous  ne  pouvez  nen  refuser 


M 


c^  ■■-.■■■         -.■■■"*■»..■  ■  -      /  ■  "  ,         ■  ■ 

M-\.-:  .  %ÈXEECICB     ' 

de  ce  qu'il  tous  demande.  C'est  aussi  par  lui  et  en  lui 
que  la  gldre  qui  vous  est  due  yous  sera  rendue  par 
tous  les  saints  qui  sont  daiis  le  ciel ,  sur  la  terre  et 
dans  le  purgatoire,  dc^ns  tous  lès  siècles.  Ainsi 
•'Soit-il,  •        , 


ît- 


AU  PATER. 


JE  n'oserais,  ô.  mon  Dieu,  tous  appeler  mon  Père, 
après  un  si  grand  nombre  de  péchés  que  j'ai  commis, 
si  Jésùs^Ghrist  irotre  lils  ne  nous  l'avait  commandé 
lui-même.  C'est  donc  pour  lui  obéir ,  et  par  la  confiance 
que  j'ai  en  yotre  bonté;  que  je  prends  la  liberté  de 
YOUS  dire:  ^ 

Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux ,      ^ 

Que  votre  nom  soit  sanctifié  ; 

Que  votre  règne  arrive; 

Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  commt  au 

cielî  r^ 

Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien; 

Pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  onroffensés,  et  ne  nous  lawez 
pas  succomber  à  la  tentation ,  «u  • 

..  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

.    AU  LIBERA  I^OS.  v        4  \ 

Qu'on  est  heureux  quand  on  possèide  une  véritable 
paix!  C'est  dans  rùnion  d'œprit  et  dé  cœur  aye|î 
vous,  ô  monDieu ,  dans  l'exemption  du  péché  et  dans 
le  repos  de  conscience  qu'elle  se  trouve.  Donnez-ei% 
cette  paix ,  éloignez  de  moi  le  péché  ;  faites  que  mon 
coeur  soit  toujours  dans  le  calme^i.  et  que  je  soi^si  con- 
vaincue que  votre  volonté  se  fait  en  toutes  choses ,  que 
rien  né  soit  capable  de  troubler  le  repos  qu'on  goûte 
en  vous,  parce  que  je  ne  voudrai  quç  ce  qui  vous 
plaira.  C'est  là  grâce  qiie  je  vous  demande  par  Tinter- 
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^inte  Vierge,  et  des  saints  ApMres 
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A  LAGIfUS  DEI,  ET  A  lIOMUfE  ^UI  DIJ^ISTI. 

MON  Dieu,  après  avoir  demandé  la  paix  avec  vous, 
agréez  que  je  vous  la  demande  aUssi  avec  le  pro- 
chain,  car  je  ne  serai  pas  bien  av^ec  vous  si  je  ne  suis 
unie  d*affection  avec  tous  les  fidèlesf  je  ne  puis, 
cependant ,  avoir  cette  union  que  par  la  douceur  et 
par  la  patience.  Donnez-moi,  je  vous  prie,  ces  deux 
vertus,  et  faites  que  je  ne  parle  et  que  je  n'agisse 
qu'avec  ^un  esprit  de  charité  avec  tout  le  iponde; 
que  je  souffre  avec  patience ,  et  pour  l'amour  de  vous, 
les  torts,  les  injures  et  les  affronts  qu'on  pourra  me 
faire;  que  je  ne  m'otfense  de  rien,  que  je  sois 
contente  de  tout  ce  qui  m'arrivera  de  la  pcirt  des 
'autres.  -;'-.--\;  ■  /  :  ;    ■ 

Acte  de  désir  avant  la  sainte  commonion.  , 

J'ai  un  grand  désir,  ô  mon  Sauveur ,  dé  vous  recevojr : 
c'est  ce  qui  occupe  mon  cœur  jour  et  nuit,  c'est 
l'unique  objet  de  mes  pensées;  c'est  après  quolje  soii- 
pire  ardemment  comme  après  un  ttès-gr^nd  avantage;* 
car  la  samte  communion  est  ce  qui  nié  console  dans 
mes  peines ,  ee  qui  me  fortifie  dam  mes  faiblesses ,  et 
ce  qui  me  soutient  dans  mes  tentations.  Il  Wsemble 
que ,  quand  j'ai  en  moi  votre  corps  saèrè ,  je  reçois  en 
même  temps  une  nouvelle  vie.  Véus  savez,, ô  divin 
Jésus,  que  vous  êtes  la  vie  de  mon  âme ,  et  qu'allé 
tombe  dans  la  langueur  dès  qu  elle  s'éloigne  un  peu  de"^ 
vous  en  se  privant  de  la  sainte  communion;  vous  êtes, 
aussi  toute  ma  joie ,  car  je  ne  puis  trouver  de  véritable 
plaisir  qo^^vous  ppssédant;.  et  c'i^t  en  vous  seul  qvk 
je  mets  tout  mon  bonheur,  parce  qu'il  n'y  en  a  point 


'^ 


de  plus  solide  que  de  jouir  de  vous,  et  c'est  le  fruit 
qu'on  tire  de  la  très-sainte  conunimion;  - 


..■' 


j    V 


vous 
inter- 


■-    "     ,  ' 

i.  - 

r-i=ë^-.      ■;■■•: 

':  •   ■       •.    ■•• 

..    ■     f 

^^i-:' 


.  t 


r. 


m^<^. 


y  I  < 


JJÉ^^b  adore ,  t  Îésos-Cbrist  mon  divin  Sanvenr , 
qui  TOUS  anéantissez  et  qui  cachez  yotre  gloire  dans 
cet  admirable  Sacrement,  pour  yous  donner  tout  à 
nous  et  demeurer  toujours  avec  nous,  mjais  c'est  afin 
que  nous  nous  donnions  tout  à  vous.  Que  vous  donne- 
rai>je,  à  mon  Sau|eur?  Une  vile  créature  remplie  de 
péchtt,  et  vous  me  donnez  un  Dieu  qui  est  la  sainteté 
même  LChangez-moi,  s'il  vous  p^it ,  m  vous  ;  et  par 
ce  moyen  je  serai  sainte,  parce  que  vous  êtes  saint | 
et  d^BçarmftfjyKpédié  n'aura  point  djuttrée  e;i^|i«  -  — 

JE  ne  stiis  pas  digne ,  6  Seigneur ,  t[ue  vous  entriez  en 
:  moi  ;  mais  dites  sçi^ement  une  parole ,  et  mon  âme 
sera  guérie.\;v'.:'  .•'^  ■-■.'■■ 

Que  le  corps  sacré  de  notre  Seigneur  Jésus^Gbrist, 
que  je  vais  recevojÉ| ^|ïonserve  mon  âme  pour,  la  vie 
étemelle.:'  .'{':-''-'':'\' "[':■'■'  -'  '■■■:■.■'.:{:-■.:■: 

Quel  bonheur  pour  moi ,  6  mon  Dieu ,  de  vous  avohr 
reçu ,  et  de  vous  posséder ,  vous  qui  avez  en  vous  tous 
les  trésors  delà  science  et  de  la  sagesse  de  Bieu,  et  en  qui 
réside  la  plénitude  de  la  dûrinité  !  C'est  votre  corps 
sacré  que  je  viens  de  recevoir  :  vous  ne  me  l'avez  donné 
qu'afifi  de  me  i«mplir  de  yos  grâces  et  de  m'engager  â 
vivre  d'une mlmière  digçe  de  vous.  Queje  n'aille  point, 
je  vous  prie,  contre  vos  intentions fm'aband^nnér 
comme  les  bétes  aui  plaisirs  des  sens;  mais  que  tout 
mon  esprit  i^it  uniquement  occupé  de  vou^et  que 
tout  monpisdi^  soit  de  remplir  mon  cœur  de  votre 
saint  amour.  .  *^    * 

^  ^        V      acte  de  remercieineiit. 

JE  vous  remercie ,  6. mon  divin  Sauveur  »  de  m'ayér' 
donné  aujourd'hui  votre  corps  à  manger;  c'est  un 


^. 


MD»  u  aussi. 
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pain  eékita  qui  donne  des  forces  ani  iuàAff  ponr  r^ 
lester  aux  tentations,  et  polr  ne  paa  tomber  dans  le 
péché.  C'est  une  viande  qui^'èoniinuniqne  la  divinité 
même»,  qui  donne  du  goût  pour  Totrfr  sainte  loi ,  et  la 
fait  préférer  à  toutes  choses.  C'est  une  médecine  capa- 
ble de  guérir  toutes  les  li^diesde  nos  âmes.  Faites , 
6  Seigneur,  que  ce  pain  sa^é  répare  en  moi  les  forces 
que  le  péché  y  a  détruites  ;.  faites  que  cette  viande  di- 
vine entretienne  là  vie  de  mHi  âme  en  me  conservailt 
votre  sainte  grâce  et  le  désir  diWous  servir  constam- 
ment ;  qu'elle  me  soit  salutaire ,  et  qu'elle  ne  laisse  en 
moi  ni  péché,  ni  aucune  affectph  pour  ce  qui  vois 
déplidt.    *'■..-      ■  ■■;%■  ■:%'■  #■  •. 

4Gi9 pour  la  communion  spirituelle,  lorsqu^on  ne  communie 

. ..:[  -"^■'-"■■■-■^:'.     ■:;■.,■•.•   pas rMkmeni.     f^    *'.'  '■■:■•',, "^:  :■; 

JE  ne  suis  pas  digne ,  ô  mon  Seigneur  f  J[ne  voua  en- 
triez en  moi;  mais  dites  seulment  niie  parolei  et 
mon  âme  sera  guérie^       ^        *  ^ 

0  mon  Sauveiur  Jésus ,  puisque  je  se  suis  pas  en  état 
de  recevoir  votre  corps  sacré  toutes  les  fois  ane  j'assiste 
à  ta  sainte  Messe,  donnez^moi  TefTi^  salmaire  dé  0e 
faerement  adorable,  et  faites-moi  la  grâce  de  parti- 
ciper à  votre  espdt;  remplissez-m'en ,  s'il  vous  plaît, 
afin  que  jen'agisse  que  par  Iniséul,  et  que  je  ne  me 
conduise  que  par  ses  mouvements.  Je  renonce  à  mon 
propre  esprit  et  à  mes  propres  lumières;  je  ne^veuxlea 
suivre  en  rien ,  et  me  soumettre  entièârement  aux  vôtres. 

Unionde  cœuvàceuxquieommunienW  "^-  ^ 

JE  'm'nnis ,  ^on  Dien ,  à  vos  serviteurs  et  à  vfSè  ser- 
vantes qui  communient  aujourd'hui ,  et  qui  m^ent 
i]tne  vie  assez  pure  pour  communier  très-souvent ,  et 
même  tous  les  jours.  Nous  sommes  totis  les  membre^  i 
d'un  même  corps ,  et  c'est  vous  qui  nous  animez  tous^ — 
et  qui  nous  faites  vivre'de  votre  vie  :  faites-moi,  je 
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TOUS  prie,  participer  à  leurs  grâces,  à  leurs  vertus  et 
à  leurs  fréquentes  communions^  et  faites  que,  comine 
ils  vous  honoredt  continuellement  par  leur  vie  sainte, 
je  TOUS  honore  ai^ssi  toujours  en  les  imitant,  parce 
qu'ils  TOUS  possèdent,  et  qu'ils  sont  possédés  die  TOtre 
esprit.  ' 

mAV  èOMINUS  VOBISCUM.        ' 

QUE  TOtre  Esprit ,  Seigneur  ,  ;soit  toujours  aTic 
nous.  '  » 

'         pAtcommu^oiï* 

MON  Bleu ,  puisque,  j'ai  eu  le  bonheur  aujourd'hui 
d'Ésister  et  de  participer  au  sacrifice  de  Totre 
Fils,  donnez-moi ,  pour  fruit  d'un  si  saint  mystère ,  la 
grftce  de  continuer  à  tous  sacrifier  pendunt  c^  jour 
tqi^tes  les  affections  de  mon  cœur,  soit  en  me  privant 
de  quelque  plaisir,  soit  en  souffrant  quelque  peine 
pour  Tamour  de  tous,  afin  qu'ayant  tâché  de  (tous 
offrir  un  sacrifice  continuel  durant  cette  viç,  je  puisse 
T0U9  en  offrir  un  éternel  dans  l'autre.  C'est  la  grâce 
que  je  TOUS  demande  par  le  même  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  qui,  étant  Bien,  Tit  et  règne  aTcc  tous  en 
Tunité  du  Saint-Esprit ,  dans  tous  les  siècles  desr  siècles. 
Ainsi  soiMl.  > 

AU  boiïiMus  VOBISCUM*     ;; 

UE  Totrè  Esprit ,  Seign^, ,  soit  toujours  aTec 

nous. . ■■, ■-^- ■-^-.1f^■  ■  :-^^  ■  / '^:  ^" " ""' "  ■ 


Q 


y       I^ÇEAT  TIBI^  SAKCTA  TaiNITAS. 

GBEEzVô  mon  Dieu,  le  sacrifice  que  le  Prêtre  Tient 
de  TOUS  offrir, ^t  celui  que  je  tous  ai  offert  de 

moi-mémej  Mtes  qtteftin^^^^^  soient  ujâles; 

agi^  aussi  fhommage  que  je  tous  '^nds,  et  que  je 


-»v^ 


Teux  continuer  de  Toùérendre  toute  ma  vie. 

V  On  le  disposera  ici,  pir  un  lenitiment  dcr  profonde  humilité,  iieceToir' 
U  bénédicUon  4a  Prêtre.  ^ 


■  -_"■  \^^_     _  :^. 


ro 


1 


:■/■'" 


,)/%•» 


•^ 


'^'■■ 


fQm  u  Misai. 


avec 


f  \i^ivÈMGïLE  DE  sAiirr  jïAK.  \  :w; 

V''*  EBBK  divin  qui  êtes  en  Dieu ,  et  Dieu  même  de  tonfe 
éternité ,  c'est  par  vous  ^e  toutes  choses  ont  été 
faites ,  et  c'est  v6us  qui  leur  àvez'donné  l'être  et  la  vie. 
Que  vousuvez  eu  de.bonté  de  venir  en  ce  monde  pour 
éclairer  tous  les  hommes  qui  étaient  dans  Tignorancé 
et  dans  le  péché  l  La  plupart  cependant  ont  été  si  mi- 
sérables et  si  aveuglés ,  qu'ils  n*ont^aS  voiriu  recevoir 
la  lumière,  el  qu'ils  ont  mi^ux  aimé  les. ténèbres;  ils  ' 
n'ont  pas  même  compris  ni  voulu  écouter  les  vérités 
saintes  qiie  vous  leur  avez  annoncées;  et ,  quoique  vous  il 
ayez  toujours  été  par£iieux ,  ils  ne  vous  ont  pas  connu. 
Heureux  ceux  qui,  n'ayant  écouté  ni  la  chair,  ni  le 
sang,  ni  les  discours  des  hommes,  mais  la  voix  de 
Dieu,  vous  ont  bien  reçu ,  et'ont  cru  en  vous,  car  ils 
sont  dévenus  les  enfants  de  Dieu  \*^e  permettez  pas,'^ 
Verbe  incarné,  queje  suivQji*exemple  de  c^s  Juifs  ii 
crédùlesetendiircis  quin*on?pas  vpulu  vousLreconnaî- 
tte;  éclairëz-moi  de  votre  lumi^^^rendez-^Loi  docile  & 
•votre  parole,  et  faites  que  je  concilie  de  «îoetir  et  de 
bouche,  avec  ceux  qui  ont  cru  en  v^us,  quevoÉpêt^ 
le  Verl^  qui  s'est  faifr^<chabr  et  qui  a  cUmcuré  piûrmi 
nous ,  pour  nous  donner  la  grâce  et  nous  instruite  de  la 
vérité.      ,  4 

^  ?      'APRES  LA  SAIITTi:  MESSEV 

MON  Sauveur  Jésus-Christ,  je  vous  remercié  dé  la 
grâce  que  vous  m'avez  faite  aujourd'hui  d'assister 
à  la  samté  Messe,  et  de  toutes  celles  que  j'ai^  reçues  de< 
vous.  Jp  vous  demande  pardon  ;des  fautes  que  j'y  ai 
«  commises ,  et  je  vous  prie  de  m'accorder ,  par  la  vertu 
de  cç  Saint  sacrifice ,  tous  les  secours  qui  me  sont  né- 
cessaires poUi  ne  point  vous  offenser  pendant  ce  jour, 
et  pour  vous  servir  avec  fidélité  le  reste  de  ma  vie. 


■,--^ 


f§.  I 


SAINTE  É9S; 

f|ré|étttedevaâfeic^lW8J  ô  monDîèa  V  ietip» 

lii  ?9fetci«p ,  de  timfi  iàéiliaiicler  paFîloa  4e  Ito^ 


II*'     jf 


F^pepues^iÀ  (Tot^ûir  par  Wli  to^  les  gràoea  q^  i|llie 

:0^mè}Bt^4àlm  augugl^iiiity stères;  j€|  ^riM»  eéf  ^" 


AU  COIf  F 


■*-■ 


ijiôli  bW,  je  sws lâchée  de  ««p  mc^  éœûr 


rexpiàUoKi  desqaelsVVe  FUs  sé^ctifie 
:^lil  ihoùf  Dieà,^  je  vo^s  proteste  d^  ifaii^ 
ejGTiurts  p^  ne  les  plus  commettre^  et  je  pi 
^prits  bienheureux  qm  ass^istent  inyisil^enu 
Muit  sacrifice  ^  d^ètre  mes  interc^w  aupi^  4fe 
TOUS,  afin  que  je  tienne  ma  Résolution, 


i 


isusf  sbitenmonfisprit;  Jésus  fsmt  jjMIlhoti^ 
che  ;  Jésus  f  soit  en  mon  cceur ,  afin  qu* 


ment  je  fasse  sa  sainte  volonté,  qui  nous  est 
j«r  te  jjint  Évangile. 


W/--.'-     a* 


tl-... 


.'^^ 


-il 


^  '.\i 


Ak- 


f|ECEVE2,  adorable 


y  ' 


r  1^'  -^^e  érois  ,:6  mon  Sauveur ,  et  je  voudrais  mourir  pour 
iV^'  I^  soutieu  de  la  foi  de  votre  saint  Évangile  ;  je  veux 
"'S^'il  soit  la  règle  de  toutes  mes  actions. 

Trinité ,  Icj^criiice  que  Vqm  vous 
1\  présente.  Agréez,  à  mon  divin  Jésus,  que  je  m'u- 
nisse à  vous  pour  me  sacrifier  avec  yous  à  toutes  les 
volontés  de  votre  PèreMeste.  Souyenez-vons ,  ^  mon 
Dieu ,  de  votre  premier  sacrifice  ;  et  puisqu*il  a  été 
offert  pour  laver  mes  péchés,  je  vous  présente  encore 
celui-ci  jpour  les  effacer.   '  '     ■ 

-  i  T  ■•  »  r 

^A  LA  PRÉFACE. 

Anges  du  ciel ,  ij^em^  adorer  Jésus  sur  nos  autels. 
A  Béraptfins  embrasés,  donnez-moi  de  voâfiammes^ 
pour  me  disposer  à  aimer  et  adorer  Jésus-Christ  dan& 
rhosUe.  "/ 

A*L'£L£VATIOn   12^  L*H0i8TI|S. 

ore  vos  gràndetum 
_._  Prédeose  chair   . 

de  Jésus^^yez-tto^siilutaire.  i^m||  sainte  dè'J(toi^  J_  -^ 
Christ,  convertissez  mon  àme  pëcheresée»  >Aâof«^e 
divmité ,  qui  êtes  présente  sons  les  api»reÂcei  de.eetkl' 
hostie,  ayèsE  ]>iti^  de  moi,  et  fai&-moi  iniyricQrde. ,  1^ 

'    •       /.     '■    '      ^-  *     V  V  '     '  '\ 
ÏVATIQlf  DU.CALIGK«i^    ^^  ^**^ 

sang  de  Jésus  .iqj^n  saiS^ettPy . 
crois  que^*¥liiâs  êtes  dans  ce,  calice  sacré.  Ah!^ 
précieuse  cliquent,  layéz  mon  àme  péchî^^se.  Divin. 
Jésus,  a[^liqi!%^oMÀ  mérite^  de  vôtre  sang.Père» 
éternel,  Regardez  î^ang  de  votre  Fils,  et  faites-moi 
inisérioorder        '■ — ■   -"'  "  '^^ — : ^~~~ 


Je  vous  àdore^ 
et  je 


'*»>. 


'*^' 


I   1 


■'     !■ 


•!\ 


.1  x1 


âUTAK  lUMlGI 


PATEH. 


.»  *■  •;■     ■     V     "  ■■       :~^ 


IH  I  que  je  reconnais  bien,  6  mon  Dieu,  que  vous 
:J%  eu»  mon  père,  puisque  vous  îne  nourrissez  de  la 
ehair  de  totore  Fils  Jésus.  0  mon  Dieu,  je  vous  de- 
mande la  part  que  vousm'avez  pronïise  à  son  héritage, 
et  la  grâce  d*accomplir  éternellemenl  votre  sainte 
volonté  :  je  vous  demande  cette  même  grùce  pour.tousx 
mes  parents  et  amis.  \ 


A  L*A6IfUS  un. 


«  îi»  . 


ÂGNÈAU  très^înnocenl',  adôraMe  victime,  Ôtez  tous  h 
1%  mes  péchés,  convertissez  mon  âme,  et  rendez  la  il 
très-pure.  Pè'e  éternel ,  regardez  votre  cher  JFiltfi'bt  t-i 
Agneau  sans  tache,  et  par  ses  mérites  faifes-moi  misé- 
■;    jricorde.;,   ■  :.;: ,    ;.y^;i,.>.  ■  •■.^■•■...•. 

i»n«Éri»  #11*  tecium  meum;  nd  iantUm  dtç  verbo,  et  tambUur  animi 

J^Z!!^!^L!^^  «»« '«««voJf  nolrtSelgoeursicnuiieDUIemeiU, 
^poiirraeoiiimanitriplritttelteiiienf,«a  disant  t  -  ^^^'■ 

JK  vousdésire  très-ardemment ,  ô  mon  très-doux  Je- 
sus!  mon  cœursoupire  après  t#u8. Pain  célest»,  je 
souhaite  de  vousrecevoir  avec  l'humUité  et  la  révérend 
qui  sont  dues  à  Vo^  divine  majesté;  mais  me  recon-i 
nausant  indigne  de  m!approcher  de  votre  divin  sacà- 

ment,  je  vous  supplie  très-humblement  qu'il  vous  pialfiè 
^u  moiiis  d'entrer  spiritueUement  dans  moh  âme.Vehez 
,  donc ,  A/bon  Jésus;  venez ,  ô  viande  divine;  venez  1  é 
douceur  démon  âme,  venez  m'enrichir  de  vos  grâces  • 
donnfâ^vous  à  moi ,  Seigneur ,  et  faites,  par  ^tre  mi- 
^§^»^ge^queiesois«ï»^touteàvoiifc        ^         ^ 


A  LA  BÉlfiDICTIOîr. 


■:■'''»■:■% 


QUI  Dieu  le  Père  nous  bénisse,  que  JéBus-Christ 
ttons  prot^e,  que  le  Saint-Esprit  noiâ  éclaire 


.,/.■.  .■  .;^  . 


0^ 


...■■■  1      ■  I  r'  *■  «■■  .;.....,■  -,    .^iT  j  *     ■  ' 

tons  1m  jo^r»  de  notre  Tie.  Qde  la'bènëdictiqii  do 
Père,  du  Fils  et  da  Saint-ËBpnt  soit  sur  nous,  et  y 
demeure  à  jamaisii  ■    ^     *     , 

Mon  Bien,  je  reçois  cette  bënëdiction  comme  un 
gage  de  celle  qlie  vous  donnerez  k  vos  élus  au  jour  du 
jugement  ;  faites-moi  la  grâce  d'être  de  ce  nombre. 
■  ,v-;,.  ^  ■-  ^•*;-\  J  -,^,;-  .   ■■-•■■,  .-■  ,   ■;■.,   ■    -■;•>--■■  ■.     ■ 
«         .APRÈS  LA  MESSE.  ^    " 

JE  VOUS  remercie ,  ô  mon  Dieu ,  de  la  grâce  ^ue  vous 
^  m'iivez  faite  en  me  periîpieltant  d'assister  au  siûnt 
sacrifice  de  1<  Messe  ;  je  vous  demande,  pardon  des  i««, 
i^vérènces  que  j'y  aijcommises;  je  vous  supplie  par  les 
mériles  de  votre  sang,  qui  a  été  offert  pour  la  rémission 
de  ines  pé^bés ,  dé  me  faire  participer  aux  fruits  et 
aux  mâites  de  cet  adorable  mystère.  Ainsi  soit-il. 
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■  "•ir'î 


t A  SAINTE  MESSE 


,.f, 


rV- 


^  ia1l«M«  M,  4e  IoiHm  Im  acttoQsdtt,  ohristtantttnfl.  It  plut  glortmve 
$  Dieu  et  il  plMÉ  utile  «u  ie|ttt  des  homtaes.  J,#iit-Cbrisi  y  reoouvelk)  le 
iwnd  ihyitère  de  la  Rédemption  i  11  »»|  fHli  fnoolli ,  dan»  un  vrai  iacrllle* ,  ' 
«uolqne  non  aeniUat^-Botre  vleiime.  «t  il  tient  en  IlerKHine  do(I<|  appliquer 
i  chacun  ep  parUcuUer  iea  aièr|M  de  <;irf ang  adoBtfile  qu'il  ft  répandu 
pour  BQttia  tona  aor  la  craiy.  GelaW  in«j^r  vne  It^  fd6e  dé  la  aainle 
lieaae,  et  faire  aoubaiter  de  la  bienrentendre  ;  car  y  asaiater  ate«  irrévé- 
renctf.  YolonUirement  diatrait»  aJina  modeaUe,  aana  alieBtion.aanatea-  V" 
pect ,  c'iki  renonveler  auunt  'igu'U  «Miioi  Iea  opprokEei  du  Cal^e ,  et 
diahonorer  aa fUjçion.  ,  .  T^    V    ,        "l^        î,-^     ;    *! 

Pour  évfter  un  ai  grand  malheur^  il  faut  y  |Mist'ei'*avec  Jftl^li'spojUioifl^i** 
chrètienupB;  entrer  d'al^orddana  I*égft«e„|>énéîr4  d'udpffilt  reapeci";  a'y, 
tenir  dans  une.  modeai||«  et  on  reeùeiilementi  " 

troubler;  et,  pendant  tout  le  aacriflee^in'^voir 
que  pour  hQin^^^°eP^pngeri^to^^ 


cnne  jsoil  capable^  do 
n<ahet  d]^  sentiment 


c.' 


1« 


P|ll£BE  il^T  pr  MESSE.  «    - 

"     %^     Pour  »  disposer  à' la. inén  mUndre, 

J£  l^préseiite ,  ô  mon  adorable  Sauveur  ^  devant  1^ 
^"  smiâ  autels ,  pour  assister  à  votre  divin  sacrifice. 
f    Paignezjô  mon  Dieu,  m'«n  appliquer  tout  le  fruit 
guc  vous  souhaitez  ^ue  j'en  jnetire,  et  suppléez  aux 
.  dispositions  qut  me  manquent/^^^^^'  >    ^    „ 

.„:  Disposa  mon  coeur  aux  dquï  effets  de  voire  èonté; 
fixez  Diîes  sens,  réglez  monpsprit,  purifiez  mon  àme, 
effacez  par  votée  sang  toué  les  péciiés  dont  vous  voyez 


qUé  Jet  suis «oupable.. Oubliez-les  tous,  ô  Dieu  de  mi- 


"ï 


ii«iil1ri>i 


i 


4 


a 


/  l'okdinaiki  di  u  himi. 

eéricorde  !  Je  les  déteste  pour  l'amour  de  tous  ,  je  voiui 
fa  desMode  tits-bttmblemeDt  pnrdon  ,  pardonnant 
fnoi-méme  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu 
ffi^offenser.  Faites,  6  mon  doux  Jésua^ qu'unissant  met 
intentions  aux  vôtres,  je  me  sacrSe  tout  à  vous 
comme  von^  vous  sacrifies  entièrement  pour  moi. 

V^'  •  OFJ^RANDE  DO  8ACRIFICI 


I 


Vom 


cier  Z>ièii  des  srrdc<M  qu'il  a  faites  à  la  minle  Vierge 
«M£D  Minti. 


s 


OURCB 

prenez 


'# 


rable  fie  tonte  Jnstiœ ,  grand  INai,  ipà 
lir  à  Youa  rendre  admirable  dans  yos 
saints ,  je  Y^aslcf  ||is  foire  pour  eux  de  très-humbles 
actions  de  grâces,  pbute  leur  sainteté  vient  de  voua, 
et  Yoite  n'avez  ifait  qne  couronner  vos  dons  en  leipr 
donnant  la  gloire  dont  jls  jouissent.  Ils  vous  en  béni%- 
aeîit  nuiintenaut  dailig  lé  ciel,  et  nous  nous  joignons  è 
eux  pour  TOUS  remercier  des  grâces  que  vous  leur  avez 
«faites;  Souffrez  donc,  Seigneur,  que,  m*unissant  d'in»- 
tention  avec  eux,  et  avec  N.  {nommez  ici  la-^ainle 
Vierge,  le  Saint  on  la  Sainte  que  vous  voulez  honçrer  ) 
je  vous  offre  dans  ca  sacrifice ,  avec  une  humble  ra- 
connaiseance,  la  seule  victime  qui  puisse  égaler  W 
"dons.     •-'■■.■■■  ■'.   'f.'-y,,:'. -_:/-■'     •.--'./-■•■:.•■  ^      y  -Y 


On  peit  4ir9  ««tf e  prièr«  leg  Joan  d«  ?«(«•  d«  U  iêtola  ViwéB»>-^^-iç. 

J^|«i,  des  uiDtt  PaIroMViJkiiàttire»  sii^U.  al  daMlepoeutC^ef  qif(|^ 

fittioui  leur  invocation.    -^       -  r  v.  ^     î^-'T 


II 


Pour  remercier  Dieu,  de  quelque  grâce  ohienuepour  toi 

'■'''■''■■■"  '--;..-^   ;';■  ;^-':  ou  pour  d'autres,  :    ■  -v-yrO:^'/;/'^»^'*^'!''^ 

A  1)iEU,  dont  la  bonté  est  iufinie,  et  qui,  isans  avoir 
U  égard  à  nos  infidélités  continuelles,  ne  cessez  de 
•  uous  combler  de  vos  bienfKts ,  quellefraclions  de  grâoi» 
pourraient  en  égaler  la  multitude  et  la  grandeur,  ^t 
vous  ne  nous  aviez  donné  votre  aimable  Fils,  et  donbë 
ètt  même  temps  le  moyen  devons  Toffrir?  tp&t  W, 


-^ii- 


ê 


V 


^^^' 


*   n  et 


L*(MI»|]IAiaS 


Il  " 


*■  \ 


,  fit  tout  r«iiierdel*a  poor  notit  dans  ce  ia- 
eriflce;  oomnie  il  est  notre  propitiation ,  il  y  sera  aoMil' 
notre  reconnl|issance.  Êecevez  ,  Père  trè^saint ,  cet 
Inestimable  pr^nt  que  4e  vous  offre,  eu  actions  de 
grùees  de  la  faveur  que  vous  m'avez  accordée  (ou  à  N.), 
en  vous  eûnjurant  de  continuer  de  ftiire  éclater  sur 
moi  (ou  sur  lui,  ou  sur  elle)  les  effets  de  votre  misé- 
ricorde,     ./'  V 

N«  pM  oublier  de  bire  e«l  icte  de  remerciement  lorsque  Dic'U  noue  a 
•ccord«  quelque  grâce  <  up  manque  de  reconnalseance  noua  priverait  de 
•««vclleaiaveiirt. 


queU/w  grdcêfMrHeuliêrepourêoi 
"^  ;  •.  ou  pour  quelque  autrt, 

D«Éc  #  bofité,  Père  infiniment  libéral ,  nous  ne 
vivons  que  de  vos  miséricordes ,  et  tout  ce  que  nous 
tvons,  nous  ne  l'avons  que  de  voti^  bonté.  Vous  seul, 
6  mon  Dieu,  pouvez  connaître  nos  besoins,  et  nous 
>  woonrir  efficacement  dans  nos  peines.  Pleine  de  con- 
flanee  en  votre  miséricorde,  Seigneur,  j'implore  votre 
aasiatance,  et  je  vous  demande  humblement  potir  moi 
(ou  pour  N.)  la  grd(ce  de(indiquez'lay.  Ce  n'est  pas 
moi,  6  mon  Dieu ,  qiki  vous  en  prie  :  je  ne  fais  qu'em- 
proater  la  voii  de  eeUe  victime  qui  va  être  immolée 
sor  Taolel.  Accordez,  Seigneur,  la  grâce  que  je  voqs 
^dMmde  an  nom  et  par  les  mérites  de  celui  qui  est  le 
MM  objet  de  vos  douces  complaisances ,  et  à  la  média- 
lion  duquel  vo^s  ne  pouvez  rien  refuser. 

^0«  p«al  dire  cette  prière  quand  on  faif  une  neutaine  pour  obtenir  qaelqiie 
liTew  spirituelle,  ou  m«me  temporeUe,  pi^ur  soi  «Ai  ipour  quelque  auirp.. 

;    Pourkêoulageme^d99dme»dupw:gaUrir9,^^M^ 

PiiéaTERMée  humblemeiiit  want  von? ,  souverain 
Créateur  de  l'univers ,  je  ^IIm  vous  prier  pour  les 
fidèk»  morts  dans  votre  grâce,  mais  qui  paient  encore 
à  Totre  justice  les  pécbés  qu'ils  n'ont^pas  expiés  pen- 
da^t  leur  vie.  Ce  sont  des  parents,  des  amis ,  des  bien- 


ittim,  qu'un  ]iiit«  defôtr  m*ôrdoiine  ds  Mcoarir. 

i  quel  Recoure  plus  efficace  puift-je  leur  procurer,  A 

ion  Dieu ,  que  de  vous  offrir  pour  leur  déiivrtnoe  U 
sang  de  l'Agneau  sans  tache? 

Je  vous  Toffre  donc ,  6  Père  oommnn  c^  vivants  et 
des  morts  ;  je  vous  l'offre  pour  des  enfants  que  vous  ché- 
rissez et  qui  ne  respirent  qu'après  le  bonheur  de  yoai 
voir  et  de  vous  glorifier . 

Quelque  dignes  qu'ils  soient  des  châtiments  que  vont 
exercez  sur  eux,  Dieu  de  miséricorde,  oavrei>lear 
aujourd'hui  les  trésors  immenses  des  satisfactions  de 
votre  Fils ,  et  faites-leur  trouver  dans  ce  sacrifice,  dont 
le  prix  est  infini ,  de  quoi  acquitter  toutes  leurs  dettes. 
{Si  vous  priez  pour  quelque  personne ,  ajoutez  ;  Je  Youf 
l'offre  en  particulier  pour  TAme  de  W.  ;  et  si  voui 
avez  dessein  de  gagner  l'indulgence  pour  elle  y  ajou^ 
tez  :  Et  je  vous  conjui*e  de  lui  appliquer  rindulgendè 
que  j'ai  intention  de  gagngp  aiijourd'hui  en  commu- 
niant pour  elle.)  [ 


I 


,^  Filii ,  et  Spiritûs  sanc- 
ti.  Amen. 
.  Introïbo  ad  altare  Oei  : 

1^.  Ad  Deum  qui  heti- 
ficàt  juventutem  meam. 


L»  Préire ,  au  pied  de  l'autel .  fait  le  aigne  d Jta  érolx .  et  dit  • 

N  nomine  Patris  .  et    Au  nom  du.  Père,  du  Fils, 

A  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 

Je  m'approchefat  de  Tau- 
tel  de  Dieu:  - 

i^.  Du  Dieu  qui  remplit 
mon  àme  d'une  joie  toujours, 
nouvelle.  ,  i 
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(  0«  Pomet,  altut  que  te  Gloria  Pair! .  aux  Mwe*  de»  de  fume  et  pendua 
le  Temps  de  la  Passion.)  >  '  .    '^^*™ 


3UDICA  me,  Deu^,  et 
discerne  causam  meam 
de  gente  non  sanclà  :  ab 


JUGEZ-MOI,  Seigneur,  et 
séparez  ma  caiisede  celle 
dés  impies  :  délivrez-moi  de 


/  1 


^Mfc«, 


'. 


^ 


peur.         /  X  erueme.  \^ 

i<. Carvoîis eicamafof-oe,      i^.  Qaià  tu  es^cug, 
^  mpn  Diea  ;  poyquoi  m*â-  fortîtudo  jnea  :  "  qante 
fez- vous  repoussé?  et  pour- 
quoi me  laissez-vous  dans  la 
tristesse  ,  et   opprimé  par 

nion  ennemi?  . 

ï'altes  luire  sur  moi  votre 
lumière  ^t  votre  vérité  j 
qu'elles  me  conduisent  sur 
tbtre  montagne  sainte  et 
dans  yos  tabernacles. 


•  (  /" 


i^.  Ètje  m'approcherai  de 
Tautel  de  Dieu ,  du  Dieu  qui 
■■:.  reSiiplit  mon  âme  d'une  joie 
toujours  nouvelle.  / 
^  Je  chanterai  Vos  louanges 
sur  la  harpe,  ô  Seigneur 
*  mon  Dieu:  pourquoi  êtes- 
votis  triste,  ô  mon  âme,  et 
>^  ■    pourquoi  n^roublez-vous? 
i  /     '  i^.  E||^?w  en^Dieu ,  car 
'■:%..  je  lui reiÉrïiirèncore  mes  ac- 
tions de  grâces  ;  il  est  mon 
saovenr  et  mon  D|eu. 
,^  Gloire  m  i^rè  ,xuu  Fils , 
et  au  Saint-Esprit  :    "  -■ 

11^.  Maintenant  et  toujoui», 
eomme  dès  Itffbemme^ce- 
ment,  et  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il.  ^  * 
Je  in'approcherai  de  l'au- 
^1  de  Dieu: 


■kl: 


me  repttlisti ,  et  c[uare 
triiBtfe  incedo ,  duffi  aflïi- 
gitmeinimicus?  Jj^ 

EiïHttcr  îucém  *tttaitl ,  ^ 
et  veritàtem  tuam:  ipfp 
me ,  deduxerunt ,  et  «d- 
duiérunt  in  mbhtem' 
sanctum  tuum ,  et  in  ia^ 
bernacula  tua.  ^  ' 
^Bl.  £t  introilio  ad  àî- 
tare  Dei  :  ad  Deum  qui 
laetificat  juventutem; 
m^m. 

Goniitebor  tibi  in  "cî-  ' 
tharâ ,  Deus,  Deus  meus  : 
quare.  tristis  es,  iiiii&a 
mea,^^aré  <^o||^biB 
'me?":  :;  -^         "':{'.  _  '■}'■'- 

4,.  âper^  in  Deo ,  quô- 
niam'  adhuc   cè&^ébojp 
îl^  :  salutare  y|^^(ï|^t^' 
et  Deus  meus.c^^**^*   ' 

Çaorià  Patrit^;^ 
et  Spirituir  sancfiS 

jtf.  Sicut  erat  in  prin- 
cipié ,  etniïnc ,  et  semper; 
et  in  secula  sèculor um. 

In&oïbo    ad    altatré 


DK  U  Miliii 


lii 


i^.  Ad  Deum  «jui  lœti- 
^fiqat  juYentutem  roeam. 

Adjutoriam  nostrum 
in  nomine  Domiiii , 

i^.  QUI  fe<?it  cœliiin  et 
terram. 


i^.  Du  Diea  c[ai  remplit 
mon  âme  d'jine  joie  touidtff 
nonyeUe.:'  *■  \-v -^^-  ...■■•v'^V-"!  l 

Notre  secouTB  eat  daiis  le 
iiom  du  Seigneur  > 

1^.  Qui  a  fait  le  ci^  el  la 
iterre.-  :■'.■, ':•>■■      .^  ...  ;■, /  ■. 


Le  Prétrs  dit  le  Co'àfittor,  ell'Qin  répond  : 


MisBREAtuR  tuî  omnir 
potens  Beus ,  et  di- 
missis  peccatis  tuis ,  per- 
vduqat^^te  ad  iritam  œteiv 
'  '  .naniv  H.  lâiéi#  ". .jt)--'  :  h. 

potl^,  beatœ  Ma^: 
riajsemper  virgini ,  beato 
Machaëlî  archangelo , 
beato   Joani(il  Paplistae , 

»  sanotis  Apostolis  Pêtro 
et  Pauloy'omiiibus.^sanc- 
tis,  et  tibi^  j^at^^  Ma 
pecc^n  îniiiws ,  èo^a- 
tione ,  Terbo  et  opère  : 
meà  culpà,  meà  cnlpà, 
meà  maximâ  culpÀ.  Ideo 

^  preeor  '  ^â^^  llariam 
iemper  virgm^ ,  bea- 

.  ^um  .Miè|^lem  archan- 

"^leluQi^l^lum  Joannem 
']5âptistîi(i,*èanct(îs  J^^os- 
tolos  Pejrum  et  Paulum  ^ 
omnes  sanctos ,  et  te , 

;  Batèr  jorareprome  adDo- 
minum  Beum  uostFum. 


QUE  le  Dieu  tout-puifleant 
TOUS  fasse  miséricorde  « 
et  qt^près  vous  iToir  par-» 
<lon4é:vos  péehésV  il  youii 
conduise  à  la  vie  éternellet 
i^,  4Îns^fibit-il.^^^ 
TE  (^fesse  à  Dieu  tout^ 
J  puissaiti,'  à  la  bienheuH 
i^use  Mairie  toujours  i/lerge^ 
à  saint  Rlicbel  a^^ange^  à 
saint  Jean-Baprate" ,  aux 
Apôti^es  saint  Pierre  et  saint 
Paiil ,  à  tous  les  saints ,  et  à 
vous, jmon  Père,  i^e  j'ai 
beaucoup  péché  par  pensées, 
par  paroles  et  par  jîctionf^: 
c'estma  fauteyé'estmà  faute, 
c'est  ma  très-^randie  taute^ 
C'est  pourquoi  je  supplie  la 
bienhejàreusl  Marje  toujourt 
vierge ,  saiât  Micl^l  archan- 
ge, saint  Jean-Baptiste,  les 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Pà^  j  tous  W  saints  ,  et 
vou%,  moiiPèrê,  dèï^rîer 
pour  moi  le  Seignftûr  notre 
Dieu.        ' 


/: 
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f^-J 


#»•' 


'il'  l'omoinairi 

.pf^étn  prie  pénr  les  «MltUnUet  pour  lalHi9éte|fu, 


l&K  le  Diea  tpAt-puissant 
TOUS  fasse  miséricorde , 
elqfQ'après  TOUS  avoir  par- 
donné vos  péchés,  il  vous 
conduise  à  la  vie  étersielle. 
H»  Ainsi  soit-il.  .     : 

QUE  le  S^gneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux 
j^ûa  accorde  le  pardon  , 
rabsolntion  et  la  rémission 


MisEBEATURvestrtom- 
nipot^nsDeuRyCtdi^ 
missis  peocatiB  vestris, 
perduçat  v^  ad  vitani 
setemam.  i^.  AménV 

INDULGENTIAM  ,  abso- 
lutionem  et  remlssio- 
nem  peccatorum  nostro- 
rum  tilbuat  nobis  omni- 


de  nos  péchés.  C  Ainsi  soit-  potens  et  misericors  JDo- 


JL 


f.O  Dieu,  vous  vous 
|ournearez  vers  nous,  vous 
nous  rtiéidrez  la  vie;  i^.  Et 
votre  peupfe  se  réjouira  en 

f.   Montrez-nous  ;    Sei- 
gneur, votre  miséricorde; 
•  H»  Bt  donnes  -  not|^  vôtre 

#.  Seigneur,  «écoutez  ma 
prière;  i^.  Et  que  mes  cris 
8i|lèvc|iit  jusqu'à  vous. 
/  y.  JU  Seigneur,  àoit  âviec 
▼oug  I   ^^î^.  avec,  votre 


minus.    .  Amen. 

f.  Deus ,  tu  conversus 
viviEcabis  nos,  i^.  Et 
plebs  tua  Usetabitur  in  te^ 


/.  Ostende  nobis  , 
Domine,  misericordiam 
tuam;  4.  Et  salutare 
tuumdanobiSé    ,./„ 

f.  Dominci,  exanâi 
oratiopem  meam  ;  i^.  Et 
clataior  meus  ad  te  veiâat. 

f»  Dominusvobiscumi^ 
flf.  £^  <^um  spiritu  tuof 


^     Ba^monunti  l'autel .  lePr6tredit> 

SEIGNEUR  ;  effacez ,  sMl  vous  plaît ,  nos  pécb^ 
que  nous  approchions  du  Saint  des  saints  avec  un 
cœur  p^;  Par  Jésùs^hrist  notre  Seigneur.   Ainsi 
*  8oit-il. 


^m. 


■  ■»■       '  ■  ■  ■       -        -  ■     -/  ■    ■■§'■'  ■■ 
SnbaiiMitraaM:  '      / 

:    A  I ,         .  .-  t  . .  *«K.    '  ,  .  •    .^  ^ 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  par  \U  minUà  devtik 
saints  dont  Jes  reliques  sontM,  et  de  tons  les  8aiB««V 
de  daigner  me  pardonner  tous  mesf  péchés.   AiiMi 
•  soit-H*'-  é; .  •  :  ■■■  -  ' •••  ■  ;     ■'    :  ■ .-  , v  r^^  ^■-  ■  ■  '  -^  /^ 

Apre*  rinlilplt.  le  ^fèlre  et  !«•  ntiitanis  âbèttt  tfwfir  Atf f  «ÂiAiaHve- 


Kyrie ,  elewon, 

Ghriste ,  eleisdv^ 
Kyrie,  élÊison, 


âB 


A 


Seignlter,    ayesr 

nous. 
Jésus-Chritt,   ayu   jrttti^  ^ 
^g««ùr,    ^np  pitié   m 


r 


Pal*  le  Praire  «Joute,  l'U  doit  le  élMl  o  :         ||^       jj 

G^^^** ^^««ïsis  Deo:  Vç\  tOHiEà  Oies danskàUi :    ^ 
etin^rrà  pax  hcmi-  fj  et  paix  sur  la  teçre  m0  ^ 


vnibus  ^^âm  voluntsd^. 
;iau(i«mjK  te.  Bepédici- 

mus  le.  '  Adoraihus  te. 

Glorificamus  te.  Gratins 


hommes  de  bonne  toUm^^ 
Nous  fous  \(mqii$i  ffouf 
vous  bénissons  "àums  YmiB'. 
adorons.  Mous  vous  gl4fl«r 
aginiustibi^roptermag.  fions.  Nous  vow  rendong 
nam  gloriara  tuam  ?  Do-  gràcesà  cause  de  votre  gl<^ 


mine  ^eusjliex  c^lestis, 

Deus  Pater  omntpçitens. 

,^ominç  Fili  unigenfte, 

ffjesu    Ghriste  :  Domine 

j)eu8,  Agnus  0éi, Tilius 

Ï*atri8  :  Qui  tollis  peccata 

4i  mundi ,  miserere  iiobis. 

-^ui  tollis  peecàta  ii^undi, 

suscipé     deprecationem 

-    postram.  Qui  sedes  ad 

Â^  P^ris,  nike- 

rere  nobîs,  <fi^niam  tu 


^lu8  Sanctusj  lu  soins 


infinie  :  Smgneur  notre  Dieu, 
Roi  du  del,  Dieu  le  Pèr»   9  * 
tout-puissant.  Seigneur  ié-^ 
sus-Christ,    fib    uii^que 
Seigneur  T^m,  Agneau  de 
Dieu,  Fils  dH  Père,  voiuqoi 

effaceziespéchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  non»;  Vofioé  qui 

effacezlespéch^duliWn^jB» 
recevez  n<rtre  prièN:  fhm 
qui  êtes  assis  k  U^^mM^-^ 
Père ,  ayez  pitléde  ném,  (Cîàr 


tdiisét^leçeul  Saint,  i^sékit 


■ife.l 


'•«■.»■' 


Ê 


/. 


WMM 


•r.. 


•,3?î 


Seigneur ,  le  sçal  Très-Haut, 
;v4iéMiM3ktiitVtfteokt  Saint* 
^  >^'^v  £Hiriif daaslft  glf^rtde  Bien 
le  Père.  Ainsi sott^^r.' 

Le   Seigneur   soit    avec 
vous;    ^.    £t  avec   votre 
>       esprit.    \\  .' 


Dominus;  Tq  sMtn  Âl-^ 
tisilimiiB,  Jesu  Chritte  ; 
cttm  sancto  Spiritu^  ini 
g^oriàDei  Patris^  Àtnen. 
Dominus  vobiscum;  H* 
Et  cum  spiritu  tUo.    ^ 


M  OIT  Seigneur  Jésuis^Ghrist ,  permettez  que  je  m' unisse 
iaujout-d'hiii  à  toute  l'Église,  qui  ëët  assemblée 
jl^u^Veis  j^élp,  etque  je  vous  demau<l<i:^^  elle  tout 
oe^u'elle  vous  demimde  par  vos  mérites  et  en  votre 
nom,  qui  est  béni  dans  tons  le»  sièclaâ*  Recevez,  s'il 
vw^.fl^itt^  J^9  pri^res^  que  rÉgtiflp|iN)tre  épouse  voup 
fmliçimr  nous,  "et  accorâez-noulllÂs  vertus  qu'elle 
v<Hi»4eniande  en  notre  faveurf,^t^  si  nous  ne  méri- 
tout  pas  d'être  exaucés  ^  du  moins  accordez-les-nous 
{NT  Im  péritfis  ^  par  le  saug  de  vptre  f  Us  Jésus- 


if%nà,  «oyez  tbdé  à  jamais  dé  ce  qu'il  tous  à 
de  oomntuiiiqder  votre  Esprit  au^  sn^ts  Pro-^ 
-pbiÈm  et  aux  éaints  Apôtres,  leur  déconvratit  tant 
d'àdnÉvailfli  semis  pour  votre  flourè  et  nèti^  salut» 
Je  «rail  de  tout  mon  eceur  à  leur  |)arol0,  qtrf  est  li 
vttisidoiineiHiioilagrlbpe  d'entendre,  par  les  in«^ 
H^tttiHim»  de  votre, Église,  ce  qui  m'est  groât|l>ley  ^ 
de  le  pilltiquef  jnscju'à  la  fin  de  mes  jourii.  ^ 


^y 


OOiEû,  tfut^deq^ez  la  himière  de  vbtfjà  '&pèk§ÊM- 
qui  soittdaosrég&remeot/^jân  qu'iOiipcH^ 
î^iàe^et  dtos  la  voie  de  la.  justice ,  faUes  la  grftee  à  ceux  : 


^  ^  la  qua)^  de  elirétieps  d^  rejeter  ce  quli,^ 


les  devoir»  de  cette  sainte  profession. 

"  Incliné âu milieu  de  lauJel,  le  PrélredU:  >     *     *, 

PURIFIEZ  mon  cœur  et  mes  lèvres,  Dieu  tout-pniP' 
sant  qai  purifiâtes  les  lèvres  du  Prophète  Tsaïe 
avec  un  charbon  ardent  :  daignez  me  purifier  ain^ 
par  votre  miséricorde,  afin  que  je  puisse  annoneer 
di^ement  votre  s^ntÉvangile|Par  JésusGlKrirt  iidtre 
■/  ■  .Seigneur.  '/^  '  _ ,  V  ..j,^^^  ,.:^v:  ■*-'-■ 

«UE  le  Seigneur  soit  élus  mon  cdeùr  et  sur  mes  lMëi| 
afin  que  j'ahaoûce  dignement  et  comme  il  faut  sou 
Évangile.  Ainsi  soit41.  ^  * 

A    Avant  l'Évanjsile ,  le  Prêtre  (on  le  Oiacfe)  dît  : 


ïlfëlniiius  voMscum  ; 
If.  Bt  çum  spiritu  tuo. 

Inittum  (ou  Sequentia) 
sancti  Evangdii  secun- 
xlùmN.         ;        . 


lé  Seignettt*  sptt  iéc 
ycms;  ]^.  jBt  aveé  votre 
esprit. 

Commencement(ott  Suite) 
du  saint  Évangile  si^on  N. 


On  répond,  en  taisant  lesi|ii«  de  Ja  Croix  sur  son  frqnt ,  sur  «es  lèvres 
tour  sa  poitrine.  ,  .      ,  ,       ,      >  ■  :; 

Gloria  "  til» ,  fibmine.  ] .  Crtdire  "à  vôiw ,  ^dgiim'. 

;.,  ':^rière  pmdatU  l'Évangih. '  ■,,/. '  ;•■-■■  ;h;  '-yX 
A  SiiGimuB: ,  soyez  à  jamais  loué  éè:(à\f^y'^i^^:l 
\j  couftent  d&neus  enseigne^  par  les  Proj^ètc»  ^|èrr^!  î 
les  Apôtr^ ,  V0tts  av«z  daigné  ^o^ij  parler  par  Jàiu^r*    ^ 

d^^xaiÉl^»ouS  «vée  commënd/cie^jfeBÉ^^ 
nous  te  gr|U»  d;e  proftlei' d«  sa  j^^ 

tDji'  oe^qïi,:esf  ;écr^  de'',vàiil4i^)^'«^ 

Im  'l^^vl|rïté^:lnên|ef'|oM!^.;J^^ 
«ctionl  ;  v tuiit  ^  puisiii^eè  |t  IHcnSé  dans  vèi  mirii^ 


"^^0 


'■l'rM 


ctësj  tout  est  IciB^ière-Oiip  fo^'!^^ 


Li'Ji. 


/,- 


y  ♦.';„ 


jrx    T  -^  J^-""  A 


Jt 


VOi^AIM 


^  àé  tW  àernelle;  toi  paroles  «ont 
Je  les  crois  :  faites-moi  la  grâce  de  tel 


'on,  répond 


Looan^^viùs ,  ô  Jésus- 1     Laus  tibi,,Christe. 


Christ 

y      U  Prèiro  biiiè  l'Évingile  «n  dlsanl 

^   Que  nos  péchés  soient 
,  èlfacés  parles  paroles  évan- 
géliques. 


Fer  evangelica  dicta 
deleanlur  nostra  delicta, 


..t^U^ 


% 


•  <\.'    ■■/■ 
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j 


A' 


moiyeax  vers  vous, 

ô  Dteo  qui  habitez  dai)s 
lescieux. 

Ck>mme  Ip  yeux  des  ser- 
i^teurs  sont  fixés  sur  |^ 
mains  de  leurs  maîtres , 

Et  les  yeux  de  la  servante 
Sur  les  mains  desa  maîtresse; 
ainsi  nos  yeux  sont  dirigés 
vers  le  Seigneur  notre  Dieu, 
Jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de 

:|w«s.  V 

Ayez  pitié'  de  nous ,  Sei- 
gneur,  ayez  pitié  de  noi», 
aàr  nons  sommes  rassasiés 
^frjli^pris;;^''---  /.;■:  '•■■■•^■;  ■■  :^r:''-'' 

h  ISi^lte^  txoB  est^pMnede 

Isdnfiisif^  :  ^, est  un  Sujet 
d'op^bn^  p0nr  ceux  qui 

:  vivent  datisTaboiidance ,  et  1  despectix^superbis. 

le8B«îH5ï^.V 


D~    te  levavi    oculoB 
meo8|  *  qui  habitas 

in  coèlia.  :^* 

Ecçe  sicut  oculi  scrvo- 
rum""  in  manibus  don4' 
n(^om  M^rum, 

Sicut  oluli  ancills  in 
manibus  dominas  suœ,"* 
ita  oculi  nostri  ad  Domi- 
uum  Deum  nostrum, 
donec  misereatur  nostri. 

Miserere  noétrt ,  fUh 
mine,  miserere  nostrî,  * 
quia  multùm  repleti  sa* 
musdeSpectione; 

Quia  multùm  replîeta 
est  fi^nima  nostra,^  oppro^ 
bmm  abundantibusy  et 


>'      v^  ÛloriiPilrirtSiciUfrtl*' 

Kyrie .  eleiwn.  [    «eiçiiear,  ayez  piti^  de 

I  BOUS.  \    .  .  °     ; 

Jésus-Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de 
nou^.     \ 
Notre  Père,  etc. 


|/.^^€hri»le,  eleison. 
;.\  iyrie ,  eleison. 


FÎiter  npstjBT^^d  vota; 

•'  f.  Et  ne  nos  inducas 
intentationem;  i^«.Sed 
libéra  nos  à  malo. 


f,  Balvos  fàc  serves 
tnoa  et  ancillas  tui^,  if. 
Deus  meus  ^  sperantes  in 
te. 

:i^.  Estonobis ,  Domine» 
turris  fortitudinis ,  i^.  A 
facie  inimici. 

f,  Fiat  pax  in  wtùte 
tuà ,  i^.  Et  abundantia  in 
turribus  tuis. 


f.  Et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation; 
i^.  Mais  déliyreKrnotts  du 
mal»         \ 

f»  Sanvez  yosserviteurs  et 
vos  servantes^  ni.  Qui  espèn 
renteBYOus,  ômon  Bien. 


f.  Domine,  exaudi 
orationem  meam;  i^.  Et 
clamor  meus  ad  te  ve> 


f.  Dominusvobiseum; 
i|^.  Et  cum  spirittt  tuo. 


f.  Soyez  pour  nous  ,-âel- 
gneur ,  une  tour  i^.  Inacces- 
sible à  nos  ennemia. 

f .  Que  la  paix  règne  dans 
vos  remparts,  ô  cité  sainte, 
1^.  Et  rabondance  dans  vos 

^tonrs.  ;  •^h'-'y' 

f.  Seigneur ,  écoutez  ma 
prière;  %,  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jusiiu'à  vous*     \^ 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous;  i^.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

ÔRÂISOII.  - 


ÛDïÉu,  notre  refuge  et  notre  force,  soyea  attentif 
aux  prières  que  vous  inspirez  vous-même  à  votre 
Église ,  et  daignez ,  par  votre  bonté ,  nous  acqorder  ce 
qUç  nous  vous^  demandons  avec  foi;  Par  J.^Ç.  W.  8. 


^  \\ 


/ 


m 


Wi,  Oe  profoadit,  mra;  fêaumet  de  la  péiUimteê* 


f>  Donnez-leur,  Sei- 
gtMdir,  le  repos  étemel;  i^. 
Et  que  la  lumière  éternelle 
lesécUûre.  .      y 

f.  Qu'ils  reposent  en 
paix.  i^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Seigneur ,  écoutez  ma 
jWère;  ^.  El  que  mes  cris 
B*élèvent  jtisqu'à  vous.  > 

-^  lie  Seigneur  soit  avec 


voosj  nf.  Et  avec  votre  es- 
pm.:  ■ 


f.  Beqniem  aetemam 
donaeis,  Domine;  i^.  p 
lux  perpétua  luceat  eis. 

/.  Bequiescantinpace. 
1^.  Amen, 

f.  Domine,  exaudi 
orationem  meam;  i^,  Et 
clamor  meus  ad  te  ve- 
niat. 

f.  Dominos  vobiscnm;: 
i^.  Et  cum  spiritu  tuQ. 


0 


osAisoii.        *    °     ,     ': 

Elcu,  qui  aimez  f  pardonner  aux  liMmes  et  à  les 

sauver,  nous  supplions  voti%  miséricorde,  par 

l'intercession  de  la  bienheureuse  Marie  tQujours  *vierge, 

et  de  tous  vos  saints,  que  nos  (rères,  nos  parents,  et  nos 

I  bienfaiteurs  qui  sont  sortis,  de  ce  monde  ^  soient  admis 

à  la  participation  de  la  li^atitude  éternello^  Par  J.-C^ 

«.8.         ;    ,  ,.  ■;^JJ;^,,;_^,^^_.».^;•v  5.;- 

TE  crois  enun.9e^ 


■■n-. 


J 


le  Përe  tput-puii^ntv 
Créateur  du  -ei^l  et  dov  la 
terref,  des  choses  visibles  et 
invisibles:  £t  en  un  seul 
Seigneur Jé$tiSrChrist,  Fits 
ttii^  de  Dieu ,  né  du  Pèk^e 
aivaiit  tous  le»  stèles;  Dieqi 
de  Dieu,  lumière  de  iaml<^|«^ 
trai  Pian  du  f  ml  Dlea  i  qui 


C«iiw>"(iâ  uwiim  Deimi, 
;;J?atrem  omnipote%>. 
ténii  Wtorem;  çœli...  et  j 
terite ,    visibilium    om- 
nium  et  invîsibilium  :  £f 
in  n^^vii.  î><m}num  Je- 
sttÉ^i  Chriistipm,  Filivm 
Dei  uaig^tum  ;  'hëV  es  '. 
^m^  mim  ante  oaihia  ^ 
y  Penm  <te  Deo." 


(  i(<\ 


UST   fi. 

'  'il,        -  .  .  ' 


\'  •  >  f  <i 


Y  ■ 
1  \' 


1     K 


i: 


.•■■*# 


^i^ 


léWiilsfit. 


ê 


n'a  pas  été  fait,  mais  ehgea^ 
drë,  coii8ub8tautieliaa  Père| 
par  qui  tout  a  été  fait;  qirf. 
est  descendu  des  cieux  pour 
nous  autres  hommes,  et 
pour  notre  salut;  qui  s'est 
incarné,  es  prenant  un 
corps  dans  le  sein  de  la 
Vierge  Marie,  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit,  et 
s'est  fait  homme;  qui  & 
été  crucifié  aussi  pour  nous^ 
a  souffert  soiiftPoiice|Pilate, 
et  a  été  enseteli^  qui  est 
ressuscité  le  troisième  jouf 
selon  les  Écritures,  est 
monté  au  ciel ,  et  est  assis  à 
la  droite  du  Père  ;  qui  yimt- 
dra  de  nouveau,  dans  sa 
gloire  y  juger  les  vivants  et 
les  morts,  et  dont  le  règne 
n*aura  point  de  fin.  Je  crois 
au  Saint-Esprit ,  également 
Seigneur,  et  qui  donne  la 
vie,  qui  procède  du  Pè 
4u  Fils,  qui  est  ador< 


Idttimide lamine,  Deum 
verum  de  Beo  ve^-o  ;  ge- 
nitum ,  |ao»  fï^çtum ,  con- 

ptÊ  ^pmÊi,  Qlttnia  facta 

sunt;   qui  p«t)pter  nos 

homines ,  et  i^ropter  nos- 
tram  salùtein  descendit 

de  c(Bli«  ;  et  iDcamatus 

est  de  Spirttu  sancto  ex 

Maria  virgine:  et  hqmo 

FACTUS  est;  crueifix^us 

etiam    pro    nobis    sub 

Footio  Piklo,  pftsails  et 

lipultus  est;  et  resur- 

rexit  tertla  die  secundùm 

Scripturas;  et  ascendit 

in  eœlum ,  sedet  ad  dèx-^ 

ttôftot  Patris;  et  iterum 

venturuf  est  cum  gUntièi 

judicart  vtvos  et  mor- 

tuos;   cujiu  regni   non 

erit  finis  :  Et  in  spiritum 

sanctum    Bominum    et 

vivificantems  \     qui    ex 

Pâtre  Filioque  proeedit  ; 
'  qui  cum  Pâtre  et  Filio 

«muladoratur  ,  et  con-   glorifié  conjointement      ^ 
Iglorificatur;  quilocutUi  le  Père  et  le  Fils,  qui  a 

est  per  Prophetas:  Et  parl^  parles  Prophètes,  il 

unam,  8anetam,catho-  crois  l'Église  qui  est  une, 

lieam  et  apostolicam  Ec-  saiùte-,  catholique,  et  apos- 

clesiam.  Confiteor  unum  tolique.  Je  confesse  un  seul 

baptismla  in  remissionem  baptême  pour  la  rémission 

peccatorum';  et  expecto   des,  péchés,  e|  j'attends  la 

resurrectionem  mortuo-  ;  résurrectipn  des  morts ,  et 


^ 


;Iir 


îÈif'te 


,  ^. 


t  f 


'%;■■' 


■1  L'ORDINAIfti 

la  Tiè  da  «i^le  à  Tenir. 
Ainsi  8oit-il.    ,    ^ 
Le   Seignear   soit    avec 

vous  ;  i^.  fit  iivec  votre  es- 


rapi)  et  vitam  venturi 
seculi.  Amen. 

Dominus  vobiscam;  if , 
£t  cum  spiriiu  tuo. 


BÉNÉDICTION  DU  .PAIN. 


roTi 


us  secours  est  dans  le 
lom  du  Seigneur,  j^ 
(^a  fait  le  ciel  et  la  tf  r 

y.  Le  Seigneur  soit  avec 
Jùos^tf.  Et  avec  votre 
«prit. 


UTORiuM   nostrum 

nomine  Domini, 

ui  fecit  cœlum  et 

m..- -^-— ~ — -— — ^ — : 
j^.  Dominus  vobiscum; 
tt*  £t  cum  spiritu  tuo. 


ORAISON. 

SEIGNEUR  Jëstts-Christ,  qui  êtes  le  pain  m  Anges, 
le  pain  vivant  qui  donne  la  vie  étemelle,  daignez 
bénir  ce  pain  (ou  ces  pains)  comme  vous  avez  béni  les 
cinq  pains  dans  le  désert,  afin. que  tous  ceux  qui  en 
mangeront  y  trouvent  la  santé  de  l'ûme  et  du  corps; 
Accordez- nous  cette  grâce,  Seigneur  qui  vivez  et  régnez 
d|ns  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soit-*iL 

OBLATION   DE  L*HQStIE. 

^jQ  ECEVEz ,  ô  Père  saint  et  tout-pui^nt ,  Dieu  étemel, 
Il  cette  hostie  sans  tache  que  je  vous  offre,  tout  indi- 
gne que  je  suis,  à  vou$  mon  Dieu  vivant  et  véritable , 
pour  mes  péchés,  mes  offenses  et  mes  négligences 
innombrables,  pour  tous  les  assistants,  et  pour  tous 
les  fidèles  chrétiens,  vivants  et  défunts,  afin  qu'elle 
soit  pour  eux  et  pour  moi  un  gage  de  salut  éternel. 
Ainçi  soit-il. 


tl  U  HIMI. 


7 


89 
Aprèt  aToir  mii  du  vin  4âiu  J«  Mliot ,  1«  PrMre  j  van*  f  im^hm  gouUat 

■■■  '   ^  '  ■     '         •■  "         ■  - .. 

ÛDiBU)  qui,  par  on  miracle,  avez  crée  rhomme 
dans  un  si  noble  état,  et,  par  un  miracle  plus 
grand  enxsore,  l'avez  rétabli  dans  sa  dignité  premièif^ , 
accordez-nous,  par  le  mystère  de  cette  eau  et  de  ce  vin, 
d'avoir  un  jour  part  à  la  divinité  de  celui  qui  a  daigné 
se  revêtir  de  notre  humanité,  Jésus-Christ  votre  Fils^ 
notre  Seigneur;  Qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne  avec 
vous  en  Tunité  du  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  8Qit*il. 


r 


",'■  'I 


OBLiTION  DO   CAUCEl 


■:M'r 


-f^    -~ 


Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  calice  du  salut  ^  en 
suppliant  votre  clémence  de  le  faire  monter  en 
odeur  de  suavité  jusqu'au  pied  du  trône  de  votre  ma*  - 
jesté ,  pour  notre  salut  et  celui  du  monde  entier. 
Ainsi  soit-il.  :    - 

Nous  nous  présentons  à  vous,  Seigneur,  avec  on 
esprit  humilié  et  un  «Sœur  contrit  {recevçz-iious ,  et 
faites  que  notre  sacrifice^  s'accomplisse  aujourd'hui  • 
devant  vous  d'une  manière  qui  voùâ  le  rende  agréable/ 
ô  Seigneur  notre  Dieu.  ^         - ..  /' 

Venez,  Sanctificateur  tout-puissant^  Dlieti  étemel, 
et  bénissez  ce  sacrifice  destiné  à  la  gloirede  votre  mni  * 
nom.  ^  '■  "'■'^-      ■■■■•"■■■■   -  '- 

Le  Prêtre  du.  en  lavant  les  di^guT  ^      A  >  '; 

Js  laverai  mes  m^ins  avec  les  justes^  et  je  m'appro*  ^ 
cherai,  Seigneur,  Me  votre  autel;  pour  entendre  la 
voix  de. vos  loianges,  et  pojur  raconter  moi- même  vos 
merveilles.  Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  mai- 
son ,  et  le  lieu  où  réside  votre  gloire.  0  mon  Dieu ,  ne 
perdez  pas  mon  àme  avec  celle  des  impies,  ni  ma  vie 
avec  celle  des  hommes  de  sang.  Leurs  mains  sont 
souillées  d'iniquités,  et  leur  droite  est  pleine  àes  préf 
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•i  •  ^  VmsnnàXkM 

Mntidé  la  eofrttptfon.  Pour  moi,  j'ai  marcbé  dans 
rinnooenoe;  délivrez-moi,  et  a^ez  pitié  de  moi.  Hou 
jfïeà  est  demeuré  ferme  dans  la  yoie  droite  :  je  yoûs 
bénirai,  Seigneur,  dans  les  assemblées  saintes.  Gloire 
AaPère.etc. 

On  o(iMtl«  iSMn  cm  Pénnt  Meneg  dM  débintt ,  M  pendant  le  Tempi 
deUPaMion... 

i«  Prêliw  t'IncHne  an  m[\kn  de  l'autd ,  et  dit  * . 

RicavBz,  6  Trinité  sainte,  eette  oblation  que  nous 
TOUS  présentons  en  mémoire  de  la  Passion ,  de  la 
Résurrection  et  de  T Ascension  de  Jésus-Christ  nôtre 
Seigneur,  et  en  l'honneur  delà  bienheureuse-  Marie 
toiijoars  ^erge,  de  saint  Jean-Baptiste,  des  saints 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  de  ceux-ci,  et  de  tous  les 
anti^  saints ,  afin  qu'dle  contribue  à  leur  gloire  et  à 
notre  salut,  et  que  ceux  dont  nous  honorons  la  mé- 
moire  sur  la  terre  daignent  intercéder  pour  nous  dans 
htieU  Par  le  mâme  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi 
«ttt-fl. 


Le  n^tre  se  tourn^vera  les  aasislantt ,  et  dit  > 

RATE  ,   firatres  ,    ut 
meum  ac  vestrum  sa- 


PRiEZy  mes  frères,  que  ce 
aaerifioe  »  qui  est  le 
tdtre,  soit  agréable  à  Dieu 
le  Père  tout-puissant. 


if .  Quele  Seigneur  reçoiye 
de  Vos  mains  le  sacrifice, 
pour  rhonneur  et  la  glohre 
de  soii  nom  ,  pour  nojbre 
utilité ,  et  pour  celle  de  toute 
sa  sainte  Egliise. 


0 


crificinm  acceptabile  fiât 
apud  Deum  Patrem  om- 
nipotentem.    * 

i^,  Susdpiat  Dominus 
sacrifidum  de  manibus 
tuis,  ad  landem  et  glo- 
liam  iMMuinis  sui,  adr 
utUitatem  quoque  nos^ 
tram ,  totitisq«fe  Ëcclesiœ 
susesanctœ. 


0«  là  ÉtÉÉi. 


M 


C*  VMM  répMâ  iMM .  pàl*  réelM  à  voix  bMié  te  SMr4l«  «IIm  Véi 
moirei  t'il  doit  en  dire*,  et  teiteine  ainsi  à  bâUlA  Tuix  > 

**  àER  omnia  secula  se- 


çulorum. 
i^.  Amen. 
f.  Dominas  Tobiscum'; 

i^.  Et  cmn  spiritu  tuo; 

f.  Sursum  corda  ; 

i^.  Habemas  ad  Bomi- 
nuiii.-         r 

]f.  Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro  ; 

i{.  Dignum  et  justum 
est. 


DANS  tous  les  siècle»  des 
'siècles. 
^.  Ainsi  soit-il.  a 

f.  Le  Seigneur  soit  avee 

▼pus; 

f^.  Et  av(6C  votre  esprit. 

f.  Élevez  vos  cœurs  ;      , 

i^.  Noos  les  avons  vert  le 
Seigneur. 

]f.  Bendons  grâces  au  Sei** 

gneur  notre  Dieu| 

i^.  Gela  est  juste  et  taisdn* 
nable. 


*  PBEFACE  COMMUNE. 

IL  est  véritablement  juste  et  raisonnable ,  il  est  équi- 
table et  salutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu,  Seigneur  saint,  Père  tôut-puis- 
sant.  Dieu  éternel,  par  Jésus-Gbrist  notre  Seigneur; 
c*est  par  lui  que  les  Anges  louent  votre  majesté,  que 
les  Dominations  Tadorent ,  que  les  Puissances  la  révè^ 
rent  en  tremblant,  it  que  les  deux,  les  Vertus  des 
deux  et  les  bienheureux  Séraphins  célèbrent  ensemble 
votre  gloire  avec  des  transports  de  joie.  Nous  vous 
prions  de  permettre  que  nous  unissions  nos  voix  à 
celles  de  ces-  esprits  bienheureux ,  pour  dianter  aifc«^ 
eux  humblement  prosternés  : 

(AiNt,  Saint,  Saint  est  te 

Seigneur  Dieu  des  ar-» 

mées.  Les  çieux  et  la  terre 

sont  remplis  de  votre  gloire, 

hosanna  au  plus  haut  des 


^  AN  CT^irs  7^Sanctu» , 
2^  Sanctus ,  Dominus 
Deu^^baotb.  Plenisunt 
cœli  et  terra  gloriâ  tuâ  , 
hosanna  in  excelsis.  Be- 


nedictus  qui  venit  in  no-- 


S' 


cieux^  Béni  soit  celui  qui 


■  >M--  ■ 


•  ■•■ -.^Ji^, ..,, 


■^'v.. 


)  ■... 


L'OMIKAUi 


fknt  aa  nom  da  Seigneur, 
hoeânna  au  plus  hanf  des 
deux. 


mine  Domini,  hosanna 
in  excelsis. 


gauoh  de  la  messe. 

Y^ns  supplions  donc ,  Père  très-miséricordieux , 
>Bt  nous  vous  demandons  par  Jésus-Christ  «Totre 
Fib  notre  Seigneur ,  d*agréer  et  de  bénir  ces  dons ,  ces 
présents,  ces  saints  sacrifices  sans  tache,  que  nous 
TOUS  offrons  pour  Yotre  sainte  Église  'catholique ,  afin 
qu'il  TOUS  plaise  de  lui  donner  la  paix ,  de  la  garder , 
de  la  maintenir  dans  runion,  et  de  la  gouYjerner  par 
toute  la  terre,  ayec  votre  serviteur  N...  notre  Pape , 
iiotrfl[^j|^lat  N... ,  notre  Roi  N... ,  et  tons  les  ortho- 
doxéa^t  dbservateurs  de  la  foi  catholique  et  aposto- 
lique. 

ÉMOIRES  DÈS  YIVAI«TS. 


S  OU  VENEZ-VOUS ,  ^S^gueur ,  de  vos  serviteurs  et  de 
vos  servantes....  etde^tousles  assistants, dont  vous 
connaissez  la  fol  et  la  ^iété^^^r  qui  nous  vous  offrons 
on  qui  vous  offrent  ce  sacrifice^  louange ,  ponr  eux- 
mêmes  et  pour  tous  ceux  qui  leur  a^[>partiennent ,'  pour 
la  rédemption  de  leurs  Ames,  dans  rèspérance  d'ob- 
tenir leur  salut  et  leur  conservation  y  et  qui  vous  ren- 
dent leurs  hommages,  à  vous ,  le  Dieu  étemel,  vivant 
et  véritable.  '}: 

PARTièiPAiiT  à  une  même  communion ,  nous  hono- 
rons la  mémoire,  en  premier  lieu  de  la  glorieuse 
,    Vierge  Marie ,  mère  de  Jésus-Christ  notre  Dieu  et  notre 
r  Seigneur,  dé  vos  bienheureux  Apôtres  et  Martyrs, 

lierre  et  Paul,  André,  Jacqueis,  Jean,  Thomas,  Jac- 
ques, Philippe,  Barthélemi,  Matthieu,  Simon  et  Tha- 
4ée;  lin,  Clet,  Clément,  Xyste,  Corneille,  Cypricn, 
ÏAurent)  Chry^gone,  Jean  et  Paul,  Côme  et  Damien, 


^. 


"..''V 


Ml  u  ■tni. 


■rj-ft 


et  delptrt  ▼i»  «Àits ?a!ix  mérite»  et  anx  prière»  de^ .  . 
quels  accorde» ,  s'il  ^oo»  platt ,  que  nbur  soyona  tou- 
jours muni»  du  secours  de  votre  prbtection;  Par  le 
même  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Nous  i^ous  prions  donc,  Seigneur,  de  recevoir  fa- 
vorablement cette  offrande  de  notre  servitude ,  qui 
est  aussi  celle  de  toute  votre  f àMlle ,  de  nous  établir 
dans  votre  paix  pendant  cette  vie,  et  de  faire  qu'étant 
préservés  de  la  damnation  étemelle  ,  nous  soyons 
comptés  au  nombre  de  vos  élus;  Par  J.-C.  N.  8.  Ainsi 
soit^l. 

Nous  vous  prions,  ô  Dieu ,  qu*il  vous  plaise  de  faircj» 
qu'en  toutes  choses  cette  oblation  soit  bénie ,  ap- 
prouvée ^^jjfcie  valable,  raisonnable,  agréable,  en 
sorte  qu'eu^tevienne  pour  nous  le  corps  et  le  sang  de 
Votre  tricher  Fils  J.-C.  N.  S  : 

liui,  la  veille  de  sa  Passion,  prit  le  pain^entre  ses 
fl  mains  saintes  et  vénérables ,  et ,  levant  les  yeux  au 
ciel,  vers  vous,  ô  Dieu  son  Père  tout-puissant,  vous 
rendant  grâces,  le  bénit,  le  rompit  et  le  donna  à  ses 
disciples,  en  leur  disant  :  Prenez  et  mangez-en  tous, 

CAR  CECI  EST  MOIÎ  COUPS.  *     ° 

'    * 

DB  même,  après  qu*|l  eut  |oupé,  prenant  aussi  cet 
admirable  calice  entce  ses  mains  saintes  et  véné- 
rables, et  wus  rendant  également  grâces,  il  le  bénitel 


s- 


♦  Prière  pmdant  ta  consécration. 
N'iUil-c«  pu  assci,  divin  Sauveur,  que  vous  vous  tosslei  immolé  suf 
la  croix  pourlesalui  des  hommes?  Fallail-ll  encore  que  voire  sacrifice 
fûi  renouvelé  loua  les  jour*  dans  voire  Eglise?  0  abîme  de  miséricorde! 
ù  cbarilé  Ingénieuse,  qui  vous  a  hit  choisir  ce  moyen  ineffable  pour  de- 
meurer avec  nous  jusqtfà  la  fin  des  siècles!  Je  vous  adore  de  tout  mon 
cŒur;je  reconnais,  6  mon  Dieu,  voire  majesié  cachée  sous  cet  •ï»»»»* 
qui  frappent  mes  sens.  HosUfesainle,  soyea-mol  un  pain  dlmmorlaUté  et 
le  calice  du  salut  éiernel. 


le  doimA  à  ses  disetpki>  en  leur  disant  :  Prenez  et  bu- 
Te»-f n  tons ,  cab  cia  est  li  caucb  m  mou  sahg  ,  du 

TlSTAilEUX  HOU  VEAU  ET  ÉTERNEL  (MYSTÈRE  DE  FOï)  , 
QUI  SERA  RÉPANDU  Pi^,  VOUS  ET  POUR  UN  GRAND 
NOMBRE,  POUR  LA  RÉMISSION  DES  PÉCHÉS.  TOUtCS  leS 

fois  que  vons  fercE  ccd,  faites-le  en  mémoire  de  moi. 

C'est  pour  cel^,  Seigneur ,  que  npus,  vofrservitcurs, 
«t  avec  nout  votre  peuple  saint,  faisant  mémoire 
de  la  bienheureuse  Passion  de  votre  même  Fils  Jésus- 
M  Christ  notre  Seigneur,  de  sa  Bésurrection ,  quand  il 
sortit  victorieux  du  tombeau ,  et  de  son  Ascension  glo- 
rieuse au  ciel ,  nous  offrons  à  votre  incomparable  ma- 
jesté ,  de  vos  propres  ttons,  l'Iiostie  pure,  Thostie 
sainte,  Thostie  sans  tache,  le  pain  de  la  vie  étemelle, 
et  le  calice  du  salut  étemel. 

DAIGNEZ,  Seigneur,  regarder  d'un  œil  favorable 
cette  oblation ,  et  l'avoir  pour  agréable ,  comme  il 
vous  a  plu  d'agréer  les  dons  du  juste  Abel  votre  ser- 
viteur, le  sacrifice  d'Abraham  notre  patriarche,  et 
celui  que  vous  a  offert  votre  grand-prêtre  Melchisé- 
dech ,  sacrifice  saint ,  hostie  sans  tache. 

Nous  vous  supplions,  ô  Dieu  tout-puissant,  d'or- 
donner que  ces  dons  soient  portés  à  votre  autel  su- 
blime, en  piS&ence  de  votre  divine  majesté,  par  les 
mains  de  votre  saint  Ange ,  afin  que  nous  tous  qui , 
participant  à  cet  autel ,  aurons  reçu  le  saint  et  sacré 
corps  et  sang  de  votre  Fils ,  nous  soyons  comblés  de 
toutes  les  bénédictions  et  les  grâces  célestes;  Par  le 
même  Jésus-Ghrist  notre  Seigneur.  Ainsi  soitril. 


'  MEMOIRE  DES  DÉFUNTS. 


ouVENEZ-vous  Bussi,  Seigucur,  de  ^os  serviteurs  et 
^  de  vos  servantes  qui  nous  ont  précédés  avec  le  âgne 
Se  la  foi ,  et  qui  dorment  du  sommeil  de  paii...  Wons 


Dg  ià  Mitai. 


rtm  tapplions,  Seigneur,  de  leur  doimer,  et  à  M 
«^x  qui  répètent  en  Jësnt^-Chrirt,  nn  lie.  de  «ftid. 
^Jnent,  dTlnmièreet  depaurPar  leméme  J.<î. 
N.  8.  Ainsi  Boit-il. 

PouB  nous,  pécheurs,  vos  serviteur»,  qui  espëron* 
eu  la  multitude  de  vos  miséricordes ,  daignez  nous 
douner  part  et  société  avec  vos  saints  AP^'^^V^"^ 
tm   Jean,  Etienne,  Matthias,  Barnabe,  Ignace, 
Alexandre    Marcellin ,  Pierre,  Félicité,  Perpétoe, 
Agathe,  Luce,  Agnès,  Cécile,  Anastasie,  etavectouâ 
TM  saints,  dans  la  société  desquels  nous  vous  prions 
de  nous  recevoir ,  non  point  en  considération  de  nos 
mérites,  mais  en  nous  faisant  grâce j  Par  Jésus-Ghnit 

notre  Seigneur;  ;       •^  .       \.\,^ 

Par  lequel  vous  produisez  toujours.  Seigneur  j  vous 

sanctifiez ,  vous  vivifiez ,  vous  bénissez  et  vous  nous 

donnez- tous  ces  biens;  ^     v 

Que  par  lui ,  avec  lui  €t  en  lui ,  tout  honneur  et  toute 

gloire  vous  soient  rendus,  ô Dieu  Père  tout-puissant, 

en  l'unité  du  Saint-Esprit; 


Per  omnia  secula  se- 
culorum.  ^.  Amen, 

OREMXJS. 

PBiÉGEPTis  salutaribus 
moniti,etdivinà.in- 
stitutioneformati,  aude- 
mus  dicere: 

|^\TER  nosler,  qui  es 
^n  cœlis,  sanctifice- 
tur  n^men  tuum  :  adve- 
niat  regnum  tuum:  fiât 


Dans  tous  les  siècldi  des 
siècles.  H'  Ainsi  soit-U.     ; 

PRIOItS. 

AVERTIS  par  un  comman.- 
dement  salutaire  ^  ^ 
suivant  la  règle  divine  qui 
nous  a  été  donnée ,  nous 
osons  dirfe: 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux 
cieux,  que  votre  nom 
soit  sanctiûé  :  que  votre  r^ 
gne  arrivé  :  que  votre  vo- 


volunl^  tua,  sicut  inlïonté  soit  faite  sur  la  terre 


\ 


■onttiie  au  dû  :  donncf-noas 
injourd'hni  notre  pain  quo- 
tidien :  et  pardonnez>nq(n8 
noa  offenses  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés  :  et  ne  nous  lais^ 
sez  pas  succomber  à  la  ten- 
tation. 

s(.  Mais  délivre^nous  du 
mal.  \ 

Ainsi  8oi^il. 


n- 


Melo  et  in  terra  :  panem 
mMtrum  quotidianum 
da  nobis  hodie  :  et  di- 
mitte  nobis  débita  nos- 
tra ,  sicut  et  nos  dimitti- 
mus  debitoribus  nostris  : 
et  ne  nos  inducas  in  ten- 
tationem. 

i^.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 

Amen. 


DÉLIVREZ-NOUS,.  s*il  tous  plait,  Seigneur  y  de  tons 
les  maux  passés ,  présents  et  à  venir  ;  donnez-nous; 
par  votre  |)onté,  la  paix  en  nos  jours,  par  Vinterces- 
sion  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  mère 
de  Dieu,  de  vos  bienheureux^ Apôtres  Pierre,  Paul^ 
André,  et  de  tousles  saints,. afin  qu'assistés  du  secours 
^e  vbtre  niiséricorde,  nous  soyons  todjours  affranchis 
de  l'esclavage  du  péché  et  de  toute  crainte;  Par  le  même 
Jésus-Çhri^t  notre  Seigneur  vôtre  Fils,  qui,  étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit. 


DANS  tous  les  siècles  des 
siècles.  H»  Ainsi  soit- il. 
Que  la  paix  du  Seigneur 
soit  toujours  avec  vous;  i^. 
Et  avec  votre  esprit. 


p 


ER  omnia  secula  secn- 
lorum.  H»  Amen. 

Pax  Domini  sit  sem- 
per  vobiscum  ;  i^.  Et  corn 
spiritutuo. 


Le  Prêtre  mist  dane  1«  cillée  une  petile  partie  ôfi  la  aainte  Hoitie  qall 
Vient  de  diviaer  en  troia ,  el  dit  i 

QUE  ce  mélange  et  cette  consécration  du  corps  et  du 
sang  de  nôtre  Seigneur  Jésu^-Christ ,  que  nous 
allons  recevoir,  nous  obtienne  la  vie  étemelle.  Ainsi 
soit-il. 


ftB  U  MEMI. 


AGNU8  Dei ,  qui  toliis 
peccata  mundi ,,  mi- 
serere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  toUÎH 
peccata  miiiidi,  miserere 
^obis. 

Agno^pei ,  qui  toîlis 
peccata  mundi  ,  doua 
nobis  pacem. 


A  G  MISA  t  do  Dieu ,  qui  ef- 
facez   les    péchdB    du 
monde,  a^ez  pitié  de  nous. 
Agneau    de  Dieu  ,    qui 
eCTncez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  »  qui 
effacez  les  péchés  du  monde, 
donnez-nous  la  paix. 


(Aux  M«Mét  des  d^hililt ,  le  Prèlro  ne  trapp*  pu  %»  poitrine;  au  lieu 
de  Mhertre  nobi»  (ayez  pUl«f  de  noui),  il  dil  <  éoM  ela  reqmtem  (doniui' 
leur  te  repos)  ;  ei  i  La  iroiiième  foia .  il  ajoute  *  tempHetnam  (tleriiet). 

'      Prijreëaijant  te  cotnmuniùn. 
(On  onetla  premlèreiux  MeMea  deadéfunla.)  ~ 

SEIGNEUR  Jésus  Clinst ,  qui  avez  dit  à  vos  Apôtres  : 
Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  do.^ne  ma  paix; 
n'ayez  point  égard  à  mes  péchés ,  minM^la  foi  djB  votre 
Église,  et  donnez-lui  la  paix  et  Tunion  dont  vous  dé* 
sirez  qu'elle  jouisse;  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivez  et 
régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

SEiGNEon  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui,  par 
la  volonté  du  Père  et  par  la  coopération  du  Saint- 
Esprit,  avez,  par  votre  mort,  donné  la  vie  au  monde, 
délivrez-moi ,  par  ce  très-saint  corps  et  par  votre  sang, 
de  tous  mes  péchés  et  de  tous  les  maux;  faites  que  je 
demeure  toujours  attachée  à  vos  commandements,  et  ne 
permettez  pas  que  je  mè  sépare  jamais  de  vous  ;  Qui, 
étant  Dieu,  vivez  et  régnez  avec  le  mém'^  Dieu  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soil-il.   .■■■/■' 

SEIGNEUR  Jésns-Cbrist ,  que  la  participation  à  votrt 
corps ,  que  j^ose  recevoir  tout  indigne  que  j'ensuis, 
ne  tourne  point  à  mon  jugement  et  à  ma  condamna- 
tion;  mais  que ,  par  votre  bonté,  elle  serve  à  la  dé- 


« 


•F  L'OBDIHAIII 

fetm  de  mon  corps,  et  soit  nn  remède  à  tons  met 
maux  ;  Vous  qui ,  étant  Dieu ,  yi^u  et  régnez  avec 
Dieu  le  Père  en  l'unité  du  Saint-Esprit ,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


L«  Prèlre  fliil  1«  fènufloxioo ,  eu  diiani  < 

Js  prendrai  le  pain  céleste,  et  j'invoquerai  k  nom  du 
Seigneur. 

Il  diilroU  fois.  «nfrippanliapollriiMi  .4^-^ 

SEiONEURy  je  ne  suis  pas 
digne  que  tous  entriez 
dans  ma  maison;  mais  dites 
seulement  une  parole  ,  et 
mon  âme  sera  guérie. 


D' 


OMiNE  ,  non  sum 
dignus  ut  intres  snb 
lectum  meum;  sed  tan- 
tùm  die  verbo ,  et  sana*- 
bitur  anima  mea. 


11  fait  l9  ligne  de  la  cr6ix  avec  la  aainle  HoaUe ,  et  dit  ■ 

«UE  le  corps  de  notre  Seigneur  Jésus-Cbrist  garde 
mon  ème  pour  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Iprèi  atoir  communié  loua  l'eipice  du  pain  i  le  Prètra  dit  I 

QUE  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens  que 
j*ai  reçus  de  lui?  Je  prendrai  le  calice  du  salut,  et 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur.  J'invoquerai  le  Sei- 
gneur en  chantant  se»  louanges,  et  je  serai  délivré  de 
mes^nemis.  "^ 


U  fiiilt  ii|aede  la  croh  airec  le  çaUce ,  en  disant  :      v 

QUE  le  sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  garde 
mon  âme  pour  la  vie  étemelle*  Ainsi  soiMl. 

Pendmtqii'il  reçoit  la  première  iblution ,  lePrêtre  dit  < 

FAITES,  Seigneur,  que  nous  conservions  dans  un 
eœur  pur  le  sacrement  que  notre  bouche  a  reçu; 
cft  que  \^  don  qui  nous  a  été  fait  dans  le  temps  nous 
goit  oaéemède  pour  Tétcmité* .     — 


Di  u  ntti. 

Ko  reeetani  ù  ■ecdnde  ibluUon  • 


g. 


PuiME  votre  coq»  que  j*ai  reçu ,  Seigneur^  et  votre 
nog  qae  j'ai  bu,  s'tttaoher  à  mes  entrailles;  et 
faites  qu'aprèfl  avoir  été  nourri  par  dev  sacrements  si 
purs  et  si  saints,  aucune  souillure  du  péché  ne  de^ 
meure  en  moij  Accordez-moi  cette  grAce ,  Seigneur, 
qui  vivez,  etc.  Ainsi  soit-il. 


A 


Si  l'on  ta'a  pas  te  boiih«ar  de  eommunier  i 


<^UB  je  participe  du  moins  spirituellement,  6  moo 
\J,  Dieu ,  à  la  réception  de  votre  corps;  laissez-moi^ 
comme  la  Ghananéenne,  ramasser  quelques  miettes  de 
votre^s^inte  table,  afin  que  Je  sois  guérie  de  mes 
infirmités.  • 

Aprèa  la  Poateommunion ,  le  Prêtre  dit  > 


Dominus    vobiscum  ; 
^,  £t  cum  spiritu  tuo. 

-.1.  , 

Ite,  Hissa  est* 


Le  ^^MPOi"  Mit  avee 
vous;  ï^M  avec  votre  es- 
prit,  o        - 

Allez,  la  Messe  est  dite. 


Quand  U  n'a  pta  dit  Ghria,  in  exceUU  i 


Benedtcamns  Domino^.' 
i^.  Dep  gratias. 


Bénissons  le  Seigneur. 
Vf.    Rendons    grâces    à 
Weu. 

-      i  ■ 

Aux  Meaaea  dei  déftinta  > 

Requiescant  in  pace.i     Qu'ils  reposent  en  paix, 
j^.  Amen.  |     j^.  Ainsi  soit-il. 

Joolioé  m  milieu  de  l'autel,  le Pr«tre récite  eetieprièrei     '  , 

RECEVEZ  favorablement ,  6  Trinité  sainte ,  rhomiiiage 
et  l'aveu  de  ma  parfaite  dépendance)  ayee  pour 
agréablelesacrificequej'ai  offert  à  votre  majesté^  tout 
indigne  que  j*en  suis ,  et  faites  qu'il  soit  un  saerifioe  de 
propitiation  pour  moi  et  pour  tous  ceux  pour  qui  je 
raioiert;  Par  J.^}.  N.  B.  Aimi  soimi;    • 


à 


è 
l.'okUlNAIMK 


/»• 


Vite  tt  béttU  1«  ndéU« .  «a  diMBi  < 

QUI  Dieu  tout-poiiMnt,  1« 
Pèr«,leFilii,etleSaiQt- 
Esprit,  YOiu  bénÎHiM).  i^. 
Ainsi  8^it  il.     . 

{On  M i0MM pM  te bénedkUon  auM  Mëua  da  deftmti. ) 
Lfl  PrMrt  rédla  ensaile  l'ÉTioglIe  ralv«ill  I 

Le  Seigneur  soit  avec 
tous;  W.  Et  avec  votre 
«prit. 


BK1IBDIC4T  vos  omni- 
potens  Deus,  Pater, 
et  Filius,  et  Spiritus 
sanctus.  i^.  Amen. 


Dominus    vobiscnm  ; 
fi.  Et  cum  spiritn  tuo. 


Commenoenient  du  saint 
Évangile éelon  saint  Jean.  i^. 
Gloire  à  vous  ,'SeigDeur. 


Initinm  sanctl  Evan- 
geliisecandùm  Joannem. 
^.  Cfloriatibi,  Domine. 


Au  commencement  était  le  Verbe ,  et  le  Verbe  était 
en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il  était  dès  le 
commencement  en  Dieu.  Toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui  T  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n*a  été  fait  sans  lui. 
En  liii  était  la  vie^  et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes; 
et  la  lumière  luîf^ans  les  ténèbres .  et  les  ténèbres  ne 
Tont  pas  comprise.  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu, 
qui  s'appelait  Jean;  il  vint  pour  servir  de  témoin  pour 
tendre  témoignage  à  la  lumière,  afin  quêtons  crussent  i^j 
par  lui.  Il  n'était  pas  1«  lumière ,  mais  il  était  venu  pour 
rendre  témoignage  à  celui  qui  est  la  lumière  Le  Verbe 
est  cette  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant 
en  ce  mondé.  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde  a  été 
faitpar  lui,  et  lemondene  Tapoint  connu.  Il  est  venu 
dans  son  propre  héritage,  et  les  siens  ne  l'çnt  pas 
reçu.  Mais  il  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  enfanfiB 
de  Dieu  à  tous  ceux  qui  Tout  reçu ,  à  ceux  qui  croient 
en  son  nom,  qui  ne  solit  pas  nés  du  sang,  ni  de  la 
▼olonté  de  la  chair ,  ni  de  la  volonté  de  Thomme ,  mais 
de  Dieu  même.  Et  us  Veuie  s'est  fait  chaib,  et  il» 


.»*' 
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if 


habite  parmi  noa^  pldn  de  grAcet  et  de  Vérité  (et 
nous  a  vona  fa  sa  gloire ,  qui  eat  la  gloire  du  Fila  unique 
du  Père), 
i^.  Rendons  grâces  à ^ Dieu.  '     '^    "i    . 


rniKRE   APRKfl  L4  SAINTE  MESSE. 

SeiGNEim,  je  tous  remercie  de  la  grâce  que  tous  ' 
m*avitz  faite  en  me  permettant  d'assister  aigour- 
d'hui  au  sacrifice  de  la  sainte  Messe,  préférablement  à 
tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  mdme  bonheur  ;  et 
jfî  TOUS  demande  pardon  de  toutes  les  fautes  que  j*al 
commises  par  la  dissipation  et  la  langueur  où  je  me 
suis  laissée  aller  ^en  f  otre  présence.  Que  ce  sacrifice , 
-  A  mon  Dieu ,  né  purifie  pour  le  passé  et  me  fortifie 
pour  TaY^nir.  -  * 

Je  vais  présentement  aTcc  confiance  aut  oectipfttlbns 
où  Totre  Volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute 
cette  journée  de  la  grâce  que  yops  venez  de  me  faire , 
et  je  tâcherai  de  ne  laisser  écha[^per  aucune  parole , 
aucune  action ,  de  ne  former  a<^un  désir  ni  aucune 
pensée  qui  me  fasse  perd^  le  fruit  de  la  Messe  que  je 
'viens  d'entendre.  C'est  ce  que  je  me  propose,  avec  le 
secours  de  votre  sainte  grâce»  Ainsi  soit-il. 


Faire  1«  ligne  de  la  eroiz ,  ie  lereis  «t  Ikire  une  profonde  révérraee  M, 
Miut  Sacrement,  en  disant  i  ■  / 

A  CELUI  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  à  l'Agni^  ifai 
nous  a  sauv^ ,  honneur  et  gloire.!  .  ;     j 

Prendre  de  Teau  bénite  en  lortant ,  iiomme  on  l'a  fait  #  entrant ,  etf  ter- 
Bant  nne  det  aupiraiiuna  marquées  ci -devant. 

En  reloiimant  de  l'église ,  observer  le  nienee  et  le  même  ordre  qu'en  y 
allant .  et,  pour  eotreienir  en  soi  l'esprit  de  prières,  faire  les  upirations 
suivantes;      — -^ ^ — — '-X 

DE  rendrai-je  au  Seigneur  ponr  tous  les  bieiis  qi*il 
m'àfaits?  .     ^:^ 


Q 


o 


<# 
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m 
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.  JeQi0  8ontieii4raideiboiiléida  Seigneur ,  et jelonerti 
h  Seignear  notreOieii.  pour  tons  lesbienfolto que  amis 
aYons  reçoB  desa  boutl:;)^* 

Gatc^est  ainsi,  ô  monDièn^quelapenséederhomine 
confessera  votre  gloire,  et  que  le  souvenir  continuel 
qui  restera  de  vos  bienfaits  vous  louera  comnfë  dans  un 
jourdefôtti  • 

Je  n'oublierai  jamais  la  charité  infinie  de  Jësns-Cbrist 
mon  cher  rédempteur  ^  qui  nous  a  aimés  et  nous  a  lavés 
de  nœ  péchés  dans  son  sang. 

Ne  permettez  pas ,  ô  mon  Dieu ,  que  je  sois  du  nombre 
deceuYqniySecontentantdevotts  adresser  leurs  prières, 
I  en  vous  disant  :  Seigneuf,  Seigneur  î  se  rendent  indi^ 
Igufls  d'i^trer  dans  votre  royaume;  mais  faites-moi  la 
d'accomplir  votre  sainte  volonté  en  imitant  votre 

1er  Fils,  qui  a  dit  :  Je  suis  descendu  du  del  sur  la  terre, 
non  pour  faire  ma  volonté ,  mais  pour  faire  la  volonté 

de  4;elni  qui  m'A  envoyé.  Ainsi  soit-il. 

*».,,■.  '■'  '  ■ 

■,»^4Uo«utih  w  wiiiiiii..».»n Il  II'    I    iunnnpnoooooo  oo<ooi#»o  o 
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à. 


9n  piWMpt  |0  déimnw ,  calle  qui  mi  d«  temiina  dirt  ft  baate  toli  r 

SEIGNEUR,  bénissez-nous,  et  bénissez  ces  dons  que 
nous  allons  recevoir  de  votre  libéralité;  faites-nous 
la  grâce  de  n'en  user  que  pour  votre  gloire  et  selon 
wdresaînte  volonté;  Par  J.-C. PC.  8.  Ainsi soit-il. 

^Avanl  tMfxerel^es  de  U  clasM.  1«  mttiihat  l'apréMnidi,  on  dit  le  Veni, 
umete  ,lAVi,  Mam ,  rinvocaUon  dei  Sainlt,  et  ensuite  : 


i 


B  v^u»  ol^ ,  6  mon  Dira ,  ces  œuvres  et  ces  aidions 
I  que  je  Tais  faire  pour  votre  honneur  et  votre  glilll^, 


".•n. 


'f  • 
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pouir  votre  amoar,  pour  accomplir  Totre  Muntevolonlé,  ■ 
et  en  union  avec  les  saintes  œuvres  et  actions  que  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  a  faites  étant  en  ce  monde.  Je 
vous  supplie  très-humblement  de  me  donner  votre 
sainte  bénédiction  et  les  lumières  de  votre  Saint-Esprit, 
afin  que  l'application  que  je  vais  donner  àcesexercicea 
me  soit  utile  pour  mon  salut  et  pomlc  service  et 
l'édification  de  mon  prochain v  Ainsi  soff-il* 

.  ""'         '  Offre  du  travail.     ;       / 

.,■■'■  •  ■     »  .■■■  '  '    ^'    ^, '    ■ 

MON  Sauveur  Jésus-Christ,  je  vous  offre  cet  ouvrage, 
quejevaisfaireen  esprit  d'humilité,  de  p^énitence 
et  d'amour ,  et  en  honneur  et  union  de  vos  travaux  et 
fatigues  en  ce  monde;  donnez-moi ,  s'il  vous  plaît ,  votre 
sainte  bénédiction ,  et  faites-moi  la  gr&ce  de  travailler 
sans  relâche  à  la  grande  affaire  de  mon  salut,  qui  at 
la  seule  nécessaire ,  et  pour  laquelle  vous  m'avez  créée 
et  rachetée.  Ainsi  aoit-il. 

A  touteilMheàres  dn Jour  élever  ioneœiHf  i  Dieu ,  «dire» 

A  CETTE  heure,  et  à  toute  heure,  le  bon  Jésus  soit 
dans  mon  cœur.  Bénis  soient  l'heure  et  le  moment 
auxquels  notre  Sauveur  s'est  incarné ,  est  mort ,  et  est 
ressuscité  pouy  sauver  les  hommes.  Ave»  Jlf aria,  etc. 
Mon  Pieu,  je  vous  demande  très  humblement  pardon 
dejods  les  péchés  q^e  j'ai  commis  contre  votr^wnté 
ikfinie  pendant  l'heure  passée;  je  vous  offre  tout  ce 
que  je  ferai ,  diraiet  penserai  pendant  celle-ci  :  faites- 
moi  la  grâce  de  ne  vous  y  point  offenser ,  et  de  vous  y 
aimer  et  servir  selon  que  vous  le  désirez  de  moi. 

.A  dix  heurei  et  defnie,  «lier  à  l'oratoire  pour  dire  lés  LiUniefl  dn  laint 
enfant  J«tai.  Celte  qui  «il  de  seàiaiae  commencera  pa^oetie  prière:   ' 

0'  DOUX  JédiS,  je  désire  vous  servir  et  vous  louer  en 
union  et  dans  le  même  esprit  avec  lequel  vous  avez 
loué  votre  Père  câieste;  assistez-moi"  de  votre  sainte 
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grAce,  sans  laquelle  je  ne  sais  rien^  je  n*ai  rien  et  je 
nepuiffrièn.  ' 

^  ilTANIE» 


YRiE,  eleison. 


DB  l'KNFANCE  de   7IOTRG  SEIGNEÇR  JESUS-CHRIST. 

SteiGNEUR,   ayez  pitié  de 
nous. 
Jésus- Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  enfant ,  écoutez-nous. 
Jésus  enfant,  exaucez- nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu , 
.      ayez  pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde 

qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Esprit  saint  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un 

seul  Dieu,      ^       ayez. 
Enfant  Fils  du  Dieu  vivant, 

ayez  pitié  de  nous. 
Ënfaut   fils  de'  la   Yierge 

Marie ,  ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  engendré  avant  Té- 
toile  du  matin,        ayez. 
Enfant  Yerbe  qui  s*est  fait 
^     chair,  ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  sagesse  de  votre  Père, 

ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  qui  avez  .consacré  la 
*    jpureté.  de   votre  mè|re , 

ayez  pitié  de  nous.     .> 
Enfant  Fils  unique  de  votre 


K' 

Ghriste,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Jesu  infans,  audi  nos. 

Jesu  infans ,  exaudi  nos. 

Pater  de  coelis  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili  redemptor  mnndi 
Deus,  mis. 

Spiritus  sancte  Peos, 
miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus 
Deus ,  mis. 

Infans  Fili  Deivivi,  mi- 
serere nobis. 

Infans  fili  Mariœ  virgi- 


nis, 


mis. 


Infans    ante  luçiferum 

genite,  mis. 

Infans  Verbum  caro  fac- 

tum,  mis. 

Infans  sapientia  Patris, 

miserere  nobis. 
Infans  integritas  matris , 

miserere  nobis. 

Infans  Patris  unigenite , 


ayez. 


miserere  nobis. 


^^  . 
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tiifànB  matrte  primôge- 
nite,  mis. 

infans    imago    Palris, 
miserere  nobis. 

Infans  origo  matris  ,  mi- 
serere nobis. 

Infans  Patris  splendor , 
miserei^  nobis.. 

Infans    nîatris    honor, 
misererei|  nobis. 

Infans    œc^ualis   Patri, 
miserere  nobis. 

Infans   snbdite   matri , 
miserere  nobis. 

Infans  Deus  noster,  mi- 
serere nobis. 

Infans  frater  noster ,  mi- 
serere nobis.     >  • 

Infans  Tiator  in  glorià, 
miserere  nobis  j' 

Infans  oomprehensor  in 
Yià,  miserere  nobis. 

Infans  Tagiens  in  cunis , 
miserere  nobis. 

Infausf nlgurans  in  cœlis, 
miserere  nobis. 

Infans  tjrannis  formida- 
bilis,  mis. 


Enfantlepremier-né  de  votn 

mère,  ayez. 

Enfant  l'image  de  xptrii  Père, 

ayec  pitié  devions. 
Enfant  l'origine  de  votre 

mère,  ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  la  splendeur  de  irotfe 

Père,  ayez.  - 

Enfant  la  gloire  de  votre 

mère ,  ayez  pitié  de  nôns. 
Enfant  égal  à  votre  Perd , 

ayez  pitiéde  nous. 
Enfant  qui  avez  été  soumis  à 

votre  mère,        •     ayczi^v 
Enfant  qui  êtes  notre  Dieu ,  " 

ayez  pitié  de  nous.    ^ 
Enfant  qui  êtes  notre  frère  ^ 

ayez  pitiéde  nous.  '' 
Enfant  qui  marchez  dans  la 

voie  étant  glorieux ,  ayez. 
Enfant  qui  possédez  la  gidre 
^  étant  voyageur/  ayez. 
Enfant  qm  pleuitz  dans  le 

•   berceauY  ayez» 

Enfant  qui  tonnez  du  haut 

du  ciel ,      V  ayezi 

Enfont  «Bi  êtes  redouté  des 


tyrariif  v    ayez. 

Infalis  Magis  desiderabi-  Enfant  désiré  é»  Mages , 

lis,  mis.      ayez  pitié  de  nous. 

Infans  idolorum  eversor ,  Enfant  qui   renversez  lés 

miserere  nobis.  idoles,  ayez  flitié de  nous. 

Infans  gloriœ  Patris  ze-  '  Enfant  rempli  de  zèle  pour 


lator,  miserere  nobis. 


la  gloire  de  votre  Père, 

ayez^itié  de  nous. 
^ ^ 


tQ6 


fgN»AllT 
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Enfant  poiMaat  diat  U  fai* 

blesse,  àjez, 

£iil»t  grand  '  dans  la  peUf 

tesse»  ayez  pitié  d^  nous. 
Enfant  trésor  de  la  gràee , 

ayet  pitié  de  nous, 
enfant  la  source  du  pur 

amour,  j  ayez. 

Ilnlinl  qui  «vez  réiabU  la 

floife  du  eiel  t         ayez* 
iâint^  réparateur  de  la 

terret  ayez. 

Enfant  le  obef  des  Anges , 

igrez  pitié  de  nous. 
Enisnt  h  ^  des  Patriar- 
ches^ ayez. 
Enfant  la  parole  des  Pro^ 

phètes,  ayez  pitiéde  nous. 
Enfant  le  désir  des  gentils, 

ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  la  joie  des  Pasteurs , 

ayez  pitié  de  nous. 
Enfant  la  lunûère  des  Mages, 

ayez  pitié  de  nous* 
JEafant  le  salut  des  enfants , 

ayez  pitié  de  nous. 
BDÛuit  Tattente  des  justes, 

ayeai^pitiéde  nous. 
Enfant  le  maître  des  doc- 

teurs,   Y  ayez. 

Jlnluit  les  prémices  de  tous 

les  saints^  vr  ayez, 

.ftoyea-nous  propice ,  par- 


u  joeméi. 

Infans  forUsindebilitatil, 

miserere  nobis. 
Infans  magnus  ib  exili- 

tate,  mis. 

Infans  tbesaurus  grati» , 

miserere  nobis. 
Infans  fonsamoria,  mi- 
serere nobis. 
Infans  instanrator   co^ 

lestium»  mis. 

Infans  reparator  terres- 

trium,  mis. 

Infans  caput    Angelo- 

rum»    .  mis. 

Infans  radix  Patriarcba- 

runi,  mis. 

Infans  sermo  Propheta* 

rum,  mis. 

Infans  desiderium  gen- 

tium,  mis. 

Mans  gaudium  Pasto- 

rum,  mis. 

Infans  lumen  Magorum , 

;miserere  nobis. 
infans  ialus  infantium, 

miserere  nolns. 
Infans  expectatio  justo- 

rum,  mis. 

Infans   dodpr    sapien- 

^4ium,  mis. 

Infans  primiti»  sancto- 

rum  omnium,      mis. 
Propitius    esto,    parce 


donnes- nous  I     Enfant 

Jésus;   -   ..J: 


nobis,  Infans  Jesn. 


pMfcltt  PINDAHT  U  lOOBMtB. 


407 


Propitius  esto,  exapdi 

DM,  Infans  Jesa. 
AjugosenritntisfiHoram 

Ad»,  libéra  nos,  In- 

fansJesu. 
A  eaptivitate  diaboll ,  li- 

hetdL  nos ,  Infans  Jesu. 

Aneqnitiàsecnli,      lib. 

A  eoucupisoentiA  carni», 

liberanorylnfansJesu. 


A  snperbiA  Titœ ,       lib. 
Ab  inordinatà  sciendi  eu- 

piditate,  lib. 

A  cœoitate  mentis^  libéra 

nos ^  Infans  Jesu.    ' 
À  malà  voluntate ,  libéra 

nos,  Infans  Jéftt. 
A  peccatis  nostris,  libéra 
'  nos,  Infans  Jesu. 
Per  purissimam  Concep- 

tionem  tuam  /      lib. 
Per  humitlimam  Nativi- 

tatemtuam,         lib. 
Per  lacrymas  tuas,  libéra 

nos,  Infans  Jesu. 
Per  durissimam  Gircum- 

cisionèmluam,     lib. 
Per  gloriosissimam  ma- 

nifestationem    tuam, 

libéra  nos  Jnfans  Jesu. 
Per  devotissimain  Prse- 


Soyez-nous  propice,  écou- 
tez-nous,  Enfant  Jésus. 
Du  joug  de  la  servitude  des 
enfantsd*  Adam ,  délivrez- 
nous,  Enfant  Jésus. 
De  la  captivité  du  démon, 
délivrez  -  nous ,    Enfant 
Jésus. 
De  la  malice  du  f^iècle ,  déliv. 
De  la  concupisoenee  de  la 
chair ,  délivrez«noiif ,  Eu- 
fant  Jésus,     r 
De  Vorgueil  delà  vie ,  déliv. 
De  la  passion  désordonnée 
de  savoir  ,  déH vrez-notts. 
De  raveuglement  d*esprit, 

délivrez-lions. 
De  la  mauvaise  /volonté , 

délivrez-nous. 
De  no80)Cfenses,   délivrez- 
nous.  / 
Par  votre  pure  Conception , 

délivrez-nous.  ^       >  t  . 
Par  votre  Nativité  bnmble  et 
pauvre  i     délivret*noU8. 
Par  vos  larmes,  détivret- 

nous. 
Par  votre  douloureuse  Cir- 
concision t  délivrez-nous. 
Par  votre  manifestation  très- 
glorieuse,  délivrez-nous, 
^nfant  Jésus. 
Par  votre  très-dévote  Pré- 


•^- 


lîb; 


seiitation ,  délivrez-nous. 


-  sentatîonemtuam, 

Perinnocenlissimamcon- 1  Par  votre  conversation  très- 


i£&g«Ji'&.ji^«f^L. 
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innocente ,  délivrez-nous , 
Enfant  Jésus. 

Par  votre  pauvreté,  délivrez- 
nous,  Enfant  Jésus. 

Par  vos  voyages  et  vos  tra- 
vaux, délivrez- nous,  En 
faut  Jésus. 

Par  vos  souffrances ,  déliv. 

Agneau  dé  Dieu,  ^ui  effacez 
les  péchés  du  monde,  par- 

?  donnez-jnous ,  Enfant. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde , 
écoutez^nous,  Enfant. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde ,  ayez 
pitié  de  nous.  Enfant. 

Jésus  enfant,  écoutez-nous. 

Jésus  enfant ,  exaucez-nous. 


versationem  tuam ,  li- 
béra nos ,  Infans  Jesu. 

Per  paupertatem  tuam, 
libéra  nos ,  Infans. 

Per  peregrinationes  et 
labores  tuos  ,  libéra 
nos ,  Infans  Jesu. 

Per  passiones  tuas,  lib. 

Agnus  Dei,   qui  tollis, 
peccata  mundi,  parce 

U  nobis.  Infans  Jesu. 

Agnus  Dei,  qui  toUis 
peccata  mundi ,  exaudi 
nos.  Infans  Jesu. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi ,  mise- 
rere nobis,  Infans. 

Jesu  infans ,  audi  nos. 

Jesu  infans,  exaudi  nos. 


<-«kf 


ORAISON  é 


SfeiGHEUR  Jésus,  qui,  ayant  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  avez  voulu  naître  de  la  sainte  Vierge ,  être 
dreoncis ,  manifesté  aux  gentils  et  présenté  au  temple , 
être  porté  en  Egypte,  y  être  sevré  et  y  passer  une  par- 
tie de  votre  enfance ,  de  là  retourner  à  Nazareth ,  pa- 
raître dans  Jérusalem ,  comme  un  prodige  de  sagesse , 
parmi  les  docteurs,  qui  avez  eu  la  bonté  de  renou- 
veler le  monde  par  votre  divine  enfance  durant  douze 
années ,  faites-nous  la  grâce  de  révérer  les  mystères  de 
cette  sunte  enfance  avec  tant  de  piété,  que  nous  de- 
venions humbles  de  cœur  et  d*esprit,  et  conformes  à 
vous  en  toutes  choses ,  divin  Enfant,  qui  vivez  et  ré- 
gnez  avec  Dieu  votre  Père ,  en  l'unité  du  Saint-Esprit, 
dan&tous  lès  siècles  des  siècles,  Ainsi  soitril, 
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ORAISON   AD  SAIHT  EUFAHT  jisUS, 

JE  VOUS  regarde ,  je  vous  révère ,  je  vous  adore  en 
votre  sainte  enfance ,  ô  Jésus  monf  Sauveur  ;  je 
m'applique  à  vous  en  cet  état  auquel  je  m*offre,  je  me 
voue,  je  me  dédie,  pour  vous  rendre  un  hommage 
particulier,  pour  en  tirer  grâce»  direction,  protection, 
influence  et  opération  singulière,  et  afin  qu'il  me  soit 
comme  unjélat  qi^i  me  serve  de  fondement  à  réiat  de 
mon  âme,  tirant  vie ,  dépendance ,  subsistance  et  fonc- 
tion de  la  conduite  de  cette  enfance  divine ,  comme  de 
Tétat  de  mon  état  et  de  la  vie  de  ma  vie. 

A  LA  SAINTE  VIERGE. 

JE  VOUS  salue,  ô  Vierge  sainte,  Reine  des  Ang«efl  et 
des  hommes^,  et  je  me  réjouis  de  cet  heureux  mo- 
ment de  rincamation  auquel  vous  avez  été  sacrée  mère 
de  Dieu  :  prenes-moi,  s^il  vous  platt,  sous  votre  pr^ 
tection ,  maintenant  et  à  l'hem^  de  ma  mort.  Ainsi 
soit-il.  \ 


V-'  ■. 


-'mir 


•fj  ■  ■ 


PRIÈRES 

POUR  LAtONFESSION. 


ta  prettiière  ebdie  qu'il  (kot  fiire  pour  m  préptrer  i  unelHiiine  eonfet* 
ilw .  Mt  éB  éananëflr  à  Ditu  la  friet  4«  m  Mi*»  «4irtitlt|»^l«l«nièai« ,  t« 

Knvme,  M  rcafilitè  à  t<iiAb«r  dint  1«  pé<iliè,  pio^#%1i1p!niiUer  plus  pr«- 
ii(lénM»t ,  «t  pour  eomprftndre  la  grtètelè  et  1^  pollla.ilé  aiN  p«ehéa. 
Pour  t^y  biea  prapanr  •  U  laiil  «neora  a«  radrer  â  pirl  dana  l'AgliM  eu 
dana  un  oratoire,  ii  ae  recueillir  en  la  préaence  de  Dieu,  ei  (aire  un 
acte  d'adoratton. 

SoCvebaihe  et  adorabl6  majesté  que  je  crois  être  ici 
présente ,  me  regardant  et  m'écoulant ,  je  vous 
•dore  et  je  vous  révère  ;  je  vous  tiens  et  vous  reconnais 
pour  mon  Créateur  et  mon  souverain  Rédempteur , 
.  pour  celui  seul  qui  est,  qui  seul,  étant  la  vie  véritable, 
subsiste  de  toute  éternité  ;  en  témoignage  de  quoi  je 
TOUS  rends  Tadoratiou  qui  n'est  due  qu'à  vous  seul; 
et,  abaissant  mon  âme,  je  fléchis  les  genoux  en  terre  et 
en  toute  humilité,  devant  le  frône  de  votre  divine 
majesté. 

Il  but  enaulte  ae  repréaenler  que  eelte  confeaaion  eat  la  dernière  dbla 
▼le,  et  a^  diapoaer  comme  une  rcnonne  qui  aérait  au  lit  de  1«  murl;  de* 
mandera  Dieu  la  grâce  de  bien  faire  «on  eiamen,  la  lumière  divine  pour 
connaiRre  tona  aea  pècbéa  et  pour  hire  une  bonne  confeaaion. 

Office  de  l'examen  de  la  confession. 

JË^otf  oIpc  ,  ô(^mon  ÎMèu,  ce  que  je  vais  faire  pour 
me  disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  la  Pénitence 
le  plus  digiiement  quHl  me  sera  possible  ;  l'exacte  re- 
cherche  et  TâLamen  de  tous  mes  péchés,  la  contrition 
qp»  je  tacherql  d'en  concevoir  pour  votre  pur  iMPOpr , 


Mtllllll  MU»  LA  MNfMMOII.  Ili 

1«  {ffopoê  Téritable  et  ferme  de  n*y  retomber  januili , 
l'humble  et  sincère  confesaion  que  j'en  ferai  à  votre 
minietre,  Tacceptation  volontaire  et  raoeompliiaeiQebt 
de  la  pénitence  qui  me  sera  imposée;  recetes,  s'il  TOds 
plaît,  tout  ceto ,  à  mon  Diea ,  ponr  votre  gloire,  pour 
totre  amenr;  pour  faire  amende  honorable  et  répara- 
tion d'honneur  à  votre  grandeur  et  à  votre  majeaté 
que  j'ai  offensée;  à  votre  divine  sagesse,  par  l'aveu 
que  je  vais  faire  de  mes  ignorances  ;  à  votre  toute-poia- 
sance,  par  l'eiposition  de  mes  faiblesses;  à  totre tain- 
tété,  par  la  déclaration  de  mes  péchés  ;  pour  satisfaire 
à  votre  divine  justice  et  prévenir  la  rigueur  des  èhdftl- 
nïents  qiie  j'ai  mérités;  pour  humilier  mon  orgueil, 
qui  s'élève  sans  cesse  contre  voua;  ponr  obtenir  de 
votre  grande  bonté  la  faveur  inestimable  de  rentrer  en 
grâce  avec  vous,  6  mon  Dieu,  et  toutes  les  autres 
grftces  qui  me  sont  nécessaires  pour  vous  être  plus 
fidèle  à  l'avenir  et  ne  plus  vous  oèenser.    '  '  t»    '  ^-  - 

Pour  rendre  cette  action  plus  sainte  et  pins  agréable 
à  votre  divine  majesté,  je  m'unis  encore  datout  mon 
cœur  à  toutes  les  siHntes  intentions  que  Jéins-Xhrlst 
votre  très-cher  Fils,  mon  Sauveuir,  a  eues  ei  instituant 
cet  adorable  sacrement;  et  à  toutes  les  divines  dispo- 
sitiont  de  son  àme  sainte  dans  le  jardin  dea  Oliviera, 
lorsque  cet  Agneau  sans  tache ,  s'étant  chargé  dea  pé- 
chés de  tous  les  hommes  et  des  miens  ei^artlculler ,  a 
pris  la  place  des  pécheurs  et  s'est,  en  qunité  de  péni- 
tent public,  anéanti  devant  vous,  vous  a  confcsié  ttius 
ttoa  crimes,  les  a  détestés  avec  une  contrition  Infinie, 
en  a  été  affligé  et  triste  jusqu'à  la  mort,  jusqu'à  en 
suer  du  sang  pour  satisfaire  à  votre  divInçJnsUce,  et 
nous  en  faire  un  bain  dans  lequel  noua  sommes  par- 


/    I 


fàitement  purifia;  espérant  que  ce  divin  Sauveur  sup-' 
pléera,  par  sa  perfection  et  sa  bonté  infinie,  à  tout  ee 
qoi  nie.  m^fiffip^f^urr^^ir:^^^ 


illi  Milan  MNIR  U  CONriMION, 

.  friér9  pamdmondêr  à  Dtiu  la  grâce  de  oonnidtf  H  à»  délMtâr 

mpichéf. 

OMoif  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qujfgaia  une  gl'ande 
pécheresse.  Yoe  yeux,  continuellement  ou  Yerto  sur 
moi ,  Yoient  tout  ce  qu*il  y  a  d'iinpaifait  ^  de  criminel 
en  moi ,  et  mes  péchéa  ne  vous  sont  èoint  cachés  ;  faites- 
les-moi  connaître ,  i  il  vous  plai/Quel  est  celui  qui 
connaît  de  lui-même  ses  pécbé|?  Faites-m'en  con- 
naître le  nombre ,  l'énormité ,  et  tout  ce  qu'il  m'est  né^ 
oessaire  d'en  connaître  pour  qi/e  je  les  confesse  avec 
sincérité,  et   que  je  les  dépte   avec   force.    En 
m'en  donnant  la  connaissance/  donnez-m'en ,  ô  mon 
Dira,  la  détestation  et  la  haim;  formez  en  moi  le  sin< 
cère  regret  de  les  avoir  comnoas,  et  la  ferme  résolution 
de  ne  les  plus  commettre.  £|onnez~moi  l'esprit  de  pé- 
nitencei,  et ,  ayant  brisé  m  dureté  de  mon  cœur 
faites-en  sortir  des  J^roies  de  componction  ;  vous,  Sei- 
gneur, qui,  ayant  ordonn|l  à  Bf Oise  de  ftrapper  avecsa 
baguette  le  rocher  dans  lefdéseirt ,  l'avez  changé  en  une 
source  d  eau  vive.  Et  afii  que  les  larmes  de  contrition 
que  je  répandrai  devan^ous  deviennent  un  bain  salu- 
taire qui  rende  la  vie  M  mon  âme ,  mêlez-les  aui  lar\ 
mes  et  an  sang^que  ^éstos  Qbrist ,  votre^ils  et  mon  di-   ' 
vin  Bédempteur ,  a  r^^andus  pour  ipoi  ;  exaucez- {es  en 

9ur  le  feu  de-Yo^^e  amoi^r.  Je 

lucouj»,  (ft  mon  Dieu,  afiii  que 

lucoup  de  péchés.  |        _ 

Aprét  cette  prière  il  luH^aire  l'ciapifa  de  u  eonieieiiee ,  4e  teut  |le  mal 

«l'on  ffMi  arelr  oonmif  depiUa.  im.dernière  çoiir«uloo ,  «9  pptuéé*,  pt-   i 

;rok»,MlloMel'ttniii«i(^i;   /  •■■     /'  v.:  ■  •;';  ,'r^    •■■    ■ '■■    \  ■.]   .■  -    ^.cp 

>   L'exaneni  dé  eomeieiAw  Ml,  il  fadt  employer  quelque  trmpa  à  i^eMi^    ' 

jlenir  avee  Dten  dana  fto  •eniioièato  dé  coou4Uon  et  de  peuiifaef. 

La  ceiiirition  eal  umeliieur  d'at  oir  eommis  le  péché  .à  caiiie  ijoe  l'on 
a  «ffeaaé  Dieu,  qui  b^i^b  d^éire  aimé  d*iro  amour  aouveraiu.  -     } 
— I*  conmitoii  comireod  upola  aetea.  Le  premier  eat  une  douleur  u'af  oir  . 
oflSinaé  Dieu,  iiol  aJBn  horreur  le  péché,  qui  e«t  une  bonté  infinie,  qid 
«érile  dlure  afanè  Jbbéi  el  honoré  par-deaaua  leaiM  choaea* 

Le  deuxième  ««tline  terme  réaoluUon .  fondée  aur  l'amouf  dé  Ttoi ,  U  ' 
a*  plua  jamaia  r^«uucr>  eetie  réaoliiiieii  fénéral*  4^t  poptéitfr  em  foi 


allomant  danÉI  mon 
désire  tous  ainjer 
TOUS  me  remettiez  ~ 


^ 


.   KXAMIFf  çtniHkL  N)|)l  MBN  I^B  CONPIUII.  f fS 

^  fa  f otonié  d«  M  corrifw  d«  m*  pécbte ,  d«  m  far4«r  MigMVMinmi  d« 
inutM  Um  oceitions  d'y  relomber.  et  de  m  Mrvlr  dn  r«in«dci  Mpablat 
d«  produira  eH  eflM.  *^ 

Lb  iroiiièiiM  ni  iHi«  draiaodejoiau  ArMp4raae«d'oblenir  1«  pardon 
«1«  Mfl  péchéfl  «t  la  grie«  d«  a'amenden  ceile  «ap4rance  doit  être  foodie 
•ur  la  boaiéat Ica miaériaordaa d« Dieu ,  et anr  l«i  mériiea  d«  Umort etd« 
la  paaalAo  d«  Jaaua-Cbrial  aoo  Pila. 

La  eonirilinn  cal  un  don  de  Dieu  ;  e'eat  un  effet  de  ce  prmnier  coup  d'œil 
favorable  qu'il  donne  au  p«cbeur .  loraqu'il  1«  rrgarde  a? rc  lea  mèmee  yeux 
quil  regarda  l'ApAlre  aalnl  Pierre  aprèa  son  pécbé;  c'eal  une  gr«cepar 
laquelle  il  éclaire ,  échauffe  et  rortlfle  U  pécbeur  pour  l'aider  à  aortir  de 
•on  pécbé.  Peai  Dieu  aeul  qui  donne  cette  grâcd .  et  qui  peut  toucher  rfll^ 
raeement  le  coeur  d'un  Ylf  et  aincère  rcgrrt;  il  faut  donc  la  lui  demander 
avec  do  coniinuela  aoupira,  ainai  que  MaaitMiot  AuguaUn.  en  réctunt 
avec  lui  cette  prière {  ...^' 


MON  Seignéiir  et  mon  Dieu ,  donnez ,  s'il  tous  plaît , 
«ne  711116  pénitence  à  mon  cœur,  une  Traie  con- 
trition à  mon  esprit ,  et  une  source  de  larmes  h  mes 
yeni. 


citnttffwiiBnonoooooo)!  ^^  q  ^ 


'  >  >  e  Qi  o-o-^-o  0  e  ». 


luiEN  itsim  poDi  m  nmnm, 

nopK  Aoi  jEomB  riftaonma. 


,     PREMIER  COMMANDEMENT. 
Un  leol  Dieu  ta  idorens  et  aimerai  parfaitement. 

Sur  la  Foi. 
Si  on  a  négligé  d'apprendre  les  choses  nécessaires  au 


salut. 


Si  on  a  douté  Tolontairement  de  quelqu'une  des 
Tentés  de  là  religion  catholique. 
Si  on  a  lu  quelques  livres  hérétiques  ou  àéleùûÈÈî 


Sur  VEspiranee. 


f>- 


m  on  a  eu  des  sentiments  de  défiance  de  la  bonté  de 
Si  on  11  désespéré  de  son  salut.  ^--~rr^--r-r'~—7rrrj^^^ 


/   i 


■■A  ■ 


i 
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»' 


'■^f 


114  .     ^'  «ilAMIH  CinilAL 

Bi,  aa  contraire»  on  s'est  servie,  pour  pécher  plux 
librement ,  de  la  pensée  que  Dieu  nous  pardonnerait 
toujours,  peut-être  même  sans  faire  pénitence.     ^ 

Bi  on  n'a  pas  eu  soin  de  prier  Dieu  soir  et  matin. 

8i  on  n'a  pas  prié  Dieu  avec  respect  et  attention. 

Sur  r Amour  de  Dieu, 

Bi  on  n'a  pas  aimé  Dieu  aussitôt  qu-on  a  connu  qu'on 
Il  devait  faire.         '  j^ 

--  Bi,  dans  les  afflictions  et  parf^Magrin,  on  a  mur- 
mnré  contre  Dieu  et  contre  sa  Providence. 

Bi  on  a  consenti  à  préférer  quelque  plaisir ,  ou  quel- 
ques avantages  dans  le  monde,  à  l'amour  souverain 
qa*on  doit  à  Dieu. 

%r       *     Sur  la  Religion.' 

Sf  on  s'est  moquée  ou  si  on  a  fait  des  raill 
des  cboaenon  des  personnes  consiÉNes  à  Dieu. 

Bi  on  a  tourné  la  dévotion  ou  les  personnes  p 
en  ridicu|iB,  c    . 

Bi  on  a  w^iijté  ou  parlé  mal  à  propos  des  choses  de 

la  religioÂi 

Biona 
les  autres 
seigne 

)  Bi  on  a  combattu ,  contredit ,  critiqué  y  ou  méprisé 
ce  qui  parait  moindre  dans  la  religion,  comme  quel- 
ques cérémonies ,  l'eau  bénite ,  les  reliques ,  les  images, 
les  dévotions  enyers  la  sainte  Vierge  et  k»  Saint»,  les 
]Nroojistion8,etc 

.  Bi  on  a  employé  avec  peu  de^respect  les  par| 
rÉcriture  sainte.  ^ 


lur  ne  pas  croire  comme 
que  la  foi  nous  en- 


f 


les  de 


Bi  on  a  usé  de  quelques  paroles  ou  de  quelques 
cboses  superstitieuses  pour  se  guérir  ou  pottr|;iiénr  les 
antres.  ■ .  ;. .       :   . ,,.,.;  :  "   ■  ■ .  ■; t: ■'■■''_  ,.—:r^j^p^-r^:'- 


>*» 


Si  on  t'ctt  W^N  la  bonne  a? enture. 
Si|)n  il|^|ipmé  m  aa|  loogef.  «^      « 


^B 


'■M 


fllyt^à»  une  vaii^dUriosité,  ou  a  Toalu  pénétrer 
TaTenir ,  et  si ,  pour  MToir  ce  que  l'on  détiendrait,  on 
Vett  lervie  de  manières  tu pentitieuMlti  ^^ 

Si  on  a  même  employé  pour  cela  des  choaes  laintet. 

8i  on  a  fait  dea  vœui  ^ue  l'on  n'ait  pas  acoon^. 

Sur  la  pénitence  et  la  Communion. 

Si  on  a  eu  trop  d'opposition  àa'approobtr  deancre- 
mentii,  et  si  on  a  trop  différé  de  le  faire. 

Si  on  s'en  est  approchée  sans  prépsration ,  c'est-à- 
dire  si,  avant  de  se  présenter  à  la  confession,  on  n'a  pas 
eu  soin  d'examiner  sa  conscience. 

Si  on  n'a  pas  eu  une  douleur  suflBsante  de  ses  péchés. 
.  Si  on  n'a  pJM  formé  nn  ferme  propos  de  n'y  plus  re- 
^mber ,  et  si  on  n'a  pas  résolu  de  s'en  corriger. 

Si,  pHÉonfè  on  par  crainte,  on  a  retenu,  on  caché, 
m  déguisé  quelqu'un  de  ses  péchés  dans  la  confession. 

Si,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  retomber,  on  a 
cherché  les  confesseurs  les  plus  doui  et  les  plus  faciles, 
ou  bien  si,  à  ce  dessein,  on  en  a  changé. 

Si  on  a  contesté  avec  ton  confesseur. 

Si  on  n'a  pas  voulu  recevoir  la  pénitence  que  le  con* 
faiseur  a  enjointe ,  lorsqu'elle  était  convenable  et  qn'on 
pouvait  la  faire.  .  ■    ;•    '. .;  ■  .^  -;  \  -  -    >i.  .■■;•■:€.  ^-itr-^-Hf^  ■  ■; 

Si  on  a  négligé  d'accomplir  la  pénitence  imposée,  ou 
si  on  a  différé  trop  longtemps.  ?»  *  -  v 

Si ,  outre  la  pénitence,  on  a  manqué  de  faire  œ  que 
le  oonfesseur  avait  enjoint ,  comme  de  restituer  la  bien 
àvL  mH)chain ,  de  réparer  son  honneur ,  de  se  réconcilier 
Vfèt  lui,  de  quitter  k  compagnie  des  personnes  aveo 
qui  on  a  offensé  Dieu ,  et  le»  occasîoBa  proebûnaa  du 
péehé.  *       '-:'"'■;   ..  .^..  ,.  ;'r^ T?f '■-•' 

^  M  on  s'est  entrelnmi^idii  pvq|kNi  âe  ee  ^  le  coni* 


*?.^ 


mf 


^ 


t. 


â(^^ 


'■  ' 


K: 


H6  -   EXAMEN  GÉdiftAL      ■ 

fesseur  a^ait  dit ,  et  de  la  pénitence  qu'il  ayait  donnée. 
Si  on  a  fait  quelques  raUleriei;  ' 

Si  on  a  fait  quelque  communion  douti^t  avec  rai- 
son que  l*on  fût  en  état  de  grâce.         ^  # 

Si  on  s'est  approchée  de  cet  adorable  sacrement  sans 
aucune  dérotion,  par  cespçct  humain,  par  hypocri- 
sie.^ etc.  -  .  v^'-'-'v?  v:..;,.c'' 
.Si,  aussitôt  que  Toi!  a  eu  communié,  on  est  sortie 
cle  l'église  sans  recueillement,  et  sans  faire  presque 
anenne  action  de  gr Aces. 


a 


-  ^/DEUXIEME  CaMMAHDEMEMT. 
Dlen  en  Yalnta  ne  Joreras ,  nHmtre  chose  pareillement. 


X  Si  on  a  proféré  quelqi»es  paroles  de  jurem^ni^: 
Si  on  a  assuré  par  jurement  ou  serment  une  çbàise^^ 

fausse  ou  douteuse. 

^  Si  on  a  été  cause  que  d'autres  l'aient  fait. 

)i  on  Ji Juré  ou  obligé  les  autres  à  jurer  pour  fies 

choses  de  nèn,  et  lorsqu'on  devait  les^eroire  sur  I^uf 

parole. :.  ;__^ .  ^""^^"^^rr-^-r— — -^'^^"^  ,.  \  -;■:-...  ',  .■ 

TROISIEME  C<»ltMA|fJE^MENT. 
/     Ms  Pimanches  tii  garderas  en  seyant  Dieu  dérotement. 


.♦.,  > 


Si,  les  jours  de  Dimanches  etid^1|ètes;  on  a  n^anqué 
d'assister  à  la  Messe  entière.    I  ^pSi^ 

Si  on  s'y  est  laissé  Tolontairement  distraire  st^  pen- 
ser à  Diop. 

Si  on  y  a  causé, 
t    Si  on  y  a  ri ,  badiné^ouj  fait  rire  et  badijer  les 

Si  on  y  u  jwuteiÀ  Jttmipne  la  |tôte 

Si  on  y  est  allée  principalement  pour  voir  et  pour 


étrcTue. 


V^ 


Sion  n'a  pas  entendu  left  lectures,  les  catédiismes 


it  donnée. 

taveo  rai- 

iinent  sans 
'  hypocri- 

A  est  sortie 
re  presque 

lemenù 


nne 


r  pour  fies 
re  sur  \im 


ement. 
a  manqué 

)6i|n»pen- 
»adiner  les 


iir  et  pour 


atéchismes 


^  '      POUa  IIEK  8E  COMfESêtl.  HT 

et  les  iustructions  a^ec  respect,  avec  dessein  d'en 
profiter. 

Si  on  a  fait  trayailler  quelqu'un,  ou  trayaillé  soi- 
même  ces  jèurs- là. 

.  QUATRIÈME  COMMAUDBMENT. 

,y         Tes  pire  et  mère  honorerat  ^  afindetlvrelongaenient. 

Si  o|i  a  désobéi  à  ses  parents.   ^ 

Si  on  leur  a  manqué  de  respect.  '"  \ 

Si  <^^s*en  est  moquée,  et  si  on  a  contrefait  leurs 

iMuiiiii^u-  ■  .>:  ^■■■';'^:    ■-■ 

Si  on  ^  murmuré  contreëux.  r    "  ,  ^ 

Si  on  leur  a  dit  quelques  paroles  in|nrieuse8. 

Si  on  leur  a  fait  des  repi^ches. 
^^i  on  a  rougi  d*eux  quand  ils  étaient  pauvres. 

Si  on  ne  les  a  pas  assistés  selon  son  pouvoir  dans 
leurs  besoins.    ^ 

Si ,  dans  la  colère ,  ou  pour  avoir  plus  de  liberté ,  on 
lenr  a  souhaité  la  mort ,  ou  quelque  autre  mal. 

Si  on  a  eu  du  mépris  pour  leur  personne,  ou  pour 
leur  vieillesse.  ^,  * 

Si  on  les  a  fait  mettre  en  colère. 

Si  on  leur  a  dérobé  quelque  chose,  , 

^^  Si  on  s*est  entretenue  de  leurs  défau^. 

Si  on  n'a  pas  honoré  et  respecté  comme  on  le  devait 
les  personnes  qui  ont  eu  soin  de  notre  éducation. 

Si  on  ne  leur  a  pa^obéi. 

Si  on  en  a  mal  paAé.  ^ 

Si  on  en  a  fait  des  railleries. 

Si  on  a  fait  des  gestes  et  des  grimaces  pour  s'en 
moquer.  :~4 

Si  on  n'a  pas  été  docile  à  leurs  remontrances  et  à 
leurs  avis. 

Si  on  leur  a  résisté  avec  opiniâtreté.  — . ..  -.  -  ,,^;-.i^... 

.      .  I..-  ■'  ■■  i"  ■■,■■"'    ' 

-  .     i  ."  !'■■■■■■■ 

'■;■,    .  ■  .  ■•  •..■    /  »:  .  -,  r         ■      .  ..  ■  '-,;       ..  -,   ..■ 
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Sionksaf&chës. 

Si,  par  mépris,  ona  reGonu||piicé  à  faire,  un  moment 
après ,  ce  qu'ils  ont  défendu. 

Si  on  s'est  révoltée  ou  mutinée  contre  eux. 

Si  on  a  fait  révolter  ou  mutiner  les  autres ,  en  leur 
inspirant  défaire  des  lignes  et  des  cabales. 

Si  on  s'est  moquée  de  leurs  aYertissemcttil^ 

Si  on  a  décrié  leur  conduite. 

Si  on  a  eu  de  Tayersion  pourlte  personne. 

Si  on  a  découvert  leurs  défauts,  et  si  on  les  a 


Si  on  a  été  aux  autres  la  confiance  qu'ils  avaient  en 
eux. 

Si  on  n*a  pas  aimé  ses  soeurs  et  ses  ooiopagnes. 

Si  on  a  rapporté  leurs  fautes,  et  si  on  en  a  inventé 
pour  les  faire  maltraiter. 

Si  onles  a  querellées. 

Si  on  leur  a  donné  mauvais  exemple. 

Si  on  s'est  moquée  d*elles  à,  cause  de  leurs  infirmités 
et  de  leurs  défauts.  : 

Si  on  leur  a  dit  des  paroles  dures  et  offensantes. 

Si  on  a  refusé  sans  raison  de  leur  rendre  les  petits 
services  quelles  souhaitaient. 

Si  on  a  tàçhé  de  leur  faire  perdre  ramitié  de  leurs 
parents  ou  d'autres  personnes,  afin  de  s'établir  à  leur 

placè//^^-::;'-  ■■-■■■  ■ 

Si  on  a  traité  trop  durement  les  domestiques. 
'  Si  on  les  a  battus  ou  fait  battre. 

Si  on  a  voulu  les  faire  chasser  injustement. 

Si  on  leur  a  imputé  des  fautes  qu'ils  n'avaient  pas 
commises*  ^ 


^ 
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Homicide  point  ne  seras,  de  fait  nt  votontiiremeiit. 

Si  on  a  eu  de  la  haine  contre  quelqu'un. 
Si  on  lui  a  désiré  du  mal,  et  ai  on  s'est  réjouie  de 
celui  qui  lui  est  arrivé;' V 
Si  onj^uliaité  de  se  yenger ,  et  si  on  en  t  clierehé 

lesocgÉ^ÊÈ,  ■•■■'   "    '\  '  '■/'  ,"■'■  ';'-'^---V  .■.  ■  V,, 

Si  wCrefusé  de  jM  réconoiUer  et  de  pardonna i^^^ 
Û,  après  avoir  pardonné,  on  n'a  pas  voulu  voir 
les  gens,  ni  leur  parler,  ni  les  saluer  comme  aupa- 
ravant. 

Si  on  s'est  désiré  la  mort ,  si  on  Fa  désirée  à  d'autres, 
ou  si  on  a  fait  quelque  chose  pour  ôter  la  vie  à  quel- 
qu'un. 

Si  on  a  battu  ou  maltraité  quelqu'un,  on  si  on  l'a 
fait  battre  ou  maltraiter. 

Si  on  a  eu  du  mépris  dans  son  eœur  pour  le  pro- 
chain. 

Si ,  par  de  mauvais  rapports ,  on  a  mis  de  la  division 
entre  les  personnes.  /, 

Si  on  a  animé  quelqu'un  à  la  vengeance.  ' 
Si  on  a  porté  les  autres  à  commettre  quelques  pé- 
chés.   '    ■,.■  ■  •■■':,; 

Si  on  a  loué  et  approuvé  ceux  qui  en  avaient  commis 
quelqu'un,  comme  de  s'être  vengés^  d'avoir  dit  des 
injures,  etc. 

Si  on  n'a  pas  empêché,  lorsqu'on  le  pouvait,  ceui 
qui  en  commettaient.  .'         . 

Si  on  ft  communiqué  et  inspiré  aux  autres  ses  ettnniS) 
ses  peines ,  ses  chagrins  )  ses  dégoùtsl 

Si  on  a  trouvé  à  redire  aux  règlements  qui  étai^ 
faits. 

Si  on  n*a  pas  voulu  s'y  soumettre ,  et  si  on  en  a  dé- 
toumé  les  autres.  .-- 


■    •*!/■, 
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8IXIÈMK  mrEUVlÈin<:  COMMÀIIDBMERTS. 

Luxurieax  point  ne  icrâi ,  de  corps  ni  de  consenlement. 
L'osuTre  de  cÀ|iir  ne  désireras,  qu'en  mariage  seulement. 

Si  on  s'est  arrêtée  volontairement  à  des  pensées  dés- 
honnêtes,  et  si  on  y  a  pris  plaisir. 

Si  on  a  désiré  de  voir  ou  de  faire  des  choseè  déshon- 

'     Si  on  tf*proféré  des  paroles  désjionnêtes  OQ  tdoulïtle 
sens,  et  en  présence  de  ani.         " 

Si  on  a  pris  plaisir  à  les  entendre ,  et  si  on  a  marqué 
qu'on  les  comprenait. 

Si  on.  a  eu  des  entretiens  dangereux. 

Si  on  a  entendu  raconter  avec  plaisir  des  intrigues 
et  des  histoires  de  galanterie. 

j^i  on  a  chanté  des  chansons  peu  honnêtes. 

Si  on  les  a  apprises  à  d'autres. 

Si  on  a  pris  plai^  à  les  entendre  chanter. 

Si  on  a  porté  les  autres  à  nous  les  apprendre. 

Si  on  en  a  composé  quelqu'une. 

Si  on  a  lu  de  mauvais  livres ,  comme  des  comédies , 
des  romans ,  des  histoires  de  galanterie ,  etc. 

Si  on  les  a  lus  ou  prêtés  à  d'autres ,  si  on  leur  en  a 
fait  remarquer  quelques  endroits. 

Si  on  a  sollicité  les  autres  à  nous  les  prêter. 

Si  on  a  encore  entre  le^  mains  quelqu'un  de  ces 
mauvais  livres.  ^ 

Si  on  a  regardé  quelque  ohjet  déshonnête,  comme 
des  tableaux ,  des  statues,  ou  des  actions déshonnêtes. 
^  Si  on  les  a  fait  voir  à  d'autres. 

Si  on  a  tracé  contre  la  muraille  ou  sur  le  papier  des 
%ures  on  des  mots  déshonnêtes. 

Si  ou  a  pris  sur  soi-même  ou  sur  autrui  des  libertés 
déshonnêtes,  et  si  on  a  souffert  que  les  autres  en 
prissent. 
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Si  on  a  joué  à  des  jeux  qui  ne  fussent  pas  honnêtes. 

Si  on  a  écrit  ou  reçu  quelquefois  des  lettres  trop 
tendres  qui  ne  fussent  pas  assez  honnêtes. 

Si  on  en  a  écrR  en  secret ,  et  si  on  a  cherché  le  moyen 
de  les  faire  porter  lorsque  cela  était  défendu. 

Si  on  s'est  habillée  immodestement,  et  si,  en  se  le- 
vant ou  dans  quelque  autre  occasion ,  on  n  a  pas  eu 
soin  de  se  tenir  aussi  couverte  qu'on  le  devait. 

Si  on  8*esl  parée  avec  excès  et  dans  le  dessein  de 
plaire  et  d'inspirer  des  sentiments  dangereux. 

Si  on  a  affecté,  dans  ses  yeux,  dans  ses  regards, 
dans  ses  démarches ,  dans  ses  postures  et  dans  tout  son 
extérieur,  des  airs  et  des  manières  contraires  à  la 
modestie. 

Si  on  s'est  mêlée  dans  des  compagnies  ou  des  parties 
dangereuses,  comme  les  bals,  les  danses,  les  masca- 
radesj  etc. 

Si  Ton  senlail  ici  sa  congclçnce  chargée  de  quelque  péché  sur  col  article , 
il  faudrait  s'en  accuser ,  sans  rien  omettre  de  ses  doutes. 
„■•    ■   ■■         '  ' 

SEPTIÈME  ET   DIXIEME   GOMMAKDEMENTS. 

Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  à  ton  escient. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras  pour  les  avoir  injuslemcfit. 


Si  on  a  désiré  avoir  injustement  le  bien  d*aatrui. 
,,  Si  on  a  pris  et  dérobé  quelque  chose,  comme  des 
livres,  des  images,  de  l'argent. 

Si  on  a  causé  quelque  dommage ,  quoiqu'on  n'en  ait 
pas  profité.  ^i 

Si  on  a  conseillé  à  quelqu'un  de  dérober  on  de  faire 
tort  au  bien  d  autrui. 

Si  on  a  participé  aux  larcins  des  autre'^,  et  si  on  a 
servi  à  les  cacher.  / 

Si  on  a  retenu  ce  que  l'on  avait  trouvé,  surtout  lors- 
l'on  connaissait  la 


quel* 


personne  à  qui  il  appartenait^  ou 


qu'on  pouvait  la  connaître. 


v^ 


■  !!§'_■  •  txAMBN  «ÉNiiui.  ■:-■■■■■■:   ■ 

Bi  on  a  manqué  de  rendre  ce  qu'on  avait  em- 
pronté.  I 

Si  on  a  donné  quelque  chose  de  la  maison  de  ses  pa*- 
rente,  sans  qu*ils  en  aient iiien  su. 

'huitième  GOMMAND£lf£IiT. 

:    H^us  témoignage  ne  IdlrM,  ni  meûliras  aucunement* 

Si  on  a  dit  des  mensonges,  et  si  on  s*est  accoutumée 
à  mentir. 

Si  on  les  a  soutenus  avec  opiniâtreté ,  et  quelquefoifi 
avec  serment. 

Si  on  a  porté  les  autres  à  mentir. 

Si  on  s'est  servie  de  fausses  excuses ,  et  si  on  n'a  ja- 
mais voulu  avouer  qu'on  eût  tort. 

Si  on  a  mal  parlé  du  prochain ,  ou  en  disant  de  lui 
le  mal  qui  n'était  pas,  ce  qui  est  calomnie,  ou  en  di< 
sant  le  mal  qui  était  secret,  ce  qui  est  médisance. 

Si  on  s'est  entretenue  sans  nécessité  ou  utilité  des 
défauts d'autrui ,  qui  étaient  connus. 

Si  on  a  écouté  les  médisants  avec  complaisance, 
«et  si  on  leur  a  fait  des  questions  pour  les  obliger  à 
parler. 

Si  on  a  ajouté  aux  médisances,  et  si  on  les  a  répan- 
dues ensuite. 

Si  on  a  fait  de  la  hont^i^^  de  la  fx>Dfusion  au  pro- 
chain en  lui  reprochant  ^obliquement  ses  défauts, 
ou  en  lui  imputant  quelques  fautes  qu'il  n'eût  pas 
commises. 

Si  on  a  diminué  le  bien  qui  se  disait  des  autres. 

Si  on  a  mal  interprété  les  bonnes  actions  d'autrui , 
ou  si  on  lui  a  attribué  de  mauvaises  intentions. 

Si  on  s'est  vantée  de  quelque  défaut,  comdne  d'être 
fière,  vmdi^^ve,  etc. 


Si  on  s'est  glonfijée  d'avoir  commis  qudque  pédié. 
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'^  Si  on  a  ANélë  ^elqoe  aeerot ,  et  tll  eu  eat  arrivé  du 
mal. 

^  on  a  décacheté  on  lu  dei  lettres ,  et  ce  qui  s'en  est 
«uivi. 

La  plupart  dea  pèelièa  que  le*  Jouncs  peraonnea  peuvent  eommeltrtf 
contre  lea  eommandeinenia  de  rÉgliae  août  renfermètMfla  ce  ii|ûl  t  dIJA 
«I4eipli4pit  •  00  fMH  leukoienii  ^mer  eeut|;«l  I 

Si, depuis 4ti*on  a  Tusage  de  raisâl^ «É a mtnqal 
de  seconfesser  tous  les  ans; 

SI  «n  a  passé  la  fête  de  Pâques  sans  coiMlitttiier. 

Si  on  a  manqué  de  jedner  aux  jours  commandés ,  y 
étantoMigée. 

Si  on  a  mangé  de  la  viande  les  jours  défendus,  «s 
si  on  a  été  cause  que  d'autres  en  ont  mangé.  . 

Si  on  est  entrée  ou  si  Ton  a  ft^it  entrer  qoélqu'utt 
dans  les  monastères  contre  la  défense. 

vicnÈ»  CkvnckvXi 
{)rgueil. 

Si  on  s'est  CRtimée  beaucoup  soi  m(>nie ,  et  si  on  a  re- 
cherché avec  soin  et  «mprestsement  Testime  et  l'applau- 
disRement  des  créatures.  - 

Si  on  a  a^i  par  respect  humain ,  dans  le  désir  de 
plaire  au  monde.  # 

Si  on  a  été  trop  sensible  au  mépris,  et  si  on  n'a  pas 
craint  dé  dire  des  mensonges ,  ou  de  prendre  d'autres 
uoyens  pour  l'éviter. 

8i  on  a  été  remplie  d'un  esprit  de  vanité,  désirant  de 
paraître,  ayant  de  la  complaisance  en  soi-même  eu  en 
ses  action^,  et  si  on  a  méprisé  ce  qu'étaient  et  ce  que 
faisaient  les  autres. 

Si  on  s'est  vantée,  et  si  on  s'est  j^lu  à  paHéravanta- 
genseatent  de  sot-méme)  de  ses  talents,  de  se  naiaawwe^ 
de  seb  parents ,  etc. 


]■•: 
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Itl  BXAHIN  CENTRAI. 

'fiioQ  s'est  attribué  toutes  oho8€8,  ocmmiesio^oeles 
eût  pas  reçues  de  Dieu.  \\   '^^ 

8i  on  a  tiiré  Tanité  de  ses  qualités  naturelles ,  de  sa 
beauté,  de  sa  voix,  de  son  ajustement,  etc.;  si  on  a 
pris  de  là  occasion  de  mépriser  les  autres  K<Bt  de  se 
préférer  à  eux. 

Si  on  s'est  prévaine  et  enorgueillie  de  la  considéra- 
tion particulière  de  quelques  personnes  pour  nous, 

pour  en  devenir  plus  Ôère* 

Si  on  a  agi  arec  hauteur  et  avec  fierté ,  et  si  on  s'est 
fait  même  un  bonjueur  d'agir  ainsi*  -    .., — - — ^^ 
,    Si  on  a  estimé  excessivement  Téli^ation,  la  gran- 
deur et  les  premières  places.^ 

Si  on  a  porté  envie  aux  personnes  qui  possédaient 
ces  avantages ,  et  si  on  a  désir^d'étre  à  leur  place. 

Si ,  par  orgueil  ou  par  flatterie ,  on  a  loué  les 
personnes  dé  qualité  ou  d'autorité,  approuvant  et 
admirant  tout  ce  qu'elles  faisaient,  quoiqu'on  les 
condamnât  peut  être  dans  son  cœur. 

Si  on  a  eu  Tambition  de  s'agrandir  toujours,  et  si 
on  n'a  jamais  été  contente  de  ce  que  Ton  était. 

Si  on  est  tombée  dans  le  chagrin  en  se  Yoyant  privée 
des  moyens  de  contenter  son  ambition. 

Si  on  a  servi  Dieu  par  hypocrisie. 

Si  on  a  été  fort  exacte  à  son  devoir  lorsqu'on  était 
"vue,  et  fort  négligente  lorsque  personne  pc  no^s 
yoyait.  '■'■  ;-^j^ 

Si  on  a  préféré  sans  raison  son  jugement  à  celui  d'au- 
trvi;  et  si,  par  attache  à  son  propre  sens,  on  n'a  voulu 
recavoir  conseil  de  personne.  _ 

Si  on  s'est  crue  capable  de  se  conduire  soi-même 
pour  ce  qui  regarde  les  choses  de  la  conscience. 

Si,  par  crainte  d'être  raillée  ou  méprisée,  on  ané- 
gligéde  faire  quelque  action  chrétienne,  et  si  on  a  en 
honte  de  sa  piété.  v 


î»-^ 
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Avarice. 

Si  on  a  trop  dëairé  et  trop  estimé  les  richesses. 
Si  on  a  en  trop  d'attache  aux  petites  choses  qa*oit 
possédait. 
Si  on  a  traité  les  pauvres  avec  dureté  et  mépris. 

.■  ';.  ■  Envie. 

Si  on  a  en  de  l'envie  contre  le  prochain. 

Si  on  a  été  fâchée  qu'il  lui  arrivât  quelque  bien. 

Si  on  a  été  pleine  de  chagrin  et  de  dépit  qu'il  fût 
préféré  à  nous.  v 

Si  on  a  désiré  de  le  décrier ,  de  lui  nuire  et  de  le 
supplanter ,  et  si  on  a  pris  les  moyens  pour  cela. 

Si  on  n'a  pas  pu  souffrir  sans  chagrin  les  avantages 
qui  lui  sont  survenus. 

Si  on  s'est  réjouie  de  ses  disgrâces.  - 

Gourmandise, 

Si  on  a  mangé  ou  iiu  avec  excès. 

Si  on  a  mangé  des  choses  qu'on  savait  devoir  noire 
à  la  santé. 

Si  on  a  mangé  avec  sensualité ,  hors  des  repas  et  sans 
hesoin» 

^  Si,  par  friandise ,  on  a  recherché  les  viandes  les 
plus  délicates. 

Si  on  s'est  plaint,  et  si  on  à  murmuré  publique- 
ment de  quelque  chose  qu'on  ne  trouvait  pas  à  son 

goût.   ".:' 

:  :  :'^- :;,:      -;:.;-    Çolère. 

Si  on  s'est  laissée  aller  à  l'impatience  ou  à  la  colère , 
et  si  cela  a  paru.  ■ 

;    Si  on  a  dit  des  injures  ou  des  paroles  dures  et  cho- 
quantes. ^  '  v;-..  :'■■*  - 
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y  Bi  OB  »  éU  aégligeaU  dans  les  cboiet  da  salot. 
/    Si  OQ  oet^flttiMmaittéedcsdeToire  da  la  piété  quV 
*-  Tee  tiédeur  et  lâcheté,  les  diminaant  et  les  retranchant 

autant  qa'il  était  ponible . 
8i  on  les  a  abandonnés  quelquefois  tout  à  fait,  et  si 

on  a  Técu  longtemps  sans  prier  Dieu  et  sans  penser  k 

^1  on  a  eu  îme  extrême  r^pinpiance  à  s'approcher 
yaenunenti  ^  et  si  on  ne  l'a  pas  surmontée. 

8i  on  a  différé  de  jour  en  jour  de  se  convertir  et  de 
Ihang^devie. 

Si  on  a  eu  de  Téloignement  et  de  l'ayersion  pour  la 
Tertn ,  parce  qu'il  fallait  se  fidre  quelque  violence  pour 
la  pratiquer. 

Si  on  a  été  inconstante  dans  sesjbonnes  résolutions , 
et  si  on  n'a  rien  exécnté^e  ce  ^u'on  avait  promis  k 
Dieu. 

Si  on  a  quitté  la  pratique^du  bien  par  mauvaise  hu- 
jneur  et  pour  la  moindre»  4lmculté. 
'lu  on  s'est  laissée  ali^ 'excessivement  à  la  tristesse, 
jusqu'à  avoir  rbomeùr  difficile  et  insupportable. 

'SI  on  a  eu  une  délicatesse  à  ne  pouvoir  rien  souf- 
frir, aspirant  toujours  au  repos,  fusant  le  travaiLde 
ton  état,  étant  toujours  des  d^ières  à  tout,  et  aimant 
mieux  laisser  toutes  choses  à  l'abandon  et  vivre  sans 
or^,  que  de  se  donner  aucune  peine.  ^  ;. 

Si  on  a  aimé  vivre  dans  l'oisiveté,  et  si  on  a  perdu 
beaucoup  de  temps.  ^ 

Si  on  en  a  employé  beaucoup  à  s'entretenir  dans  des 
panséas  vaines  et  inutiles. 

Si  on  a  empl(^é  trop  de  temps  au  sommeil. 

.  ^  V •  iiéebét  datt  laMiMla  on  povrttil  tomber  par  la  Immre  tout  fÈntet- 
Btte  dant  ce  qai  a  d^ià  élé  expliqué  sur  lea  sixième  et  neuvième  comman- 
dements. 
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PBjiRE    APRES    l'eXAMETI. 

*-|  rçus  in*avez  fait  connaître  mes  péchéi ,  A  mon  Dieu , 
¥  f   et  je  voua  rends  grâces  de  ce  que  j'ai  découvert ,  à 
:  ta  lumière  de  votre  sainte  loi ,  beaucoup  de  tachw  qui 
'  sont  dans  mon  ûme.  La  gloire,  la  justice  et  la  miséri- 
corde vous  appartiennent ,  et  je  ne  mérite  que  la  bonté , 
la  confusion  et  le  châtiment ,  parce  que  j'ai  péché ,  que 
je  vous  ai  offepsé ,  et  qiie  j'ai  désobéi  à  vos  commandei- 
mènts.  Mais  de  quoi  me  servira  d'avoir  connu  mon 
iniquité ,  si  je  ne  m'en  relève  pas?  Et  comment  m'en 
relèverai-jertinsun  nouveau  secours  de  votre  grâce? 
Donnez-le  moi ,  ô  mon  Dieu,  et  achevez  en  moi  ce  quf , 
vous  avez  commencé.  Avec  votre  secours,  je  me  lèvef 
rai,  et.  pénétrée  d'un  vif  sentiment  de  ma  misère  et 
de  votre  bonté,  je  retournerai  à  vous.  Je  me  souvien- 
drai que  vous  êtes  mon  père,  et ,  vous  regardant  dans 
la  lïersonne  de  votre  ministre,  je  me  mettrai  à  seft 
pieds .  et  je  vous  dirai  :  Mon  père,  j'ai  péché  contre  le 
del,  contre  vous  et  en  votre  présence;  je  ne  suis  plus 
digne  d'être  appelée  votre  fille;  traitez-moi  comme  une 
de  vos  servantes.  Pardonnez-moi  les  péchés  dont  je 
connais  que  je  suis  coupable;  pardonnez-moi  ceux 
que  je  ne  connais  pas,  pardonnez-les-moi  à  cause  de 
votre  miséricorde,  et  en  vue  des  mérites  de  JésuB- 
Christ  votre  Fils.  , 

I  ACTE  DE  CONTRITION 

.      I  Qui  r«f«rm«  1m  coaditwst  qu'ril.  dott  «voir  pour  êtr«  p.rWt». 

.   .  ■  I      .  ■  .'-•'■'■■  ■■■■■  '. 

!  1.  Contrition  intéfieure*  i 

T.  ■  .  -  ■       t\  '    ■  .fi  - 

ON  Dieu ,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir  offensé, 

ma  bouche  le  proteste,  mais  mon  cœur.le  ressent 

^^n  est  vivement  affligé.  Gest  tout  de  bon  et  du  fond 

de  ma  volonté  que  je  renonce  au  péché,  que  je  hais  le 

péché,  et  que  je  promets  fortement,  avec  votre  secours, 


M 
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.*|i  rftikiiti  povR  LX  coïc^gtaiOff.     ^ 

4«  ne  plus  lui  donner  entrée  dans  mon  cœur,  qui  se 
donne  tout  à  vouh,  et  qui  ne  se  partagera  plus  entre 
Youset  lescréalureii. 

7.  Cùnlrition  numatureUe. 

.«I         .  Il 

eiR  cVst  vous,  6  mon  Dieu ,  qui  seul  méritez  d'ôtre 
glorifié ,  aimé  et  servi.  Je  reconnais  que  vous  mV 
vei  créée  et  rachetée  pour  cette  fin ,  et  en  même  temps  , 
j'avoue  avec  confusion  que  je  m'en  suis  infiniment  éloi- 
guée  pendant  tous  les  jours  de  ma  vie.  C'estce  qui  m'at- 
triste présentement  et  me  cause  une  douleur  extrême. 
0  mou  Dieu ,  si  je  suis  touchée  de  l'énormité  et  de  la 
mtaiitude  de  mes  péchés,  ce  n*est  par  aucune  crainte 
de  la  peine  qui  m*est  due ,  ni  par  aucune  considération 
humaine;  mais  le  seul  motif  qui  cause  mon  regret  est 
votre  suprême  bonté ,  votre  mérite  infini ,  les  biensdont 

^  je  vous  suis  redevable,  enfin  votre  amour,  6  mon 
Dieu  !  Toutes  ces  considérations  me  font  concevoir  une 
haine  irréconciliable  pour  le  péché ,  et  je  veux ,  dès 

y  ce  moment,  faire  ici  un  divorce  qui  dure  autant  que 
ma  vie. 

l,:;'  ^:  iContrition  souveraine:  ;  A 

Vocaprptestant ,  6  mon  Dieu ,  que  je  déteste  de  tout 
^  .mon  cœur  et  souverainement  ioua,  les  péchés  que 
j'^  eu  le  malheur  de  commettre  contre  votre  divine 
(majesté ,  et  que  je  lésai  en  horreur  eten  aversion  plus 
que  tous  les  maux  et  toutes  les  afflictions  qui  pour- 
;  .raient  jamais  m'arriver ,  et  même  plus  que  la  mort,  je 
crois tr^  fermement ,  6  mon  Dieu ,  qu'il  ny a  point  de 
inal  qui  soit  plus  à  craindre  et  à  redouter  au  monde 
que  le  jiéché,  et  que  mon  plus  grand  malheur  est  de 
Vùu»  avoir  offensé  et  perdu,  vous  qui  êtes  mon  unique 
«t  Miiverairi  bien,  et  que  je  dois  et  veux  aimer  plus 
que  toutes  les  créatures  et  plus  que  ma  proprevie. 


railRKll  fOUR  I.A  CONfKMIOll. 
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.4.  Contritiùn  universeltê, 

ET  j^étends ,  à  graïul  Dieu ,  cette  baine  de  met  péchéi, 
et  le  regret  Aincère  que  j*ea  ai ,  àtous  ceui  que  j*ti 
commis  dans  toute  ma  vie  contre  yoa  saints  commande» 
ments,  contre  ceux  de  la  nainte  Église,  contre  les  yotWL 
de  mon  baptême  et  les  obligations  que  j*y  ai  contractées, 
et  général«'ment  à  toutes  les  autres  manières  dont  je 
TOUS  ai  offensé;  mais  spécialement  à  tous  ceux  que  j*ai 
commis  depuis  ma  dernière  çonfemioB ,  et  dont  je  tais 
présenti>ment  m^accuser.  Je  les  déteste  tous  encore  une 
fois,  à  mon  Dieu ,  et  je  voudrais  de  tout  mon  cœur 
être  morte  mille  fois  plutôt  que  de  les  atoir  commis. 
Je  prends  ube  ferme  résolution  pour  Tafenir  de  veiller 
si  bien  sur  moi  même ,  avec  le  secours  de  votre  sainte 
grâce,  que  je  ne  retomberai  plus  volontairement  dans 
aucun  péché ,  et  que  j*en  éviterai  jusqu'aux  moindres 
occasions.  ^/ 

0  mon  Dieu,  si  ces  sentiments  et  ces  dispositions 
n'étaient  pas  dans  mon  cœur  tels  qu'ils  y,  doivent  être 
pour  mériter  la  grâce  d'être  réconciliée  avec  vous ,  dai- 
gnez I  par  votre  infinie  bonté ,  les  y  former  vous-même, 
et  rc^vez ,  en  supplément  de  la  parfaite  contrition  qui 
me  m|inque ,  celle  que  Jésus-Christ  mon  Sanveur  a  eue 
toute  sa  vie,  particulièrement  au  jardin  des  Oliviers  et 
sur  la  croix.  Ainsi  soibil. 

Le  Mini  concile  à»  Trente  ensHgne  qull  y  a  lit  dispoulHoni  néretialret 
i  cHui  qui  veut  rerévoir  la  «,rAce d«  la  Ju^tiSraiion.  H  faul  ;  i*qtt'il  tU  àê 
la  fut  ;  V*  q<i'il  erairne  la  Justice  d  Dii'u  ;  S*  qu'il  etpère  obtenir  M  mia^^ 
corde  par  notre  Seigneur  Jè»u8-Cliri«t  ;  4*  qull  rMamenee  i  l'etaiert 
y  qu'il  dèieate  le  pé<'lte  ;  6*  qu'il  ait  îine  Volonté  sincère  de  ehanfir  dt  vie 
et  dé  garder  InTiolablenient  les  command»  mehts  de  IHi-u. 

(Ce  sont  cet  disponitions  et  les  sentimentM  qni  y  ont  rapport  qn'oo  In» 

yen  tmBtmrmà^  Ami^»  I#m  pri*rt»«  qui  auiymii.    .      ■ ^^ .       


Acte  k  loi. 
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N  m*approehant  de  vous ,  ô  moti  DiéîiTP 
ferme  foi  que  vous  êtes  bon ,  et  que  votu  réeom* 
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*IKI  V  nilliBEf  M>UB  LA  CONPCAAlèlir: 

penserez  ceux  qui  toim  cherohenl*  Je  crois  que ,  comme 
vous  ne  prives  pas  de  vos  biens  ceux  qui  marchant  dann 
llpnooenoe,  vous  ne  rejétes  point  aussi  le  oQBur  oontHl 
et  hnmilté  d*un  péelreur  qui  revient  h  y^as ,  et  que  vous 
loi  MU$  miséricorde,  tout  ce  que  ypuft  avez  revêtit  est 
i^ttJile;  tout  cequeT0U9  nou«ave^  ptémiiest  assuré. 
I^Of»  iKHis  avez  révélé  que  votre  ^oç  justifie  IMmpie 
eé  que  U  pécheur  q«l|  s*iétant  perdu  lui-même  eu  $e 
|0tant  volotitairementdaQsle  péclié,pe  peut  eu  sortir 
ti  te  oouvertir  de  lui^mèuie»  est  converti  et  sanctifié 
|«r  votre £^ce,  parla  rédemption  de  Jésas-Chrisl . 
voitre  Fils.  Je  le  croiSy  Seigneur,  et  je  vous  demandé 

avec  larmes  de  rendre  encore  pins  vive  et  plus  parfaite 
eeti0*lo|  que  vous  mVez donnée;  Vous  avez  promis  de 
liiie  grâce  au  p#beur  qui  voUs  la  demanderait ,  et , 
en  noua  assurant  que  vous  ne  demai|€|ez  pas  h  mort  i 
mais  la  oonverrtoft  et  la  vie  du  pécheur,  vons  vous 
êtes  engagée  effacer  et  à  oublier  ses  péchés  dès  qn*il 
retoomerait  sincèrement  à  vous.  J*i^oute  foi  à  vos 
mromesses,  et  je  vous  conjure  de  m^  faire  nvoir  part 
diâne'ee  moment  où  je  viens  4  vous  et  où  j'implore 
tntre  miséricorde.  V     ' 

.;      ,:     ^,     ...       «...  .  -..  y,  _  ,     .       .     .     , 

',->  1  Sfiilimaili4l4wa^edrlHeti^  > 

^|isAeMblenqaejeralsindigned*obténlrlamiséric0rde 
J  que  je  vous  demande ,  ô  mon  Uleu  ;  et  je  tremble  en 
nnilé  daiMndant.  Yooaèleainêle,  etvotre  jiMtieene 

m^  Bleu  des  vengeimeèt, 

VOUÉ  ii%#E.|}^t  pevdonné  à  voe  angea  «ebellesi  vons 
iMaM«lialMmmeB,péeiiem  du  même  Ira  éternel  qui 
a  été  préparé  aux  dénons,  et  que  vous  avez  allumé 
dans  voire  fureur.  Je  frémis  lorsque  je  pense  à  la  ri- 


prononcerez  eÉAtre  voa  ennemia,  et  è  l'honmr  éter- 


■#i  ■ 


iomme 
Udanii 
bontii 

étj^est 
muté 

(en  06 
1  sortir 
mMé 
Chmi 


/. 


»ini8de 
lit,  et, 
amorti 
m  voa» 
es  qu'il 
i  i  Vos 
lirpart 
implore 


Iricorde 
mbleen 
«tieeiie 
Il6  jqg6» 
eim^èt, 

hietqiil 

aitamé 

à  la  ri- 


MltfcllES  POUll  LA  CONFESSION. 


131 


nelle  de  ce  feu  qui  doit  dévorer  les  impies.  Exdtéz  de 
plus  en  plu»  cette  crainte  dan»  mon  cœûr ,  et  rendw- 
la-moi  galutaire  en  me  rimprimant  par  votre  Espiit; 
qu'elle  produise  en  moi,  lorsque^je  m'accuserai  moi- 
même  au  tribunal  de  lapénitené,  Ift  sincérité  et  le 
regret,  qui  Wont  inutiles  au  pécheur  lorsque  vous  le 
convaincrez  de  ses  péchés  au  tribunal  de  votre  justice; 
et  que,  m'ayanl  disposée  à  recevoir  votre  grâce,  elle 
me  retienne  et  me  détourne  de.tput  ce  qui  pourrait  dé- 
plaire à  celui  qui,  ayant  donné  îa  mort  au  éorps,  peut 
perdre  éternellement  Tàme  et  le  corps  daps  l'enfer. 

Sentiments  de  confiance  en  JHéu.    .  ,, 

MON  Seigneur  et  monJ)ieu ,  j'espère  encore  en  vous, 
et  la  confiance  que  j*ai  eh  votrebonté  me  soutient 
dans  l'extrême  frayeur  où  me  jettela  vuede  votre  ju$- 
tice.  Vous  êtes  bon  autant  que  vous  êtes  juste,  etvou« 
vous  plaisez  h  faire  grâce  aux  hommes  pendant  le 
temps  de  cette  vie,  qui  est  aussi  le  temps  de  votre 
miséricorde.  Ce  n'est  pas  par  la  confiance  que  j'ai  en 
mes  bonnes  œuvres,  ni  en  tout  ce  que  je  puis  fahre,  que 
je  vous  adresse  mes  prières  en  me  prosternant  devant 
vous;  mais  c'est  dans  la  vue  de  la  multitude  de  vos 
miséricordes.  J'espère  que  vous  aurez  pitié  de  moi 
selon  votre  miséricorde ,  et  qu'il  cause  de  votre  noÉi 
vous  itk  pardonnerez  mes  péchés ,  qui  sont  en  gtant 
nombre.  J'espère  que,  n'ayant  point  épargné  votre 
propre  Fils,  mais  l'ayant  donné  pour  me  racheter  de 
mes  péchés .  vous  me  les  pardonnerez  à  cause  4e  loi.  S 
est  notre  avocat ,  il  est  l'hostie  de  propitiation  pournoa 
péchés;  il  m'a  aimée-et  s'est  livré  lui-même  à  la  mort 
pour  l'amour  de  moi.  J'attends  de  votre  misâtioorde, 
avec  itne  ferme  confiance,  le  pardon  qu'il  vons  de- 
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tttàndé  pour  moi,  et  la  grâce  qqi'il  m'a  niéntéf  ^ 
)^^|Mm4e  son  sang.  ./'.:-"-\  A':. ''":■■.  ,-■ 
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SouBGE  de  toute  justice ,  Dieu  saint ,  auteur  de  la 
sainteté,  et  qui  êtes  la  sainteté  même,  je  désire 
être  remplie  de  votre  amour.  Mon  péché  a  été  de  ne 
vous  point  aimer  assez  :  je  me  suis  détournée,  je  me 
suis  éloignée  de  tous  en  péchant  ;  je  ne  puis  sortir  du 
péché  qu'en  me  retournant  vers  vous,  qu'en  m'appro- 
chant  de  vous  par  votre  amour.  J'aime  votre  sainteté  et 
votre  justice ,  qui  me  découvrent  la  laideur  et  Tinjus- 
fiée  de  mon  péché;  j'aime  votre  miséricorde,  dont 
j'attends  mon  pardon.  Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  qiu 
m'avez  rachetée  par  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  m'avez 

^i|iervé  la  vie  dans  le  temps  même  où  je  m'en  servais 
pour  vous  offenser,  qui  ne  vous  ^tes  point  lassé  de  mes 
hésitations  et  de  mes  ingratitudes,  qui  m'avez  appe- 
lée tant  dé  fois,  qui  m'avez  prévenue  par  yotre  grâce, 
qQi»me  donnez  présentement  la  volonté  de  retourner 
à  vous ,.  qui  êtes  prêt  à  me  reniettre  au  nombre  de  vos 
enfants,  et  qui,  me  pardonnant  mes  péchés,  voulez 
me  donner  la  couronne  de  justice ,  et  être  vous-même 

.  ma  réçoiçi|peuse  et  mon  bonheur  pendant  réternité. 

'^''    -  Diteslation  du  péché.  ^ 

JE  vous  aime ,  6  mon  Dieu ,  et  je  hais  et  je  déteste  les 
péchés  par  lesquels  je  vous  ai  déplu.  Je  reconnais 
^t  je  sens  combien  ce  me  don  être  une  chose  triste  et 

tmère  de  vous  avoir  abandonné.  J'ai  fait  deux  grandes 
mtes  :  je  vous  ai  abandonné,  vous  qui  êtes  la  source  de 
l'e^il  vive  et  du  bonheur  véritable,  et  j'ai  choisi  par 
préféraice  un  plaisir  trompeur,  une  eau  bourbeuse 
qui  m'a  donné  la  mort.  Je  m'accuse  et  me  condamne 
moi-même  devant  vous  ;  j'ai  hontedevous  avoir  offensé, 
je  gémis  de  tant  de  péch|^;  je  xous  en  demande  pardon^ 
par  Jésus^Christ  votre  Fgiy^  vous  priede  isu()plée(r  a 
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ce  qui  manque  à  ma  péniténco  par Tamertume  delà 
contrition  par  laquelle  il  a  détesté  et  haï  les  péchés  de 
tous  les  hommes.  Recevez  et  agréez  la  protestation  que 
je  TOUS  fais,  6  mon  Dieu,'  qui  vo^ez  mon  cœur,  qui 
êtes  le  témoin  et  l'auteur  de  mes  génûss^nents  et  de 
mes  larmes.  ^ 


RisoluUùn  dejbien  vi/Dre, 


■-•..! 


JE  renonce  encore  une  fois  à  Satan ,  à  ses  pompes  et  à 
ses  œuvres .  Je  renonce  à  tout  péché.  Je  désire,  6  mon 
Dieu ,  recevoir  votre  grâce  dans  le  sacremeutque  vous 
avez  établi  pour  remettre  nos  péchésf  J'ai  dessein  de 
commencer  une  vie  nouvelle ,  et  d'obéir  à  tous  tos 
commandements  pendant  le  reste  de  mes  jours.  Je  ne 
refuse  pas  de  satisfaire  ni  de  souffrir  pour  mes  péchés; 
je  porterai  votre  colère,  parée  que  j'ai  péché  contré 
vous  :  je  veux  faire  de  dignes  fruittt  de  pénitence  ;  et , 
vous  offrant  ce  que  Jésus-Christ  votre  Fils  a  souffert 
pour  Texpiation  de  nos  péchés,  j'accepte  toutes  lès 
peines  par  lesquelles  il  vous  plaira  de  me  faire  enhrar 
en  participation  de  ses  souffrances  et  de  m'appllquer 
les  mérites  de  sa  mort. 

Lorsqu'on  sera  près  dé  se  confesier,  on  p«urra  faire  celte  prière  : 

SOYEZ  dans  ma  bouche  et  dans  mon  cœur ,  Seigneur , 
afin  que  je  fasse  une  confession  sincère  et  entière  de 
tous  mes  péchés.  Soyez  aussi  dans  le  cœur  et  dans  la 
bouche  de  votre  ministre ,  à  qui  je  vais  m'adresser,  afin 
que,  rempli  de  votre  £sprit,  qui  est  un  Esprit  de iu,f 
mièie,  de  sagesse  et  de  charité,  U^eonnusse  moaétt^ 
il  m'apprenne  ce  que  je  dois  faire  pour  en  sortir,  Û 
m'applique  le  sang  de  J^us^Ghriët  votre  Fils  pour  la- 
ver  mes  péchés,  pour  guérir  mes  plaies,  et  pour  me 


rendre  ûnTiftcible  aux  attaques  de  Tennemi  de  mon 
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PMÊHES  POUR  U  CbMrtSSION. 


IfcUDt  pféparé*  et  «rrivé*  aui  pltdt  d^oonMieur,  il  r;<utt'iiiuginiir  être 
mr  U  mooliifnedu  C«tv«ire,  lou*  U»  pi«di  de  Jitut-Chriit  cruciOé ,  dont 
le  MDg  prèeieux  diiUlle  de  toutes  parts  ;  car,  quoique  ce  ne  soit  pas  le 
pittpre  aaof  de  JéMis*Clirisi ,  o'est  néaniBOins  le  mérite  du  aanc  répandu 
qpii  arnae  abondamment  les  péniienta;  él  à  mesure  que  nous  ouvrons 
noire  mur  pour  en  faire  sortir  nos  pérhés  par  la  confoision,  le  précieux 
mérité  de  la  tswloa  j  entre  pour  le  remplir  de  bénédictions^ 

ttant  aux  pieds  du  confesseur,  il  faut  exciter  sa  foj .  croyant  que  Dieu  est 
Il  lui-même  comme  juge  qui  attend  l'aocuaalion ,  sait  ce'  qui  est  dans  le 
cœur,  et  est  porté  à  donner  le  psrdon.  Cette  pieuse  pensée  doit  produire 
dans  le  cœur  un  grand  respeet  à  l'égard  du  confesseur,  qui  fasse  demeu- 
rw  là  avec  un  sentimrnt  d  humilité  lrés>profond ,  pour  écouter  les  avertis- 
•èpenltetlM'a'vis  qu'il  donn«delapartdel^eu,quiaditAsesvle«lrtii 
Qifl  voiw  ^ctfiiie  w'tjcoifie  «  e/ giil  roua  tncpriw  me  NI/ prl«e. 
~  lorMfvuil  raiisdliitien,  Il  faut  renouveler  son  attention  ettieberie 
produire  nnaete  fervent  de  coptritton .  s'ImsKinant  que  Ton  reçoit  l^lf  pli-  > 
eatlon  dapédMX  sang  de  Jésus-Christ,  qui  purifle  l'Ame  de  tous  set péchés. 

Aprts  qv'ao  «t  sortie  du  confessionnal ,  il  faut  demeurer  recneiHie  pen- 
dant quelque  lempt.  sf|n  d'exciter  de  nouveau  la  baine  et  Is  déteslatioo  des 
péchés  que  l'on  a  eonfessés:  il  faut  prendre  une  nouvelle  résolution  et  les 
fr*e9lti(»nt«4teafairea  pou?  Ict  éviter  t  11  est  aussi  d'une  grande  bnpoTr 
tanet  deréQéeUr  sur  les  avertissements  que  le  confesseur  vient  de  donner, 
de  lackerde  les  «rtver  dans  sa  mémoire ,  et  de  songw  aux  moyeni  de  les 
«MPUff  au  ilua  lAî  «n  praaqun* 

On  ponrrarainltf  faire  les  actions  de  griwa  et  les  prières  sulTantet. 

MON  àmè ,  bëliif  sei  le  Sittgneur  qui  vous  pardonne 
Ump  voB  péehëg,  qui  guérit  toutes  yob  infirmités  ^  ' 
qui  rachète  votre  vie  de  la  mort  »  qui  vong  environne  de 
sa  miséricorde  et  de  ses  grâces.  0  mon  Dieu,  tous  étés 
miséricordieux  et  plein  de  douceur,  vous  êtes  patient 
et  plein  de  miséricorde.  Tous  ne  m'arez  pas  traitée 
selon  ce  que  méritaient  mes  péchés,  tous  ne  m'avez 
i^  punie  selon  la  grandeur  de  mes  iniquités.  Gomme 
nn  pi|pe  qui  a  une  èompassion  pleine  de  tendresse 
pour  ses  enfants ,  vous  avez  eu  pitié  de  ihoi ,  tous  aTez 
éN^ de  moi  mesiniquités ,  tous  vstt  déMTré  mbn , 
ftme,  TOUS  l'aTez  empêchée  de  périr,  et  i(ous  avez  jeté 
derrière  Vous  toutes  înes  iniquités^  Je  tous  ai  confessé 
inon  injustice ,  et  tous  m'aTcz  pard(mni^^:.soy€z-en  béni 
à  januds;  continuez  à  me  faire  miséricorde,  et  âj^réez 
les  très-humbles  actions  de  grâces  que  je  touij^  rends 


pMfeKfS  POVK  LA  CONrEMlOft. 
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pw  notreSeïgnittrJésuftrChriit  votre  Fili,  qui  par^ooi 
m'a  rendue  victorieuse  des  Wnerois  de  mon  salut ,  et  le 
désir  ardejat  que  fal  de  vous  louer  et  de  chanter  éter- 
nellement wt  miséricorde». 

O  Jéstts>  qui  m'avez  aimée,  et  qui  avee  lavé  mes 
péchés  dàôs  vcftresang,  c'est  par  vous  que  f ai  eu  accès 
auprèsdelHeu  votrePère,et.queJ'aioblenttla  réasis- 
sion  demespéehés;  je  mejettil^présentementàvospieds 

povr  vous  remercier,  comme  le  lépreux ,  deee  que 
vous  m'avez  purifiée  et  guérie  de  la  lèpre  de  moo  pé^ 
chérj«  vous  adore,  àl'eieraple  de  Thomas  coiitertli 
oomBiemoit  gdgueuret  mon  Weu$  i«pwt«lé  éevawt 
vous ,  avec  Pierre  pénitent  et  affligé  de  son  péché ,  que 
je  v<w«  M"»  r  «*  j  ■  ««  ^<MM  Fè^ 
connaissez  le  fond  de  mon  cœur ,  de  la  sincérité  dema 

reconnaissance  et  de  mon  amour.    , 

i    '  Nowel  acte  de  cmti^tifn^  / 

Ptius  j*ài  n^u  de  grftces4e  vous ,  À  mon  Bira 
je  reoonnais  W  grandeur  dé  ines  péchés ,  plus  je 
sens  dé  regret  de  les  avoir  commis.  Je  ne  suit  point 
sans  craii^pour  lés  péehés  que  vous  m'ayez  pàr- 
donués,  je  kft  ai  toUionrs  devant  les  yeux;  élfi  en 
vous  eonjurant  de  me  lav^  et  dé  me  puM^ér  dé  plus 
•n  plus  de  mes  iniquités,  je  sens  renouveler  li  djftés* 
talton  et  la  haine  que  vous  m'éà  aveu  fait  oonoéVob|  : 
excitez^a  de  pluse^^sfu  moi.  te  patron qUé  Vont 
venez  de  m'aecordi^'  a  augmenté  dans  inon  cMf  IV 
modr  que  je  vous  lé  promis^  et  le  regret  d'atéii^  of^ 
iéttsé  un  Dlêit  si  bon ,  un  màitre  id  dont  ^  ttu  ¥^  4 
'  aimable*  Je  vous  ^en:  demande  encore  p^cin  ptfr 
léeaM^hrist  votre  F^»  et  je  vouasuppKé  de  ne  p^ 


Mj^er  le  taedflce  que  je  veux  tous  offrir  tou»  les 
joi^  de  ma  vie,  d^un  esprit  humflté  et  d'iin  èosur 


contrit. 
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PIIÈBES  ^VR  LA  CONFESSION^ 


Prière  pour  demander  la  grâce  de  bien  exécuter  les 
.    résolutions  qu*on  vient  de  prendre,  *  ' 

J'en  ai  déjà  pris  la  résolatioD,  je  commence  dès  ce 
moment  :  Diea  très-haut,  dont  la  droite  a  opéré 
ce  changement  *én  moi,  faites -moi  exécuter  le  bon 
propos  que  ypus  m'avez  inspiré.  Qui  me  séparera, 
qui  me  détachera  de  voiis,  qui  éteindra  en  moi  Ta- 
moar  que  je  viens  de  vous  promettre?  Je  serai  à  vous, , 
à  mon  J^ieu  ;  je  n'oublierai  ^int  >  votre  sainte  loi;N 
je  m'attacherai  à  apprendre  vos  commandements,  j« 
les  méditerai  et  je  les  garderai  de  tout  mon  cœur.  Je 
haïrai  le  péché,  et  je  le  fuirai  comme  on  fuit  le  ser- 
pent; j'en  éviterai  toutes  les  occasions  et  les  dangers, 
et  je  m'abstiendrai  de  l'apparence  m^me  d|i  mal;,  je 
Tivrai  pour  vous,  et,  pressée  par  les  sentiments  d'une 
vive  reconnaissance  et  pur  les  mouvements  de  votre 
amour,  je  détesterai,  je  fuirai  tout  ce  qui  vous  d»<- 
plait;  je  Chercherai,  j'embrasserai  ce  qui  sera  con- 
forme à  votre  volonté ,  et  ce  qui  pourra  me  rendre 
"ligréable  à  vous.        -  / 

(0  mon  Dieu,  aidez-moi,  soutenez-moi  dans  ces 
tL  précieuses  jrésolutions;  conduisez  mes  pas  dansla  voie 
de  vos  commandements,  et  ne  permettez  pas  qu'au- 
cune iniquité,  qu'aucun  péché  domiue  en  moi  :  je  me^ 
suis  égarée  lorsque  j'ai  voulu  me  conduire  moi-même, 
i^  m'égarerai  encore,  etje  me  perdrai  si  vous  m'aban^ 
donnez.  Je  ne  suis  rien  saiis  vous,  je  mets  toute  ma 
-confiance  en  irous.  Empêchez  que  je  ne  retourne  à  mes 
anciens  pëcbés,  de  peur  que  ce  second' état  ne  soit 
lilns  funeste  que  le  premier.  Emp^^chez  que  je  ne  re^  ^ 
ylve  votre  grâce  en  vain,et,  achevant  votre  onvrage; 
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donnez-moi  tous  les  jours  de  ma  vie  cette  tristesse  qui 
eal  selon  vour,  et  qui,  opéraut  une  pénitence  staMe, 
conduit  au  saint  étemel. 


Pai 

lâche 
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FUIÈECS  POUR  LÀ  CONFESSIOM.    .  I3T 

■.■'  ■    -;■  '     ■■  •  ''i    ■■  ,■     -^    ■  -  ■.  V.    -  .-■■• 

i-i ..         •    ■  ^  ^. 

OMOx  Dieu,  me  trouvaut  dépourvue  de  bonnes 
oeuvres,  et  ne  pouvant  par  moi-même  satisfaire 
à  votre  divine  justice,  je  vous  offre  de  tout  mon 
cœur  le  prii  de  ma  rédemption,  et  le  payement  que 
Jésus-Christ  mon  Sauveur  vous  a  fait  pour  moi  sur  la 
croix.  ' 

Yoyet,  à  Père  des  miséricordes,  les  larmes  d'eau 
et  de  sang  quMl  a  tant  de  fois  versées  pour  mes  Ipéchés, 
et  pardonnez-moi  la  dureté  de  mon  coenir. 
-  Pardonnez -moi  toutes  mes  désobéissances  à  vos 
saints  commandements  et  à  ceux  de  notre  mère  la 
sainte  Église ,  par  son  humble  soumission  à  votre 
sainte  volonté  jusqu'à  la  mor]:,  et  à  la  mort  de  la 

_Jcroii.>V\:;:.':.-V.;.v'-;  ':■■•'■.  .^'v         '^  ■  ^ '^-v  "v'  .v-':: .  . 
Pardonnez-moi  mon  orgueil  et  mes  vanités,  par 

rhumilité  deyotreFils  bie^-aimé.  v 

Pardonnçz-moi  mon' ^varice  et  mes  attaches  aux 
créatures,  par ^kin  extrême  pauvreté  et  son  parfait 
dénûmenC  '^  ';  :•  :'V*  ■; 

Pardonni^moi  toutà  mes  impuretés  intérieures  «t 
extérieures ,  par  sa  chuir  virginale  meurtrie  et  déchûrée 
par  la  rigueur  des  tourments  qu'il  a  soufferts.         7^ 

Pardonnez-moi  mes  envieset  tous  mes  péchés  oontif 
la  charité  du  prochain ,  par  rardent  amour  avec  lequj|l 
il  est  mort  pour  nous  sur  la  croix,  - 

Pardonnez-môl  mes  intempéraiices  et  mes  goîur*^ 
mandises,  par  la  faim  et  Jla  soif  que  votre  cher  F%# 
endurées  dans  le  désert  et  sur  la  croix.  /^     . 

Pardonnez-moi  tons  mes  mouvements  de  cplêfe,  de 
promptitude  et  d'impatience,  par  là  douceur  et  la  dé^ 


bonnaireté  de  cet  Agneau  sans  tache>  /    V 

Pardonnez-iqOi  toutes  mes  fautes  de  paresse,  mes 
lâcheté»  et  mes  négligences,  par  le  zèle  et  la  ferveur 


»     "  'A  ■ 


■  i:    ' 


avec  lesquels  il  a  travaillé  à  yotis  glorifier  et  à  opëf er 
notre  salut.  •^i^ 

Pardonnev-inoi,  o  mon  Dieu,  tontes  mèi  pensées 
maoTaises  et  inutiles,  par  le  souvenir  continuel  quMl 
a  eu  de  vous  pendant  qu'il  était  sur  la  terre. 

Pardonnes^moi  toutes  mes  paroles  déréglée»  et  inn- 
tilet,  par  lea  saintes  paroles  qu^il  a  dites  en  conver- 
sant avec  les  hommes,  et  sur  la  croix. 

Pardonnez-moi  toutes  les  actions  mauvaises  et  im- 
parfaites que  j'ai  faites,  par  la  sainteté  des  siennes  et 
par  la  pureté  de  ses  divines  intentions^ 

Pardonnez-moi  le  mauvais  usage  que  j'ai  fait  de 
nies  membres,  et  de  mes  sens  intérieurs  et  extérieurs, 
par  ses  membres  cloués  à  la  croix  et  par  le  saint 
usage  qu'il  a  fait  de  ses  sens. 

Pardonnez-moi  enfin  tous  mes  péchés,  par  Finno- 
cence  et  la  sainteté  de  votre  cher  Fils ,  par  toutes  s^  , 
divines  vertus. 

Voilà ,  voilà ,  ô  mon  Dieu ,  la  satisfaction  que  je  vous 
offre,  et  que  mon  Sauveur  vous  a  offerte  lui-même  pour 
moi  :  recevez,  je  vous  supplie,  ce  trésor  infini  pour 
raoqoit  de  tontes  mes  dettes ,  et  ne  dédaignez  pas  Fac^ 
eomplissement  de  la  pénitence  qui  vient  de  m*étre 
imposée  par  votre  ministre,  et  que  je  vous  offre  avec 
ODe  profonde  humilité  oomnie  les  deux  oboles^e  la 
l^nvre  veuve,  espérant  qu*en  connidération  de  mon 
divin  Kéfieni pleur  vous  oublierez  toutes  mes  iniquités, 
et  me  donnerez  la  grâce  d'une  parfaite  conversion, 
^insi  8oit-il..-  %;^^- ■  ■     '"•■■:>■..;..■■,■  ■  ■■'■■■.'  :/■['' 


'  .  ,^  întttiie  il  fkifiiétiAieipiirta  pénitence  sWc  tottle  la  dérotion  el4'h,|iniiliié 
ifosAiblfsVàljtfhi  de  laquelle  on  pourra  dire  le  Psaume  Laudaié  tk}mlnum, 

,^''  t»ime$geme^iie.  (à  Primu  de roffice  de  la  aainte  Vierfe).  enremnrelaDt 
,  ei  louant  Dieu  de  la  grtce  que  l'on  vient  de  recevoir  dans  ^e  aacrcmcpt  de 
Pénitence. 
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=  .^Vv 


U»  d«i  plHi  towormito  âjMrclcw  4t  U  vif  ■pirilueïte  wl  d»  w  W#»prè- 
oirer  à  recevoir  If»  tacremenU,  el  turtoui  celui  do  la  iaintoBûchartiiie. 
parce  qu'on  reçoit  ptaew  moina  «0  |i*ee»  d«ia  lea  aaoremeiil».  iJlM» 
au'ooYiiPorte  pltt•o^  «oIm  de  dlapcalUona,  c#  qui  liil  qu'au  chré- 
tien rievr»  qucIquelWt  plua  de  grâcea  dana  une  aeule  communion ,  et 
avancera pluadanaU»  tli«nln  de  la  vertu,  qu'un  autre  en  tommnntoBt 

cent  foU.  aelonq»i'il*»'ïftr*P««*nl*'«»»>*'»»^î  '^""*"**  *f*  ^****  . 
raemtpoSpraerdeV&naunefonUlneen  pul^^nipluaduijo^na. 

aetott  qi^tte  wnl  plut  ou  wtat  granda.  C'eat  pourquoi  II  fcnporlo  keÉMoop 
àceui^Jul  veulent  faire  de  granda  progrèa  dana  la  vertu  et  acquérir  a 
perfeetton.  de  ae  bien  dlipoaf  r  i  ce  grand  mïaière.  te  «»ovenairt  que  1« 
perfection  n'eai  paa  de  communier,  mala  de  bien  fommuulor  Par  eelie 
raiaonU  en  eatquî  «e  préparent  trola  Jour»  auparavfpt  de  1«  maniéfO 
quïauit: 

PREMIER  JOUR. 

■:■■•'  ■."•■      HYMNE.--  ■":.--^-.  .  ■';■■•'."■,  , 


PEnt  »  Creator  Bpbritus , 
II«&te»taoram  irisitay 
Impie  fittpernà  gmti* 
QiHB  Ui  creiiHiti  peelora. 

■'..■_-..  .    *  -■; 

Qui  diceris  Paraclltus, 
AllissimidonumDeiy 
Fons  vivus,  iguis,  carilas, 
Et  spiritali»  imcUo. 


VBHBZ,  Esprit  créatMir^ 
Yisitez  les  âmes  de  éem 
qui  sont  à  tous,  et  remplis-' 
ses  de  votre  glàee  céleste  les  , 
cœurs  que  v^s.  p^z  orées. 

Vous  èles  notre  cousolà- 
teur  \  le  don  du  Dieu  tjrès-^ 
haut,  la  fontaine 4«  vie,  le 
feu  sacré  de.  la  charité  et 


Fonction  spirituelle  de  nos 

âmes.  ■'■'.' .  :'  " ■  f:7; . l_.;::. ::;;-^^^-"'^' 

C'est  vous  qui  répandez 


Tu  septiformis  munere, 


--m.' 


v-J 


140 


<L 


CONDUITR 


sur  nous  ?oa  sept  dons  ;  Toas 
êtes  le  doigt  de  Dieu ,  Tobjet 
par^xcellence  delà  jiromeMse 
dp,  Père  ;  vous  metîez  sa  pa- 
rote  sur  nos  lèvres,  r  •  ■%' 

Faites  briller  votrelumière 
dans  nos  Ames ,  versez  votre 
amopr  dans  nos  cœurs,  et 
fortifiez  à  tous  les  instants 
notre  chair  infirme  et  dé- 
faillante. 

Jl^lotgnez  de  nous  Tesprit 
tentateur  ,  accordez  r  nous 
une  paix  durable,  et  que, 
août  votre  conduite,  nqus 
évitions  tont  ce  qui  serait 
nuisible  à  notre  salut. 

A  pprenez-nous  à  connaî- 
tre le  Père ,  apprenez-nous 
&  oonnatlre  le  Fils  :  et  vous, 
Esprit  du  Père  et  du  Fils, 
soyez  à  jamais  l'objetde  notre 
foi. 

y  ;^^|iioire  dans  tous  Ùs  sièdes 
^a  Père,  Seigneur  de  Tuni- 
prers,  au  Fils  ressuscité  d'en- 
tre les  morti,  et  an  Saint- 
Esprit.  Ain^  8oit-il. 


) 


Digitus  paternœ  dextrœ , 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 


Accende  lumen  sensi- 
bus,  X 
Infunde  amorem  cordi- 

bus. 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti, 
Hostem  repellas  lon- 

Paoemque  doues  proti- 

niinB; 
Ductore  sic  te  prœvio , 
Vitemus  omne  noxium. 
Per  te  sciamus  da  Pa- 

trem, 
Noscamus  atque  Filinm  : 
Te  ntriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque  qui  à  mortuis 
Surrexit^  àc  Paraclito, 
In    secnlornm     secula. 
"^  Amen. 


On àoit  l'applkltter  1  bien conceroir Ijrôii  choHt; 

QuiMt  edui  quiTienl  eà  nous. 
La  Qa  {war  laqpeÛe  il  y  vient , 
El  ce  qu'il  nous  apporte  ; 


Celui 
\rai  Di( 
l*époui 
lateur , 
notre  d 
notre  t<] 


. 


Ensuite  fbrmer  de*  affec.ioDS.  et  ae  préparer  autant  qu'il  noqi  cal  poa«^ 
IHile;  quand  quelqu'un  vient  nouaviaiter,  la  première  cboae  qu'il  faut"^ 
^    aavoif  e'eat  qui  il  est .  ai  c'eat  un  prince ,  ai  c'eat  un  roi  ;  car  d'aprèa  rela 
-^ôoutf  nouaU^oaons.  / 


\ 


deitrœ , 
n  Patrie, 
guttura. 


sn  sensi- 

1  cordi- 

)rpori8 
perpeti. 
las  Ion- 

8  proti- 

œvio, 
oxiam. 
s  da  Pa- 

Filinm  : 

ritum 

empore. 

)oiiimo, 
lortuis 

RGlitOy 

secala. 


iU 


/Vi* 


)  qu'il  (tnC 

r*f rès  cela 


i?^         f      -  PO^R  LA  COMMUNION 4"  ^ 

!  PBEMlèlIC  CONSIHÉBATIOir**    * 

Celui  qui  vient.  C'est  nôtre  Seigneuir^JéiiUs- Christ, 
\ral  Dieu  et  vrai  homme,  notre  père,  noire  frère, 
l'époux  de  nos  ûmes,  notre  protecteur,  notre  conso- 
lateur, notre  parfait  ami,  notre  premier  principe, 
notre  dernière  fin  et  notre  béaUtude,  notre  joie  et 
notre  tout. 

DEUXIÈME  COBSIDÉBATIOM. 

Là  fin  pour  laquelle  il  vient  rtt  si  admirable  !  c'est 
|K>ur  communiquer  sa  divinité  à  cl^cun  de  ceux  qui 
le  reçoivent  dans  cet  auguste  sacrement.  Ce  merv^B- 
leux  mystère  s'étend  à  tous  et  à  chacun  en  particulier , 
puisque  Dieu  entre  réellement  et  profondément  dans 
tous,  se  communique  et  s'unit  à  tous  ceux  qui  le  re- 
çoivent.  Voici  donc  la  fin  de  ce  sacrement  d'amour  : 

1.  Produire  l'union  de  Dieu  infiniment  aimant, 
avec  les  boihmes  infiniment  aimés;  aussi  l'amour  est 
une  vertu  qui  unit  celui  qui  aim«  avec  celui  qui  est  ' 

aiméé^-  ■■■•  ■^■-  "■:"  "  ^'::\'^''    ■     ",^V 

%  Par  cette  union ,  appliquer  efficacement  et  a^n- 

damment  i  celui  qui  le  reçoit  les  mérites  de  sa  vie  et 
de  sa  mort,  l'enrichir  de  ses  tréi^ors,  sanctifier  son 
corps  et  son  ùme ,  et  les  ofifrir  coiifime  en  sacrifice  à 
Dieu  son  Père,  ainsi  que  son  corps  et  son  ùme  l'ont 
été;  le  faire  vivre  d'une  vie  divine,  par  proportion, 
c^mme  la  sienne ,  et  lui  imprimer  un  gierme  effectif  de 
ifimmorlalité  qu'il  doit  un  jour  po88éder|iâiis  le  q^our 
^elagloire.         >-  ',       >     *  ï 

Aussi  entre-Ml  djilis  Vhomine  avec  un  corps  im^ 
mortel  et  glorieux ,  a  non  mortpl  et  passible,  comme 
fut  celui  qu'il  offrit  sur  la  croix  à  Dieu  son  Père,  afin 
de  communiquer,  par  Vunionde  ce  corp»  sacré  doué 


. 


dlgipassibiliié ,  de  clarté  et  d'agilité ,  au  corps  ^et  à 
ràmedél'homme,  quelque  chose  de  cette  impassibilité, 


.-  r 


I4i 


fiMtlilfl 


^ide  celte  dartë,  de  cette  tobtilitéa  de  celte  agililé, 
pour  Taider  è  bien  ftire  les  actes  les  plus  héroïques  de 
tontes  les  fertus^  et  pour  lui  donner  une  très- forte  et 
très-donoe  assurance  de  sa  gloire  future. 

tioMiini  conaiDÉnATioif.  ^        " 

Ce  '9tlï^  appofiê  am  M.  11  «pporte  ta  grftce ,  ta 
bonté,  les  lumières,  la  joie,  des  trésors  infinis,  et 
enûn  tous  les  Mens  que  peot  canser  l'nniou  de  Dieu 
aveo  on  boimiie  qoi  y  eomme  dit  T Apdlre ,  devient  par 
lUa  vn  même  «(Nrit  avec  Dieu ,  et ,  par  proporUon ,  ce 
que  ThMianilé  de  notre  Seigneur  devint  par  ronion 
qu'elle  eut  avec  k  personne  du  Yertie.     *  •; 

ApféifMt  cotitld^tioBs ,  ti  (lut  prodoire  Ici  teivf  lulvmu  t 

Ouït  je  crois  ferinement  que  je  recevrai  ce  corps 
glorieux ,  ce  corps  lumineux ,  cet  abrégé  de  tontes 
les  merveilles  de  Dieu ,  ce  corps  sonverainement  beau 
et  parfaitement  aimable;  que  je  recevrai  ces  mains  sa- 
luteiresqui,  en  touchant  les  malades,  les  ont  guéris  ; 
*^  ces  jeux  dont  les  regards  ont  converti  tent  de  pécheurs; 
ecftte  àme  très-Kaïute,  cet  abn^é  de  toutes  les  mcr- 
Tcillesde  Dieu,  et,  avec  Dif'U,  le  plus  digne  objet  de 
BOIre  béatitude.  Oui ,  je  le  crois ,  je  le  recevrai ,  puis- 
qu'il est  réellement  présent  dans  cet  atigiiste  sacre- 

jneat)  et  avec  lui  je  pèiièderai  tout  ses  trésort* 

."  '*  ...... 

V  .  Ade  d'espérance  cl  <k  joie. 

OH  !  que  j*espère  et  biens  de  cette  entrée  de  Jésus- 
Christ  thèi  moi ,  et  de  l'honneur  que  j'aurai  de  le 
recevoir  !  il  gnérira  tontes  les  blessures  de  mon  àme ,  et 
il  me  défendra  contre  les  embûches  et  In  ttttqmt  dii 
démon  t  il  édairera  mon  eiite»demeiit,illortiier»  ma 
i»éiiioiie|ilddiiateaneBcaNur«01ilqiid  ai^d6 

"-      ■  i^  . 


jok ,  de  poMédcr  tànti  le  Flli  de  Dieu ,  loo  cprpe ,  ton 
àme  a  sa  divinité  l  Venet ,  6  mon  dlTln  fiMTenr ,  -ve- 
■eidono,  ne  tardef  pas  davantage,  eflkeo  tooleiiMi 
fautes ,  purifie»- moi  de  plus  en  pHist 

0  bonté  prodigieuse  1  ô  abaissetnent  incompréheo- 
sible  d'un  Dieu  qui  s'est  fait  chair  pour  moi  dans  la 
sainte  Eucharistie!  Je  vous  aimerai,  Seigneur,  vous   ^ 
qui  êtes  ma  force  et  mon  appui ,  m<m  wfoge  «t  mon 
libérateur  ;  vous  seres  désormais  l'unique  objet  de  mtm 
amour  et  de  toutes  mes  affections  ;  vous  préférait  à  UMrt 
ce  qui  est  au  monde ,  à  moi-même,  à  tous  tes  btent  dtt 
corps,  de  .la  fortune  et  de  l'esprit,  rieftne  pourra 
m'ébranler  dans  la  ferme  résolution  que  je  prendi  de 
n'aimer  et  de  ne  servir  que  vous  sert. 

Il  hat former  de  grandi  •ouhaftt  el ém iitin ariênU de  «'Weintréj dt 
Jéii»^hri»l  on  ««ut ,  pour  noir*  hilérèi .  pour  pOMédor  m  •«  yrtnd  Wf». 
Tour  l'honorer,  cl  en  vue  de  la  gloire  dr  ce  divin  Hioveur  ei  d«jo«»«  «> 
irèt-salnlt'  Trluilé .  où  tO  pourr-m  formfr  le»  tnlflnlloni  de  U  communion 
IM  i.li»  Durw  9i  li-i  pl«»*  »^ubHmr«  qtto  *out  po-fret  pefteer;  «omme  pour 
h?nor7r  ce m,»i*ie  .dorable.  J.our  plaire  à  Jetu.-ChriM.pour  ••compllr  et 
^mm^^  à  U  Pà..lo„dec.  divin  S«i».«r.  unl.«Ml  e^le  ««•«««-«♦^ 
*  cHle.  des  ApAlre»  el  de*  prcmiert  di^  Iple-  ;  peur  obionir  do  Dieu  1«  ré- 
mU.londeno.pécbô.,  icquerf  q«tlquc  vcrlu.U  vicloire  .ur  qucloue 

"'mVj/m  i'»«  dft  I*  fol .  de  IM.périnre .  de  rimoor  «  du  d*.ir,  je  pr  (Joii 
p."  avoir  molni  de  respect  et  ifhHmmi,' ,  Iniimen.rnl  pe.>uu.!*c  do  r .•  qn  , 

ir.,^  ur  et  t.  m  je- té  duquel  1.^  Ange»,  le^ChèNbin.  «  1«  8.r.ph.n« 

Con.me .'il. nét.l«.l polnl  1  faudra  puur  Z:;^i^'l'''i;^J^^^''L 
lérleur»  du  plot  profond  mpi-cl  et  «l'abalwwHi.enl ,  d*M*taHM«meiil  é» 
Mi^ê^ofi  d-b^BUilé.umlniérwuraquViiérleuri.  u^ 

lJn\»t)èê9mi'ràu<i\tilt\imê]i^n^fiVlmUtUiùnd4JeêU»'Chri$t, 

DEUXIÈME  JOUR. 


PREMIERE  CONSIDÉaATION. 


On  àgk\  eonsldérer  sérieusement  «p  qui  se  paiM»  de 
surprenant  et  de  prodigieux  dias  ta  maai^doiitié- 


Ma-Christ  est  rédlemesnt  présent  dans  cet  w^pm  «•- 
eremfnt,  et «wm© ttwiméMi rtoWJi'  *^  ^ - 


■  n 


.  V 


•  ■  i^ 


■({ 


^ 


•■-^         .^■r^àdâ^.^ 


j  Qa*à  la  Bimple  |MM^  ^nn  'prètra  qu'elle 

est  proooneée,  il  descend  dans  1  hostie  sous  l'espèoe  du 
pain ,  et  dans  le  calice  sous  Tespèce  du  yin ,  obéissant 
pour  ainsi  dire ,  et  sans  délai ,  à  la  iroix  d'un  homme 
pécheur  j  et  quelquefois  son  ennemi  mortel. 


a.  M 


DECXIKMB  GOirSIDEHATIQN^  ;     / 

.  Jésiw-Cbrist  est  dans  l'hostie ,  sous  les  apparences 
du  pain  y  d'une  manière  qui  ravit  d'admiration  et  d'é- 
tonnément  tous  les  esprits  bienheureux  ;  il  y  est  ayec 
sa  grandeur  et  sa  majesté  infinies  ;  il  y  est  avec  sa  di- 
tinité  9  sa  bonté ,  sa  beauté ,  sa  sagesse  y  sa  puissance , 
en  un  root  arec  toutes  ses  perfections. 

Il  j  est  comme  le  Fils  du  Père  étemel  et  le  Verbe 
u|ii  à  la  nature  humaine  par  Vunion  la  plus  précieuse 
qui  ait  jamais  été,  c'est-à-dire  par  l'union  hyposta- 
^tique.    .'    /^;^■^:^v■-^^■^■;■^■.^'■.'■  ^/\'::.  '^'--■■:^-:.^.'-' 

Ily  est  ayec  sa  irt^- sainte  àmey  qui  surpasse  en 
beauté ,  en  bonté ,  en  sainteté ,  eu  sagesse ,  en  grâce  et 
en  gloire,  les  plus  beaux,  les  plus  parfaits  et  les  plus 
jpurs  esprits. 

U  y  est  aussi  ayec  son  corps  sacré ,  le  plus  beau  et  le 
plus  accompli  qui  ait  été  et  qui  sera  parmi  les  hommes, 
ayec^  la  splendeur  immense  qu'U  reçoit  de  .l'union  à 
une  telle  âme,  plus  encore  à  la  divinité;  les  veines  et 
liés  artères  remplies  du  précieux  sang  dont  il  a  lavé 
tous  Ic^  péchés  d«  mdnde;  et  tout  cela  sous  les  espèces 
et  sons  les  apparences  du  pain  et  du  vin ,  qui  cachent  et 
qui  renferment  tout  l'éclat  de  sa  divinité  et  de  son 
humanité  glorieuse.  Quels  excès  d*abal4êment  et 
d*amourl   ;■  \- 

^  Mais  ce  qui  rélève  vncére  cet  excès  d'abaissenliënt  et 
d^amomr  de  Jésus-Christ  pour  fous  les  "  hommes ,  c'est 
qull  se  cache  et  se  voile  toutentiernon^seulement  flans 
toute  l'htstie,  mais  encore  dans  .chaque  parcelle  de 


'■  ■,'*,'■■ 


^. 


POUiî  LA  COMIMIMlOIi. 


rhofttie;  se^inettant  et  se  multipliant  autanlde  foi! 
dans  chaqaeWtie  qu'il  y  a  de  moindres  parcelles , 
dans  chacune  desqueiles  il  est  réellement  tout  entier , 
(^mmé  H  Veèt  dan»  Thoetie  avant  que  le  prêtre  la  di- 
vise; nous  t^oignant  par  là  Vexcès  de  son  amour ,  et 
le  désir  qn*il  a  de  se  communiquer  à  nous* 

v^'      Troisième  cohsidératipn. 

Combien  de  miracles  tout  à  la  fois  Dieu  opère  dans 
ce  mystère  adorable!  Il  change  la  nature  des  choses 
par  sa  toute-puissance  :  ce  corps  dé  Jésus-Christ  qui  est 
au  ciel,  est  en  même  tmps  Id-baS  présent  dans  la 
saiiite  EucharisUe ,  et  il  y  est  d'une  manière  invisible , 
insensible ,  non  palpable  ;  la  substance  du  pain  n'y  est 
plu«;  les  apparences  seules  restent  et  foni^que  ferait 
lasubBtance  du  pain  M  eUe  y^tait  encore.  ^^ 

-    ■  ■■-  V  ,■  ■.'■'■'-'■■ 

'  QUATRIÈME  GOWSIDÉRATION.     ^ 

Et  ce  qui  va  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  et 
penser  là-dessus,  c'est  que  ce  Dieu  d'une  majesté  sont* 
vendue,  et  qui  amie  infiniment  la  pureté,  souffre 
toutes  les  irrévé^nces  que  commettent  ceux  qui  s'ap- 
prochât indignement  de  cet  adorable  sacrement, 
plutôt  que  de  priver  une  àme  de  l'avantage  et  du  bon- 
heur qu'elle  a  de  le  recevoir  dans  cet  admirable  sacre- 
ment; tant  est  grand  le  désir  qu'il  i^  de  se  commu- 
niqué à  nous,  tant  est  grande  Tainitié  qu'a  nous 

Sen«i«»ente  d'admiratim  et  de  rteonmisMnce  pour  m  ti  grand 

,..■■;■    ^' .■■'■:■■■'' \  '  bimfait. 
rji  la  f^î  ne  nous  renseignait  pas  j  pourrions -nous  le 
!j  croire?  Y  eut-il  jamais  rien  âe  semblable?  Jésus- 
Chri^t,  pftiir  nous  donner  des  marques  de  son  amour , 
se  ttvxe  .linriiième  et  nous  dmmé  sa  propre  chair  à 

1 


^ 


\ 


charité  incoiiprélieiwible  et  mdo  exempleA  1«  mèr» 
dî:;:lde"e.lrUit  pour  nourri,  le»»  e^^,  -» 

«lies  ne  «»  donnent  pM  «"«T-^lif^n 
aou»,  dirin  Sauteur,  que  «  nurade <^t/«T*  V^ 
™„'cela-  ,0«.  renww»  par  ^^^"^^^^ 
]«,otodela  nature,  voua  anéantssej  ^<^^i^^^ 

Tou.  conserve»  leurs  «PP^^^'V^^jTtJ^^ 
Zto.  Oh!  queUe  merveUla  !  oh  1  quel  BUjet  d  admira- 
S  rt" e  «««eme.*!  Oh!  qu-a  «.t  .rai.  ^^«. 
Z'aTant  aimélaT&re.  qui  étaient  dans  le  moiide. 

mcet  «lorabk  et  di,in  m,.tère||«^J  J^^ 

Seigneur,  a8«a  tou.  aimer  pour  f**»™^^.  ™,^ 
3  «ionr?  tnrito^oi  ««tièr«Bent,  édwute 
S^  cœur,  embra«*le,  faite,  que  jé  tou.  prMÈw  à 
^teiUtun»,  à  tout  eequi  estau  monde,  et  à 

int^^m^e.    . 

TL  irtWén  juste ,  A  m<«  Dieu ,  puisque  wtt  iw«  fett 

r^t  drÂos«.'ri  grande,  et  '^^'^^ 
Tenir  à  moi,  que  je  m'efforce  d'en  faire  pareillement 
Zto  grande,  pour  m'att«»her  à  vous  et  pour  ^ 
ÏStH^  wîôurdlim  je  pratiquer»  partcuhère- 
Zlrt^teientl'obéi«an«e,l'humarté«tl«m«- 
tifleationTie  m'efforcerai  de  détruire  et  de  faire  mou^ 
ri,  en  moi  les  mouTekent.  de  la  nature  corrompue, 
et  d'apporter  toutes  lés  disposition,  que  demande  un 
'rt  auguste  sawement. 

~   13MHSIÈME  JOOBv'^^^^^^^^^  1 


.f> 


:/ 


rdiiii  u  èoiwn^! 


lit 


leurs  ImperfeeUôiis  prétênlet ,  le  peu  de  ^"«""^^^^^J^t^S^l 
d'bttmllM.  d'imowelde  fémur  «|«'ellei  apporlwii  à  m  fj^lîîîîîî 

.oïi  iigneur,  «î^  ce  qu'U  fUt  pour  tei*  à  eltet ,  ei  ee  qu  11  leor  «ppotie. 

f  «  wiÎB,  ô  nkm  8eigw«u#ifi»^^  indigne  de  m'ap- 
J  procher  de  vous  ^aiÉjecévoir  totre  infinie  m^esté, 
àcause  de  mon  néa|||p  mes  Urès-gnmds  et  faraoni- 
brable»  péché» ,  dupcu  de  service»  que  je  von»  ai  ren- 
du»,  du  peu  d'amour  que  je  von»  porte,  du  d^n* 
d'une  parfaite  ptoeté ,  et  en  g|jfei»ldiM?e«4e^i«pCH 
siiion»  que  j'ai  pour  von»  recevoir  ;  c'est  pourquoi  je 
di»  de  tout  monfOBUï^ren  frappant  ma  poitrine  :  Do- 
mine ^  non  9Ufndigna,«^c.  j#   ' 


litre  aele  d'koiâilé. 


■;,/iêî*^ 


Quaud  j'aurai»  toutramoup  de»  Séraphin»,  et  que  je 
vou»  aurai»  rendu  autant  de  aervicc»  qu'ont  jamaî» 
fait  et  que  feront  éternellement  ton»  vo»  saint»  ;  quand 
j'aurai»  touteslesdisposition»,  toute  la  sainteté ,  tout» 
la  pureté  et r humilité  de  tous  le»  Ange»et  de  ton» le» 
hommes^  et  môme  de  toute»  le»  créature»  posable»,  je 
serai»  encore  in^e  de  vou»  recevoir;  c'e»t  pour- 
quoi je  di»  derechef ,  de  tout  mon  cœur  tZtowtfK'^*^ 
sumé^na »  etcr  ^  -^    ,^- 

Airtréacledlwiri 


riuiSiuB  je  ftui»  indigne  de  vou»  rtecevohr,  et.»i 
r  gnée  dele  mériter,  je  Ions  »upplie  et  vou»  conjure, 
par  cette  souveraine  sainteté ,  pureté  et  maje»!^  qui  est 
en  vous ,  et  qui  demanda  de»  di»pomtiQp»y)UVOTipq>| 
qu'Aant en  moi,  comme  vou»  ôte»  en  ttuté»  le8f#f 
tiTO*  a  vou»  plaiflè  de  vou»  recevoir  vouNftftiPe  en 


moi  et  pour  md;  et  par  h  pureté,  lÀ  sainteté»  l'amour 


"w 


.y 


;„   s+? 


-i^» 


14$  >^       V181TK8  M^nTOiiMiS  :^^^^^^^^^^^^^  .V^^^        ^       ^ 

et  ta  perfection  infinie  qtte  '««  «^"»  r"™;!^  ^ 
noev^  imuii  «««l  digBWnent  qne  ^oa»  ta  mM»,  «le 
StoT^façon  itafroideor  de  ipon  «nov, 

edS^to  Jar  ta  troisième  foi.,  de  tout«on  c««r  : 

îil,«p.«««•l<^»n^^pl««"«»♦».'^•*»^"»»tl*Cte3 

tz:*rèrrrt:pTi.îrri:riïî^^^ 

Bériiiic»  des  blAifluel'oo  recevra  en  comnionitgl.       •    -   .,^.  ... 
UÎÏ te  iSiplifi»  Xll  du  qualrlème  Une  de  Vlmitation  de  Jmt-Chr^- 


VISITES 


fova 


LES  JOURS  QUI  PRÉCÈDEHïUSMinEOOMMllNION, 


A  " 


-•yiu  ' 


^"^i:::' 


PREttlEK    JOUB 

*       ^fe&fc  tmit-ptiiMtiit  et  i°fi"^'"^'°^^^^^ 


# 


qui,  par  an  excès  d'amour  et  de  charité,  nou^  «ve* 


donné  votre  trèa-cher  ïils  nmqne 


I,« 


%uçdiÉi)!^ 


!^i 


'■"''''''■'"        ■  jM  - 

oui  wntdaMle ddet  ton*  1« jof*»  qui  w»'*"» J* 
J^  de  trè^&ntoble.  «sttonsde  grtte  de  ee  WenMt 
Si^  Votre  teè«.cterttt.,<!aeT««.i.oq.«« 

meoi^PMe  k  le  recevoir  dan»  le  «tat  Bacfwnent.de, 

;rean ,  «»  cœur  fidèle ,  uii  ç^ur  wuv 
V  ^*  «At^iL  n^nétré  dé  rccomiatfsance ;  affli  que, 

amour  et  tout  w^p^p  «»  *™     ^^^^:  ^  tkoMse  et 

macère «gne de  ^otregrandéur.  et  .ff.  me  p-^^^^^^ 
«H^nBaJ  yot^  amour  en  von?  «^^^^ 

ie^  et  me  donnant  il  vo?»  «•"*  «^'*  '.^Slf^ 
KdBWBttontemaviedaMrunfon  «^^^^ 

.  clTbénie  entre  *mt«.  1«  femmes,  •«»««*£* 

«irf&,«t, étant  préparée  paE  le  S^'^'-Wm^'Jf 
>  ^,àvetméritédeeoné^dan»v«rd^^ 


■#- 


niioe  au  Sanvenr  du  monde,  ^»«fi-m«i Vt, .  il  vous 


tl^ 


N 

«•■■"•■•... 
-■.■.,..■■.■■  ,  •■.■.    •■  < .-., "  •■•'  ■ 

;de  Impureté  et  de  toutes  lea  nia\m  di»po«tloiii 
«TiBC  IfliquéU^  ▼ow  Yàréi  conçu  en  ce  inoment  adora-^ 
Ide  et  »TCic  lesquelle»  vous  avez  communié  tant  de 
l^jnsqu'i  votre  Assomption ,  afin  que,  nonblwlant 
Hum  Indignité,  le  puisse  recevoir  dans  ce  sacrement 
Wii^  Seigneur,  qui  est  votre  Fils  bien-aimé ,  avee 
iii^àwie  aussi  pure  que  le  demande  cette 

__^  i»«iiiÉé  mùirim  mHv  «««r,  ^,  pow  ••1»«  ^  •«*■*•  ^*"*^  • 

rAÏÏKiîne  sSn  nJgmik  !•  an  de  l'OlBce  de  U  tâtale  Vierge),  me  le 
vfifMli'eiroraiMii;^  '  .„     ;  -^*-. ■.".;■;  -^-:'  ..:;•;: 


FiS^to  au  Fils  d$  Dieu  ^i  hmxM. 


■  \ 


■Kl  i  ,«<f   \-,     ■■  ■      ■ 

•■^-  ■  ;  V     .'  :    . 

V  méwoiredesapassionetdesamortestrenouv^ 
iùrâmeeà  remplie  de  grâces,  et  oùlegage  pr^^ 

delà  gl<rfwqii«»on»^**«"*®"*^®"*®*^^^°^^  ^       i 
«.dont Ta  charité  n'a  point  de  bornes , qui,  étante 

forie  p«nt  de  sortiif  du  monde  pour  retourner  vers  ^ 
Yolre Père,  nous  avéï  laissé  un  monument  perpétuel 
é»  ^  ttiour  et  de  votre  bont4  infinie ,  qui  nous  avez 
dptîiié  dans  ce  sacrement  un  abrégé  de  vos  mervciUc» 
et  de  Tos  divins  mjrstères ,  en  nous  commandant  de  le 
eélélwer poor  nous  souvenir  toujours  devons ,  tX  qui, 
avant  de  l'instituer,  voulûtes  laver  les  pieds  de  vos 
dkdpkis,  en  fugné  dcTexacte  pureté  que  vous  d^n- 
Aa  &0WIX  qui  s'approchent  de  ce  mystère  ineffable  ; 

limier  de  cet  excès  de  vo^  immense  charité,  pat/ 
*"  V0ua  avez  voulu  être  airec  nous  jusqu*^  la  fii^ 
Ml  sieàflB,  faire  vos  délices  de  cqmrerser  avec  lw>li? 
i^des  hommes,  et  les  inviter  tous  à  vous  tceeroir, 
;i^reG0imais,  4  moiidifinSasTOir,qa^  K^^f'''*"' 


:^| 


S 


4 


oui  fatt  que  je  m*»pproche  de  ^ou»  »^1^^^  ^ 

JLJe  r«m.  été.  tei,«  en  «»  «"«'tKZT.me 
L  é^tt  perdu ,  et  que  T-olre  Évanjple  tb  »PP^*3» 

a;pele.à,otretabU««Jl^P«^^-;^^^^  ^ 

trSI^  dit  :  Si  You.  ne  mange. la  chmr  duM. 
!i   ;.h««mr  Y0U8  n'4nre»p«»it  la  vie  en  wu».  doi^ 

HM^T  v^corp.  s«:ré  et  de  yot«  «ang  prédemv 
Xi?«Sitde.k,u.«ntp»p«»r»^* 

£!^«-moi  Ujonr.  de'pluB  eu  pta»  de  t««^  Ua^Jf 

f«n««  «1  ne  lapant  pa»  seulement  mes  peas ,  m»» 

^l^  m«toV  et-nwttte,  c'«t-à-dlrt  en  rendant 
ani«l me.jBam8  etjMt»^ ^  ,^ p^ 

Lie  table.  r««««P»'«'  «^""i^^ttikt^SE 
«cré,jeeammuniea««à.«^.«P«t^ 

st 'T.sràïïSîsraué^tip^^^ 

ÏL«;Te  je  ««..Triment  P*'»^'!!^-;"^  " 


lebMihenr 


0  gloriàix  flâlht  jMn-BftpHsf e ,  inriêciinear  de  notre 
Seigneur  Jésu^MChrist ,  qui  avez  préparé  ses  yoies  dans 
'  sa  premièreAnlrëe  en  ce  monde,  je  vous  â^njure  de 
les  prépan^  spirituellement  en  moi,  et  d'orner  pion 
ùme  de  ptareté,  d'humilité,  de  douceur,  et  de  toiitcs 
les  vertes  qui  peuvent  me  rendre  agréable  à  sa  divine 
'majesfé,afin  que  je  puisse  communier  dignement. 
>in4soit-il.  ■,;-:.,■.■■,,  ;;■;■:;. 't. ';■.!*$;:•  ^x/  ■,'•;•■•■.  ■;:;;!■•'•  .>V\-3-;' 
I  (é  canil  lué  tnudiauê  ei  rbjniiue  Pange,  Ungno.         '^ 

TROISIÈME  JOUB. 
spuiT  s^in^,  qui  avez  opéré  le  mystère  de  l'Incar- 


£ 


>.» 


;    • 


_  nation  dé  noire  Seigneur  Jésus-Christ,  par  Votre 
vertu  admirable  et  divine,  dans  les  chastes  entrailles 
de  lir  sainte  Vierge ,  en  la  rendant  féconde,  etHta  sanc- 
tifiant pour  la  rendre ^lère  du  Fils  de  Dieu,  et  qui 
préparâtes,  par  Fabondance  de  vos  grâces,  et  son  corps 
etsottàme  pour  èlrc  le  digne  séjour  et  le  temple  sacré 
4iu  .^Nh^  incarne ,  je  vous  invoque  de  tout  mon  coeur, 
^joonjure  très-humblement  de  descendre  dan» 
i^^^Si^pour  y  opérer  les  môme»  dispositions,  puis- 
que je  dois  recevoir  le  même  Dieu  qui  s'est  fidt.hotome  ; 
afin  qu'ayant  lecœur  pur,  je  puisse  lui  donner  eu  moi 
une  nouvelle  vie  par  la  vçrtu  de  ce  divin  mystère,  et 
qoeje  montre,  par  de  saintesœuvre»,  qu'il  est  véritar 
blement  vivant  en  moi;  Accordez-moi  la  grâce  que  je 
nçpive non-seulement  le  sacrement,  mais  aussi  TelTet 
etia  vertu  du  sacrement ,  puisque  la  diair  nesertde 
rien,etque  c'est  FesprU  qui^jr^ifie.^^^^^^ 
T  Vous  me  commandez ,  Seii^leiii^,  d'ouvrir  la  bouche , 
et  véu»  me  prwnelte?!  dela^^reinplir;  donneît^inoi.œ 
que  vous  me  commandez,  et  commandez-moi  ce  que. 
vous  voudrez.  Je  vous  offre  mon  cœur;  rcndei^lc,  s'il 


v<5ur;é 
désirs; 
toute  ti 
amour. 
jKei^ 
et  vouf 
gne»  d 

fiance  t 
laquell 
divin  f 
derde 
faire  u 
aiméJ 
plesdi 
-cedivi 
ensem 
mm.l 


'W. 


^^4  u  comimio». '''V'/'/tV;^ '(<'!» 

^l(Btt,^i!i1ir5èmr  «loraWe  de  mon  ««'ta  8«*^ 
,«ir  ;  étondwle  par  de  très-humWe»  et  trt^«rdente 
dM»;  pwe^le  de  yerto.  et  de  mérite. ,  et  remph«e. 
toute  «  eepadté  de  yc  don.  prédèuxrt  de^yotw  ,yln^      • 

"XhàttiiiWirfnteMwtïi*^,^ 
«t  Ton»  Wenheuten»  Marie-Madeleine,  qui  «t*. di- 
gne, de  wn  affection ,  je  m'wlrewe  *'<"»  .•'•^«*»-      . 
Snee,  TOn.  .nppUant  Vjineet  l'antw ,  wr  la  JteaTec 

kqaelleTon»  aye«tant  defoi.Mçn,log4  eltmM  ee 
'  mn  Sanvenr  dan.xotre  maiwn  de  BéttaMe .  «V*  ^! 
der  de  to.  prite. ,  pour  obtenir  de  D»n  ta  gr^ 
faire  nne  bonne  communion,  en  «rte  (pe  mou  bten- 
aiméJAn»»  pW»**»»*"^  enmoi.8wntidl«4-(  . 
pie.  de  notw  SeigMnt.  qui  partdjto  tow  taM«^ 

iediTinpùnaTec  le.pMmJer.ftdM..,  <ï«'»«'»f  ** 
euMmbte  qu'un  cœur  et  qu'une  ème,  f^J^^ 
moi,  afin  que,  participant  atec  le»  w»»«*««^S 
même  p«net  4  un  même  calice ,  je  ne  «»'*Pf^^ 
iiiai.de  ce  HMitement  de  paix  «td'amonr  qn nw>  w 
Zrit  de  concorde .  d'unité  et  de  charité.  ObtenèMWu» 
de  n'avoir  ton.  qu'un  niéme  tangage  et  que  le.  mèjne»  - 
«mtimenti,  afin  que  d'une  «de  boucte  et  d  nnmtoii.   - 
cœur  non»  honorioneDieu  et  notre  Seigneur  Je»»* 
Christ,  qui  ert  notre  paii.AinriMitril.,.    -      ^'    - 

m'itpprodier  de  vatre  Irès^samte  table ,  et  de  tw» 

tecéwir  par  là  conumiuiiOTi  L'oiitragR  q[ttc  j  eûtt^^^^ 

^  prend»  ért  grand.  Ce  n  est  pas  un  homme  Mortel,  e«t 

itWqneje^pWiincdémei^ 

cette  demeurcf  dàmeiHàioi  la  fwinteté  dont  voua  wi. 

l€S  ane  Totre maison  soU  ornée.  Bnirifte»  mon  ânw,  ^ 

..    S  ,  ■         ■   ■■■"   ■■  .  '      .  ■-  ■:•... -7       ■  r     ■■:■    ■■■'■. 


m 


fniTIf  PWirAUTOIMS 


MqMii  1«  Ufliis  qui  m'atUeheiatt  an  pécbé  $  61«  de  m^^ 
runour  dn  lièole ,  et  tout  oe  qui  peut  tous  (|é^iair«  et 
me  fendre  indigne  de  tous  reoeroir .  ^e  permettes  pàt 
que  je  parakie  devant  vous- les  maitm  vides  :  faites-moi 
pratiquer  de  bonnes  oeuvres,  que  je  puisse  vous  présen- 
ter lorsque  je  m'approcherai  de  vous.  Fait^moi  vivre 
avec  tempérance^  avec  justice  et  avec  piété,  dans  Vàlr 
tente  de  oe  moment  heureux  auquel  j*espère  vous  rece- 
voiTé  Faites  que  je  veille  sur  moi  et  que  je.prie  sans 
cesse,  afin  que  je  sois  telle  que  je  dois  être  pour  paraître 

^^y^rum     - .-.r.,i  .,■,-. .^^r '■:■■:.. r  -■.•-■■^■ 

JpMiriM  ffiirm  ^iméUixUùm  à  Dùm ,  qu'U  «eni  6ofi  de  faire 
•i. .,  KNiuenl  qvilqvts  jown  aoçnt  la  coaunumon»      < V 


ri'^j! 


SmaiiBiJB,«t  cVjI  vous,  e&mmandêM^nm  d'allêt  à 
«MU.  8i  c'est  TOUS  qui  m'inspires  le  dessein  que  j'ai 
de  eriiminnier,  doiineMBoi  les  ^ipqsitions  néccisaireB 
MurlehienfiBife. 

^^dCést  viHps  qoe  je  désire,  6  mon  Dieu;  mon  âme  a 
WÊt  taif  ardente  de  posséder  son  Dieu ,  le  Dieu  fort  et 
aaleor  dis  la  vie.  Quand  irai-je ,  quand  parattral-j^  de* 
vaatBieo? 

Mjj(M9nenr,  je  ne  suis^  digne  que  vous  eiitrlee  dans 
\;  mais  dites  ime  parole ,  et  mon  âme  sera 


^  ¥■  t  *  i  4  »  r    »r 


Tenez ,  Seigneor  Jésns. 
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il  «tt  1  propM  de  CMre  trois  «teMt  •vuit  d'en  Venir  aux  aetei  de  fol , 
dlHmttltéetaalresdoolooTa  ToirlejBMidèle.       / 

%fe4MM«  4aM  umiiHiIre  11  dernière  eeM«pU«n  qoe  l'on  1 1^ 
iwÉwcler  Dien.  tUmÉWerdee  dèbali  qaeroà|  renarqoe,  voir  qnél 
pnAten  es  a  rel^ ,  et  dé  qaalle  nuaUère  on  a  Yéca  depaie  ee  lempMI  ; 
lAolMtditonoivoirjp»  Denfcllt  ardeur,  et  d'apporter  «neera  pins  de  dé* 
roém  à  cetienoMTelle  COI— union. 

H.  landre  grteea  à  Mon  dn  pardon  qnll  yitnt  yaeeorder'dana  le  aacre^ 
nent  de  Pd^iieneei  renmtveler  aiee  pb»  de  Cirvear  la  conMUen  qne  l'e» 
y  ft  9ùÊ4t»t  les  réaelntloM  i|ne  l'on  f  a  prises,  les  promesses  que  r<»  j 

fl|r J«  iPQfioier  lei  aii^ur  lisfRellei  en  d«ll  iisimprtw.  Cm  Sit 


i 


4- 


-V— 


Fllt  i  r  pour  t'unlr  à  Jéwi^hrtol ,  el  "*"?"'  "  ^JL  ^^  uni  ;  r  pour 

«nnoneer  la  mort  do  JétuiChrtol    «  «Jt-â  oiw  o  ^^  ^^^^ 

U fol  .We «I de  l'.rdeol«  reconnilMince  qu on.  pour^  J  p|^ «  «»ri ,  / 

4»  Dour  l'un  on  el  ta  p«»«  «  ••  ••"»1«  Biiiw ,  «w"        .  j       . 

poi^  toquèrtr  rwnmontallon  de  ta  ebMlU  •»  ««  •«»»••  ^»"    • 

to  MO  do  ta  résurreclion  ol  do  ta  fie  éternelle.  ^^  ,,,  ,„  f^g 

. ,..  l'en  eomnnttle .  Il  etl  ^'^^^J^^'^^i  f ^'J*?  SHmlèfo  qu'oa 
oaetvuea  perUcuUèrei .  comme  ^•o»^*"','*;^!^,  wi^i  êêtitm- 

«tolonié.*.loreomlef  de  quoique  jrjtoo.de^hild^  ^^ 

loodo  qnoKM  pécheur,  ««  «»";»i*VîïrqS  cîmm^^      qu5q»ebut 

•ulret.  Celle  pratique  de  te  propoMff.  *«J2ïL  Itt  fc3i  M  oo«mm  ptf 
partlcttHor,iertào»pêolierqttOBioe«w«u*«mMi^  r- 

roHllae.    ,  '"-■ 


let'ittlyanU <  ■.  •    •_       »  IL 


rt  «OH  .imAle  Pire,  je  ne  ««^r^^C^ 

«M  me  «ntir  entièrement  pfaéWe  de  ^otre  «mmr.  0 

jé«n.,l>*rednM*clefatqr,jeT«««^«re«ieette22; 
Ulé  dan»  ce  di»in  «âerement,  où  je  déiw)  «  ««nt  ««« 
c«ur  avoir  le  bonheur  de  von.  receroir  aajoofd  hni. 
X%««..6«on8eigne«r,qni«'a,e.feiina«t««hn. 
leMinderÉgli8evolreépon«e,c[aewn»mavezdonn«e 

Donr  mère:  von»  ête»  donc  mon  nnKpie  e.përoioe, 
Cngque  j'ai  commencé  à  être  nourrie  de  votre  divine 
Lote,  et  qne  von.  von.  «e.  rendu  '«»-"«»?»* 
Urtture ,  dan.  laqnelle  je  trouve  tonte  >«?*««« 
etmartreM.  Mai.  quelle  jr»oe  ^  V^JTf^T^ 
pour  mri.  6  mo»Dien.  ^d'«reappeMeletd*treen 
effet  l'nne  do  vo.  enfant.  !  O  mon  divin  Èanvenr ,  qui, 
von.  «lairtwmdu  notre  Pè«e,  mwwisi^MyBW  « 


^^iit  livrer  pour  nou«  h  U  mort,  fuilcg,  Seigneor, 
que  ec  nom  si  plein  de  teodrenso  me  donne  un  amoar 
j»  V     tendre  et  filial  envers  vous,  et  me  fasue  espérer  for- 
tement d*obtemr  tout  œ  que  je  demanderai  à  Totr« 

Seigneur,  puiique  vous  étés  mon  Père,  faites  qoe  je 
"voiisrende  tout  l'honneur  que  je  vous  dois  comme  votre 
fille.  O  nom  plein  de  tendresse ,  qui  est  un  si  grand 
sujet  de  joie  pour  les  hommes ,  et  qui  les  excite  tous  à 
— ^espérer!  O  mon  Père,  donnez-moi  votre  esprit,  cet 
esprit  d'adoption  qui  doit  nous  faire  recourir  à  voué 
'     •  avec  une  très-grande  confiance ,  comme  à  notre  Père; 
'  que  j'aie  un  cœur  docile  et  obéissant,, afin  que,  ne  vi- 
'    vaut  et  n'agissant  que  par  votre  esprit,  je  mérite  d'être 
.  une  de  vos  plus  fidèles  enfants  .^Faites ,  6  mon  Dieu, 
que  j'aie  toujours  pour  vous  une  crainte  chaste  et 
pleine  d'amour ,  qui  me  fasse  continuellement  soupirer 
eh  attendant  l'eifet  de  l'adoption  divine  que  vous  nous 
avez  méritée.  V 

O  mon  âme ,  jetéz-vous  entre  les  bras  de  votre  Père, 
.  Tèt  ne  craignez  point  ;  il  vous  soutiendra ,  il  vous  gué- 
rira. 0  mon  Père,  qui  êtes  la  bonté  même,  je  soupire 
vers  vous  du  plus  profond  de  mon  Âme ,  et  je  ne  trouve 
sur  la  terre  que  les  vanités  du  monde  ;  c'est  vous  seul , 
.6  mon  Bien  ^  que  je  cherche ,  et  que  j'ai  un  grand  désir 
de  posséder  dans  mon  âme,  ^ 

.   ■■    ^-  ,;        ^  •    -.  -^  ..    :        ■        .  % 
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ÉUvaÙonà  Jésm-Chmt,  conaidiré  dans  le  saint  Sacrement 

<^'-":-w^:;''';-^.V--,;-.  .•.•':,-,  oofnmenotre  Bot;  .  ' 

JE  vous  adore ,  6  mon  Sauveur  Jésus-Christ,  dans  ce 
très-sûnt  sacrement,  comme  Roi  tout^uissant  dané 
le  ciel  etsnr  la  terre,  eierçant  un  pouvoir  souverain  sur 
toutes  les  créatures.  Je  me  r^ouis  de  ce  que  votre  Père 
7^   vous  a  mis  toutes  choses  entre  lea  mains.  0  Boi  iofini^''^ 
^      n^etit  adorable,  faites-moi  la  grâoe  d'être  un  de  JB: 


■'*' 


ftujélii  que  le  Père  éternel  youM  a  donnéi,  car  }e  lato 
que  nul  d'entre  eux  ne  périra.  Bégnei  daniiniôn  cœur, 
6  Boi  qui  ne  régnei  que  par  pur  ^^^^^^^I^ÉË^^^ 
puimant,  r^ei  dam  mon  àme ,  et  ^^^^'^MyiK^  ^ 
règne  du  monde.  ,  .*,-"  ^4i%^  ^^^F    ^" 

Mail  quels  doivent  être  ceux  dont  Toni9pn&  bien 
être  le  Boi  !  Combien  doivcnt-ik  être  parés  de  Tertos, 
retenus  dans  leurs  paroles,  humbles  dans  leursaptions, 
doux  dans  leurs  oonversations ,  pars  dans  |em  pea* 
sées ,  eharit^les  les  uns  envers  les  antres  !  Omei  moà 


àme  de  ees  vertus ,  6  Boi  inibiiment  riche  et  Infiniment 

libéral! 

O  Boi  des  Anges  et  des  hommei,  régnes  vériUble- 
ment  dans  nos  &mes.  Que  tontes  no  puissances  vont^^ 
soient  soumises.  Que  notre  volonté'se  détermine  invio- 
lablement  à  garder  vos  saintes  lois,  quand  même  il 
devrait  nous  en  coûter  la  vie.  Que  toutes  nos  affeetiont 
soient  si  conformes  à  vos  volontés,  qu'elles  ne  voué; 
'résistent  jamais*:^'-.  .  ,■-  ^  •:     ^,,,^  ■-         ■■  :'■;    ''t- ^ 

Je  vous  adore,  ô  mon  Boi,  souslesftiblesappiffine*  * 
qui  vous  cachent  à  mes  yeux.  J'adore  Tamour  par  !•# 
quel  vous  nous  Atezainsi  la  vue  de  votre  divine  majestéf 
l'éclat  en  est  si  redoutable,  que  nous  ne  pourrionsJÉ 
soutenir.  Mais  puisque  vous  demeures  couTert  d*W 
voile  qui  cache  votre  lumière  et  votre  grandeur,  aflH^ 
que  tous  vos  enfants  puissent  vous  aborder ,  je  ne  orain^ 
drai  donc  point,  6  mon  IMeu,  de  m'approcher  de 
vous.  0  bonté  de  mon  Boi,  que  vous  êtes  admirable^ 
que  vous  êtes  douce,  que  vous  êtes  constante  en  ce 
trône  d*amour  !  comme  les  hommes  devraient  vous  al^ 
mer  par-dessus  toutes  choses  !  0  amour  !  6  amour  !  que 
n'ai-je  un  cœur  tout  pldn  de  flamme  pour  vous  aimer 
autant  que  vous  êtes  aimable  !  ^.^^^  :  -  '. 

0  Jésus ,  vous  êtes  mon  Boi ,  ma'  lumière ,  ii  iiit#- 
irde  ;  qn*ai-<je  donc  à  craint  sous  votre  prûteetiotf  t; 
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«0  Boito  siècles,  qui  m'oifreB  unlertiiiTéritâblemeiit 
royal  dans  votre  sainte  Eucbarigtie,  je  voub  demande, 
par  reicès  de  diarité  que  ton»  avez  pom  moi ,  de  me 
fain  voir  quelle  est  la  royauté  à  laquelle  vous  m'appe- 
lez ,  quel  est  son  éclat ,  quelle  est  sa  grandeur  et  queUe 
est  sa  'durée.  Étouffez  en  moi  tous  ces  désirs  bas  des 
grandeurs  de  la  ïerre,  qui  sont  iiidigneadu  cœur  d'une 
chrétienne;  rempUssez-moi  dune amibition  divine,  et 
que  le  royaume  du  ciel  soit  Tuttique  objet  de  mes 
désirs;  fortifiez  ma  faiblesse ,  donnezrmoi  un  cœur  vé- 
ritii^kment  royal,  etfaites  que  je  rompe  toutes  les 
chaîne^  par  lesqueUes  il  est  attaché  à  la  terre.  0  samt 
antel ,  vous  êtes  le  trône  sacré  qui  seul  me  paraît  grand 

et  ^orieuX|,c*est  à  vos  pieds  que  je  yeux  vous  rendre 
eontintteUéiiientJnfiBbommagesv         ^     »^^^^^^^^^^^« 

il^^  damUsmSacrmmt 

Ye  VOUS  adore,  ô  mon  Dieu,  dais  ce  saint  sacrement, 
J  enquaHtéd'Épouxdesâmesfidëes.OBoidegloire, 
s^endeur  du  Père ,  abîme  de  richesses ,  océan  de  pér- 
feetionsetde  beauté!  est-a possible,  ômon'Dieu,  ^e 
ym  vouUez  faire  une  si  prodigieuse  et  si  admirable 
faveur  à  une  âme  ingrate  et  infidëe ,  qui  vous  a  oubUé 
timt  de  fws,  et  qu'après  tant  d'infidéUtés  vous  ne 
laissiez  pas  de  me  recevoir  dans  votre  maison,  à  yotrl 
table ,  et  de  m'acoorder  la  quaUté  de  v«*re  épouse!  Oh! 
que  Tos  miséricordes  dans  cet  auguste  sacrement  sont 
bien  pins  élevées  que  les  cieux!  qu'dlessont infiniment 
au-dessus  de  vos  œuvres  !  que  leur  nombre  est  incd- 
onlabl^l  Qu'a  jamais  je  les  diante^  ô  mon  Dieu,  qu'à 
jamais  je  les  raconte,  qu'à  jamais  je  m'ensouviwuie  et 
que  je  les  reconnaisse  par  une  fidélité  inviolafile!       » 
Non-seulement,  ô mon  Dieu,  jevous  garderaimon 
cœiir«  mai»  encore  mes  «jns;  je  ne  ferai  plu»  cas  0« 


■--.N' 


*»■ 


dsTOS  divines  perfections,  je  ne  me  plidrai  pins  ijtt^^ 
penser  à  TOUS,  à  parler  de  jf<ufr»et  à  ftnrë^înelcpie 
chose  pour  vous.  Je  tâcherai  de  porter  tons  les  bommes 

avons  bénir,  avons  aimer  et  à  faire  vorte  volonté. 
Accordes-moi  cette  grâce,  mon  espérance,  iboBbPère, 
ma  Inmière,  mon  sahit  el^éon  tout,  quoique  je  wis  , 
si  misérable,  et  que,  dans  cette  alliance  toute  diVii^^ 
qne  vous  voulez  avoir  avec  mon  âme,  je  n  aie  nen  n 
yops  présenter  pour  tous  les  biens  dont  vous  voulez 
m'enrichir;  mais  je  me  console  en  considérant  que 
c'esi  ma  pauvreté  ci  ma  misère  mêmes  qui  vous  eici- . 
tent  à  me  faire  <*tte  grâce.  0  divin  Époux  que  m^ 

chés  ont  attaché  èTla  colonne,  cloué  sur  la  croix  et  mis  . 
au  sépulcre ,  que  d^ormais  mon  cœur  soit  tout  à  vous, 

que  je  ne  trouve  plus  de  beauté  dans  les  choses  de  1» 
terre.  Vous  serez  désormais,  ô^mon  Dieu,  Vunique 
objet  de  mes  pensées  ;  et  puisque  vous  vous  donnez 
entièrement  à  moi ,  jeveiixètre  entièrement  et  uni- 
quement à  vous;  ne  sonffrjBz  pas  que  rien  m'en  sépare 
jamais.   ■■'■•,.  ■-'"  • 

ÉUvàUùn  à  Jérn-Christ,  comidéré  dâm  le  saint  Sacrement 
comme  notre  PasUur.         -^ 

PUISQUE  VOUS  nous  avez  déjà  fait  tant  de  grâces,  ^ 
mon  Sauveur ,  puisque  vous  voulez  être  notr^  Roi; 
Ir  notre  Époux ,  devons-nous  nous  étonner  que  vous*^ 
.vous  rendiez  encore  notre  Pasteur?  A  qui  pouttrions- 
nouB  demander  les  choses  dont  nous  aVonsbesoin,  sinon 
à  celui  qui  s'est  chargé  d'y  pourvoir  en  nous  rendant 
8^  enfants?ie  vous  adore  donc ,  ô  mon  Dieu,  dans  ce| 

auguste  sacrement,  en  celteaimàblequalité  dePastenl 
de  mon  âm^.  Que  c'est  avec  raison ,  ô  mon  Dieu,  que  ' 
vous  prenez  la  quaUté  de' W  Pastemr,  ptoque  vous 
êtes  le  seul  qui  ait  exposé  sa  ne  pour  ses. brebis!  Vous 
vous  êtes  fatigué,  vous  avez  souffert  1»  laimetltt  8(^f: 
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la  ekaleor  et  te  frofal  ;  tous  aTént.teiUé  im  naite  en- 

'^  tières ,  youë  tam^pf^  t otre^Tie  pour  terrasser  te  lion 
de  renfer  et^^ntftindre  à  rendre  la  prote  qu'il 
était  près  de  dévorer.  Entre  jes  brebis  que  vous  con* 
duiseï ,  s'en  est-il  jamais  trouvé  destériles?  0  Seigneur^ 
si  vous  n'étiei  notre  Pasteur»  que  serions-nous  dans 
cette  misérable  vie,  environnées  d*enneniis ,  sans  pou- 
voir espérer  ai^cune  assistance  que  de  vous?  Faites^ 

'nous  te  grâce  de  recourir  à  vous  dans  tous  les  périte 
dont  vous  iseul  pouvez  nous  garantir.  Faites-nousJla 

r^  grâce  de  ne  nous  jlmaisélbigner  de  votre  présence;- 
faites-nous  connaitre^fl  mon  Dieu ,  rexceltence  del 
cette  divine  nourriture  que  vous  nous  donnéâ;  dans 
rjEucbaristie;  faiîtes  ,6  mon  Sauveur ,  que  je  consi- 
dère toujours  cet  amour  «en  eommuntent ,  que  j'en  sois  - 
toute  occupée  et  toute  pénétr^^que  je  le  reconnaisse  et 
que  jeFimite  par  un  aniOur  qpi  ine  transforme  en  voiu. 
Bonnez-inoi  là  pureté,  l'humilité ,  la  ferveur  et  te  cha- 
,  rite  ^  sont  nécessaires  pour  éoilimnnier  decettesorte. 
Partez  donc  à  mon  cœur,  6  divin  Pasteur!  Ensei- 
gnez-moi à  être  douce,  bumble  et  patiente  à  votre 
exemple.  Que  cette  leçon  est  belle  !  qu'elle  estMlntel 
qu'elle  est  raisonnable ,  6  bon  Pasteur!  Qu'il  y  a  de 
plaisir  à  vous  suivre!  que  le  pàturige  où  vous  nui 
conduisez  est  gras  !  qu'il  est  aimable  et  qu'il  est  salu- 

' -  taire !'.  :■:-'.     -'hr :■:■:•  ■:\:-:4''-  •;         •■■  " :*/  -^- ■- .  ; . 


,   ÉUvaUon  à  Jisui-Chmt/comidér^dans  le  saint 

JE  vous  adore,ômon  Ilii»i,dans  ce  très-saint  sacrementr^ 
comme  notre  Méde<^in  tout-puissant,  et  je  viens  me 
présenter  à  vous  en  qualité  de  malade;  je  ne  suis  que 
faiblesse  et  que  languetir  ;  je  ne  suis  que  corruption, 
tant  par  te  vice  de  m<on  origine  que  par  mes  propres 
passions  et  |KBr  mes  mauvaises  Jtâbitudes;  il  ^  a  rien 


^'-  m'  ^.,      .        ■  _v-,    . 

,  A  LA  COMHVIIIOII.'     '  ;      .        W^ 

de  Min  en  moi.  Mais  quelque  grands  que  wAmï  meB 
maax,  et  quelque  incurable»  qu'ils  pa#Ment,  vous  * 
pouvez  les  guérir  par  votre  grâce:  vous^ n'êtes  venu 
que  pour  lés  malades  comme  je  le  suis;  vous  chOTchess 
ces  malades,  vous  les  préf  eaez,vous  voulez  bien  ojirer 
leur  guérison,  et  c'est  par  votre  çhai^toutejgratuite* 
que  vous  daignez  les  guérir  :  vous  ne  leur  demandez 
autre  chose,  sinon  qu'ils  weonnaisserfl  feurs  maladies,* 
qu'ils  désirent  en  être  guéris  et  qn'ibse  plaisent  à 
confesser  que  c'est  vous  seul  qui  pouvez®  en  délivrer. 
Je  me  présente  donc  à  vous,  Seigneur,  et|î  me  con- 
tente  de  vous  dire ,  en  vous  montrant  toutw  les  plaies 

et  toutes  les  maladif  démon  âme:  Seigrour,  ayez 
pitiédemoi;  guérissez  mon  àme,  parce  que  faiféché. 
De  quelque  côté  que  je  me  regarde ,  je  ne  trouve  que 
des  maux  etlrômes  efidéplorabletfen  moi;  l'ignorance 
est  dans  mon  entendement,  la  corruption  est  dans  m 
volonté ,  la  faiblesse  est  dans  mOn  libre  arbitre,  Tim- 
délité  est  dans  mes  sens,  la  révoUe  est^ans  mes  "a«'»*^ 
bresi  j'ai  on  dégotkt  de  toutes  les  choses  céle^es,  et 
une  faim  insatiable  des  choses  temporelle^.  En  cet  état,- 
ô  Jésus ,  je  ne  puis  avoir  recours  qu'à  vous ,  comme  a# 
céleste  Médecin  qui  seul  peut  m'en  délivrer  ;  je  crie  du 
plus  profond  de  mon  cœur  :  Seigneur,  vous  pouvez  me 
!  guérir  si  vous  le  voulez;  Jésus,  filside David,  fpz pitié 
de  moi;  défivrez-moi  entièrement  de  mes  maux,  et 
donnez-moi  une  entière  santé ,  qui  soit  toute  pour  votre 
gloire.  ;,.  ^  .  •■•/^  -^  ■.•:■■•■.''■'-■■  ;*'^.-,"'-. ■ 

ÉlécaUmàJkuS'Christ,  cansiâéré  dans  le  saint  Sacrement 
;        .^"       comtmnotre  Juge. 

JusQo'réi ,  ô  mon  Sauveur,  je  n*ai  trouvé  en  vous  que 
des  qudités  pleines  de  tendresse  et  d'amour;  mais 
aujourd'hui  je  tremble  au  pied  dé  Votre  autel ,  envisa- 
geantcetteredoutable  qualitéde  Juge,  que  vousexercez 
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^  VISITIt  itÉPàBATOIRES 

d'une  mànièreqidi est  d'autan)^ ping  effrayante,  qu'elle' 
est  plus  inconoae  et  pliia  ijpivisilde.  0  Jésus ,  si  je  ne 
regardais  qoe  votre  justi<^  et  mes  péchés,  je  m*aj9an- 
donnerais  au  désespoir';  mais  je  me  jet^  entre  les  bras 
de  Yotre  miséricorde  ;  je  4ais  que  vous  ne  Voulez  point 
la  mort  du  pécheur ,  mais  qlie  vous  voulez  qu'il/e  con- 
vertisse et  qu*il  vive  :  convertissez-moi  donc,  afin  que 
je  vive  ;  faites  que  je«me  jijige  moi-même  sans  me  flat- 
ter ,  afin  d'obtenir  de  vous  un  jugement  de  miséricorde 
et  de  giAce  ;  qu'avant  de  m^approcher  de  votre  autel , 
je  vous  considère  comme  dn  Juge  très-éclairé,  très^ 
glorieux  et  trèft-pifissant;  que  cette  considération  me 
donne  toujourtune  crainte  filiale  et  respectueuse ,  et 
m*empéche  de  tomber  dans  la  négligence  et  dans  la 
tiédeur,  puisque  rien  ne  vous  déplaît  davantage  ;  que 
je  ne  me  wirdon^e  aucune  infidélité  et  aucnn^  négli- 
gence ,  mais  que  je  châtie  sur  moi  les  plus  petites  fautes 
avec  le  zèle  que  doivent  me  donner  la  grandeur  et  la 
pureté  de  la  viande  dont  je  dois  être  nourrie.  Et  quand 
votre  bonté  m'aura  accordé  la  lumière  pour  connaître 
mes  fautes,  ctonnez-moila  douleur  et  les  remords  que 
je  dois  en  avoir;  donnez-moi  le  courage  de  les  expier 
parles  rigueurs  d'une  salutaire  pénitence»  afin  qu'é- 
tant purifiée,  je  puisse  vous  manger  ^on  pas  comme 
mpn  jugement,  mais  comme  mon  i^mède  et  comme  ma 
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l^piir  eo^iter  dot»  Vdme  la  crainte  et  Vamowr  ^'dtttrès-mnt 
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Sacrement. 
PREMIIrE  PAIITIE. 


QUI  étes-vous ,  6  mon  Sei^eur ,  et^  suis-je ,  pour 
oser  approcher  de  V4m8  ï  Qu'ëity^  quèi^cttnme 


f^  luirmème,  sillon  un  vase  d^  corrupUôiif  jc^  en?. 
fMit<to  démon.  mM^li)^  del^^ 


8» 


A  U  CMOniMIOlt.  .    Mi  ' 

da  péché^  un  éhibemi  àâ  Diea,  une  oréatnse  inutile  , 
pour  le  bie»  et  malheureusement  puissante  pour  le  » 
nupl?  Qu'e^tnce  que  l'homme,  aiuon  un  animal  aireugle.  • 
dans  âeadeéseins,  vain  dans  ses  actions,  ide  danssea 
désirs ,  inconstant  dans  ses  èhtreprises ,  vil  et  haa  en 
toutes  choses ,  seulement  grand  ^ans  la  fausse  estime 
qu'il  a  de  lui-même!  Une  misérable  créature^ osera* 
t-elle  donc  se  présenter  devant  un  Dieu  d'une  si  haute 

majesté,  pour  se  joindre  à  lui? .  T 

P,     Les  étoiles  du  ciei:pBrdiBi|t  leur  édaten  totre  pré» 
senoe,  ô  mon  Seignenr ,  les  èolo^ea  du  del  treiiO>lonti 
devant  voîis  ;  les  plus  élevés  des^raphins  se  couvrent 
deleurs  ailes  devUnt  votre  grandeur;  et  se  regardent 
comme  un  néanjt.  Gomment  donc  une  aussi  misérable 
créatitte  que  je  suis  entreprendra-t-elle  de  vpus  ton* 
cher  et  de  vous  recevoir  dans  elle-même  î     ,.        v    ; 
Saint  Jean-Baptiste  ^  sanctifié  dès  le  ventre  de  sa 
mère,  tfôse  toi^çher  votre  téte^etproljip  qu'il  n'est 
pasdignç  de  iiélier  les  cordons  de  votre  chaussure.  Le  . 
prînee  de3  Apètres  s'écrie  :  Singn^ ,  ff^^^<>«* 
de  mi,  qui  suisun  Aomm«pécfe«ur/  et  j'aiH^  la 
hardiesse  de  Vapi?K9®^«'^  ^  ^^^^^^^  ^^^  reinplie-dç 
,  péchés!°'>v  '  ^■■■■"■'   '■'■  ;■■.:■■■;■  ■;-;::'^.^-':''^'''-:  :^'-"r^;'î-  >''-"^ ;■'■ 
Si,  dUns  lé  temps  de  votee  ancienne  loi ,  il  faUait 
être  par  et  «inct^  pour  mamger  des  paiiis  exposés  sur 
la  table  dfe  votre  Temple ,  et  qui  n'étaient  qiie  l'ômhre 
de  ce  mystère ,  comment?  n'appréhenderais-je  pas  de 
manger  le  pain  des  Anges,  étant  si  dénuée  de  sain- 
teté!- \/,.,i-:iC:.  ■,:  '      .     ^,  "      • 

Vous  ayez  commandé  ^6  mon  Dieu>  qUe  Ion  man- 
geât l'agneau,  pascal  avec  du  pain  sans  leviân  et  des 
laitues  amèr^  ^  et  que  ceux  qui  le  niangeraient  eussent 
des  souliers  à  leurs  pie^,  et  que  leurs  rdns  fussent- 
ceints.  Oserai-je  bien  manger  le  vr^i  Agneau  pascal» 
dont  l'autre  n'était  que  la  figure,. san»  avoir  rien  do 
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iet  de  craindre; 
^vnié  Voyant  âoignée^^ 

^ponr  n'y  avoirt>ia  ét«^ 
»iji)intytiaié ,  e*e8t-à-dire  Be  U 
n  ^1  fût  je|té^  les  pieds  et  Iw, 
iénëbt^  «cç^t)^ures.  Ahl  je  iKe 
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,    DWura^  dé  nioto Matté«i ,  àiïf  toiislcs i^ls  de 
foil^aitmà^^^ 


||i^^éhô^  si  criminelle  à  iiéi  prêtre  d*«^oir?| 
ICNieM  ^^^I|f^  ri^hé  dd  T^ment  c[m| 

était  pi^wiottibCT,  qu'il  en  fut  puni  sur-lèrchanip 
P9ur  nn^èrt  snbite;  et  jeiie  craindrais  pas^la  même 
^ne.  si  JercceTais  indignement  ^Inî  <jui  était  figuré- 
^«àte"arcfterv-,:^^'l\:  ;■  .  ':q''  '  ,\V  ^  : 
^  '  LesBethâimites  ne  feen^^e  regarder  trop  cih| 
sèment  la  Àième  arche  ï^pl'elle  passait  sur 
t«iTe8%  et  rÉcritiirc  nous  apprend  que,  pour  1* 
tion  de  cette  ttoftérité ,  Dieu  fit  mourir  cinque 
mille  homiÉies  ^  ce  peuple.  Di^  miséricordi^ut,  ^ 
terrible  tout  ensemble,  que  Yotre  Sacrement  Àt  au- 
dessus  de  cette  arc^e,  et  qijie  c'est  |ién  autre  chose 
ïtf  recetoir  votre  corps  «acre  î  Que  dbis-je  faire  pour 
loger  en  moi  un  Dieu  qui  est  la  grahdeur  et  la  ji    '^ 

même?  ■  •-■•'■■■.--■^•-^^■^^.-  ;•  -  ■";^'^.^^- 1 

Que  si  j*ai  tant  sujet  de  craindre  en  coniddériii 


seulement  Votre  majesté,  quc^ ne  doi»-je  pas  app 
:^^"  licndersi  je  jette  les  yeuxkr  mes  péchés  IB^ 


'■^r; 
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•■•«^#'V''i: 


«fe,  û^m  éiÊéi^{f^]fiai^  *  ^^^  ml8éricord6 

slol«K(à  mon  cœ^  était  occupé  de  tout  autre 
w--^r^o"»»  oi  f  avais  plu»  d'estime  pour  la 
,jp.,,^è^dwcréature8  que  pour  les  trésor»  de  jotre 
grâce  et  pour  l'espérance  dé  votre  gloire  :  mi^^ésir» 
étaient  la  re%le  de  mes  actions;  j'obéissais  jfeuglé- 
ment  à  mes  convoitises,  et^  ne  suivant  que  mon  ca- 
price, il  semblait  que  je  He  vous  eusse  jamais  connu. 
Ki  été  cet  în»en8é  qui  a  Et  en  »on  coôur  :  Il  n'y  a  point 
I|d6  JDieu  t  parce  que  j'iii  vécu  longtemp»  drfmôme  qçe 
pta  j'eusse  cru  qu'il  i)('y  en  avait  point.  Je  rai  jamais 
||ien  fait  pour  votre iimour,j(B  n'ai  jamÏH»  appréhendé 
voire  justice,  je  ne  be  suis  jamais  reliée  di^mal  pai* 
la  craiutele  vos  idis,  je  ne  vous  ai  janiais  ilendu  les 

grâces  que  jr^^^4fl^  «t»  ^' 

chant  que  vous  étiejt^rlbut,  je^'iéro  suis  jak  abs- 
tienne de  pécher  en  votre  préseûce.i'ai  accord^  à  mes 
yeux  tout  ce  qu^ls  ont  désiré ,  et  je  n'ai  jamais  éle^ 
le  moindre  obstacle  à  mon  cœur  pour  le  détourner 
tfaùcui  plaisir.  Ma  vie  n^a|té  ju^im||^^  et 
me  g^re continuelles  cfl|P  renou-, 

tellement  de  tous  lés-i^yïes  que  voii  a#EV»^«rt»  . 

^ur  moi.  Oserai^e  doSc,  )Étton  Sltt|veu^  ^ 

vous  râîevoir  m|  cet  état?  Je  suis  dans  la  côfirasioiii,?^  ^^ 

^  me  voyant  ^e^  j'ai  honte  d'aller  au  dewimt  de  â^^^^^^^^ 

^rÉpoux  céleste  qui  à%ne  m'iniriter  à  s«j%QçeS  d^ '^^^^   ^^^ 

vines,  et  me  recevoir  de  noo^eau.     .        v^  ^s^  *     *^  "^ 

■:■'■'■ /:''V "".■■■■  '::''^.'  ^^^"''^^^li^ffiF*  :■:;?'.  :  /:'■■>■'• -^-  ■■-■■>- -^-  *• 

iè  recoimais  nion  ex^nw  lIBlà^  6/jmtip&iy. 

^jereconn^ï  aussi  votre  ignilideiia^  ç'est^je 

^ui  medonnèla  harâifise  ^^aijpq^^ocher  deVousidk^ 

que  je  suis,  car  plus  je  suis  i|||gne,  plus  voar  étw' 

glorifié'de  ne  pas  rejeter  une  si  pauvre  et  si  indigna. 
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ééatoN.  Sdgûeur,  toi»  »c  chjMseï  pas  les  pécheurs 
loin  de  wus,  an  contraire,  wn»  les  appelez  et  les  at- 
tire* à  Yoas.  Cest  vous  qui  atez  dit  :  Veûez  à  mw. 
voxi»  touiqui  êtês  ehar^iêet  affligi9,  ttjevim  soula- 
gerai. Vous  vrei  dit  :  Le  midedn  n'est  pas  nécessaire  à 
ceux  qui  sont  en  santi ,  mais  à  eeunc  qui  sont  malades  : 
je  n0  suis  pas  venu  chercher  les  justes,  mais  lés  pé- 
cheurs, n  c'est  de  vous  que  l'on  dfisalt  publiquement 
qne  vous  firéquentiez  les  pécheurs,  et  que  tous  man- 
dez avec  eux.  Vous  êtes  encocc  le  même  que  vous  étl^ 
alors,  et  je  crois  que  vous  appelez  encore ^juurd'hui 
du  haut  du  ciel  ceux  que  vous  aviez,  aloirla  bonté 

d'appeler  sur  la  terre. 
Touchée  de  la  mis^corde  avec  laquelle  je  sais  que 

vous  nous  appelez,  je  viens  à  vous,  accablée  de  pé<*és, 

afin  <p'a  vous  plaise  de  m'en  délivrer;  je  vienskvec 

tontes  mes  misères  et  toutes  mes  tentations ,  afln^étre 

sonhigée  ;  je  viens  comme  un  malade  au  médecin ,  pour . 

être  guâPie;  et  (bomme  une  pécheresse  à  Iç  fontaine  de 

jnsticeVpour  être  justifiée.  J'apprends  que  tous  rc- 

et^eç^l»  pécheurs ,  que  vous  mangez  avec  eux,  et  que 

vos  plus  douces  iélices  sont  de  converser  avec  eux.  Si 

cette  bonté  pour  le$,  pécheurs  est  si  grande,  étant, 

comme  je  suis,  upe  grande  pécheresse  ,v^us  avez  en 

moi  dé  quoi  la  signéûer . 
le  ne  doute  point.  Seigneur ,  que  les  larmes  de  cette 

pécheresse  puWique  ne  vous  aient  été  plus  agréables 
que  le  superb? festin  du  pharisien,  puisque  vous  ne 
méprisâtes  pas  sa  douleur,  et  que  vous  ne  la  rejetâtes 
pj^  comme  une  personne  souillée  de  péchés;  mais ,  ^u 
contraire,  ipp^  voua  agréâtes  sa  pénitence,  que  vous 
lui  pardoilral  ses  offenses,  que  vous  la  défèndte 
contre  ses  accusateurs,  et  que,  pour  ufi  peu  d*eau 


qu'elle  versa  sur  vos  pieds ,  vous  lui  remîtes  beaucoup 
^  çiimes« — —   .  -  — , *-    '    ^- 


«V 


mais,  au 


icomniloii.'  ■;■.,.' ;.,Wî-'-- 

Jeigneiir,  voici  une  oocasioii  de  ▼(hwr  At^OéHr  ifitn 
de  gloire;  c*e«t  une  pédhwesse  qni  petle  à  yos  piedp 
beaucoup  plus  d'iniquités  et  moins  de  pleun.  Vous  ne 
montrâtes  pas  alors  la  première  ni  la  dernière  de  vos 
miséricordes ,  vous  en  aviez  déjà  fait  beaucoup  d'autres 
semblables,  et  vous  en  fërte  encore  beaucoup  qui  ne 
seront  pas  moins  signalées;  que  celle  que  j'espère  de 
'  vous  soit  de  ce  nombre  î  Pardonnez  à  cette  malheu- 
'  reuse  qui  vous  a  offeiisé  plus  indignement ,  et  qui  pour- 
tant n'a  pas  tant  de  regret  de  ses  offenses  :  je  n'ai  pas 
asséiide  larmes  pour  laver  vos  pieds,  mais  vous  ayez*- 
versé  tant  cle  eang,  qu'il  est  ci^able  dè^ laver  tous  les 
péchés'4u^>nonde%   .'-■  ''y  ■<]■-;'■' ^^.  ''■^;'^;^-''-^ 
n,  iNe  «oyejè  pas  indigné  contre  moi ,  de  ce  qu  é- 
'^tân|/telte  que  wpus  me  voyez  ,i'<»e  m'approcher  de 
vous.  Je  sais  que  tousHeS  malades  accouraient  à  vous 
pour  vous  toucher,  parée  qu'M  sorUit  de  vous  une 
vertu  qui  les  guérissait  tous:  Jejiuis  ajtteint»  d'une  dan- 
gereuse maladie  ;  que  puis-je  dune  faire  autre  chose 
»ndn  de  m'adresser  à  vous,  coldiiine  au  plus  puissant 
de  ton»  les  médecins ,  pour  recouvrer  la  santé?  Pour 
être  glorieux  dans  le  ciel,  vous  ja'êtes  pas  moins  mi- 
^fiéricordieux  sur  la  terre^Jto  vous,  Seigneur,  est 
'la  ianté,  la  vie  et  le  rem^jHp  toutes  nos  misères.  A 
iKtii  donc  auriop-nous  rècoOTs  dans  nos  besoins,  sinon 
1^  TOUS r  Seigneur  mon  Dieu?  ^  ■ 

Je  réconnais  véiîlablemimt  que  ce  divin  Sacreflieil^ 
n'est  pas  seulement  la  viai»  des  forts,  mais  qi^  est 
aussi  la  médecine  des  infirmes;  qu'il  n'est  pas  ie^ 
ment  le  pontiéndes  vivants,  mais  aussi  la  résurre^ffl];; 
des  morte  ;  que!^n-s^lement  il  remplit  les  ffw 
d'amour  et  de  joie,  mais  gjl*i||[iurifie  et  ^É^t 
pécheurs.  Que  ot^cun  s'en  approche  selon  tÉWlit 
besoins ,  et  qnçchàcun  y  prenne  ce  qui  lui  est  propre, 
etoeque  son  Iwgneff  voudra  lui  donner.  Que  les 
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m     '  ■■•■'':■/::..  vi«iT«»  MufcMiAToiits  ■  -; :^^J^^^ ^.-/s 
kntes  viennent  pour  être  reçut  à  cette  taH^^flIP  1»^ 
^^ttx  de  oonféMkm  et  <ie  loiwnge»  s'entende  pour  cui 
iéb  festin  Êteré.^wc  moil  qui  suis  une  pécheresse 
«tune  malade,  Wl>  préfenlerïii  pour  y  recevoir  le 

;,ialicedttsalttt.|k>— ^  .;::..  j:./v-^^,  -M-^-.;,,-  :^ 
11  y  a  point  4ft  route  dans  la  vie  chrétienne  par  la- 
quelle je  puisse  mircher,hors  ce  mystère  sacré  ;  et  je  ne 
vois  p^  le  moindre  p#exte  pour  me  dépendre  d'en 
souhaiter  lapartieipatioii.'Siie  suismalade,  c*C8t  luiqui 
ine  guérirai  si  je  suis  to  santé,  c'est  lui  qui  me  con- 

,  servera;  si  je  m,<j:estM  oui  me  fortifiera;  si  je  suis 
morte,  c'est  lui  qOi  me  rendra  la^vie.  Pour  être  aveu- 
gle,  je  no  perchrai  pas  courage,  ptarce^ue le  Seigneur 
éclaire  les  aveugles;  je  ne  fuirai  pas  sfi'préseiice,  co^me 
fitAdam  quand  il  reconnut  f^u^,  paipe  ^'A%  le 
pouvoh*  de  couvrir  la  mienn^  je  ne  mie  cacherai  pdnt 
de  lui,  qttoi  qim  je  sois  impùr^couverte  depéçh^^^ 
parce  qu'il  esifa.  source  f  népuEiime  de  mislbcorde .  ws 
ne  crois  pas  en  cdtt  vous  faire  i»ji|rev<limo^iè^!  au 
oontr^,  plus  je. suis  misérable,  plnj^ellpi^  tpus. 
fourniir  une  of*a#ion  v«ein^rcp        IPa#  admirer 
tôtre  mjséne^de  m  lleierçim 
qui  eouv^ntles  yeuî  de  raveugle né  ne  servirent^ 
:  qu^à  fàke^raïtré  en  Ibi  jVec  plus  déclât  la  gloire  de 
Hieui  ét^la  bassesse  où  je  sui^rrécluilie  fera  remarquer 
plus  clairement  labbnté  de  celui  qui,  étant  si  relevé , 
ne  déd^gne  pas  les  choses  les  plus  méprisables  ;  car 

.|3,niwiiérite8  n'obt^nent  pas  un  si  grand  privilège, 

^  mais  U  m'est  accoldé  en  considération  de  ceux  de  ié- 
STO-Ch^t  inoà  Sdgneiir ,  pour  l'amour.dc  qui  le  Père 

*     "éterhel  m'adopte  et  me  traite  compae  un  de  SCS  enfante. 
,    Puis  donc  qui  vousêiês  mon  I*^  et  mon  Sauveur, 

; — fosè  riMiourir  avons,  c^  voiays  dciiiander  cett»grftce, 


que  comme  David  faisait  asseoir  à  sa  table  un  homme 
tipt^^^^tneûut,  parce  qii*il  était  m  de  son  cber  ami 
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hmàk&if  hmiomrtdt  la  ém^fiÊ  h  fEfemneunm 
II»  mérites  da  père,  il  yous  plaide ,  à  Père  éter- 
Éàf  foaffrir  *i  votre  table  nue  pécUeresse  tonte  défi- 
gérée,  non  en  sa  considération,  mais  paries  mérites 
de  Jésus-Christ  que  tous  avez  tant  aimé ,  <fli  est  notre 
second  Adam ,  Mtre  yéritable  Père ,  qui  irit  et  règne 
avec  TOUS  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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iibutes  tes  touffrancéi  de  9ùn  Fik, 

CJVBBàin  SëÇflnrMe  toutes  choses ,  Créateur  du 
'4^1  et  de  la  terre,  <^Pque  je  sois  la  plus  misérable 
pécheresse  du  mondé,  je  ne  laisse  pas  de  vous  offrir 
atec  votre  Église  le  plus  digne  et  le  plus  riche  de  tous 
les  sacrifices ,  qui  est  Toi^e  Fils  unique,  pour  tous  les 
péchés  qiie  j'ai  commis,  et  pour  tous  les  bienfaita  dont 
1«^  vous  suis  redevable.  Jetei  vos  yeux ,  à  mon  IMeU*^ 
fur  la  diltnité  de  celui  qui  souffre,  et  souvenez-voqs 
pour  qui  il  souffre.  N'este  pas  le  Seigneur  que  vous 
avez  Uyré  à  la  mort  pouir  son  esclave?  N*e8t-ce  pas 
l'auteur  de  la  vie,  qui,  comme  une  brebis  qu'on  va 
imÎBoler,  a  voulu  souffrir  une  mort  si  cruelle?  Con- 
sidérez cet  exeè9  d'amour  et  idîe  bonté  !  Yi^ez  votre  fils 
étadu  sur  le  buis,  vojreciiestmains  qui  versent  un  dé^ 
luge  de  sang,  et  pardoniiez ,  ^n  sa  considération^  les 
maux  que  les  miennes  ont  qb^  commettre.  Voyez  son 
cœur  percé  d'une  lance ,  et  r^ouTçlez-  moi  par  les  mé-' 
rites  du  sang  qui  en  est  sorjti.  Regardez  h^  pieds,  qui 
.n'<mt  jamais  marché  dansjavoie  des  pécheur»,  percés 
de  iclous,  et  .conduisez  \^  mÊùB  dfans  la  vme  de  vos 
commaindements.      >'      .  /^   - 

Roi  des  roisjje  Vous  conjure  par  ce  Saint  des  saints, 
parce  divin  Rédempteur /d'étre^i&ie  d'esprit  ateôluii 


3 


m 


Ylllttt  »MràlATOIRl» 


..ï^! 


U: 


pnliqa'U  n'a  pt»  •«  horreur  d«  a'onlr  itwi  |»^: 
U  cliair.  îto  coniidéreî^^ou»  pas  sa  «le  penc^llÇI 
^kMce  Unguissant  et  «élri  par  rapproche  àêWmnT 
C>rt  là  le  corps  de  YoWe  cher  Fils:  ayez  piUë  dëYe^ 
I5jliv«  qu'U  n  voula  racÉeter.  Voyez  sa  pMtniie  «posée 
à  na,  §0»  c6té  couvert  de  saug,  ses  entwiUcs  dessé- 
chées de  douleur,  le  feu  de  ses  yeux  éteint,  son  teiot 
livide ,  ses  bras  cruellement  étendus ,  ses  genoui  frois- 
sés, ses  membres  déchirés,  et  souvenez-vous  des  mi- 
sère de  votre  indigne  servante.  Voyez  les  tourmente 
de  mon  Rédempteur ,  et  pardoi^ez  les  péchés  de  ceUc 
qu'il  a  rachetée.  '  w^v     ♦  ... 

,  Ces!  iMrtre  fidèle  avocat  devant  vous ,  Père  tout* 
painant  ;  c'est  ce  souveraiii  Pontife  qui  n'a  pw  besmn 
d*èire  sanctifié  par  un  sang  étranger,  puisquil  a  été 
si  généi^Qiement  arrosé  par  le  sien  ;  c'est  le  sacrifice 
agréable  et  parfait ,  offert  en  odeur  de  suavité .  c  est 
FAgnm  sans  toche,  qui  est  demeuré  muet  entre  le« 
nudiit  de  ceux  qui  lui  étaient  sa  toisbn ,  et  qui ,  étant 
blessé  de  coups  de  fouet,  sali  de  crachats  et  chargé 
d'opprobres,  n'apas  ouverùabouchc  pour  se  pl»™** 
C'est  lui  enfin,  qui,  najant  commis  aucun  péché, 
a  souffert  pour  les  nôtres,  à  a  guéri  nos  plaies  i^r  les 
iiennea.  «n'avieÊ-vous  donc  feit ,  ômonSauveur ,  pour 
^^  condamné  si  injustement?  Qu'avlez-vous  commis, 
jkgneàu  très-innocent,  pour  être  traité  avec  tant  de 
rigueur?  Queltea  fautes  ont  attiré  sur  vous  un  arrêt  si 


ie  ifMnnais,  Seigneur,  que  mes 
4oiile«ni4  i*ai  été  le  sujet  de  votre  T 

notif  de  votre  condamnation.  Dii 
Y09  ordres  sont  merveilleax  !  le 


ontcausé^os 

k.  ellevéritol^e 

Providence,  que 

èantpèche,  etle 

^Btlilfe 


ê 


bon  est  puni;  le  coupable  commet  4^cnii>e8, 
nocent  eH  châtie;  le  maître  porte  la  pdne  que  le  ser- 
^j(|iW,fi;inéii«|^  ^^ 


hU  «*eit-elfè  àbaiiiée  !  janqil'âè  i*6it  Àênda  totve 
amour  !  À  quel  point  la  compuikiii  que  vous  avez  eue 
de  nous  a-t-elle  été  portée!  Je  me  suis  abandonnée  an 
crime,  voua  en  souffrez  la  punition;  je  sois  eouverte 
de  péchés,  vous  êtes  accablé  de  ton^menti;  je  me  suis 
élevée ,  et  vous  avez  été  humilié;  j'ai  été  désobéissante, 
et  vous  avez  été  obéissant  jusqu'à  bi  mort,  foos  avea 
enduré  le  supplice  qui  était  dû  à  ma  révolte.  De  yotre 
côté,  6  Roi  de  gloire ,  je  ne  vois  que  bonté,  et  je  ne 
vois  du  mien  qu'ingra^tnde;  du  TÔtre  que  sainteté,^ 
du  mien  que  malice.  Mais  j'espère,  6  Pènr  éternel  ^ 
qne  tous  aurez  pitié  de  moi ,  puisque  je  yoos  ai  pré- 
senté la  plus  précieuse  de  toutes  les  offrandes;  je  tous 
ai  présenté  votre  cher  Fils,  j'ai  fait  intervenir  entre 
vous  et  moi  ce  fidèle  avocat.  Jetez  les  yeui  sur  ce  bon 
Pastdlr  ;  regardez  fi^vorablement ,  pour  l^mnoar  d< 
lni|  la  brebis  égaréejip'il  porte  si|r  ses  épaule»;  lai- 
tes <^U6  cette  humble  prière  mérite  ^ue  je  robtienne  de 
vous  pour  être  ma  force  et  mon  secoura,  puisque  pur 
votre  pure  grâce  Vous  me  Vwîol  donné  £our  ètremoii 
Rédempteur  etavoii  Sauveur* 


j 


Acte  k  foi  et  d*adaralioD. 
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%*  '■^■'' 


•Êeroii,  Seigneur Jêim;iwppliex à  eequêmènquêû 
ma  foi.  Je  crois  que  tous  êtes  réellement  présent 
dans  eet  auguste  sacrement.  Je  crois  qu'en  le  recevant 
je  né  recevrai  pas  du  pain,  mais  qpe  je  recevrai  YOtre 
corps  Mcré,  votre  sang,  votre  âme  et  votre  divinité; 
que  je  vous  recevrai  tout  entier,  caché  sous  ces  appa- 
rences extérieures  que  mes  ]^eux  voient.  Pleine  de  cette 
foi,  j'adore  ce  que  je  vais  recevoir,  et  en  l'adoran^j^ 
sais  que  j'adore  mon  Créatetur,  mon  Rédempteur^, 
mon  souverain  bien ,  moii  Seigneur  et  mon  Dieu.  Je 
crois  que  vous  êtes  dans  4X  sacrement  pour  donner  la 
iie  étcrneUe  à  oeux  qui  vous  reçoivent  ^  et  e^ett  ce,  qui 
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me  doune  un  désir  «dent  d'en  approcher,  ae  «ota 

qoe  <!eM  q«i  .n  approchent  todiin'»^'!^.'»^».^ 
basent  leMr  jugement^  c'est  ce  qui  me  fait  trembler 

foi  afin  que,  faisant  le  discernement  que  je  do»  faire 
ïè  ;r^rp;;  j'aie  i«rt|.olre  gr*ce  et  ,e  sois  rem- 
pUc  de  totro  esprit^  ,         ,,  ' 

^^^^^^^^^^         .    ,    .  i^^^  '    .    U' 

OMGHE»R  Je  ne  tri,  pa»  digne  qui  wmenlrU^dtm 
^ZmadL.  Prosterl,ééde^antTO«s,M>">er«o^ 

i^  i««gne  d'en  approcher,  etje^B^^«JJ« 
qu'avec  crainte  et  avec  frayeur.  Misérable ««orteftç. 
Livre  et  vile  créature,  moi  qui  ne  suis  que^wnsatee 

:  l  que  cendre  ;  je  ne  suis  pas  digne  d;*l«  »»»««*" 
pato  des  Anges,  de  recevoir  vm  C^  |  ^^  • 
Dieu:  j'en  suU  indigne  à  cause 4uw»n«re;  ^  de  la 
«rrandeurde  mes  péchés.  Je  crois  que  vonsmèlesavez 
Ldonnés;  je  ne  suis  pas  néanmoins  e»*"*^^" . 
«^te,  et  dam.  le  reéret  que  j'aide  les  avoir  cMn- 
«is,  jemeUnnaisindigned'être  aisiseavotreJJHe 

ave^  vos  enfants;  j'avoue  que  je  ne  méntepas  d  êfre 
!  imtée  comme  votre  esclave.  Hélas!  Seigneur ,  je  vou. 

d»is  suppléera  mm^indignilé  par  l'ardeur  dema  dé- 
3b.  ie  sens  b#cependant  que  je  «m  trte,éloi- 

mée  d'avoir  la  ferycnr ,  lé  zèle  et  les  autres  dwposition|. 

que  je  devrais  apporter.  SHgneùr.  je  nfe»«M  pas  dtgn^^ 

mie  tout  entries  dans  ma  maison,  etc.  ^^ 

■     .  ■:    ■      Ick  Je;  désir  «l  ftam  de  lie». 

A  MO»  seigneur  et  mon  Dieu ,  que  je  désire  avec  cm^ 
y  préssement  d'ètre«iie  àyousparE  sainte  com- 
munion !  Monhœur  et  ma  chah  iàmbentm  difatUanee. 
^^am  Vardmque  fol  d^  vousrecevm.  Xstrtt  donc 
croyable  que  vom»  Yontfez  b^çn  vous  doflner  a  moi 


AU  COHMtlNION. 
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«73* 


Non  Êàntent  de  vous  être  fait  homme,  d'avoir  beaa- 
.  coup  travaillé ,  beaucoup  souffert,  et  d'être  mort  pour  ^- 
j^Htmour  ^  molj  vous  me  nourjcissei  de  votre  chair 

tocrëe ,  et  vous  vous  faites ,  eu  quelque  sorte ,  uu  môme 
.  corps  et  uu  même  saiTg  avec  moi.  Pouviez-vous  me 

donner  uue^plus  gruide  marque  de  votre  amour? 

Potivieï-vous  me  commander  plus  vivement  et  plus 

fortement  detous  aimer?  Ouï ,  je  vous  aime ,  et  je  vous 

aimerai  de  |out  mon  cœur ,  de  tout  mon  esprit,  de  toufe 
•  ftpph  âme  et  de  toutes  mes  forces.  Il  me  semble  que,  du 

haut  4e  votre  autel  et  du  milieu  de  votre  Sacrement , 
«voug  me  i^^mandez ,  comm^  à  saint  J^îerrt^  «i  je  vous 
,  pime,d  8ii'i^plu8^'aim)urpotir  vous  que  les  autres/ 

à  qui  vo^s  ne  pe^etlei  pas  d^approcher  si  souvent  de 
;  vouà^  Oùt^^gniBUr ,  vous  connaissez  ^  toutes  «hoses , 

vous  yoyeâ^  fond  i^e  mOn  cœur,  vous  savez  que  jà 
1  ^oùsiiime.  Et  jé^vais  tout  à  l'heure  à  votre  sainte  tabla» 

comme  vous  allâtes  au  lieu  où  Vous  deviezxommcnçer 

votré>assion,^afih  queie  mondé  connaisse  que^aime 
/mop  D^u  et  mbn  Pèm,  et  que  je  fai3  ce  qu'il  m*a  '■ 

commande,  r 
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D'ENTENDRE  U  SAINTE  MESSE 
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Au  commencemenl  de'lt  Messe,  il  faut  diriger  ton  totenUon  de  cétt^^ 
iMnière.ou  de  toute  aatre  semblable  > 

'♦  ORAtSON,/       ^ 

^TÙTow  IDieu ,  je  vqu»  offre  le  saint  sacrifice  de  la  Messe 
fll  et  la  conimunion  que  je  vais  faire,  pour  obéir  au 
précepte  de  notre  mère  la  sainte  Église,  pour  Vous 
rendre  le  souverain  culte  d*adoratiou  qui  n'est  dû  qu'à 
Toi|8  seul  ;  je  vous  consacre  toutes  les  pensée»,  les  pa- 
roles et  les  actions  de  ma  vie,  en  reconnaissance  de  ce 
que  vous ^tes  mou  premier  principe,  mon  souverain 
i)ien  et  ma  dernière  fin;  pour  vous  prier  d'établir 
votre  règne  en-moi,  de  m'appKquer  leô  mérites  infinis 
de  votre  mort  et  de  votre  Passion,  de  mè  pardonner  mef 
f)ëcbës,  de  m'accorder  enfin  toutesles  grâces  nécessaires 
pour  cbanger  de  vie ,  et  de  me  donner  un  jour  la  vie 
éternelle  que^  vous  avez  promise  à  ceux  qui  mangeront 
jdignement  votre,  corps  sacré  "dans  cet  auguste  Sacre- 
ment. Je  veux  vous  y  recevoir,. ô  mon  Sauveur, 
pour  toutes  les  intentions  que  vous  avez  eues  en  Tin- 
stituant,  unissant  ma  communion,  à  celles, de  votre 
sainte  mère ,  des  Apôtres  et  de  tous  les  saints ,  sou- 
haitant de  participer  à  leui?s  dispositions,  pour  vous 
honorer  autant  qu'une  créature  en  est  capaM^-  ^*^t 
aussi ,  ô  nion  adorable  Bédempteur ,  pour  vous  l^moi- 


MANIÈBE  D%flTE!il)IIE  LA  MESSE  L«8  j6mk  l>E  COMMUNION.    JTo 

gm^,  dans  le  ciel  et  «or  la  terre,  ^e  je  veta  monrti 
comme  une  flïle  vraimciit  #^rétieiine\  Je  Touasupç!» 
de  répandre  v«  glaces  sur  l'Église  et  sur  tons  les  fi- 
dèles; augmente»  en  eux  la  foi,  convertissez  les  p^ 
cheurs,  conservez  les  justes  en  état  de  grâce ,  délif*#  f 
*  du  purgatoire  les  âmes  de  JV.  ^M-^  «i*  a'»»^  ^  "^ 
ennemis,  vivants  et  trépassés.  ." 

Au  Çonfiteor  il  faut  faire  dea  Aclw  de  eonlriUoii  de  tous  ses  péeMs ,  ie 
•cetle  manière  bu  de  touiéaiiti-e  semblable  _, 

.    ..V  Acte  de  coBlrilion.  ''^ 

Moîï  très-miséricordieux  Seigneur,  prosternée  aiia^ 
pieds  de  votre  divine  majesté ,  avée  le  plus  $irmà  ^ 
sentiment  de  regretet  dedoi^ewr^'il  m  ««t  pog|(!^lf^ 
je  vous  demande  très-humblement  pardon  de  to^^ 
les  péchés  4ue  j'ai  cominis ,  et  spécialement  de  ceiit 
qui  (^lf%uivi  ina  dernière  confession;  je  les 
tous  e»<g^néral  et  chacun  en  particulier,  parce  qfifji 
pff^s^ilvotre  honte,  et  qu'ils  vous  ont  àttiil^hé  à  il  > 

..  ^^r^,  ■    •' •■  '■  ■     -'  ■  .   ■   '  ."' /^    '        ^,  ..■ 

Depuis  le  Càiifileor  jusqu'à  l'ÉTangile,  on  ^odiifa-a  des  Adws  dlwUiÇi; 
fondés  sur  là  considéraiion  dftla  grandeur,  de  I»  pvtssanoe  et  de  la  t^i^W^  - 
de  celui  qu'on  doit  recevoir,  et  de  notre  bassesse  de  ûùm  JndifrtW  et  m 
aoi?e  peu  de  pi:éparaiion.  '  ;        '-    *?   è' 

Jiî  ne  mérite  pas ,  h  mon  Sauveur ,  d'assisté  â  volft 
bhlation  ;  mes  péchés  me  rendent  digne  d'être  cbir^ 
Bée  dé  votre  autel  et  d^  votrie  taMe  satme',  et  j*w  un 
très^grand  spjet  dé  craindrèqne  je  n'y jfeii  trouvée  saiis 
cette  robe  nuptiale  de  l'innocènée  étâé  la  <}harHé ,  qkie 
je  siâs  avoir  perdue  tant  de  fols  par  mes  crimes,  et  que 
je  ne  suis  pas  assurée  d'avoir  recouvrée  pto  1»  péni^ 
tenee.  C'est  pourquoi  je  {nrends  les  senUfllentâ  de  lafl^ 
IHerre  lorsque,  par  un  excès  d'humilité ,  von$  yÔ!iî|l«l 
lui  laver  les  pieds.  Quoi,  Seigneur^  Fils  de  iHiettf  jM|^ 
t<mt-pni88(knt,  la  sainteté  même,  vous  vous  "" 
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npn-8cul«ttent  à  mes  pied»,  mai»  jusqu'à  voidoirfié^ 
habiter  dan»  mon.  âme  !  Votre  Église  sainte  entre  dan» 
cte»  transporls- d'^dfeiration ,  et  ne  considère  qu'avee 
étoïinementque  yoiasn'avez  paseu  horreur  de  demeurer 
dan»  1^  sein  d'une  Vierge  immaculée.  Saint  Jean-Bap^ 
tiste  avoue  qu'il  n'e»t  pas  digne  de  délier  le»  eordo^is 
de  votre  chaussure  ;  un  tel  saint,  une  telle  âme,  si  pure,- 
si  innocente,  et  si  ardente  dans  votre  amour  !  Quels  sen- 
timente  dois-je  donc  avoir  en  m'approchant  de  vous  l 
Quand  j'aurais  toute  la  sainteté  des  Ange»  et  des 
homme»,  qu'est-ce  que  cela,  comparé  à  vos  gran- 
deurs et  à  votre  pureté  inanie?  Non-seulement  je  li  ai 
pascette  sainteté,  mai» ,- au  contraire,  je  suis  rempUe 
de  tant  de  péchés,  de  tant  d'imperfections,  de  tant  de 
misères,  que  toutes  lés  puissances  de  Dj^ti  âme  s'écnent 
dans  un  anéantissétaent  profond  :  S^neur,  retirez- 
wusde  moi ,  parce  <pie  je  suis  nne|^  pécheresse. 

ArÉVj|Iïgae,i^^^^â^ed«•Acle84etoide<»tt*lna^^^ 

js  crois  ieiinwnettt-ô^^  ^} 


J  été»  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  et  qm  n'avez  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  qu'une  môme  nature,  nne  mènie 
maiei^  et  une  même  puissance;  je  croiô,  dis-je,  que 
^«lii  èêtm  v^taWement  et  réellement  préent  dan»  ce 
samment ,  puisque,  étant  la  vérité  même,  vouôaw 
itt  :  jpm  wt  mm  eofps.  Oui,  je  crois  tout  ce  qu'a4it 
la  Fi^  de  mon  Dieu;  rienn'est  plu»  vrai  que  cette  ^ 
t#$  <pu.  e»t  sortie  d^  hi  bouche  de  la  vôrité  mêpe:^ 
vO  b^iew  inconcevaWé  l  i«  va}»  recevoir  dan»  mon 
•â«ie  ^  Si^  eîmbii  ficu  ^S'^^f^^^^^ 
^^àm'tima  naître  dans  ùmi^tm0^^élS^m^ 
:  1^  mener  j^^  vie  si  pauvre  et  «  p^#le,  et  «^ 
^Mirir  iur  Wct<ï!X  pour  mon  saint;  qui  ehtrwMi^cïté 
IX,  et  e^»mte ai^  cieux,  d^ou  il^^wa  u« 

'  :■■  ,  •  <!■■'...  '■'/,      „       ■■,  ■ 


C  îe  eoinâorable,  qui,  par  »n  altoach«ent,  ,  . 
Méritant  de  malades;  cesang  préeieiix,  rtjwid»  P0«» 
moi  ;  cette  àme  sainte ,  source  de  grâce,  de  ^^^^  "  . 
mér^le.:  enfin  je  vais  recevoir  mon  Seigneur  et  mo* 
Dieu  :  je  le  crois ,  et  je  m'en  tiens  plus  «««^  «"«  »  J» 
le  voyais  de  mes  propres  yeux  ,  parce  que  m«.  yeoi 
Lvent  me  tromper,  etque  votre  parole,  ô  mml»^, 

t«n  est  imperceptible  à  mes  sens,  uicàtopMbenMble  *^ 
m^raùwn,  «fin  d'honorer  davantage  votre  majesté  pw 
iTsoumissiondemon  entendement  à  votee  parole,  caç' 
«vant  mes  sens  sous  l'obéissance  de  la  foi  !  « 

%  rOb..tt.nl»MW>.Frtl.«.UI..I.Il^  «..•to9«>''«««  «"  "»■     • 
.munloi.decelleiMBiire:        V     -  „  . .       '  ' 

TIKCEVEZ ,  ô  mon  Dieu ,  ce  sacrifice ineffaWe  que  vous 
K  offfetonte  votre  Égliée;  recevez  en  odeur  de  sua- 
nte la  «mununion  que  je  vais  faire  ;  recervez ,  Ô  Dieu 
étemel,  l'oblalion  d'un  Dieu  éternel  comme  vous, 
oui.  pour  vous  retire  l'adoration-que  vous  lùéntez, 
ibiênvoulusefairehom-e.etTXtfcemoyensemct  re 

«ù  état  de  victime  et  de  mortî-recevezai.luietparlm 
tout  ce  que  nous  vous  devons.  ,  . 

0  mon  Dieu ,  c'est  pour  vous  adorer  cojpime  nota» 
I^  ,oug  reconnaître  coasœe  notre  souverain ,  TOUS 

louer  Wme  trois  foi»  saint,  et  vous  aim«  «am».  ■ 
Vinqmwréheaiuble  bonté ,  que  nous  vous  offifons  c^  #; 
«iS  hostie,  votre  M.  unique    Oft.  ^^«^-  • 
joie  de  poiivoir  vous  o«Hr  «m  D^  qto  sesaci^  p^ 
WJÎw,  *t  qui  voo.  hoft«e  a>iiai»\^^M?«f 

Ce8feiicore^fti!>o*lHen,po«irv«i»l^dM 

jte^aetkms  dé  g^V^W'm^J^^nf^ 
reeai'Aé  mtre  infinie  b<»B!W>  p*«ewi«ii»MS_| 
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tianteme,  dfcîfifetotit  d«»  g<^c«  que  j*ai  reçue» de  votre 
libératilë,'ionob«tant  mon  indignité  et  me»  infldé- 
ïttës,  JH&^*"*^»  A  mon  Dieu,. avec  l'Égli^,  vott^ 
/pilg  w^^rist,  pour  remeMiement  de'nou»  Tavoir 
dbttti^îm^tëj^  n«  po^  ^^ 

0  mon  J*u,  yotte  cherf  ils  n-est  pa»  8eulemen|ttne 
vlctttiéeiichaiiâtiqne>  c'est  encore  une  boBtie  d^- 
piatlon  pont  ,tonB  ie»  crimes  du  monde  :  acceptee-la 
donc  en  Batisfectîott  de  tous  mes  péchés,  çt  de  ceux  de 
tous  le»  hommc^  ctdi  vivent  «tt^teirej  «t  d«  Aiiwt 
lldèle»  qid  iB<mfflréftl  d«««  1«  purgilolre.  ■  :  ^^ 

Je  vous  rottre  enfci^  ô  inon  Dieu  ^  pout  ohtetiirdé 
fotre  bonté  tSut  oé4iuim:est  nécessaire;  et  comme 
voua  m*ave2  déjà  donné  votre  fils ,  et  en  lui  toute  sorte 
de  bien*,  je  vous  offre  ce  même  Fils  pour  vous  sup- 
^ier  instamment  de  m'en  conserver  la  possession ,  et 
de  me  faire  la  grâce  que  je  ne  sois  jamais  séparée  de 
lui  ;  ce  que  je  vous  demande  ans» ,  ô  mon  Dieu ,  pour 
me» parents,  amis  et  ei^nemis ,  partàcuUèrement pour 

ji.^N.  ■  ■  ■'^''-'■.  ■ .,  '■■^^  ■■-'^^  ■""'::■  ;■■ 

']!'  ■  (dttiMMit  ipécifler  et  demander  ici  ce  donton  a  le  plu»  bciolii^        . 

JÉSUS  mon  Sauveur ,  je  vous  offre  cette  commu- 
nion en  union  avec  toutes  les  très-saintes  et  di- 
:^e»  intentions  pour  lesquelles  vous  avez  institué  ce^ 
àcremcnt  adorable.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  en- 
t^  dans  vos  desseins ,  et  ei^  Urer  tout  jle  fruit  que  vous 
ait«ldeï,  et  particulièrement  pour  me  donner  ^  vous 
«i  allument,  que  vous  demeuriez  en  moi,  et  moi  en 
vousf  et  q^e  vous  viviez  etrégniez  seulen  moi,  pour 
m'^  iikB^lublement  avec  vous,  afin  que  rien  dë- 
8(^afe  ne  aôît  capabfed^^f^ 
Ite  vbii^àmc^       de  ronijppio^ 

:.h^^'chariié.::-^-;::'''"'^'::t'''^^^^^^^^^ 
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JBpOTiièttepM;8eigneiiii<piejemeiiteTO 
Esprit  lorsque,  le  prêtre  me  disant  d élevé»  ««t., 
éàn  ie  lui  réponds  que  je  le  tiens  élevé  va*  vous  ; 
déga^M-le  de  la  terre,  etremplisâez-le  'le'»^*,?""'";^ 
dans  l'union  qui  se  fait  en  ce  moment  «« ^Eglise,  * 
,   ciel  et4e  la-teni,  pour  opérer  et  ^ous  offrir  ensemMe 
L  ce  sacrifliie  terriWe.  laites ,  sTl  vous  plaît,  que  je  tt* 
joigne  decowr  aux  Anges  et  k  »»«  »««'P'»«'''«»^«;:  . 
V^ponr  adbrer  votre  sainteté  infime ,  parlaMmW» 
de  l'hostie  qui  va  être  sacrifiée  sur  l'autel ,  en  ton»  «• 
sMrt  avec  eui:  Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  te 
meu  désarmées;  qu'astntWtti  et  glorifié  dai^lètemp* 

etdaMVétemité/  s-?  •'■i;-, ;■.'"■■,'■"■  v:/:  ;  ■  -^J/";^.;,  :,■ 

e6tiiaaiBfr«t  d'amour  delMêu.  ,;         V 

IES  choses  saitites  sont  pour  les  saints,  il  est  vtm,  ô 
i  mon  divin  Sauveur,  mâ&  vos  mystères  sanctifient 
ceuxquiy  participent;  ils  mettent  dan»  le^àm^  ^ 
dispositions  qu'ils  demandent,  et  rendent  dignes  4el# 
recevoir  ceux  dont  ils  veulent  être  reçus  dlgpememy 
Vous  êtes,  par  votresainteté,  très-éloigu^  des  ^W 
mais  votre  amour  vous  en  fait  approcher,  afî^  dç  le» 
attirer  à  vous  et  de  les  rendre  saints.  J'opère  donc^,^ 
mon  Seigneur.,  que  vous  ne  me  rebuterez  pas  ;  ^  JH 
^nft  telle  confiance  en  votre  charité  incompa^lh^e,a!^ 
i%ère  en  vous,  et  j'attends  de  votre  hoi^té  iRftw 
toute  ««)rte  debicus  etde  grâces.  Si  cette  îmmjn^mé^ 
^m%  parle  r;|vang^ ,  avait  tant  d^  fmfiwaoepi,  Wlip 
iu'dle  se  croy wt  assurée  de  sa  guérispn  si  ^^poujj# 
seulement  toucher  la  frange  de  votre  robe ,  que  doisr 
— ^ — —' — — ''oor 


je  donc  espérer  en  vous  recevant  ^ns  mon  cœur,  ^ 
qui  êtes  le  souvqrm  bieupar jewemse,  k  sourcedè  la 
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f^;  le  pain  de  vie  descendu  du  ciel,  le  remède  de 
rimmortalilé,  l'antidote  céleste  contre  le  péché,  Ta- 
bondance  divine ,  enfin  le  don  qui  surpasse  toute^  plé- 
nitude I 

08ACRBMEHT  de  piété  !  à  lien  de  chan^  l  à  gage  si- 
gnalé de  l'amour  divin  î  6  excès  de  bonté  !  com- 
ment poufrai-je  reconnaître  un  tel  amour?  Je  yous 
aime,  ô  mon  Dieu,  parce  que  vous  m'avez  créée;  je  vous 
aime,  parce  que  vous  m'avez  rachetée;  je  vous  aime, 
parce  que  vous  m'avw  aimée  ;  je  vous  aime ,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  digne  d'être  aimé;  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur ,  de  toute  mon  âme  et  de  toutes  mes 
/forces.  0  feu  merveilleux,  qui  brûlez  tooiouS»  et  ne 
vous  éteignez  jamais,  je  vous  aime,  mais  ce  n'est  pas 
assez  :  faites  que  je  vous  aime  encore  davantage.  Brûl^ 
mes  reins  et  mon  cœur ,  afin  qu'ils  soient  consun||dn 
feu  divin  de  votre  amour.  ^       | 

^i7/^o  .^.      \.  ■!-"•>     À  l'Élévation.      »      ^' ^ 


^■\ 


€*fer  îcî  véritablement  moi  Bieu^  ejk  jp  n'en  reconnais 
point  d'autre.  Jét^^f^dore,  ô  mon  divin  Sauveur, 
dam  cet  excès  de  votre  at^mr  qc»  vptw  f  ,ftût  deeceudre 
du  del  pour  veu«â*èvêtir  &  not^  humanité^  tfû  vous 
a  fait  mouHrild^a  croix,  c^l^èpan^  votre  prédm 
Jteng  p<«arjiioii;«8tai^^  |uivouslait  deKend^  de 
.iiouveau  silr  cei^ilt  1^  jkrar  voug  ioûner^encore  à 
IB^.  ie  vou$  dfeWpè,jiii;;i^^  satiïll  èl  souyeni^ 

^KNÉue  ^^^  '  ™^  ^ 

4lii|é0àS»^  #i  .WI8  en- 

vfcôiàenli^^^« 

téua.  m  «e  ré^ittt  de  <Ki^ 

'»-  Aïtnï^^iil  vtttiv-'fekefiivè;"''^™^^^^^^^  ■"  ^-^- 
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tii  lorii  1«  coimiiKioN.  .>       W 

'r  :  ••     ;■■.  '      ■  ,  v  ■■■:■■'■  V  ''.    > 

•.,■.«,'.  -  ,.■•'■,....,■ 

''i%%m  Dieu ,  que  j'adore  YoUé  bous  ces  faibles  e^ 
{j  êm,0^  *»ea  poBMble  que  irou» vous aoy ez  réduit 
à  cette  vile  demeure  pour  venir  chez  moi,  et  demeurer 
oorporeUemeuteu  moi?  .  j.      '  ^ 

LescïBux,  pour  vous  loger,  sont  trop  indigne»,  et 
tous  vous  réduisez ,  pour  être  toujours  avec  moi ,  sous 
]m  simples  apparences  du  pain  et  du  vin  !  >         ^  .• 
^  0  bonté  inconcevable ,  pourrais- je  bien  croire  cette  j 
grande  merveille,  si  vous-même  ne  m'en  awim»? 
liais  encore  oserais-je  bien  penser  que  vous  daignai^ 
tenir  dans  ma  bouche,  vous  reposer  sur  ma  Ungu#îf 
iMMlBreamoi,  si  vous  ne  m'en  aviez  avertie?  VonUle^ 
voulez  df»ic,  et,  pour  m'y  convier^ y9uaii«l?r<^ 

Buiie  biens!    -     ^  ;* , 

0  Diea  de  majesté ,  maisBieu  d'amour ,  que  ne  suiftrje 
flUp  entendement  pour  connaître  cette  miséricorde, 
*  Sut  cœur  pour  la  bien  resseuUr,  toute  langue  poor  la 

publier  !        ■  ^^       -"^x     :    yÊÈj^^ 

Êtes- vous  donc  le  Bien  qui  m'aveK  crwe  pour  in|) 
l'oèjet  de  votre  charité  infinie ,  et  le  sujet  de  vos  inef- 
fable jMintés?  -  ^  W  j^ 
Le9  Anges  ne  se  lassent  jamais  de  vous  ^^ÊÊÊJf^ 
sirent  cette  faveur  pendant  même  qu'ils  en  mR|J|^^  f 
et  mm,  ptiis-je  ne  point  souhaiter  de  vous  receW^ 
Puisque  tel  est  votre  bon  plaisir ,  ô  mon  aia^l  ^ 
sus,  puisque  mes  besoins  m'obligent  de  le  dénefj 
que  totre  bonté  me  permet  de  l'espérer,  je  ▼« 
mon  casw ,  jc^vou»  offre  |»a^languc ,  ma  boudie  d 

-''- poitrine^  ^i.\  --'t^-^^' ''''''''''■'''' ^'''  '  ■'''''^^'^'' 

YenezVTéaëg,  ly  mon  divin  Soleil!  je  suis  plongée 

Ans  des  ténèbres  ^w^bles  d'ignorancç  et  de  péey. 
ITèQez  écarter  ces  obscurités,  et  îaitc»  briller  ea  DM» 
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entendemeijt  le»  divine»  luimèwB  de  \otre  connaissance . 
Venez ,  6  mon  adorable  Sauveur  !  après  vous  être  liyté 
tout  entier  pour  me  retirer  des  enfers ,  je  suis  retombée 
'misérablement  sons  la  servitude  du  péché.  Venez  eii- 
Mti  cette  foi»  rompre  m»  lien» ,  briser  me»  fer»  et  Me 

fendib  la  liberté. 

Venez,  6  charitable  "médecin  dé  mcmâtoefttpfli' 

m'avinr  fWt  «ki  bain  de  f^^n,  m'avoir  rendue 
dans  le  baptême  et  plus  «mM  P^»»  ^^^^  ^"®  i^  "® 
^  méritais,  je  me  suisiMHt  faute,  engagée  danf 
lÉiille  dangereUBes  maladi^^i  portent  le  dégoût  à 
ynrni  «ttur,  ta  ftdblease  à  mon  courage,  et  la  mortà 

^Bft^améK^-*!'^''^']- ^ *'';'■' '''^':-'''  ■■''■/\''''  : ^:";- ''-"■■''' ;'^'^''\ ■. 

f^  VeneÉ  donc  ine  guérir ,  mon  dîvhi  médecin  !  f  en  ai 
pn»  grand  besoin  que  ^paralytique  à  qui  yonsde- 
ttiattdieÉ»*tt  voulait  être  guéri.  Oui,  mon  Dieu,  jete 
souhaitp/tout  de  bon ,  et  vous  qui  connaisÉa  la  tiédeur 
dé  ce  désir,  augïnentez-le  vivement  en  moi  par  votre 
îBÉnie  miséricorde.  -      ^  -       r     y  "    . 

Reliez»  A  le  pin»  fidèle,  ô  le  plus  tendre,  ô  le  plus 
doux  et  le  plu»  aimable  de  tous  les  amis!  venez  à  mon 
seoonr»;  cel^^  que  toi»  aimez  est  dansdes  infirmités  et 
de»  langueurs  dangereuses  «tmortellt»^  vousle  »ave2, 
vous  qui  lisez  d^ns  le  fond  de  mon  cœur.  8i  jusqu'ici 
j*#  été  insensible  à  mon  malheur  et  assez  imprudente 
poor  lisqucar  de  me  perdre,  ipaintenant,  pw"  votre 
gtàmi  je^mtMM^  je  meplains*  je  crie,  et  j'implore 
t«>ti«  «eoomrs;  je  vous  conjure,  par  ta  fidélité  invio- 
Oàbtaée  totre  divine  parota,  de  venk  me  soulager. 
>  '  ilfmet,  6  ta  Tie  4e  mon  oœnrl  ô  l'inné  de  ma  vie*  è 
le««nl8io«iiendémonème!  0  pain  des  AagesMlicanié 
pour  mon  amonr,eiposé pour  ma  rançon,  réduit  b<^ 
>îsefcte  kostie  pour  ma  nourriture  !  venez  me  «ispasiçr 
Aliioii4a!Ément)  venez  me  soutenir  foiitement,  ^cnèz 
—  ^—  <i^e  baatemenl ,  teae»  tsà  k^Mrf^M 


.1 


■•îf'./ 


•-V» 


Yoiu ,  en  vous  et  par  voua ,  mais  efflcaccmèttl.  Ati  î  ^ 
unique  bien,  si  un  corps  privé  de  son  âme  pouvait  la 
recouvrer ,  conunetit  l'appellerait-U ,  comment  la  cher- 
ctier«il-il?  Ai-je  si  peu  de  senUment  de  vous  et  de  mol, 
que  je  ne  sache  pas  ce  que  je  sois  sans  vous?  J  b 
Venez  donc ,  ô  mon  Dieu  et  mon  tout  !  Yene«  anirt^ 
encore  une  fols  une  Ame  languissante  ;  ton»  êtes  tout 
rornement  de  sa  beauté,  I15  principe  de  ses  mouvement, 

la  source  de  «a  vie.  ' 

dem«dTflûn,.«no«*  ai^ourd'hui  noire  fàln  ^^of ''«.T^r^H^^'^ 
mcnlle  Père  éiernel  de  now  doiinw  M  pilla  vlVâql .  dwceiMÏu  d«  çialpoiir 

«eue.,  ei  de.  nillgence.  qu'on  |  apportée,  à  .e  préparer,  .uppllMj 
noi^  Seigneur ,  «ni  y  a  quelque  Ucheen  noire  âme.  de  Isfficer  par  i$p 
?nrie^.<S-Lrde.En.luellf.uldire..ecle  prêire.  Domine,  non  mm 
dignu»,  .'humiliant  profondémeiH  en  Pablme  de  .on  néani.  s,  - 

Le  terop.  qui  re.te  jusqu'à  la  Communion  pourra  êire  employé  i  dlMj 
qvi.ttUs  ■    -^  . 

OH  !  que  je  flbubaiterais  avoii*  les  dîSposttlom  atec  lï^ 
quelles  votresaitotemîère  vous  rtîçut  dans  ses  flan<^  . 
sacrés ,  au  jour  de  votre  Incarnation  ;  etm'approchèip  ' 
de  vous  avec  la  révérence  que  cette  sainte  Vierge  cttoàs 
les  saints  ont  apportée  à  cet  auguste  sacrement  ! 

OsAïwtE  mére4e  Diéiv  c'«»t  à  tous  ^eJfetti*tfd^eiW, 
afiii  qu'il  toiisplidse  de  me  communlquerquelcjuiA" 
unes  des  grandes  et  «bbliittes  dispositions  que  irôiè 
app(MtU| à  recetoirtotre  eh«r  flls  en  ee  anîttt aaoroj' 

OMOH  saint  Ange  gatrdien,  ayez  eompasdiôïiàé  »ôii 
impuissance^fait^  dignement  cette  saittteatettPii, 
et  daignez  {^'assister,  Siil  vous  plaît,  do  votre  favorable 
.secours.  -.__  -U— J     l    •  ■^4-^^. 4- 
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▲llam  i  b  •dnle  Coaunanioa .  U  fa^^elter  de  nouTeau  la  fol  en  la  pré- 
éenee  réelle  de  notre  Seigneur  Jéaui-Chritt  dana  ce  aatait  aacremenl.  et 
prodilre  «nattile  lui  Acte  d'amour  le  pba  »rdenl  quril  aéra  poaaiWe. 

|\  FEU  de  charité ,  que  ne  p4ils-je  m'àpprochei^  de  vous 
vl  ^y^  1®  mdinfi  amour  que  tous  venez  à  moi  !  le  tous- 
tm^,6m>n  Diétf^naift  ce  n'eat  pas  assez;  faite»  donc 
que  je  vous  aime  davantage.  Ouvres-moi  les  bras  de 
votre  bonté,  Seigneur,  et  recevez  avec  miséricorde  celle 
qui  va  vous  recevoir  avec  confiance  et  amour. 

Il  Ikat  enpiorer  an  moina  un  quart  dHienre  aprèa  la  ConininnlOD ,  tant  «n 
lettona  de  grieea  d'im  al  grand  blenbit.  que  poar  Jouir  de  U  donee  pré- 
lanee  de  notre  Seigneur.  A  cet  effet ,  Il  faut  produire  dlveraea  affecHpna  et 
aelea  de  yertua.  pwtlculièrement  de  foi .  d'adoration ,  d'amour,  d'humnitè, 
de  remerciement,  ^'offrande  et  de  demande  pour.aoi  etpour  aon  pro- 
chain.^ "■..  ... 

IdedebL 

irôus  êtes  ici  en  moi,  6  mon  Dieu,  je  le  crois,  je 
I  douterais  plutôt  de  mon  être  et  de  ma  vie  que  de 
cette  vérité.  Quand  ce  mystère  serait  encore  mille  fois 
plus  incompréhensible  qu'il  ne  Test,  je  ne  formerais 
pas  le  momdre  doute,  appuyée  sur  votre  parole.  Oh  ! 
que  ces  ténèbres  me  sont  agréables,  où  j'ai  sujetd*hu- 
milier  mon  entendement  sous  votre  vér^!     /^ 

Evr-iL  possible  que  Dieu  habite  dans  mon  cœur,  que 
celui  que  les  cieux  ne  peuvenjt  contenir  soit  en  moi? 

Q  IMeu  de  majesté  souveraine,  vous  donnezrvous  ainsi 
à  mapger  ànn  ver  de  terre?  Vous,  Monarque  dé  tout 
le  monde,  abaissez- vous  ainsi  votre  grandeur  dans  cet 
«bttt^  misère?  Et  que  »uis-je  pour  que  vous  ayez 
4aîgné  seulement  vous  souvenir  de  moi?  0  communi- 
..  cf|lî(9i| JBçflEable!  6  exçèsde  bonté!         ,      >;     ;   I 
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Adoratioi. 


MON  aimable  SauTCur,  reconnaiteant  totré  divine 
eicellence,  je  m'abaisse  aux  pieds  sacrés  de  votre 
majesté,  et  je  vous  adore  comme  raniqoe  Fils  de  Dieu , 
mou  preoiier  principe,  mou  Souverain  bien  et  ma  der- 
nière fin.  Oh!  que  je  m'estime  heureuse  de  dépendre 
ainsi  totalement  de  tous!  Je  vous  adore  deredief  de 
tout  mon  cœur  et  de  toutes  les  affections  de  mon  âme: 
que  ne  puis- je  vous  adorer  de  la  manière  que  le  fait 
Yotre  sainte  mère ,  et  que  le  font  tous^les  Anges  et  tous 
les  bienheiireux  habitants  du  ciel  !  ^  ^ 


-  "  l^te  de  fttBcntwBl,  ,> 

Qvurendrai'ie  au  Seigneur  pour  tous  les  biens  q^fai 
reçus  de  lui?  Il  m'a  aimée ,  il  tf est  livré  àlainfe 
pour  l'amour  de  moi  ;  il  vient  de  se  donner  àjpii;  ^t , , 
en  se  donnant  lui-^même ,  il  me  remplit  de  ^rèêai  et  me 
prépare  à  la  vie  étemelle.  Ofnon  âme .  bénissei  le  Sei-^ 
gneur;  que  tout  ce  qui  est  eh  moi  bénisse  sôhnom  qui 
est  saint,  0  mon  âme .  bénissez  le  Seigneur,  et  n*oubHez 
jamais  les  grâces  dont  il  rows  com6/cl  Vierge  sainte, 
que  Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles  soit  bénit  Bénissez- 
le  et  remerciez-|e  pour  moi, ^esprits  célestes,  saints  et 
saintesquilevèyezetqui  joi^ssez  de  lui.  Je  Vous  bénis, 
ô  m(m.  DieU)  et  je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur. 
Je  reconnais  par  la  foi  la  grandeur  du  prient  qae 
vous  venez  de  me  taire.  J'avoue  que  je  n'en  étais  pas 
digne,  et  que  je  ne  le  tiras  que  de  votre  miséricorde  H 
de  votre  grâce  :  j'en  Buis  pénétrée  de  reconnaissance  H 
de  joie.  Je  veui.  fure  en  sorte  que  toute  ma  vie  soit  «ne 
action  de  grâces  continuelle;  et  je  vous  jwmercienii 
sans  cesse  par  une  ardente  coarité ,  et  pir  |e  désir  et 
par  le  sotin  de  ne  rien  dire  et  de  ne  rien  faire  qui  ne 
voasHoit agréable,       ^^      r  ^  ^- 
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BétoluUon  f  tt'ofi  peut  fmdrê  après  l^  Communion. 

OJisus,  quand  Zachée  eut  le  bonheur  de  vous  reeftr 
voir  dans  sa  maison ,  il  vous  en  témoigna  sa  recè*- 
niussmioe  par  la  résolution  qu'ilprit  devant  vous  de 
donner  aux  pauvres  la  moitié  de  seèWcns,  et  de  réparer 
iQitorto  qu'on  pourrait  avoir  soufferts  de  sa  part ,  en 
rendant  quatre  fois  autant.  C'est  aussi^e  celte  manière 
qa^  je  veux  présentement  vous  remerd».  Je  prends 
devant  TOUS  la  résolution  de  réparer  mes  t^hés  pwr 
séi  y.  en  pratiquant  les  vertus  qui  y  sont  eoà^^  y  et 
défaire  tout  te  bien  que  vous  dein^tede\moi.  lé 
renouvelle  pour  cela  les  promesses.  dM^n  bal 
etcellesque  je  vous  aifaitesen  receWBT le  pardon  de 
mes  péchés  dans  le  sacrement  de  jrénitence.  Je  n'or 
blierai  point  que  j'ai  été  assise  à  votre  table  sainte  ^; 
que  j'ai  été  nourrie  de  votrl  corps  sacré;  je  m'ensour 
viendrai,  pour  me  détourner  de  ce  qui  pourrait  m'en 
rendre  indigne.  J'ai  goûté  dan^  ce  sacrement  combien 
vous  êtes  doux,  ô|!âgneur!  je  me  ferai  une  joie  de 
v«iir  y  goûter  souvent  cette  même  douceur.  Je  regar- 
derai comme  un  malheur  et  comme  une  peine  d'en 
é^  éloignée  ;  je  me  préparerai ,  par  d'ardents  désirs, 
par  de  fréquentes  prières  et  par  une  vie  sainte,  avons 
recevoir  encore  bientôt.  Je  vivrai  ;  ce  ne  sera  plus  moi 
qoi  yiyrai,  ce  sera  vous,  h  mon  doux  Jésus,  qui 
;^rez  en,moi-,^:^,  •■.[■.;■(-/,■>■;•:.■.-.  c' v^- 

OWy  mon  Dieu,  votre  charité  m©  presse.  Si  vous 
l^ezbien  voulu  vofus  donner  à  moi,  il  est  juste  que 
jeaè^imeet  que  je  me  consacre  à  vous.  H  est  juste 
que,  mèJiourriBsant  et  vivant  de  vous,  je  ne  vive  plùè 
pour  m<*^ôme,  mais  pour  vous  qui  êtes  mort  et  qui 
êtes  tessuaSté  pour  moi.  Je  vous  en  conjure  donc  pir 
votre  misérièordé,  agréez  Folfrande  que  je  voi»  làis 
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demoi'^inèine.  Je  totis  offre  mon  eorpi,  préieiitiittMit 
que  vous  lo  eonsaertt  par  Voire  «ainte  présenoe  ;  faitM 
qu'il  soit  ane  hostie  pure,  saiiite,  vifante,  et  qui  vous 
iNRl  agréable.  Je  toui  oifre  mon  ccBnr ,  poar  détester  et 
liaïr  le  péché,  poar  tons  aimer  et  pour  tous  craindre; 
ma  mémohre,  pour  me  soutenir  de  vous  etdetoire  ml^ 
sérieorde  ;  mes  yeux ,  pour  lire  votre  sainte  parole  ;  mes 
oreilles,  pour  l'écouter  ;  ma  langue  et  mabouche^  pour 
chanter  tos  louanges,  et  pour  tecetoir  encore  TOtre 
cfai^  sacrée  ;  mes  pieds ,  pour  me  conduire  dans  le  di6^ 
min  de  Voscommandeiients;  toute  ma  personne  enfin, 
pour  senrir^  dinstrument  à  la  pureté  et  à  la  justice.  Je 
me  soumets  de  tout  mon  cœur  à  Votre  sainte  yolontéi 
j'accepte  tout  ce  qu'il  tous  plaira  de  m'envoyer^  Je  ne 
TOUS  demande  ni  la  vie,  ni  la  mort,  nila  maladie ,  ni 
a  santé,  ni^la  pauvreté,^ni  les  richesses  :  Q^e  voire 
tiainte  volonté  mU  faite,  ft  mon  ^u,  et  non  2a  miefi¥M, 
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yvï^êle8  en  moi  ^Seigneur;  ne  m*  abandonnez  point, 
(ué^he  dois* je  pas  espérer  de  yotre  bonté ,  «prfs 
Tous^^vtre  donné  yous-méme  à  moii  Augmentea  en  mii 
la  foi,respé|ranceet  la  charité.  Faites^inoi  aimer  ce 
que  TOUS  cmnmandez ,  et  d^irer  ce  que  voiui  pronMl^ 
tez.Donnex^imm  force  de  fair^  ce  queToûsoommaii^ 
dez,  et  comman4^BHaaoi  ce  queTOusYOudrei.  Demeurei 
en  moiparTOftregraoe,  et  faites  que  je  demeure  en- 
TOUS  par  votre  amour^par  robéissanoe  à  yoscomman^ 
déments,  par  une  entière  fidâité  à  suivre  la  Toia  où 
vous  avez  marché  le  prèvm^,  Gardea^moi ,  préserfc»» 
moi  4u  péché,  et  donnez-àtoi  tout  os  qui  m'est  néocft* 
saire  et  pour  le  corps  et  pom^  Hine ,  et  pot»  ec^te  vie 
et  pour  rautre*'--^';>'-v-'  '■■''>r-fh\^^r'-:i'Miumm:^^ 

Ce  que  je  tous  demande  pour  oai^ ,  je  vous  lé  d»> 
mande  aussi ,  6  mon  Dieu ,  pour  tous^les  fidèles^  el  en 
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particuliier  pour  mes  parents ,  pour  mes  anuB,  pour 
niiâi  enneiniB ,  û  j'en  ai  qnelquea-ans.  Donnez  à  ohaeiin 
1«0  grtos  qui  lui  sont  nécessaires  ;  laites-leor  connaître 
et  acoomplir  votre  volonté.  Yons  êtes  avec  votreÉgUse, 
et  TOUS  y  serec,  ooqinke  tous  l'avez  promis,  jusqu'à  la 
èoQsonunation  des  siècles.  Veillez  sur  elle,  conduise»* 
la  et  maintenez-la  dans  Tunion  et  dans  la  paix.  Don- 
nez-ljiu  des  lurètres  et  des  pasteurs  qui  soient  selon  votre 
oamt;  conservez  ceux  que  vous  lui  avez  donnés,  et 
rendez-les  de  dignes  ministres  de  la  nouvelle  alliance 
en  les  remplissant  devotre  esprit.  Faites  que  les  jnstep 
persévèrent  çt  croissent  dans  votre  amour  et  dans  votre 
grAc<^  Convertissez  les  pécheurs ,  éclairez  les  infidèles, 
consolez  les  affligés.  Donnez  aux  fidèles  qui  sont  morts 
)a  lumière  et  le  repos  étemels.  0  mon  Dieu,  j'ose 
vous  demaiider  toutes  ces  choses  et  vous  prier  pour 
toutes  sortes  de  personnes ,  en  ce  moment  où  vous  êtes 
toute  moi. 

Entntim  avec  notre  Sei^tàir  Jisw-Chriet  après  la  Communion. 

JB  ne  puis  poiser  au  bonheur  que  j'ai  en  de  vous  ré- 
roevoir,  6  mon  adorable  Sauveur,  que  je  ne  sente  en 
même  ten^^  que  vous  êtes  mon  Dieu ,  ma  force  et  ma 
Tfoid  que  je  mourrai  dès  que  je  serai  séparée  de  vous, 
parée  que  je  serai  séparée  de  la  vie.  Opérez  donc  dans 
mon  Ame  ce  que  mon  âme  opère  dans  mon  corps.  Rem- 
pMsMi,  Sôgneur,  touteslejs  facultés  de  mon  àme:ban- 
niaseiiponr  jamais  de  ma  mémoire  le  so9venir  dange- 
irax  de  tout  ce  qui  pourrait  souiller  la  pureté  de  mon 
csBur  y  pour  le  rendre  digne  d'être  votre  sanctuaire  et 
rimâge  de  votre  infinie  pureté  ;  gravez-y  profondément 
%t  ^  caractères  ineisfables  le  souvenir  de  mes  misères 
et  de  vos  nùsérioordes ,  de  mes  péchés  qui  sont  innom- 
biiabiÉS ,  aide  vos  bontés  qui  sontinfinies  ;  que  jen'on- 
blie  jamais  les  grâces  singulières  que  vous  m'avez  faites 
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par  cet  adorable  sacrement  :  gravei-y  le  MmTenir  de 
Yos  donleurs ,  de  TOtre  Panion  et  de  TOtre  mort ,  doot 
la  communion  est  le  précieux  mié^rial  ;  faite»-7,  selon 
l'oracle  prononcé  par  votre' Prophète,  une  mémoire 
étemelle  et  ineffaçable  des  menreilles  que  vous  aves 
opécées  en  ma  fateur,  en  donnante  mon  àmecraintiTe 
un  aliment^isainty  si  délicieux  et  si  capable  de  rendvB 
la  vie.  Formez  vous-même  mon  esprit ,  è  mon  Sauveitf  î 
ou  plutôt  que  le  mien  ne  pense  que  par  le  v6tre ,  pnlB- 
qu'il  est  présent  en  moi  aussi  l|ien  que  fotre  corps 
adorable.  Soyez  vous-mèqie  un  esprit  deviez  de  vérité 
d^slemien  ,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'erreur  et 
dans  le  mensonge,  qui  sont  les  oeuvres  de  mort  aax^ 
Quelles  il  est  sujet  depuis  qu'il  est  devenu  criminel; 
guéri8sez>le  de  ses  ténèbres  par  vos  lumières,  de  ses  ' 
révoltes  par  l'autorité  de  votre  sainte  loi ,  de  ses  entête* 
ments ,  de  ses  faux  préjugésetdeses  curioftités  inutiles^ 
par  une  foi  soumise  etune  entière  docilité  à  vous  éeon^ 
ter  ;  soyez  la  règle  de  ses  connaissances  et  la  fin  detmis 
ses  projets.  Instruisez  mon  ignorance  des  seules  vérités 
qui  peuvent  concourir  à  mon  bonheur  éternel  ;faiteft- 
moi  connaître  et  détester  mes  erreurs,  éelaircissez  mes 
doutes,  soumettez  mon  orgndl,  portez  dans  mon 
esprit  aveugle  le  flambeau  des  vérités  élemelles  ^kmt 
vous  êtes  la  source  et  le  principe,  fourniBMz-lui  de 
8aintei3pen8ées,éloignez-«n  celles  qui  peuvent  le  cor- 
rompre, et  donnez-lui  la  fadlitéde  s'occuper  de  voQii. 
Soyez  aussi  la  vie  de  mon  âme,  ômonDieu  :  descÉndez 
vous-même  dans  ma  volonté,  ^manière  qu'elle  soit 
abMdument  renfmnée  dans  la  vAtre,  et  appreno^moi  à 
ne  riendésirer  que  ce  que  vous  désirez  vou9»même  povjr 
votre  gloire ,  pour  ma  sanctification  et  pour  liMMisaliili 
Pniaque  votre  divin  cœur  est  présent  en  tt<^,  qu'air" 
bien  voulu  choisir  sa  demeure  auprèi^^u  mien,  eoiil<^ 
*  muniqucz-lui  votre  amour,  qui  est^si  véritable  viey 
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Ampc^Iui  un  leaiioMnt  intiae  de  Yotre  divine  pré- 
mmte  ;  qa*il  Mlite  •ffietoniieat  qae  tous  êtes  aoprte  de 
loi,  «Ad  qu'Usé  laisse  embraser  de  yos  divines  ardeurs, 
ei  qu*U  ne  sente  plus  de  flammes  que  celles  que  tous 
lui  feres  sentir;  aimei-yous  vous-même  en  lui ,  et  ne 
souffrez  pas  qu'il  aime  hors  de  tous,  si  ce  n'est  pour 
l'anour^e  vous  ;  détruisez  en  lui  tout  oe  qui  déplaît  à 
vos  TfNÀ  t  abattez  en  lui  toutes  les  idoles  qu'il  a  aimées 
«Ir^réjudioe.  de  sea  devoirs;  failes^^n,  Seigneur,  on 
nouveau,  sur  le  modèle  de  ee  cœur  sacré  que  voua 
aves  bien  voulu  prendre  pour  m'aimer  plus  sensible- 
aient  et  avec  plus  de  tendresse;  apprenez-lui  enfin  à 
n'aimer  que  par  vous  seul,  que  pour  vous  seul ,  et 
eomme  voua  nous  aimez  voua-mème.r     ^ 

nCovnela  lie  divine  dont  von«Mvez  duB  rauguste 
SiiiMaaDl  de  rEncharistie  est  une  vie  tonte^puissante , 
et  qu'elle  peut  tout  animer,  ne  vous  contentez  pas,  6 
Bien  'mant ,  de  porter  cette  vie  si  sainte  et  si  précieuse 
Haua  mon  Ame,  mais  oommuniquez-la  aussi  à  mon 
eopps ,  afin  que  tout  se  sente  de  votre  divine  présence; 
car  sans  vous  il  est  mort,  on  sa  vie  n'est  qu'une  mort 
tireuse  >  parce  qu'il  n'a  de  penchant  que  poulr  les 
«mvres  de  mort ,  si  vousne  ranimez,  si  vous  ne  le  pu* 
nfiez  et  ne  soutenez  sa  faiblesse  par  le  précieux  aliment 
éa  voire  corps  et  d^  votre  sang.  Faites,  6  mon  Dieu , 
qu'il  ne  vive  que  pour  vous,  qu'il  soit  parfaitement 
iouadaà  mon  esprit,  et  mon  esprit  au  vdtre;  qu%par 
VUBkia.  qu'il  «ontracte  avec  le  vétre,  il  acquière  une 
pcMipaîrfaite  et  une  insensibilité  pour  tous  les|>laisir8 
ilaiien»;  eottsacmb-en  tous  les  organes,  de  peui^  qu'ila 
m xèçoivent  h,  corruption ,  et  que,  l'ayant  reçue ,  ils 
BOlit'portenldins  mon  cœur.  Y^us  êtes  aussi  biep  dana 
jMlii|C(H»paqm  dans  non  Anik||ftr  ce  divinaMipenient) 
aonlenic^.iaiiiotite,  vivifiai fiin  et  l'autre,  puisque 
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YiT6K  donc  y  A  mon  aHM,  mais  vivei  dé  It  vlédé  DIm» 
puÎMiae  vous  êtes  nourrie  de  la  obtir,  du  eiug ,  de 
l'esprit»  de  la  sulwtanee  et  de  li  vie  de  Dieu  nteie.  N'y  ' 
apportes  point  d'obstade  par  votre  (roideur  et  par 
votre  npnchalance.  Que  l'esprit  du  monde  n'entre  dimo 
jamais  en  vous.  Vous  possédez  Tcsprit  de  Dieu,  qui  est 
un  esprit  de  vie  et  Vivifiant;  que  Tamoor  profane  n'en- 
tre jamais  dans  un  cœur  où  celui  de  Jésus^Cbrist  a  fait 
son  séjour  ;  que  le  plaisir  des  sens  ne  souille  jainali  une 
ebsir  purifiée  tant  de  fois,  et  consacrée  par  la  chair 
très-pure  de  Fépoui  des  vierges.  Àb  !  j*^père  que  je 
vivrai  de  la  vie  de  Dieu,  et  que  le  dém^,  qui  vent 
medonner  la  mort,  tremblera  dorénavant fdem*appr<H 
cher,  quand  il  saura  que  je  porte  dan«[  mon  cq|M  et 
dans  mon  âme  le  rejloutable  et  juste  Juge  qui  l^^Q- 
dasudé  à  lamort  étemelle,  et  quiestrauteur  dé  ma  vie. 
Je  m'oflfre  doue  à  vous»  Sei^^eury^^ou  plutôt  je  vous 
offre  voufr-méine  à  vous-même,  car  ce  n'est  plus  poi 
qui  vis ,  c'est  JésusHCbrist  qui  vit  en  moi.  f^rtifii^  la 
vie  nouvelle  que  vous  m'aves  donnée;  c'est  par  rvotre 
grâce  que  je  la  conserverai ,  et  que  je  continue^  ^'^ 
un  membre  vivant  de  ce  corps  niystique  ;  accoifrdes-lf , 
cette  4pràce,  à  mes  très^huwbles  prières.  C'est  le  pri^ 
de  votre  sang  que  je  viens  de  boire  dans  ce  sacrementi 
que  ce  soit  aussi  le  fruit  de  ma  communion,  afin  que 
j'observe  vos  commandements,  que  je  ne  désire  qpe 
vous ,  que  vous  demeuriez  en  moi ,  et  que  je  demeiure  \ 
éternellement  en  vous.  Ainsi  soil-il,,      ;'  r  <  v 

Oramu ,  après  aoo^r  tmmuniiy  pourgagtiwr  k$  induiif0fuféfift 
temps  du  Jubilé ,  ou  en  mitant  les  église  auxquelles  il  en  a 
accordé.  ..,.•.■;■-::_:.-,■;  ;:.;..^.iffv;y>p,ti: 
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SBi«ifECR,  qui  avez  établi  dé^  sacrements  <umtv< 
Église ,  comme  des  fontaines  sacrées  par  lesqudles 
votre  sang  adorable  est  communiqué  aux  fidèles ,  et  qui 


t 


>• 


:-^-«A  -^ 


HÊ^  •     .  HANlttl  BVNtiKblE  U  MtMC 

ï 

m'tf  ei  f^oonoili^  p«hielal  de  la  Pénitence,  etnoarrie 
de  votre  chair  sacrée,  faites,  par  votre  grâce,  que  je 
conserve  en  moi  tons  les  sentiments  de  piété  et  de  reli- 
gion que  vous  m*aves  inspirés;  qne  je  renonce  à  mes 
désirs  déréglés,  que  je  mortifie  mes  passion»,  et  qne  je 
vive  dans  la  pratique  de  la  justice.  Laves-moi  de  plus 
en  plus,  Seigneur, et^puriflez-moi  des  restes  du  péché; 
donncE-moi  la  force  et  le  courage  de  faire  pénitence, 
afin  de  satiifahpe  à  votre  divine  majesté  que  j'ai  oflensée. 
J'ai  péché,  je  reconnais  mon  iniquité,  et  mon  péché 
m'est  toujours  présent;  c'est  contre  vous  que  j'ai  pé- 
ché, c'est  devant  vous  que  j'ai  commis  le  mal.  Détour--^ 
nez  vos  yeux  de  dessus  mes  péchés,  et  effacez  toutes 
mes  iniquités.  0éiivrez-moide  la  damnation  éternelle, 
et  d'une  partie  des  peines  temporelles  que  mes  péchés 
méritent,  l'accepte,  avec  une  parfaite  soumission  à 
votre  sainte  volonté,  foutes  les  peines,  maladies,  infir- 
mités que  votre  justice  exercera  contre  moi  qui  vous  ai 
offensé.  Que  les  pasteurs  de  votre  Église ,  Seigneur, 
soient  selon  votre  cœur  et  selon  votre  esprit  :  que  tous 
vous  craignent, et  qu'ils  défendent  la  gloire  de  votre 
nom.  Que  la  paix  règne  dans  tous  les  royaumes  chré- 
tiens ;  que  l'union  soitparmi  tons  les  ptvioes;  que  tous 
soutiennent  vos  intérètê.  Faites  cesser,  Seigneur,  l'er- 
reur, le  schisme  et  l'hérésie.  Conservez  votre  grâce  en 
lUms,  et  faites  que  nous  puissions  vivre  et  abonder  en 
toute  sorte  de  bonnes  œuvres.  Conservez  le  Souverain 
et  sa  famille.  Enfin  la  prière  que  j'ose  vous  faire  est 
aussi  pour  la  délivrance  et  le  soujagement  des  âmes  du 
pntgaloire.  Ainsi  soit-il.  ^ 

OindnqFaiureteinqive,  Maria. 

On  peut  «Jouter  i  cet  priiret  le  étatique  de  It  stinte  Vierge.  Magnificat  ; 
^,mW  deZaeharie,  BencrficlM,  etturtoatcelui  deSiméon,  KmedlmtuU. 
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CbwrlêspHirei ,  au  ÉUvatùm à  Dieu,  qu'il  atl  à  propos  de  fain 
ie  jour  dé  la  Qmmuniùn^tqueiquMJourB  après. 

MON  bien-aimé  est  à  moi ,  et  je  suis  à  lui.  Il  se  plait 
,        parmi  les  lis ,  et  il  aimé  la  pureté. 
^J'ai  trouvé  Jésus-Christ,  l'objet  de  mon  amour  ;  je 
le  fippsenrerai  précieusement,  il  ne  m'échappera  pas. 
l|ui  pourra  me  séparer  de  Tamour  de  Jésu^-Christ? 
D'où  me  vient  ce  bonheur,  que  mon  Seigneur  soit 
vemi^  à  moi  ?  Mon  coeur  en  tressaille  de  joie, 
sdgneur,  que  voulez-Yous  que  je  fasse?  i     /„    _ 

Prier*  qu'on  peut  faire  quelques  joun  après  celui  de  là  Communion. 

JE  n'ai  point  oublié  la  grâce  que  j'ai  reçue  de  vous , 
6  mon  Dieu ,  je  vienp|peore  vous  en  remercier.  Que 
vous  êtes  bon ,  Seigneif)  et  que  vous  faites  éclater  sur 
moi  votre  bonté  d'une  manière  merveilleuse!  Serait-il 
possible  queje  ne  vous  aimasse  pas  de  tout  mon  cœur? 
Ne  permettez  pas  que  rien  me  sépare  jamais  de  vous. 
Continuez  et  achevez  votre  ouvrage  en  me  sanctifiant 
tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Mettez  une  garde  à  ma 
bouche  où  vous  êtes  entré,  et  qu'aucun  mensonge  ni 
aucune  parole  sale  n'en  sorte  jamais.  Que  mon  corpg 
et  mon  cœur,  dont  vous  ayez  bien  voulu  faire  votre 
demeure,  soient  purs  et  ornés  de  sainteté.  Rende^moi 
digne  de  vous  recevoir  encore  bientôt,  et  faites-moi 
veiljer  de  telle  sorte  sur  moi-même  et  sur  toute 'ma 
conduite ,  que  je  ne  perde  point  la  grâce  que  vous  m'a- 
fez  faite,  et  que  je  sois  en  état  d'en  recevoir  l'augmen- 
tation dans  une  nouvelle  communion.  Nourrissez-moi 
souvent  de  ce  pain  sacré ,  nourrissez-m'en  pendant  la 
fie,  afin  que  j'y  trouve  la  force  dont  j'ai  besoin  pour 
achever  le  chemin  quimerestejl  fairej  nourrissez-m'en 

à  la  fin  de  ma  vie,  afin  que, mourant  dans  votre  grâce, 
j'obtienne  la  vie  étemelle.  Ainsi  soit-iî.   * 
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LE  JOUR  t)E  U  COMMUNION 

pour  .•.«««.  ,«r  I.  c--""""»  *  i?.n:;?ri;J«"r*'.; 


«  toutes  108  créïlurc»  du  ciel  et  de  ta  torre  ao  cl»uge»iont  «n 
J'-^rt  Qu'eue»  tfunteonl  loule,  k  mol  pour  vous  to«d,o 

1««  niAii    R'en  acquHter  comme  vouf  le  roéntei.  u  mon  aou 
Z  Teili*l«^  rou,d.»ne..i.j.  pour  «oir  ,oulu ,  d.^ 
veut ,  *«"*"?  """^i^uir  me  consoler  cl  m'bonorer  de  volto 
S2rSrnVC"de^.T.^^urseur,r.mplieduS.ija. 

CSrvU  entre,  cho.  elle  ta  Vioïgequi  vous  portsjt  dsns^ 
Sltas.  tout  étonnée  d'une  si  "aPte  merreUle.  e«e.*^^ 

teZ  %n  voyant  U  raa  bouche  «  reçu  et  9"» '?»"»'»'»" 
Wie  rtêbe  Dieu  qui  vint  visiter  «.inle  Élisibetht  Avec  com- 
wS  1«  de  SMiet  puis-je  m'toier  :  D'où  me  vient  cette  oitraor- 
5«it?«rr;î:noi^lementtam^d.™nm^^^^^^^^ 

™«  mon  Dieu  même  .it  voulu  venir  .  moi ,  f '»*'*•' J^, 
iLmos  ta  demeure  de  Silan  I  moi  qui  me  suis  tou^oure  oppose 
Ï^^Z.01  qui .  pour  l'avoir,  si  souvent  rejeté,  me  suis 
^^MueZu  tait'indig'Se  de  le  --«^' ^tnTJmdT  " 
cette  «^.'«««'tS'ifn^'l^'^'ST^l  »  M^^^^ 

'    SSnSnié  et  que  vous  conserver  pour  les  pécheur»  le  même 
point  c'»"f«-,»';°»;"^..„  „..^„„  \naslc9  lour»  ce  que  vous 


■.^OTOur.  puisque  vous  hïtes  encore  tous  les  joue. 
1*^    .»ni  fcit  une  foi»  on  leur  faveur.  i    _ 

^  J  â  vous  "vte  euta  bonté  d.  vous  .ppréohet  de  moi ..  quelque 
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•ulre  manière,  voui  m'aurtw  (oi^ourt  fait  un«  grande  mliéri- 
corde;  mais,  Seigneur /que  vous  n'oyei  pas  aeiitemont  voulu 
me  visiter ,  mais  que  vous  ayox  daigné  entrer  en  moi,  et  vous  y 
arrôter  pour  me  transformer  en  vous  et  me  faire  une  m(»rae  chose 
avec  vous,  c'est  ce  qui  surpasse  nos  esprits.  David  s'étonnait  do 
co  que  vous  vous  souvenez  dus  hommes,  et  de  ce  que  vous  y  a^ 
tachez  votre  cœur  :  c'est  bien  un  autre  sujet  d'élonoemenl ,  que 
Dieu  non^seulement  se  souvienne  de  l'homme ,  mais  qu'il  ae 
fasse  homme  pour  lui ,  qu'il  demeure  avec  lui,  qu'il  mcuropour 
lui ,  qu'il  le  nourrisse  do  sa  propre  substance,  et  qu'il  le  fasaoune 
môme  chose  avec  lui.  Que  les  Anges  vous  bënisaent  donc,  mon 
Seigneur,  incomparable  bonté!  Que  Je  vous  aime  donc,  Sei- 
gneur, que  je  vous  désire  par-dessus  ioutm  chosesl  Soyez  ma 
nourriture  et  mon  breuvage,  ô douceur  merveilleuse I  ôaitiour 
-dont  la  douceur  est  inestipiable  !  que  mon  âme  se  repoisse  de 
vous,  6  viande  plus  délicieuse  que  (but  ce  qu'il  y  a  d'agréable 
sur  la  terre!  Nourriture  des  forts,  faites-moi  croître eii  voua; 
augmentez  ce  que  votre  présence  mot  on  moi,  afin  que  Je  puisse 
être  digne  de  jouir  heureusement  de  vous.  Enfants  d'Adam 
hommes  aveugles,  que  failes-vous?  que  prétendez- vous  dans  le 
monde?  8i  votre  cœur  cherche  un  objet  digne  de  son  attache- 
ment,  voici  le  plus  noble  et  plus  doux  qu'on  puisse  aouhailer  ;  ai 
vou^.d^mandez  des  ploisirs ,  où  en  trouverez^vous  de  plus  grands 
et  de  plus  purs  que  ceux-ciT  si  vous  voulez  des  biens,  voici  les 
trésors  du  ciel ,  le)prix  du  monde  ,^l  un  océan  dfe  richesses;  en- 
fin,  si  vous  aspirez  aux  holy^eurs,  vbua  trouverez  ici  toute  la 
m^esté  de  Dieu,  qui  vient  vous  honorer. 


MCOmn  PART». 


■■9i:- 


\\ 


Puisque  vous  mW  déj&  fait  la  grâce  de  me  recevoir  dana 
votre  compagnie,  de  mo  donner  place  li  votw  table ,  de  me  faire 
part  de  vos  caresses,  et  de  m'avoir  liée  à  vous  par  des  liens 
d'amour  si  forts  et  si  étroits,  je  renonce  dèsè  présent,  A  moii 
Sauveur,  à  tout  ce  qui  vous  est  contraire,  pour  l'amour  de  voua; 
qu»il  n'y  ait  plus  dé  monde  pour  moi ,  plus  de  vanité  du  siècle'; 
éloignez-vous  de  mol»  biens  trompeurs  que  j'ai  tant  aimés i 
VOICI  l'unique  et  le  souverain  bien.  Il  n'est  pas  raisoQoablt 
qu'ayant  goûté  le  pain  des  Anges,  je  retourne  à  la  Dourriture 
[es  bétes;  il  n'àt  pas  juste  qu'ayant  reçu  Dieu  dans  ma  maison  . 
j  y  laisse  entrer  rien  de  vain  et  d'iouaie.  Si  une  femme  de  Um 
condiUwa  ovail  épousé  un .  roi ,  elle  quitterait  bieoiOt  cet  état  de 
pauvr«téquirenyironn8il,pourpiiroUreen  obIuI  der«iae.l|on 
âme  doit  prendre  les  mômes  sentiments;  car,  après  avoir  été 
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élevée  k  la  dignité  Où  cet  augU  sacreînent  l'a  établie,  pourrwU 
elle  se  rabaioer  dans  rélalAinfârae  où  ses  vieilles  habitudes 

^'TuSÏrU^vius  a  plu ,  A  mon  Sauveitt,  de  ra'fionortr  de  votre 
•visileVdonnez.nioi  la  grâce  de  corre^ndre  en  q^lq««  ^5«^  ^    . 
cettTfaveur.  Vous  if  en  avez  jamais  fait  d'extraordinaire  à  per- 
^nne,  sans  lui  accorder^e  puissants  secours  pour  la  conserver  j 
^si?^  votre  adorableprésence ,  j'ai  reçu  de  vousun  honneur 
qui  surpassé  tous  les  autres,  que  votre  souveraine  pui^nce  me 
amctifléX  de  pouvoir  satisfairek  mes  obligations.  Partout  ou 
rusê4'êni"é,v^uMvez  fait  voir  votre  miséricordieuse  con- 
dXt  tous  êti  entré  dans  le  chaste  sein  de  votre  mère  ;  e 
wmmepar  là  vous  l'avez  élevée  k  une  trèihhaute  gloii» ,  vous 
iTavw  aussi  donné  en  même  temps  une  très-hauie  grâce  pour 
la  soutenir.  Étant  encore  renfermé  dans  œ  sanctuaire,  vous  en- 
trâtes dans  la  maison  de  sainte  Elisabeth,  elk,  par  votre  pre- 
TnS,  vous  sanctifiâtes  son  enfant,  vous  lui  .f  nnâl4  unejo^ 
célestè,etvou8remplîteslamère  de  votre  wpnt.  Vous  êtes  entré 
dana.le  monde  jwur  converser  avec  les  hommes  ;  et  comme  par 
'  vSïre  venue  ôuHa  terre  vous  les  avez  élevésk  un  merveilleux 

de^  d'honneur,  ainsi,  par  ""« 8'*^,^^'"^^^«^^ 
léraiéleurs  défauts,  et  les  avez  sanctifiés  lorsqu'ils  étaient  im- 
piS.  El  enfin  vous  êtes  descendu  dans  les  enfers  pour  en  retirer 
les  âmes  des  justes,  et  vous  avez  rendu  bienheureux  ceux  qui 
ianguissalenlksl'attente  de  votre  visite.  Cen'^tpasvousseu- 

lement ,  Seigneur ,  qui  avez  fait  ces  ™e'^«»»f  î  ^'^J^f^^^  ^^'^^T 

.tament,  qui  n'était  que  l'ombre  de  ce  mystère,  entwdans  ^ 

Zson  crObédédom,  et  tout  d'un  coup  vous  ^ersàu»  to«Ue« 

V09  bénédictions  sur  lui,  et  sur  tout  ce  qui  ^PPf' '«««»^5;^^^'* 

.  IsraéUte.  Puis  donc  qu'il  vous  a  plu ,  par  une  plus  g«»ndemise- 

li^,  d'entrer  dans  une  demeure  aussi  pauvre  que  cdle  de 

m^âmer  puisqu'il  vous  a  plu  d'y  demôur^.  commencez  k 

.bénir  la  mateondevotre8ervante,eldonnez^ddeq^ 

répondre  k  celte  grâce.  Enrichissez  et  parez  le  li^u  de  votre  h^bi- 

tMion/rendez-le  digne  de  vous.  Vousavez  ^oHlu  que  je  fusse 

comme  cet  heureux  tombeau  où  votre  corps  sacréfut  en  dépôt, 

donnez-moi  les  qnaUlés  qu'on  y  a  remarquées;  il  était  de  pierçe, 

<4onnez.moila  fermeté;  il  y  avait  unsiiàire  qui  'eP'f»'»*^  1^^" 
SiiUlé,accordez.la-moi,  puisqu'elle  n^est  sinécure;  on  y  t^^^ 

vaitmia myrrhe,  qui  est  le  symbole  de  la  mortification ,  faites 
que  je  meuwktousmesdésirs.dér^glés  elk  ma  propre  volonté, 
Jour  ne  vivre  que  pour  vous.  En  établissant  votre  demeure  en 


^oi,  Y0U8  avez  voulu  que  je^usse  comme  une  arche  duTesta- 
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ment  ;  accordez-moi  ceite  faveur ,  et  que ,  comme  elle  ne  contenait 
autre  chose  que  le?  tables  de  la  loi ,  mon  cœur  ne  renferme  plus 
d'autres  pensées  ni  d'autres  désirs  que  de  se  conformer  entière- 
ment J^iotre  loi.  Vous  me  faites  connaître,  par  les  effets  de  ce 
grand  sScrement,  que  vous  êtes  mon  père,  puisque  vous  m'y  trai- 
tez comme  votre  enfanfpdonne^oi  donc  votre  grâce,  afin  que 
je  puisse  correspondre  dignem^l^  ce  bienfait ,  en  vous  aimant 
non-seulement  d'un  afnourfort  et  solide,  mais  aussi  d'un  amour 
^einde  tendroMO.  Que  toutes  mes  puissances  se  fondent  et  s'a- 
btment  en  votre  amour ,  et  que  le  seul  souvenir  de  votre  nom  si 
doux  et  si  aimable  fasse  toute  la  joie  de  mon  cœur.  Que  toute  mon 
espérance  et  ma  confiance  soient  en  vous,  et  que  dans  tous  les 
travauxétdans  toutes  les  peines  de  cette  yie ,  j'aie  recours  h  vous, 
comme  une  bonne  fille  qui  se  jette  entre  les  bras  de  son  père,  oui 
elle  trouve  son  plus  sûr  refuge.  Mais  surtout  tous  avez  voufu 
nie  découvrir  en  ce  divin  mystère  que  vous  aviez  pour  mon  âme  ' 
tout  l'amour  qu'un  époux  peut  avoir  pour  son  épouse  ;  donnez^ 
moi  pour  vous  le  même  icœur;  que  mon  affection  réponde  à  la 
vôtre;  que  mon  amour,  cpmme  le  vôtre,  soit  fidèle,  chaste  et 
inébranlable,  et  qu'il  soit  si  fort  et  si  puissant,  que  jamais  rien 
ne  me  sépare  de  vous. 

0  très-chaste  époux  dé  nos  âmes ,  ouvrez  vos  bras  divins ,  et 
liez  mon  âme  k  vous  par  des  nœuds  si  forts ,  qu'en  la  vie  et  en  la 
mort  je  demeure  inséparablement  attachée  à  vous.  C'est  pour 
former  une  union  aussi  étroite  que  celle-là  que  vousVez  insti- 
tué ce  Sacrement.  Vous  saviez  que  la  Créature  est  hea"«>"P 
mieux  en  vous  qu'en  elle-même,  qu'elle  tient  devons  ttmtesa 
force  et  toute  sa  puissance;  que  d'elle-même,  elle  n'esKque 
misère  et  que  faiblesse ,  qu'elle  se  perd  dans  vous,  semblable  à 
une  goutte  d'eau  qui,  étant  laissée  seule  k  Pair,  sèche  en  un  mo- 
ment, mais  qui,  étant  jetée  dans  la  mer ,  est  unie  k  son  principe 
et  se  conserve  toujours.  Tirez-moi  donc  de  moi-même,  ô  mon 
Seigneur,  et  recevez-moi  en  vpus,  parce  qu'en  vous  je  trouve 
la  vie,  et  en  moi  je  trouve  la  mort.  Je  deviens  forte  si  je  suis  en 
vous ,  et  si  je  suisk  moi? mênie  je  m'écoule  et  me  perds.  J'acquiers, 
étant  en  vous,  un  état  stable^ui  ne  s'altère  jamais;  et  de  moi- 
même  je  ne  suis  que  van^  ëtr^ruption.  Ne  vous  retirez  donc 
pas  de  moi ,  ô  bon  Jésus  iKe  vous  retirez  pas ,  Seigoeur  >  et  de- 
meurez avec  moi ,  parce  quele  jour  s'en  va  et  la  nuit  s'approche  ; 
et,  puisque  j'ai  été  assez  hetiteuse  pour  vous  loger  aujourd'hui 
dans  ma  maison,  où  je  puiâ^traiterseuleavec  vousdece  quire- 
garde  mon  ânie ,  je  ne  perdrai  pas  cette  favorable  occasion  ;  je  ne 
permettrai  pas  que  vous  vous  éloigniez  de  moi,  jusqu'k  ce  que 


e 


■4 


198  WtlNTIOM 

VOUS  m*ayez  donné  votre  bénédiction.  Changez  mo^  ancien  nom 
•t  m'en  donnez  un  nouveau ,  c'esUà^dire  un  nouvel  être  et 
une/QQUvelltt  vie.  Rendez  à  mon  âme  rinnocenoe  et  la  beauté 
que^vous  lui  aviez  données  au  baptême  ;  faites  que  Tamour  du 
monde  s^affaibllsse  tous  les  jours  en  moi ,  et  que  le  vAtre  de- 
nture entier  et  se  fortifie  tant  que  je  vivrai ,  afin  qu'ayant  éteint 
6i  fait  mourir  en  moi  tous  les  autres  amours  et  tous  les  désirs  do 
ce  monde,  je  vous  aime  seul,  A  mon  Sauveur  Je  ne  désire  que 
vous,  je  ne  pense  qu'à  vous;  et  que  je  demeure  avec  vous  seul , 
que  je  ne  vive  que  pour  vous,  que  toutes  mes  pensées  et  tous 
mes  soins  ne  regardent  que  vous,  que  je  n'aie  recours  qu'à  vous 
dans  tous  mes  travaui ,  et  que  je  n'attende  et  ne  reçoive,  de  se- 
cours que  de  vous,  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

PRIÈRES 

■■,'"■  ■.,-■".'  '      '  --.  .,■■•■  I  ■..'."'■.■•■  ■ 

.    ■  "  roliKomu 

m  mmm  rmicuutn  ds  u  coiiiinior 

^  irifMrci^ëirigiiMtelMttUiprlMipd«d«rMk 

(  Cet  prières  le  rapportent  toutes  à  l*èpllre  ou  à  l'èvanfite  du  Jour.  > 
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C'iST  vous»  ô  le  désiré  des  collines  éternelles,  l'objet  des  sou- 
pira t  des  gémissements  et  de  l'attente  de  toutes  les  nations , 
c'est  vous-même  que  je  vais  recevoir.  iFaites-moi  la  grâce  de  le 
faire  avec  une  foi  vive,  une  ferme  espérance,  une  charité  ar- 
dente) avec  de  profonds  sentiments  d^humilitô,  d'adoration  et 
de  recpnnaissance  l  Venez  à  moi  dans  votre  miséricorde,  en  ce 
jour^  ô  Jésus  mon  Sauveur,  avant  que  vous  y  veniez  en  qualité 
de  juge,  le  regarde  les  espèces  et  les  voiles  de  ce  sacrement 
GOQUne  cette  nuée  dans  laquelle  paraît  nontseulement  le  signe 
4tt  Fils  de  l'homme,  mais  l'Homme-Oieu  lui-môme,  caché  sous 
robscurité  cli  ce  mystère,  de  môme  que  dans  le  sein  de  votre 
sainte  mère  par  celui  de  votre  incarnation,  que  je  désire  ho-* 
jôioier  en  ce  jour  d'une  manière  particulière  par  la  sainte  com« 
f  ^  nmoion,  et  pendant  tout  le  saint  temps  qui  m'annonce  que  ma 
rédemption  est  proche*  ^"  ^  ~ 

]*«dore,  en  ce  premier  jour  de  TAyent ,  le  premier  pas  de  votre 
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péttltoneeV  f^dow  Iw  premier»  UMgee  que  tous  fttes  de  vôtte 
oœur  pénitent;  c'est  îi  votre  esprit  de  pénitence,  d*obtotlon  et.^ 
de  viclime«^ue  je  désire  m'unir  Intimement  aujourd  hqi  per- 
ràrdeur  d'une  charité  sincère ,  me  livrent  et  m'abiindou)»ant  k 
lV»prit  de  ce  mystère.'  le  vous  en  demande  une  abondante  ap*  ; 
pUcation  dans  celle  communion  ;  et  pour  le  fruit  que  j'en  espère 
de  votre  grâce ,  je  vous  demahde  instamment  de  pouvoir  prati- 
quer les  vertus  dont  vous  me  donnez  l'eiempte  en  vous  incar* 
nant.  Je  veux  de  tout  mon  cœur  m'appHijuer  h  les  méditer  pen- 
dant ce  saint  lemps ,  et  m'y  attacher  par  une  pratique  fidèle  dans 
mes  mœurs  et  dans  ma  conduite  î  je  veux  sans  cesse  vous  témoi- 
gner ma  vive  reconnaissance,  siMîhant  fermement  quelle  est,  Ô 
mon  Sauveur ,  votre  application  pour  moi  en  particulier  dès  les 
premiers  moments  de  votre  état  de  rédempteur  et  de  réparateur, 
et  dans  Toblation  que  vous  en  fîtes  à  votre  Père. 

Que  cette  réflexion  me  porte,  par  votre  grâce,  èim*humilier  au* 
jourd'hui  d'être  encore  si  peu  entrée  dans  votre  esprit  d'humihlô 
et  d'anéantissement.  Je  désire  le  réparer  pendant  cet  Avent,  tra- 
Yaillanlyselon  l'avis  de  votre  Apôtre,  à  me  réveiller  et  k  sortir  de 
ma  tiédeur  et  de  mon  assoupissement,  de  mon  amour-propre,  dé- 
mon orgueil ,  de  ma  mollesse,  et  de  tous  mes  autres  défauts,  qui 
pourraient  être  en  moi  des  obstacles  aux  dispositions  nécessaires 
h  votre  nouvel  avènement  dans  mon  cœur  au  jour  do  votre  sainte 
Nativité.  Donnez-moi,  je  vous  en  supplie,  un  esprit  recueilli  ♦ 
fervent, humble  et  doux, un  cœur  attaché  h  vous,  ô  mon  Dieu, à 
Totre  Évangile ,  à  votre  crainte  et  k  votre  amour  ;  soumis  et  res- 
pectueux envers  mes  supérieurs,  plein  de  compassion,  d'amour 
et  de  tendresse  pour  mon  prochain;  et  fiiiles  que,  travaillant 
courageusement  à  me  dépouiller  entièrement  de  moi-même,  je 
me  revête  de  Jésus-Christ  et  de  son  esprit^  qui  m'attache  insé- 
p^m».Uvo«,iKmr  le  temps  et  pour  rétemUé.  Ai.«i|oiMl. 

Pour  Im  féim.de ktCùf^tion et  delà Nativiiédê la  sainte  Vhpgt. 
n  vous  adore  en  Wjour,  ô  Jésus-Christ  notre  Seigneur» 
J  comme  le  Créateur  et  le  Sauyeur  de  votre  sainte  mère ,  et  je 
dériro^'unir  à  vous  aujourd'hui  par  la  sainte  communion , 
comme  au  principe  et  au  modèle  de  la  sainteté  de  sa  Goticôp* 
tion  et  de  sa  Nativité.  J'adore  et  j*âdmire  tous  les  effets  de  votre 
miséricorde,  de  votre  toute^puisBance  et  de  votre  bonté  infinie 
sut  cette  sainte  Vierge.  J'adore  le  choix  que  vous  en  av«t  fait  de 
toute  éternité  pour  être  voire  mère  dans  le  temps ,  là  séparaint  de 
la  masse  commune  d^  le  premier  instent  de  son  être ,  et  la  dis- 
.^nt,  tous  les  moments  de  sa  vie,  k  Vauguste  qualité  de  mère 
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de  Dieu  ;  c*«st  une  aurore  naissante  qui  nous  ànnoiuse  rarrivéç| 
du  Soleil  de  justice,  notre  délivran(^  de  la  malédiction  que  l^ 
péché  nous  fait  encourir ,  et  une  abondance  de  bénédictions  et 
de  grâces.  Que  puis-je  vous  offrir ,  ô  mon  Dieu ,  dans  ma  recon- 
naissance et  dans  mon  extrême  indigence ,  qui  ait  quelque  pro- 
portion avec  la  grandeur  de  vos  bienfaits?  J'ai  recours  à  vous- 
même,  Seigneur;  je  vous  supplie  de  me  permettre  de  pre^4fo 
le  calice  di^  salut,  de  vous  le  présenter  dans  la  communion  que 
je  désire  faire  aujourd'hui,  et  de  parti^per  au  saint  sacrifice 
pour  reconnattre  vos  grands  dons,  dans  la  Confiance  que  vous 
daignerez  m'y  communiquer  les  grâces  qu'ils  contiennent,  sous 
la  protection  de  la  sainte  Vierge,  dont  la  substance  a  fourni  un 
corps  à  l'adorable  victime  qui  est  offerte  et  mangée  dans  ce  divin 
sacrifice  0t  ce  saint  sacrement.  Je  désire  encore  honorer  cette 
sainte  Vierge  de  tout  le  culte  que  vous  me  permettez  et  me  com- 
mandez <ie  lui  rendre.  Je  veux  en  particulier  honorer  le  bon 
usage  qi^^elle  a  fait  de  sa.)?aison  dès  le  premier  instant  qu'elle  en 
a  joui ,  ^ur  vous  rendre  ses  devoirs  ;  ce  que  je  reconnais  n'avoir 
pas  fait,  et  dont  je  ne  me  suis  peut^tre  pas  même  encore  ac-. 
quittée  jusqu'à  présent  comme  je  le  devais.  Je  vous  demande  en 
grâce  que,  pour  le  fruit  de  cettd  communion,  je  m'emploie 
d'une  volonté  sincère  k  faire  tout  le  Jtou  usage  dont  je  suis  ca- 
pable de  tout  mon  être ,  afin  que  vous  soyez  glorifié  de  ma  cor^ 
respondance  à  vos  desseins  sur  moi  et  sur  tout  ce  qui  m'appar- 
tient. 0  mon  adorable  principe,  mon  souverainbien,  ma  dernièro 
fin ,  je  ne  veux  plus  chercher  en  toutes  choses  que  l'accomplisse- 
ment de  votre  sainte  volonté  ;  et ,  moyennant  votre  sainte  grâce , 
je  me  ferai  gloire  jusqu'au  dernier  soupir  de  vous  être  entière- 
ment soumise,  et  je  n'ambitionnerai  ni  honneurs  ni  louanges 
humaines,  mais  uniquement  celles  que  vous  donnerez  à  vos 
élus.  Je  vous  supplie ,  ô  mon  Dieu ,  de  me  faire  la  grâce  dei  con- 
cevoir aujourd'hui  une  confusion  salutaire ,  et  des  sentiments 
d'une  humilité  vraiment  chrétienne ,  par  cette  réflexion,  que 
j'ai  été  conçue  dans  l'injustice  et  le  péché;  et  de  mettre  unique- 
ment ma  gloire  et  mon  bonheur  dans  le  nouvel  être  que  j'ai  reçu 
de  vous  au  saint  baptême  ,  oil  j'ai  contracté  riiéuieuse  obli- 
"^gation  de  fuir  et  d'éviterle  péché,  et  de  m'attacher,  à  l'exemple 
de  la  sainte  Vierge,  à  remplir  fidèlement  lés  obligations  de  la 
sainte  alliance  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'y  contracter  avec  vous  : 
que  comme  elle  je  m'attache  uniquement,  parfaitement,  et  in- 
séparablement à  vous  dans  le  temps ,  pour  être  consommée  et 
transformée  en  vous  dans  rélbrnilé  bienheureuse,  sous  la  pru- 
(ection  de  celle  qui  est  le  refuge  des  pécheurs.  Ainsi  soit-il. 
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Pour  h  jour  de  Noël 
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DiTiN  Emmanuel ,  je  viens  avec  foi  et  amour  dans  cetto  maison 
du  vrai  pain  de  mon  âme ,  pour  tous  y  adorer ,  vous  y  con- 
templer et  vous  y  recevoir  ;  c'est  ici  que,  dans  le  moment  de  la 
consécration,  l'autel  và  vous  servir  de  reposoir,  au  lieu  de  cr^he  ; 
c*est  ici,  0  Dieu  sauveur ,  que  vont  s'accomplir  les  désirs  de  mon 
cœur,  qui ,  comme  une  terre  sèche  et  altérée ,  souhaite  avec  ar- 
deur  votre  venue.  Ne  permettez  pas  que  je  sois  témoin  de  ces 
mystères  adorables  pour  ma  foi ,  sans  y  avoir  part  par  une  foi 
vive  et  embrasée  d'amour;  mais  faites  qu'en  ce  jour  commémo- 
ratif  du  mystère  ineffable  d'un  Dieu  fait  hommo,  du  Verbe 
éternel  fait  chair ,  j'aie  le  bonheur  de  vous  rendre  mes  adora- 
tions, ihes  hommages  et  mes  actions  de  grâces  avec  les  Anges  7 
et  de  recueillir  les  fruits  ineffables  de  la  grâce  qui  en  émane  dans 
les  cœurs  biéi^  disposés.  Faites  qu9  je  vous  adore  aujourd'hui 
avec  la  sainte  .Vierge  et  saint  Joseph ,  comme  naissant  dans  mon 
âme,  et  reposant  dans  mon  cœur  au  lieu  de  votre  crèche;  que 
j'aie  le  bonheur  de  vous  rendre  avec  eux  mes  devoirs  et  mes 
soumissions  les  plus  profondes.  Venez ,  d  aimable  enfant,  mon 
Dieu ,  mon  Rédempteur  et  mon  souverain ,  venez  régner  en  moi, 
et  me  consacrer  au  service  de  votre  sainte  enfance  et  à  la  pratique 
des  vertus  qui  m'y  sont  enseignées.  0  pain  délicieux,  pain  vi- 
vant, qui  dans  votre  sacrement  renferme^  l'abrégé  des  mer- 
veilles qui  m'occupent  en  ce  grand  jour ,  et  nourrissent  ma  foi  > 
mon  espérance,  mon  amour,  je  vous  adore  comme  possédant 
dès  votre  naissance  la  subtilité  d'un  corps  glorieux ,  par  la  vertu 
de  laquelle  vous  êtes  né  du  sein  de  vobre  mère  sans  blesser  le 
sceau  de  sa  virginité.  Les  espèces  qui  vous  environnent  me  fi- 
gurent les  précieux  langes  dont  elle  enveloppa  votre  corps  ;  la 
blancheur  qui  frappe  mes  sens,  et  la  splendeur  qui  orne  votr^ 
autel,  élèvent  mon  esprit  et  mon  cœur  à  celle  de  votre  Père, 
dont  vous  êtes  la  gloire,  la  substance  et  la  vive  image,  dans  votre 
naissance  étemelle  et  dans  la  splendeur  de  vos  saints.  Le  canti- 
que céleste  par  lequel  la  sainte  Église  vous  loue  m'invite  k  le  faire. 
Embrasez  mon  cœur  d'une  ardeur  pareille  à  celle  avec  laquelle 
votre  grâce  a  apparu  aux  premiers  adorateurs  de  votre  divinité 
cachée  et  humiliée  sous  les  infirniités  de  notre  chair;  que  cette 
même  grâce  se  fa«e  sentir  vivementà  mon  cœur  en  cette  com- 
munion; que  l'Esprit  saint,  qui  a  formé  cette  chair  divine  dont 
j'ai  le  bonheur  de  me  nourrir ,  m'incorpore  et  m'unisse  entière- 


ment  h  vous.  Que  ce  même  Esprit  habite  en  moi,  et  achève  de 
me  disposer,  ainsi  qu'il  a  préparé  la  très-sainte  Vierge  à  vous 
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porter  dans  son  sein  ;  qu'il  me  vivifie ,  qu'il  m'anime  et  megou- 
Veme,  puisqu'il  n'y  2  que  oeui  qui  wnt  nés  k  la  grâce  par  ce 
divin  torit  qui  soient  véritablement  de  Dieu.  F»rt«^"»w  » 
grftoe.  6  divi!  Meaaie,  de  ne  pas  méconnattre  votw  «Jo^^J* 
^^  au  milieu  de  mon  cœur,  ainsi  que  les  habitanU  de 
SSwéem  I  Yew».y,  non  comme  un  étranger,  mais  c^^^^^^ 
votie  propre  demeure;  que  je  ne  sois  pas  assez  «•^^«ywuw 
wur  vouirecevoir  dans  le»  ténèbre»,  et  que  voire  divine  sa- 
mm  incarnée  les  dissipe.  Je  me  dévoue  et  me  consacre  ajiûur^ 
dîui.  d»une manière  toute  particulière  et  toute nouveUe,  M  ob- 
serrance  devotiesainle  loi;  jedésire  puiser  en  vous,  comme  dans 
leur  source,  les  vertus  d'obéissance,  de  douceur,  de  1  humilité 
et  d©  la  simplicité  de  l'enfance  chrétienne ,  envers  vous,  mon 
Sapeur.  eVenvers  toutes  les  personnes  qui  ont  autorité  sur 
moi;  l'esprit  de  morUflcation ,,  de  pénitence,  de  mépris  du 
ZîÎ4e  et  de  ses  richesses .  qui  seront  en  moi  les  eifclB  de  vot«^^ 
twislème  naissance,  qui  est  la  vie  ^P^'^t^eWf  f  ^^,  f"^"i  ": 
quelle  eat  le  fruit  de  la  communion  que  je  vjds  faire.  Je  la  d^re 
arec  ardeur,  puisque  ce  n'est  que  par  eUe  que  vous  deviendrez 
vraiment  mon  Sauveur .  que  vous  habiterez  et  vivrez  w^ûI  ,  rt 
moi  en  vous  et  pour  voua,  jusquli  ce  que  j'arme  «H  bonlieur 
fftw  «Tec  vo«a  dan»  la  gloire,  Ain»  soitriU 

JPW  la  /Wa  «te  ta  CircorMon  et  dit  saint  Nom  d$J^m, 

T  ■»  sentiment»  decrainteet  de  respect que  m'inspire  la  foi  de 
L  votremaie8té.»ijevou8adoraisaii^ourd'hui8eulementMmme 

mon  Dieu,  m'inspireraient  trop  de  frayeîir  k  la  vue  de  mon 
Xnt  et  de  ma  misère  extrême,  si  je  n'étais  rassuréyiMU^^^^ 
flM^  qoe  tépand  dan»  mon  cœur  votre  nom  aacré  de  Jésus. 
Wl'ave, X  en  ce  jour ,  dont  la  mémoire  est  éternelle  pour 
"ÎS^uîSntcbréien.plei^ 
quiMit»enUr,  par  leseffetsde  votre  grftce.  çeque  ceat  ouun 
Saaiéparateur.sauveur,  médiateur.avocat  et  souverain  bien; 
CMBie^qne  ravoir,  le  posséder,  et  lui  être  unie  plu»  inti^ 

nieSmt  quaVe  na  mt  avec  le  ^^^"^^^^^^ 
iKHibeuf  dont  je  yai»  jouir  dan»  quelque»  moment»,  Ce»t,  o 
3l5w^^  votre  auguste  nom  que  je  désire  rendre  en  ce  jour 
ÎSÎim»»)^^  par  voua-même, 

ftnm'onissanth  vonsdana  ce  divin  sacrement, 
jRdZ^       et  je  me  livre  au  pouvoir  aouyenun  que  ceOe 

■  ^*^"  "  *  :      - . — • — ..w  j-  o. >...  «A»a  ilAnnA  fiiir  mm:  in 


adoraWe^  Jinable  qualité  de  Sauveur  vou»  donne  sur  moi i  j« 
rî^ueS^ndonne  de  tout  mon  cœur  \  tousle»  devoir* 
^fSe  m'impose  envers  vous,  ^oà»f0^^mm^m^k 


i^Âf^v. 


'    pott  coMMRnn. 
▼OUI.  Qnê  CM  premières  fonctione  de  votre  qiuUté  de  fieuveur 
que  TOUS  Toulec  exercer  ftu  moment  même  où  tous  en  prenez  le 
titre,  que  les  prémices  sacrées  de  totre  song  que  vous  répandez 
dans  un  fige  si  tendre  pour  mon  amour,  me  soient  appliquées 
maintenant ,  Je  tous  en  conjure ,  pour  laVer  et  purifier  ce  qui 
pourrait  rester  de  taches  dans  mon  flme ,  et  empteher  l'effet  des 
grâces  do  la  rédemption  que  vous  m'apportes  et  m'offres  dans 
œtts  communion  que  jeyais  faire.  Quelle  joi»,  quelle  consola- 
tion pour  une  criminelle ,  telle  que  je  suis,  de  ssToir  que  je  suis 
k  TOUS  en  qualité  d'esclove  rachetée  par  un  si  grand  prlK  !  Je  fais 
gloire  de  tous  appartenir  «  et  de  suiTre  en  tout  tos  lois,  vos 
esemples  et  tos  maximes.  Je  tous  demande  la  gréoe  et  la  fore» 
de  combattre  jusqu'à  la  mort  toiT  ce  qui  tous  est  opposé  au  de- 
dans de  moi  et  an  dehors ,  et  de  procurer  votre  gloire  aux  dé- 
pens  mêmes  de  ma  Tie,  s'il  était  nécessaire.  OraTOz  ces  senti- 
ments dans  mon  cœur,  et  faites  qu'ils  y.  soient  toujours  le  fhiit 
de  la  plus  tIvo  reconnaissance ,  èi  la  Tue  derexeèe  de  Totre  amour 
pour  moi  en  particulier.  Sans  tous,  ô  mon  Dieu,  j'étais  perdue 
sans  ressource  ;  mais  qu'ai-je  h  craindre  ii  présent?  Vousâtes  tout 
à  mol  j  et  aussitôt  que  je  vous  aurai  reçu,  je  puis  m'approprier 
tout  oe  que  vous  avez  fait  pour  racheter  le  monde.  Je  n'appré- 
hende rien  qu'une  chose ,  c'est  mon  ingratitude,  mon  infldéHH^ 
ma  C&ibleese.  Guérissez-moi,  Seigneur,  excitez  ma  (érveur,  et 
surtout  donnez-moi  une  volonté  ferme  et  constante  de  pratiquer 
le  bien  et  de  fuir  le  péché  { le  courage  pour  circoncire  et  retran^ 
dier  tous  les  jours  en  moi  quelque  chose  de  ce  qui  vous  déplatt , 
afin  ^de  mériter  ma  parfaite  rédemption  au  moment  de  ma  mort. 
Aini^iMl. 

J*Ai  vu  votre  étoile,  A  Roi  grandet  lout^uissant;  votre  lumièie 
a  brillé  aux  yeux  de  mon  flme,  mon  corar  a  entendu  votif 
voit;  et  ausritdt ,  excitée  par  les  saintes  ardeurs  d0  Totre  amour , 
j'ai  tvavaiUé|.avee  votre  grâce,  pendant les^o|m|qai ont |*écédé 
cette  fêle ,  H  me  préparer  à  ce  voyage  qu'il  me  faut  entreprendre 
pbur  quitter  la  région  des  ténèbres-de  mes  péohét,  afin  de 
venir  jusqu'à  Totre  sainte  maison.  Guidée  et  instfuite  par  votre 
divine  parole,  j'entrerai  ai^ourd'bui,  avec  un  saint  transport  et 
un  humble  empressement,  dans  -le  wnctqaire  que  vous  rem^ 
plissez  de  la  majesté  de  votre  présence  réelle,  pour  vous  adorer 
et  vous  iwndre  mes  hommages  comme  au  Roi  de  mon  gceur,  et 
pour  soumettre  K  vos  pieds  tout  mon  être  et  toute  ma  personne , 
comme  à  mon  premier  principe  et  à  ma  dernière  fin  >  comme  au 
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souvorain  doi^lnateur  de  touU»  choses ,  de  qui  nous  dépendon» 
et  relevons  al»)lumenl  et  nécessairement ,  à  qui  rien  ne  peut 
lésisier,  etquL,_aii  contraire,  résistez  vous-même  aux  vain» 
^^jrflartïde^îa  poÏÏUqueetde  la  jalousie  la  plus  maligne.  Heureuse 
^^,  comme  ces  heureux  princes  et  prémices  de  la  gentililé  attirés 
à  votre  suite ,  j*  pouvais  répondre  aussi  ûdèlement  qu'eux  h  la 
grftce  de  ma  vocaUon  au  christunisme  !  Du  moins ,  je  viens  au- 
jourd'hui pour  réparer  le  passé ,  vous  protester  un  attachement 
et  une  reconnaissance  éternelle  et  sensible  pour  cette  grande 
«grâce.  Affermissez  soUdementwiviûOii  Seigneur,  par  votre 
venue,  ces  sentiments  et  ces  héufeuseï  dispositions  que  vous- 
''     mômem'aveidonnés;gravej>l^aiifl|ûon  weur  d'une  manière 
ineffaçable  paé  la  grâce  d^  It^lhmi^niio  que  je  vais  faire.  Je 
me  livre  totalement  à  l'esprit  et  »ia  Vertu  loiyours  subsistante 
de  cet  adorable  naystère  de  votre  manifestation.  Vous  n'êtes  plus 
maintenant  dans  ï|:^rèçhe ,  couché  sur  le  foin;  ce  n'est  plus 
dans  ce  Ueu  qui  toit  horreur  aux  sens  que  je  vous  cherche , 
comme  les  pieux  Mages ,  mais  au  saint  autel ,  et  sous  les  voiles 
du  saint  Sacrement;  c'est  là  que  vous  voulez  que  je  vous  con- 
temple avec  eux  dans  vos  prodigieux  abaissements  et  dans  les 
merveilles  de  votre  amour,  et  que  je  jouisse  de  vos  plus  intimes 
communications.  Quel  honneur  inconcevable ,  6  grand  Koi ,  pour 
une  chétive  créature  l  Tout  mon  être  est  dans  le  ravissement  ; 
et  tous  les  habitants  de  ce  monde  intérieur ,  bien  différents  de 
ceux  de  l'ancienne  Jérusalem ,  pleine  de  tumulte  et  de  confusion 
à  votre  arrivé^,  vont,  dans  de  saints  transports ,  se  rendre  vos 
tributaires  :  mon  corps  avec  tous  ses  sens  sera  consacré  à  votre 
saint  servici;  je  me  ferai  gloire  de  vivre  et  de  mourir  disciple 
et  eniàm  dû  Calvaire ,  et  victime  de  votre  amour  et  de  la  pé- 
nitence chr&ienne.  tes  trois  puissances  de  mon  âme  se  diront 
aussipluss^rementque  jamais  vos  sujettes,  en  vousoflirant 

"chacune  tel»  présent.  \^    ^  .       ^.« 

Mon  enletidement  vous  présentera  la  myrrhe  de  la  mortifica- 
tion chiétienne,  pour  honorer  le  mystère  adon^tede  votrto 
nature  humaine  unie  à  la  nature  divine;  cette  lï^he  sera 
composée  delafoi  vive ,  et  du  souvenir  amer  de  vos  souffrances. 
Ma  mémoire  vous  présentera,  comme  à  mon  Dieu,  l'encens 
d'une  sainte  ferveur  dans  les  louanges  et  les  prières  que  je  vous 
oÉrirai  chaque  jour,  soutenue  d'une  espérance  ferme  en  vos 
divine»  promesse». 


Ma  volonté  vous  consacrera  mon  cœur,  rempli  de  lof  de  la 
plus  ardente  charité ,  vous  adorant  comme  mon  Roi  et  mon  sou- 
fervii^  Seigneur.  Donnea-moi  vous-même  la  perfection  de  ces 


tODii  comiimiiM. 

ditposttiong  que  roua  avez  commencé  de  mettre  dans  mon  eonir, 
afin  que  je  tous  les  oflfre  dignement.  Vous  connaissez  mon 
extrême  misère  :  ornez  et  dispose/  Tous-même  en  moi  une  de. 
meure  qui  vous  soit  agréable;  que  mon  cœur  rejette  aujourd'hui 
les  folles  jo^  du  siècle ,  et  n'en  ait  pas  de  plus  grande  que  de  se 
voir  appelé  au  festin  céleste  et  divin  de  la  sainte  communion  ; 
et  par  une  vive  reconnaissance  de  ma  vocation  au  christianisme, 
le  ma  régénération  au  saint  baptême ,  et  de  la  précieuse  adoption 
àu\  nombre  des  enfants  de  Dieu  et  de  l'Église,  dans  le  sein  de 
laquelle  j'ai  le  bonheur  d'être  membre  de  votre  corps  mystique , 
que  je  m'affermisse  dans  l'espérance  d'en  être  membre  éternel , 
si  je  v|s,  comme  je  le  dois,  dans  la  foi  et  dans  le  désir  de  l'al^ 
tente  de  cette  bienheureuse  éternité ,  en  méprisant  ce  qui  est  dfi 
l'espritde  ce  monde  passager.  Je  vous  conjure,  6  mon  Dieu ,  par' 
cette  charité  éternelle  dont  vous  m'avez  aimée,  par  cette  grfto»v: 
qui  m'a  si  efficacement  attirée  à  vous,  et  par  cette  bonté  inflnit  - 
avec  laquelle  vous  allez  encore  vous  donner  à  moi ,  dem'animel^ 
de  votre  esprit,  pour  en  reconnaître  l'excellence  toute  ma  vie  ;'; 
faites  que  je  reçoive  aujourd'hui  une  nouvelle  manifestation  et 
connaissance  de  vos  perfections  et  de  vos  maximes  adorables , 
afin  que  je  m'en  occupe  et  que  je  m'y  conforme;  qu'elle  m'at* 
tache  et  m'humilie ,  comme  les  Ma^ ,  à  vos  pieds  sacrés ,  dans 
un  parfait  et  généreux  mépris  du  sieiple ,  auquel  j'ai  renoncé  au 
saint  baptême;  faites  enfin,  ô  mon^uverain  Roi,  que,  pour 
fruit  de  cette  communion ,  je  prenm  un  chemin  tout  opposé  h 
celui  que  j'ai  quitté ,  et  que  je  me>convertisse  à  vous  sincère- 
ment, afin  qu'à  la  fiiveur  de  la  lumière  de  l'Évangile,  par  la 
pratique  fidèle  de  vos  saints  commandements  et  des  devoirs  de 
mon  état,  j'arrive  à  ce  royaume  éternel,  ma  véritable  patrie, 
vers  laquelle  seule  je  veux  tendront  le  reste  de  ma  vie, 

la  fête  dé  la  Préaentatùm  HRo^re  Seigmui%u  lemph, 

et  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  .  !, 

OVbibi  adorable ,  Dieu  de  Dieu ,  Fils  unique  du  Père,  égal  au 
principe  qui  vous  produit  de  toute  éternité ,  et  qui ,  touché 
de  notre  misère ,  vous  êtes  donné  k  nous  dans  le  temps  pour  être 
notre  précieuse  rançon  ;  qui  n'avez  pas  dédaigné  pour  œla  de  pi- 
rattre  sur  la  terre  revêtu  de  la  chair  du  péché ,  pour  tromper  v 
par  ce  précieux  artifice  de  votre  sagesse,  celui  qui  nous  avait 
séduits  en  Adam ,  et  pour  vous  rendre  la  victime  de  propitiation 
pour  les  péchés  de  tout  le  monde  ;  c'est  en  cet  étai  que  je  veo» 
vois  paraître  dans  le  temple  de  Jérusalem ,  non  dans  l'éclat  de  la 
majesté  du  Dieu  qui  y  était  adoré,  mais,  ô  merveille  !  comme  y 
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!^  sanglante  au  Jour  arrô^P«  ^ 

î^nté^  votre  Père,  auquel  vous  vous  Ôles  soumis  jusquà  la 
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votti  me  donnez  l'eiemple  en  ce  jour ,  en  f  oiie  peiionne  H  en 
Mlle  de  votre  sainte  mère,  que  je  rois  se  confondre  avao  la», 
autres  femmes,  pour  ne  pas  manquer  k  un  seul  point  de  votre 
loi.  Que  oe  soit  U  toute  ma  vie  mon  mod^ei  que  je  puise,  en 
communiant,  dana  votre  cœur  sacré  Tamour  ardent  pour  votre 
loi ,  la  ferveur  st  l'saprit  de  piété,  de  religion  et  de  sacrMoe, 
pour  être  votre  victime  »  et  qu'après  vous  avoir  serrl  avec  persé- 
vérance sur  la  terre ,  j'aie  le  bonheur  de  mourir  dans  votre  paii, 
aeUm  votre  parole.  Ainsi  soit-il«  ji^  . 

P(mr  k  premer  Ditnanchê  de  Carém, 

^     Ti  vous  adore ,  à  Jésus ,  pénitent  par  amour ,  chef  et  modèle  des 
4  vrais  pénitents;  principe,  cause  et  source  de  la  pénitence 
chrétienne  I  Je  veut  et  je  désire  de  tout  mon  ccaur  m*unîr  intime- 
ment k  votre  sacré  cœur  pénitent ,  et  communier  à  ces  adorablea 
dispoeitions,  h  cet  esprit  de  pénitence  dont  il  était  rempli  dès 
les  premiers  instanU*  de  votre  Incarnation ,  et  pendant  tous  les 
jours  de  votre  vie ,  j  usqu'à  votre  mori  sur  b  oroii.  C'est  dono  de 
toute  l'aflëction  de  mon  cœur  que  je  désire,  en  m'spproohant 
de  votre  sainte  table,  et  en  mangeant  anjourd'huiee  pain  qui 
nous  a  été  figuré  par  celui  que  le  Prophète  &lie  trouva  k  son 
réveil,  qu'on  lui  commanda  de  manger  pour  se  fortiOer,  et 
qui  le  soutint  en  eSki  quarante  jours  et  quarante  nuits, 
recevoir  la  force  et  la  grâce  qui  me  sont  néoessaires  pour  entre- 
prendre cette  sainte  quarantaine.  En  me  faisant  donc.  Seigneur, 
la  grâce  de  vous  donner  k  moi  dans  la  sainte  oommunien ,  dédiez, 
je  vous  supplie,  toute,  ma  personne  et  oonsacrea  toutes  met 
actions  k  la  pénitence.  Faites-moi  entrer,  ô  Dieu,  chef  deepé** 
nitents,  dans  Votre  disposition  de  victime  d'expiation  pour  les 
péchés  des  hommes  et  des  miens  en  particulier;  fkites-moi  part 
des  sentiments  et  des  dispositions  de  la  sainte  Église  votre 
épouse  ;  faites  que ,  comme  sa  vraie  fille ,  je  m'unisse  et  me  oon<* 
forme  parfaitement  k  ses  intentions  dans  ce  temps  favorable  et 
dans  ces  jours  de  salut  pour  oeux  qui  retournent  k  vous  sinoère- 
ment.  Je  veux,  A  mon  Sauveur,  satisfaire  en  vous  et  perfousk 
votre  justice  ;  je  me  livre  avec  actions  de  grâces  aux  moyens  si 
efiAcacesque  votre  infinie  miséricorde  m'en  fournit,  pir  cette 
pénitence  solennelle  consacrée  par  vous  et  en  vous-même) 
eUe  réveille  ma  foi,  ranime  mon  courage  et  exicite  ma  forveur. 
Ainsi  j'espère,  par  les  forces  que  je  vais  puiier  en  vous,  'tra-* 


vailler  tout  de  bon  k  détruire  et  k  expier  mee  péchés  tous  les 
jour»,  k  combattre  et  k  résister  aux  occasions,  k  vaincre  le  dé- 
mon et  le  monde ,  qui  ne  cessent  de  me  tenter  et  de  vouloir  me 
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lédolre.  0  hofiiéinflnJe,  qui  afei  bien  foula  tublr  l'hurï^ 
liatioii  d'ôtro  tenté  et  wui  ta  main  du  démon ,  pour  m  apprendre 
et  me  mériter  ta  grice  de  no  pas  Atre  troublée  et  abattue  dans 
1«  tempe  d'épreutee  et  d'adversités,  éblouie  par  les  «««»-b'J'- 
tanto  el  lee  taui*»  douceurs  des  ptaislrs  et  des  honneurs  péris- 
sables,  le  tous  prie,  par  ta  vertu  de  ce  mystère  de  votre  inflr-  » 
mité  f  oîonteire ,  de  me  faire  vivre,  après  cette  communion ,  dans 
une  Ylgltance  continuelle  au  milieu  de  tous  les  danger»  où  je 
suis  de  me  perdre,  et  de  mfljpprendre  k  me  servir  dos  mômei 
armée  dont  vous  vous  6tes«rrvi .  pour  vaincre  toujours  mes  enj. 
nemls.  J'emploierai  ma  foi  à  vaincre  ce  qui  s'oppose  en  mol  à 
l'esprit  de  prière,  en  en  faisant  de  plus  fréquentes  pendant  œ 
saint  temps;  je  combattrai  mon  amou^p^opre  dans  les  faux  pr^ 
textes  qu'il  cherche  pour  se  dispenser  de  ta  pénitence  ;  j  appren- 
drai à  régler  les  désirs  de  mon  cœur ,  et  k  me  reposer  sur  votre 
divine  Providence  touchant  tous  mes  besoins  temporels;  enlln 
l'adoration,  l'amour  ardent  envers  vous,  et  celui  de  mon 
prochain  .eu  vous  et  pour  ^0«*»  .f«»"*  Jfc^l^l  Jïï 
conduite ,  el  accompagnerim  te  sacrifice  ^^TJjBÊSÊ?^  ]  " 
dessein  de  vous  offrir  ^n  ce  temps  ^^^^ÊBf^Kf''^^.^ 
itaux,  vos  humiliations  et  votre  mort  mêméTWmheWnoi  ceiie 
^teble  contrition ,  pour  faire  une  digne  pénitence  de  ma  vie 
î  «an  que ,  travaillant  k  mourir  h  moi-même  et  au  monde , 
au  bonheur  de  ressusciter  avec  vous. 

fardent  ^j^i  de  m'unir  èi  ta  sainte  Église  el  d'entrer 
U  f»n|  l'esprit  qui  l'anime  en  ce  jour  solennel  m'invite  k  vous 
rendre  avec  eUe  mes  hommages  et  mes  actions  de  grâces,  en 
vous  adoranl,  Ô  Jésus,  vrai  Dieu  étemel ,  vrai  homme  dans  te 
temps  pour  nothj  saluU  Comme  l'amour  inflniment  prod»gue 
de  vwiTmêroe  nous  a  démontré,  dans  l'institution  de  J»V>nef- 
fabto  mystère,  qui  fait  aujourd'hui  «nf-Ji^'^™^»*  ^^^^^^^ 
notre  culte ,  que  vraiment  vous  toiles  vos  délices  d'habiter  parmi 
nous,  puisqù'en  ce  divin  Sacrement,  qui  est  comme  te  cœur  et  te 
cenlrede  noire  remion\  vous  nous  prouvez  parfaitement  Ce  ^ue 
nous  dit  votre  ApSre,  qu'ayant  aimé  les  vôtres^  voi|l  avw 
porl^  votre  tendresse  jusqu'au^  dernier  point,  .JJ^Wf  J««l»* 
vous  éputaer  pour  eux  1 0  amoiir  incompréhensibte  et  éternel  ! 
6  bonté  plus  que  paternelte  î  0  testament  précieux  1 6  don  divm, 
et  précieul  héritage  que  notre  Père  nous'^  laissé  en  mourantl 
Car,  non  content  de  vous  être  incarné,  d'avoir  honoré  et  ^evé 
noti9  naturejusqu'h  l'unir  k  ta  newonné  adorabte  da^Verbe ,  et 
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^  HMfous  être  (ait  tioalid  et  victtmo  en  immolant  Ce  eorpii  qti« 
vous  ave/  pris  pour  ndus  racheter,  vous  avez  consommé  oH 
<\|trAme  et  ineffiible  amour  por  une  invention  iurpronantit .  ad- 
mirable et  incompréhensible  do  votre  divine  sagesse.  Je  n'y  puis 
penser  sans  admiration ,  j'en  suis  saisie  d'étonnement ,  je  ne  fuit 
l'exprimer  ni  le  comprendra  ;  mais  je  le  crois,  et  avec  autant  d* 
fermeté  que  vos  autres  mystères;  je  crois,  dis-je,  que  volrt- 
toute-puissance,  par  une  industrie  digne  de  votre  amour  pour 
nous,  a  trouvé  le  moyen  de  s'incarner  de  nouveau  dans  chacuM 
de'Yious,  de  nous  incorporer  en  vous,  et  de  nous  faire  devenir 
une  même  chose  avec  vous,  par  l'union  la  plus  intime  et  la  plut 
paHaite  qui  se  puisse  en  ce  monde,  laquelle  n'a  rien  au-dessui 
de  soi,  que  Tunion  consommée  que  vous  avez  demandée  à  votr0~ 
l%o  pour  vos  élus.  Cette  divine  union ,  qui  est  commencée  par 
le  baptême ,  est  donc  merveilleusement  accrue  et  fortifiée  par 
l'Eucharistie,  ce  pain  des  Anges ,  préparé  par  les  mains  de  votre 
amour,  à  Jésus,  ce  pain  qui  n'est  autre  que  vous-môme,  et  qui 
contient  réellement  et  en  vérité,  quoique  sous  une  forme  étraii* 
gère,  le  corps  sacré  que  vous  avez  pris  dans  le  sein  de  la  glo« 

^^euse  Vierge  Marie;  votre  sang  précieux  que  vous  avez  répan(N|t 
pour  moi  sur  le  Calvaire ,  votre  âme  sainte  et  votre  divinité  avee 
tous  les  trésors  infinis  de  1rOs  mérites;  ce  pain  cuit  sur  la  Croii 
dans  les  plus  vives  ardeurs  de  votre  charité  ;  ce  pain  superr 
substantiel,  vivant  et  vivifiant,  que  vous  avez  confié  en  ce 
grand  jour  k  ceux  que  vous  avQz  en  même  tempa  établb  pasteurs 
de  votre  Église ,  en  leur  communiquant  la  puissance  sacerdotale , 
ô  vpus  qui  êtes  le  premier  et  le  souverain  prêtre  de  la  loi  hou- 
velle ,  alin  que ,  par  votre  nom  et  par  votre  autorité ,  ce  prodige, 
cet  abjrégé  de  toutes  vos  merveilles ,  et  ce  miracle  quotidien  de 
vos  infinies  miséricordes  envers  nous,  soit  perpétué  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles  par  le  sacrifice  oommémoratif  de  votre 
immolation  sanglante  sur  la  croix,  offert  d'une  manière  non 
sanglante  par  vos  prêtres.  Le  motif  de 'cette  fête  est  donc  la  n^i 
connaissance  que  nous  vous  demandons  pour  l'institution  du 
très-saint  Sacrement  de  l'autel,  du  lacriflee  et  du  sacerdoce, 
par  lesquels  il  s'opère ,  et  où  ma  foi  me  détx>uvro  encore  d'autres 
merveilles  et  d'autres  biens;  àavoir,  que  comme  la  créature  est 
impuissante  par  elle-même  pour  vous  rendre  le  culte  qu'elle  vous 
doit,  vous  lui  fournissez  de  quoi  s'acquitter  de  ce  devoir ,  en  vous 
itndant  entre  ses  mains  tous  les  jours,  afin  que,  par  l'offirande 


de  ce  saint  sacrifice ,  votre  Église  devienne  capable  de  rendre  à 
son  souverain  Seigneur  l'hommage  et  l'adoration  la  plus  pai^ 
taite,  l'action  de  grAçes  vraiment  digne  et  proportionnera  vos 
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biMbito  ItuUAelioii  «nboiKtonte  pour  «outonw»  olhM», 

I^i -!î«  ««^iaoTBOu.  .»0«  enoor.  le  bonheur  que  .oui 

!^™SÎ.VI  noir»  Dieu  el  ïou»  noue  oltwi  tou.  •  wc  voue  h  TOti» 
Srti. Ci.nriir  »ous  ei  en  .ou.  une  h«ii.  «vent.  « 
!^l3^J^«î^.  ^««indigne. que  no«,«mm«. no».  |W 

■__!  !«r.»..r  lui  «1  vou*  e»  pour  vou».  Tel  «et  mon  deMOio 
'  7iZ!  rîil  .ï^  ta  J^qiw7««  tirer  do  ta  »in.e  co»Uo. 

nl«  ^  tlite  T0«  «iteite.  p..  de  nou.  »«"»«'«"/""• 
tr;«r~» »".»"*»  ,«pr.««me«td.  ^«««^^^^ 
.?:^'Itq»e  «.n«,taUon  d«»  e«  .«l.  »o^  ;;te,  "K^  ^«^^^ 
nom  BtolecUon  contre  noe  ennemi»,  notre  "•^"T"^"", 
StaTne  JolernJe de  not«.««.trection,  ■»^.T»«^"^ 
««vu»  da  réumll*.  Tout  œta  n'e»t  qu'une  t.ibloe«qui!»e  de  ce 
ZZtZnt^nv»  TOttsno»s.v«  fait.  Que  you, rendrons 
2^.  Cneur,  pour  de  .1  grend.  bien,  dont  wne  nou.  com- 
I  »»"••  "'•"•" 'ri  "   ..  i.  »'.i  ««n  k  VOUS  Dtéienlert  met. 


«Ua  k  Totn  tàUe ,  et  qui  me  dit  t  «  J  «i  oe^""  "T  ~    -^r , 
mÎM.Î«S.P^  ««  m«sdi»iple.; .  pef »«1«  demmdenl 

MéSi  «dSnment  ce  bonheur  ;  2»  «>.»»  "o'"  «^'P^ 

«unie  Irtte,  poiirwcovoit  toule»Ve8gr«»««iq»e  w^™»»™ 
'  d»ni  cet  «upuste  myslèrej^nt  «"''H!^ 

V    V,       pourtewrfitjow*™*^- 
/v  ltaic»«i.t,  m»  résurrection  et  ma  vie,  en  ce  gwnd  jour 

Œ.TonrZrrtmeble  Rédempteur,  qulnvex  bien  vouln 
ywnctt  tous  nos  WP^m» ,  ot  qpi  »  »PW8  «7»'  wiumF»'      1- 
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ché  et  de  Tenfer,  ?ictorieuK  aussi  de  la  mort,  prenez  aujour- 
d'hui dans  votre  aépulere  une  vie  bien  plus  excellonte  et  glo- 
rieuse. Que  la  foi  de  cette  grande  vérité  me  fasse  entrer  dain 
l'esprit  do  ce  mystère,  et  me  dispose  k  en  recevoir  la  grAûe 
propre  dans  la  sainte  communion  que  je  désire  faire,  regardant 
votre  corps  glorieui  sortant  du  tabernacle  pour  venir  k  moi  i 
comme  pénétrant  la  pierre  du  sépiilcre  par  le  don  de  subtilité, 
et ,  pour  mieux  dire ,  par  votre  vertu  divine,  ô  Jésus  resauscité  t 
Que  cette  pensée  que  vous  êtes  Dieu ,  me  pénètre  d'un  profond 
respect,  m'anéantisae  en  votre  présence,  et  embrase  mon  cœuf 
de  votre  pur  amour  ;  et  qu'en  m'unissant  à  vous  par  oe  min#i 
ineflàble,  je  puisse  vous  rendre  mes  hommages  et  mea  action» de 
grâces  pour  celui  de  votre  résurrection ,  qui  fait  l'achôvement 
de  notre  rédemption.  Faites  qu'en  ce  jour  je  m'approche  de  voua 
avec  une  joie  toute  oéleate ,  et  dans  un  saint  transport  d'allé» 
gresee  et  d'amour.  Comme  vous  ^tes  ressuscité  pour  notre  juttifl*. 
cation ,  après  être  mort  pour  nos  péchés,  je  vous  supplie  de  me 
faire  la  grâce  d'opérer  dans  mon  cœur,  par  votre  venue,  uno 
Pâque  durable,  en  m'aflérmissant  dans  la  vie  île  la  grâce  que 
jfiai  i;e(;|ie  nonrseulement  en  vertu  de  vos  souffrances,  mais 
*èu8||i  'par  la  grâce  de  yotre  sépulture  et  de  votre  résurrection^ 
.Fatip ,  t  glorieux  vainqueur ,  que,  comme  étant  ressuscité  pour 
ne  jpiliis  mourir,  vous  avea  laissé  pour  toujours  lee  dépouillée 
de  la  mort ,  qni  n'aura  jamais  plus  diempire  sur  vous,  de  même 
mon  âme,  une  fois 'bien  ressuscitée  avec  vous,  ne  meure  plus 
jamais  ^  la  vie  de  la  grâce,  cette  mort  ne  devant  plus  avoir 
^'ém^irésur  elle  depuis  qu'incorporée  avec  voua  dans  l'Ëucha- 
riétié,  el^e  a  puisé  en  veus  cette  vie  véritable,  et  fondé  les  ar* 
'^héfi:  dé  la  félicité  éternelle.  C'est  votre  parole  infaillible  qui 
m'aisurB  que  celui  qui  mange  votre  chair  et  boit  votre  sang  a 
la^xie  éternelle;  ï  quoi  vous  avez  ajouté  les  preuves  de  la  ré- 
surî^ectiôn  glorieuse  de  nos  corps,  disant  que  vou9  les  reasu»* 
citerez  au  dernier  jour.  Que  cette  promesse  soit  comme  l'ancre 
ai  le  ferme  appui  de  mon  âme  dans  les  travaux  de/cette  vie,  et 
diiKlales  combats  et  les  poursuites  continuelles  de  i^es  ennemis  » 
savoir  :  le  démon ,  le  monde  et  la  chafi^.  C'est  le  fruit  que  je  d^ 
sircr  tirer  de  cette  solennité ,  et  comme  la  preuve  la  plus  çer* 
taine  que  je  puisse  avoir  que  j'aurai  mangé  cette  Pâquravec  les 
a^mes  de  la  sincérité  et  de  la  vérité  d'un  cœur  vraiment  con- 
verti et  purifté  du  vieux  levain ,  suivatit  l'avis  de  votre  Apôtre, 
Faites^moi  donc  cette  jgrflce,  qu'après  avoir  été  véritablêment 
morte  atec  vous  à  tout  ce^  qui  est  péché,  je  re^scite  aussi  9k 
f  TOUS  et  par  vous  à  la  vie  de  la  grâce.  Ainsi  aoMlt 
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rvous  adore  atec  toute  l'Église,  en  ce  jour  de  votre  Ascen- 
sion, ô  Jésus,  comme  lé  souverain  Roi  de  gloire:  jour  de 
l'élévation  de  votre  humanité  sur  l'auguste  trône  du  ciel  era-   ^ 
pyréè  et  à  la  droite  de  votre  Père  ;  je  vous  adore  faisant  vot  don^ 
aux  hommêt,  suivant  l'eipression  de  David,  en  montant  en  *^^  ^  s 
Vous  *les  vous-même  le  don  ineffable  que  votre  tendresse  voi^ï ., 
fait  faire  k  vos  enfants  en  vous  séparant  d'eux ,  ne  les  quittant 
pas  ,  et  ne  leur  soustrayant  que  votre  présence  sensible  , 
demeurant  cependant  très  -  réellement  jusq^i'h  la  consom- 
mation des  siècles,  selon  la  promesse  que  vous  leur  en  aviez 
faite  dans  l'institution  de  la  sainte  Bucharistie.  Un  nuage  lumi- 
neux TOUS  a  dérobé  k  nos  yeux  corporels  au  moment  de  la  glo- 
rification de  votre  corps  et  de  l'exaltation  de  votre  nom  ;  un  nuage 
vous  cache  encore  k  présent  k  mes  yeux,  et  il  vous  montre  en 
même  temps  k  ma  foi,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  dans  ce  trône 
d'amour  oh  vous  ne  résidez  qne  pour  établir  votre  empire  au 
milieu  de  nou84)ar  la  sainte  communion.  Je  le  crois  fermement, 
et  ma  foi  sera  le  nuage  obscur  et  lumineux  auquel  je  demeurerai 
attachée.  Viviflez-la  encore,  ô  mon  Sauveur,  et  rendez-moi  at- 
tentive k  la  voix  qui  sort  de  cette  nuée,  qui  me  dit  intérieure- 
ment qu'il  a  fallu  que  le  Christ  souffrit ,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans 
sa  gloire.  Faites  que  j'entre  dans  vos  desseins  pour  le  fruit  que 
je  dois  tirer  de  cet  adorable  mystère  de  votre  Ascension,  et  que 
je  conçoive  que,  comme  vous  êtes  entré  dans  votre  repos  après 
'  de  si  grands  travaux  et  de  si  grandes  humiliations,  ainsi  que 
votre  Evangile  nous  dépeint  cette  vérité  dans  celte  fête  qui  est  le 
complément  de  tous  vos  autres  mystères,  de  raôm^  nos  membres 
ne  parviendront  jamais  k  leur  réunion  avec  vous  dans  la  gloire , 
s'ils  ne  vous  ont  été  conformes  dans  la  croix.  Queje  détache  au- 
jourd'hui mon  esprit  et  mon  cœur  de  tout  ce  qui  est  sur  la  terre, 
pour  les  tenir  élevés  ouest  mon  chef.  Convainquez-moi,  ô  mon 
divin  mattre,  de  l'obligation  où  je  suis  de  marcher  sur  vos  pas, 
en  suivant  l'exemple  que  vous  m'avez  laissé ,  selon  la  remarque 
de  l'Apôtre  saint  Pierre,  c'est-k-dire  de  m'abaisser,  et  de 
m'anéantir  comme  vous,  pour  me  rendre  digne  d'être  élevée 
avec  vous  un  jour  dans  le  ciel.  C'est  par  la  grâce  de  la  sainte 
communion  que  j'espère  de  votre  bonté  recevoir  les  grands  effets 
de  la  vertu  toujours  subsistante  de  votre  triomphante  Ascension, 
et  par  la  participation  de  cette  adorable  bénédiction  que  vous 
donnâtes  k  vos  disciples,  et  de  laquelle  je  vous  supplie  de  me 
faire  ressentir  la  vertu ,  afin  qu'k  leur  exemple,  et  après  avoir  vu 
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toutes  les  merveilles  retracées  aux  yeux  de  ma  foi  dans  ce  temple 
et  sur  votre  autel ,  qui  est  pour  moi  comme  la  sainte  montagne 
où  j'en  reçois  la  grâce  dans  mon  cœur ,  j'aie  le  bonheur  de  m'en 
retourner  pleine  de  joie ,  avec  la  ferme  espérance  d'être  un  peu 
révolue  de  la  force  et  de  la  vertu  d'en  haut ,  bien  résolue  de 
m'attacber  h  pratiquer  ce  qui  peut  me  l'attirer  ;  étant  unie  avec 
vos  Apôtres ,  vos  disciples ,  et  surtout  avec  votre  sainte  mère. 
Je  désire  persévérer  dans  la  retraite  et  le  recueillement,  la 
prière  fervente,  la  paix  et  l'union  avec  mon  prochain,  et  dans 
une'attente  humble  et  ardente  do  l'effet  de  votre  promesse,  et  de 
ce  moment  heureux  où  vous  avez  dessein  de  nous  communiquer 
la  plénitude  de  votre  Esprit  pour  nous  foire  vivre  selon  vous 
ici-bas;  et  de  cet  autre  encore  plus  heureux,  où,  après  les  combats 
et  les  persécutions  de  cette  triste  vie,  vous  prendrez  une  pleine 
possession  de  votre  règne  dans  nos  flmes  ;  et ,  en  établissant  le 
royaume  d'Israël,  vous  nous  mettrez  en  état  de  vous  voir  avec 
confiance  venir  sur  une  nuée  du  ciel ,  vous-même,  0  mon  Jésus, 
et  de  la  môme  manière  que  vous  y  êtes  monté ,  pour  nous  amener 
avec  vous ,  et  nous  faire  part  de  la  gloire  que  vous  nous  avez 
méritée  et  que  vous  nous  préparez  comme  notre  Médiateur,  et 
dont  vous  êtes  aujourd'hui  entré  en  possession ,  en  quelque  façon 
plus  pour  nous  que  pour  vous ,  puisque  vous  ne  l'avez  jamais 
quittée  en  tant  que  Dieu,  et  que  vous  n'êtes  monté  au  ciel  comme 
homme,  que  pour  nous  y  servir  d'avocat.  Que  le  ciel  soit  donc 
le  terme  et  l'objet  de  mes  désirs ,  et  la  fin  principale  que  je  me 
propose  tous  les  jours  de  ma  vie;  mais,  comme  je  ne  puis  de 
moi-même  avoir  cette  prudence  qui  fait  le  caractère  de  vos  élus 
et  de  vos  enfants,  donnez-la-moi  vous-même ;' ne  me  laissez 
point  orpheline  :  envoyez^moi  la  grâce  de  votre  SainIrEsprit  dès 
maintenant,  afin  que  je  vous  reçoive  dignement,  et  que  je 
retire  tous  ces  précieux  fruits  de  la  communion  de  ce  jour. 

Powle  saint  jour  de  la  Pentecôte, 

JB  désire  ardemment  vous  recevoir  aujourd'hui,  ô  vive  source 
de  ma  sanctification ,  qui  êtes,  avec  votre  Père,  le  principe 
de  l'Esprit  saint  et  sanctificateur:  c'est  par  votre  divine  Eucha- 
ristie que  vous  nous  coinmuuiquez  la  plénitude  de  la  mesure  des 
dons  que  vous  avez  mérités  aux  enfants  d'adoption ,  vous  ayant 
été  donnés  à  vous  seul  sans  mesure ,  comme  à  notre  chef.  C'est 
^^ns  ce  jour  célèbre,  qui  retrace  à  nos  yeux  ce  que  vous  fltôs  dans 
la;j^mitive  Église ,  ce  que  vous  continuez  de  faire  dans  chaque 
fidèle  à  sa  confirmation,  et  en  particulier  ce  que  vous  m'avez 
fait  la  grâce  d'opérer  6n  moi,  quand  j'ai  eu  le  bonheur  de  recevoir 
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oe  lacremeiit  ;  tf est ,  db-Je ,  en  cette  grande  fête  que  je  désire 
m'spprooher  de  vous  aVec  une  nouvelle  confiance  et  ardeur, 
pour  recevoir  dee  faveurs  dignes  de  toute  la  magnificence  de 
notre  souverain  Roi ,  nouTellement  assis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père  au  plus  haut  d«  cieui.  C'est  de  là  que ,  tenant  votre  pro- 
messe, vous  nous  avct  envoyé  l'Esprit  consolateur,  le  divin 
Paraclet,  le  doux  hdte  de  nos  Ames,  qui  ne  nous  laisse  point 
orphelins;  l'Esprit  créateur,  pour  former  votre  Église,  lui 
donner  naissance,  et  écrire  de  son  doigt  divin  dans  nos  cœurs 
la  loi  nouvelle,  la  loi  d'amour,  dé  grâce  et  de  Wwrté;  l'Esprit 
de  vérité  pour  l'instruire  dans  votre  connaissance  et  dans  la  pra- 
tique de  ses  devoirs  ;  pour  la  gouverner  et  la  sanctifier  toujours, 
«forçant  perpétuellement  sa  divine  mission  dans  nos  âmes.  Fai- 
tes-mot la  grâce  d'en  recevoir  aujourd'hui  une  nouvelle  commu- 
nication et  effusion  en  communiant  à  votre  chair  sacrée ,  qui 
n'est  vivifiante  que  par  la  grâce  de  ce  même  Esprit;  je  désire 
qu'il  vienne  au  plus  tôt  renouveler  dans  mon  cœur  les  mer- 
veilles et  les  prodiges  qu'il  a  opérés  aujourd'hui  dans  les  pre- 
miers>nés  de  votre  Eglise;  je  ne  vous  demande  ni  grandeurs,  ni 
richesses;  ni  plaisirs,  mais  la  grâce  de  votre  Saint-Esprit,  qui 
est  le  ti^r  du  chrétien,  et  le  plus  grand  bonheur  qu'il  jpuisse 
posséder  en  cette  vie  :  qu'il  me  donne  une  langue  prudente,  dis- 
crète, charitable,  douce  et  humble;  et,  comme  elle  parle  de 
l'abondance  du  cœur ,  faites  qu'il  convertisse  et  échauffe  telle- 
ment le  mien,  que  Je  ne  parle  plus  que  selon  sa  vérité  et  par  sa 
charité  ;  qu'il  m'enseigne  le  silence  extérieur  avec  les  créatures, 
Vamour  du  reeuelllenient  qui  purifie  le  cœur  et  le  dispose  à  en- 
tendre sa  voix  et  son  divin  langage ,  puisque  vous  nous  promettez 
qu'il  nous  enseignera  toute  vérité  ;  qu'il  prie  en  moi  par  ses  gé- 
missements ineffables,  et  qu'il  me  donne  des  paroles  de  feu 
lorsqu'il  s'agira  de  votre  vérité  et  des  intérêts  de  votre  gloire; 
qu'il  me  fasse  devenir  un»  nouvelle  créature,  qu'il  imprime 
dans  moi  la  plus  vive  reconnaissance  pour  tant  de  bienfaits, 
hquelle  me  rende  fervente  dans  les  bonnes  œuvres;  qu'il  m'ao- 
corde  enfin  le  don  précieux  d'une  vraie  piété ,  et  celui  de  sa 
chaste  crainte  filiale.  0  Esprit  de  Jésus,  Esprit  adorable ,  je  vous 
oflire  et  vous  ouvre  mon  cœur;  je  me  livre  pleinement  à  vous, 
afin  qu'il  s'y  fasse  quelque  chose  de  semblable  à  ce  que  vous 
avei  opéré  dans  ce  jour  en  la  personne  de  nos  aînés  et  de  nos 
pères  ;  afin ,  encore ,  que  j'aie  part  à  la  joie  sainte  de  toute  la  terre 
dont  l'Église  nous  parle  dans  la  préface  delà  Messe,  pour  parvenir 
•tt  bonheur  étemel.  Ainsi  soU-il.  Yeni ,  ianete  Sjpiritu9, 
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Cl  que  je  désire  le  plus  en  cette  grande  fête,  6  mon  Siuveor , 
on  vous  adorant  en  qualité  de  parfaite  adoratrioe  de  la  sainte 
Trinité ,  et  on  m'approehant  de  votre  sainte  table,  o*est  de  rece- 
voir de  vous  un  surcroU  de  reconnaissance  et  d'amour  peur 
l'adorablo  mystère  d'un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  révélé  par 
vous-même  à  votre  Église i  mystère  du  chrétien,  et  qui  fait 
vraimont  le  chrétien  i^  mystère  par  la  oroyanw  et  l'adoration  du- 
quel nous  avons  été  reçus  au  nombre  des  enfants  de  Pieu ,  et 
membres  de  votre  corps  mystique ,  par  l'ablution  dans  votre 
sang.  0  mystère  impénétrable,  et  dont  l'obscurité  me  platt  in- 
finiment !  Je  m'écrie  donc,  ô  mon  Sauveur,  en  m'abtmantdans 
mon  néant  devant  vous,  avec  votre  Apôtre:  0 profondeur  de  la 
sagesse ,  de  la  science ,  et  des  voies  de  Dieu ,  doht  celle  qui  me 
touche  le  plus  est  la  grAce  faite  k  l'homme  de  pouvoir  voue  con- 
naître, vous  aimer  et  vous  servir,  et  par  ce  moyen  parvenir  à 
jouir  de  voufhmôme  et  de  votre  propre  gloire  pendant  Téternlté  I 
Cette  vérité,  considérée  attentivement,  serait  capable  de  vous 
convertir  tous  les  cœurs ,  et  de  les  embraser  de  votre  amour. 
.0  mon  Dieu ,  vous  faites  dès  cette  vie  la  béatitude  de  ceux  à  qui 
vous  donnes  quelque  intelligence  de  vos  grandeurs  incompré- 
hensibles, et  de  votre  bonté  inflnie  pour  Thomme ,  tout  indigne 
qu'il  est.  0  majesté  infinie  !  6  grandeur  de  notre  Dieu  trois  fols 
saint!  faites-moi  la  grâce  de  parvemr  k  cette  heureuse  transfor- 
mation avec  vous ,  dont  j'espère  éprouver  les  heureux  commen- 
cements dans  cette  communion ,  k  laquelle  vous  me  permettez 
d'aspirer  et  que  vous  voulez  quo  je  désire,  me  recommandant 
de  travailler  k  accomplir  les  conditions  auxquelles  vous  attachez 
cette  grande  récompense,  qui  consiste  dans  le  bonheur  d'être 
intimement  unie  avec  vous,  et  d'être  consumée  en  vous  pour 
toute  l'éternité.  C'est  la  précieuse  demando  que  vous  avez  ftiite 
k  votre  Père  la  veille  do  votre  mort ,  et  dont  vous  nous  avez  ac- 
quis le  mérite  en  nous  rachetant  par  votre  sang.  Que,  par  cette 
divine  miséricorde  qui  vous  engage  k  vous  donner  k  moi  aujour- 
d'hui, A  mon  Dieu ,  j*aio  véritablement  le  bonheur  de  m'unir  il 
vous.  0  Verbe  fait  chair ^  qui  averclaigné  venir  habiter  parmi 
nous,  vou$  faire  aimer  de  nous/ et  nous  instruire  par  votre 
divine  sagesse,  afin  que  nous  e^naissions  la  charité  du  Père, 
la  grâce  du  Fils  et  la  comnujntcation  du  Saint-Esprit,  coïnme 
chante  l'Égliae  dans  la  préface  de  ce  saint  jour ,  en  jetant  les 
yeux  de  notre  foi  sur  Uùnité  de  la  Trinité,  nous  adorons  et 
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louons  do  loul  liolro  coeur  iroî*  porsoniwBon  un  mA  Diou ,  pour 
commencer  codivin  oiercice .  qui  fera  éirnollemenl  l'occupalioo 
de  vos  élus.  Cm  lo  'ruil  que  je  me  propoic  de  celte  comraunioii, 
d'élre  plus  que  jamais  la  fériuble  enfant  de  celle  tériUble 
Trinilé.  à  laquelle  j'ai  élé  consacrée  enlièremenl  dans  mon 
baplémé.  Paitoi-inoi  aeolir  d'une  manière  digne  d'une  vraie 
chrétienne,  quel  est  le  bonheur,  pour  une  malheureuse  es- 
clave de  Salan ,  de  devenir  aussi  une  enfant  de  Dteu,  une  ado- 
ratrice de  l'étemelle  et  auguste  Trinité,  qui  nous  adopte  elle- 
môme,  nous  aacriOe  et  nous  consacre  k  son  culte  par  la  grftce 
de  la  régénéralion,en  nous  donnant  une  vie  nouvelle  et  un  nou- 
vel être  en  Jésu^Christ  noire  Sauveur ,  en  nous  obligeant  de  le 
suivre  comme  notre  modèle ,  de  marcher  dans  la  voie ,  de  con- 
fesser sa  vérité  et  de  vivre  de  sa  vie.  Ce  sont  là  mes  devoirs,  ô 
mon  Dieu  et  mon  libérateur;  je  suis  à  vous  par  une  infinité  de 
Utn»,  particulièrement  par  mon  baptême;  je  ne  dois  plus  cher- 
cher qu'à  vous  être  conforme.  Renouvelez  en  moi.  Seigneur, 
l'amour  des  obligaUons  que  j^y  ai  contractées.  Convaiuquez-moi 
de  cettft grande  vérité,  qu'il  ne  suffit  pas  de  croire  ot  dôlre 
baptisépour  être  sauvé ,  mais  qu'il  faut  encore  faire  les  œuvres 
de  la  religion  que  nous  avons  professée  entre  vos  mains ,  et  sui- 
vre les  promesses  que  nous  avons  faites.  Je  ratifie  les  miennes 
de  tout  mon  cœur  en  ce  moment,  désirant  travaiUer  toute  ma 
^.  vie  à  réparer  la  perte  que  j'ai  faite  par  mes  péchés,  de  la  grâce 
\onl  vous  m'aviez  revêtue  au  moment  où  je  les  ai  faites.  Gravez 
de  plus  en  plus  dans  mon  c«ur  cette  parole  de  votre  divine  Ecri- 
ture ,  que  nous  avons  élé  sanoUflés  par  la  foi  en  JésusrChrist ,  et 
que  nous  devons  nous  conserver  sans  tache  et  sans  reproche  jus- 
qu'à  son  avènement  glorieui.  Faites  que/ je  conçoive  que, 
vous  appartenant,  Ô  mo6 Sauveur,  comm^'^égénérée ,  leiilre 
de  rachat  vous  donne  un  droit  absolu  sur  moi ,  et  m  oblige  à  dé- 
pendre de  vous  par  une  servitude  et  des  engagements  les  plus 
précieux  et  les  plus  glorieux.  îûspirez  à  mon  cœur,  lorsque  vous 
y  reposerez  par  la  communion,  la  componction,  le  regret  et 
l'humiliation  que  doit  produire  en  moUa  vue  du  violementque 
j'ai  fait  de  tous  vosdroitset  demesplusjustesdevoirs  envers  vous. 
Faites-moi  reprendre  tous  les  sentiments  et  toutes  les  dispositions 
dans  lesquels  je  devrais  être ,  si  actuellement  j'allaisêlre  bap^sée; 
faites-moi  exécuter  la  ferme  résolution  que  j'ai  de  pratiquer  des 
œuvres  qui  y  soient  conformes;  et  qu'en  lisant  avec  respect  le 
saint  évangUe  de  ce  jour,  court  en  paroles,  mais  plein  de  mys- 
tères ,  j'y  adore  surtout  celui  au  nom  duquel  j'ai  l'honneur  d'être 
ehiétieone,  et  que  j'honore  rinsUtution  et  la  forme  du  sacre- 
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ineut  par  loquel  je  suis  devenue  voUe  onhnt,  woln  puiiHuoM 
•ouveraine,  la  mission  des  ApAtit»,  enOn  la  promesse  prA- 
cteuse  de  voire  assistance  et  do  voire  présence  perpétuelle  dans 
votre  Eglise  jusqu'à  la  conaommaUon  des  siècles.  Pénëlret-mol 
m  même  temps  do  la  plus  vive  recdhnaissance  pour  tant  do 
faveurs  et  de  grâces  que  contient  notre  sainte  religion  ,  et  pour 
toutes  celles  dont  vous  me  comblez  aujourd'hui,  Aimi  aoit-il. 

Pour  la  fétêdtMint  Pi$rrett9aint  Pwd,  9t dit aulm  Apôtnê. 

A  Jfous  mon  Sauveur,  qui  êtes  dans  le  saint  Sacrement  Tt- 
U  pOtre  de  la  foi  que  je  professe,  et  que  J'ai  reçue  de  vous 
comme  I  auteur  et  le  consommateur  de  cette  même  foi .  j'ai  un 
ardent  désir  de  m'approcher  de  ce  pain  vivant  et  vivifiant,  qui 
nournt  et  augmente  la  foi ,  et  qui  contient  en  abrégé  toutes  les 
ventés  que  vous  nous  avez  fait  annoncer  par  vos  saints  ApÂties 
ot  qu'ils  ont  scellées  de  leur  sang.  C'est  sous  leur  protection  et  en 
leur  honneur  que  je  vous  prie  que ,  sans  avoir  égard  à  mon  in- 
dignité,  vous  souffriez  qu'en  ce  jour  consacré  à  leur  culte  je 
me  mêle  à  l'assemblée  des  Ames  saintes,  et  je  m'asseye  avec 
eues  dans  ce  festin  sacré  que  votis  nous  avez  préparé  dans  notre 
exil,  contre  nos  ennemis,  comme  dit  David,  et  en  dépit  de 
1  enfer,  et  de  tous  ceux  qMi  blasphèment  cet  adorable  mystère, 
que  saint  Pierre ,  le  prince  des  Apôtres,  a  défendu  le  premier, 
lorsqu  11  s  est  opposé  aux  premiers  murmures  qu[  se  sont  élevés 
contre  l'Eucharistie.  1«  grand  saint  Paul ,  l'Apôtre  des  gentils , 
8  est  appliqué  particulièrement  à  n0éi  enseigner  les  règles  que 
nous  devons  observer  pour  en  approcher  dignement;  il  nous 
marque  la  frayeur  sainte  avec  laquelle  nous  devons  manger  votre 
pain  et  boire  votre  calice,  par  la  sentence  terrible  qu'il  pro- 
nonce contre  ceux  qni  traitent  indignement  ce  redoutable  mys- 
tère; et  c'est  de  ces  saints  mystères  que  vous  avez  découvert  la 
profondeurk  votre  bien-aimé  disciple  saint  J^n ,  lorequ'à  la  cène 
II.  reposa  sur  votre  poitrine.  C'est  vous,  ôadora^^le  Victime,  que 
saint  André  a  confessée  aux  dépens  de  sa  vie,  lorsqu'il  dit  aux 
juges  qu'il  vous  offrait  tous  les  jours  au  Dieu  toutrpuissant.  C'est 
cette  chair  adorable  et  ce  sang  précieux,  lé  prix  de  mon  rachtt; 
que  vous  permîtes  à  saint  Thomas  de  voir  et  de  toucher ,  et  qui 
le  fit  s'écrier  dans  un  transport  d'amour  :  Mon  Seigneur  et  mou 
Dieu  !  C'est  ce  pain  divin  dont  la  fraction  et  la  manducatipn  ou- 
vrirent les  yeux  et  dissipèrent  les  ténèbres  des  disciples  dlSit^ 
maiis,  et  qui  a  été  dispensé  aux  fidèles  de  la  primitive  Église  par 
Tordre  et  la  puissance  que  vous  en  avez  donnés  i  vos  Apôtres. 
Enfin  ^  n'y  a  pas  un  des  Pères  de  votre  Église^  que  vous 
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rtoTZTrf^orim  n,«nbn»  *.  Toln.  .orp.  mystique,  taco- 
îiJl  d"  S^  ■Inl.  cité .  1«.  douxe  fond.n«nt.  où  «nt  tett. , 

iCrTnTriîguU*™  vénéction .  p«i«l«'.l  n'y  en  .  pj..  un  que 
;Zn-««  rendu  «lmir.Me  p.r  quelque  grtco  «iceUeMe.  U 
lîïite  DrttMaUvo  do  Mini  J«^u«.  et  de  Minl  J-de  . 'rt^_' » 
Sd^fK.  p.cenU»lon  1.  ch.it.  ut  de  boire  .pi*«,.»»»«" 

denou.  imredui™  el  de  nous  procuier  un  .cc6s  '«'»"^0  .upç^ 
ê^T»  nenonne  SKrie.  L'.v.nuige  larticulicr  de  «ml  Jacques 

'  taiw^îTde  »n  fr*™  «im  Je»»  est  d'avoit  été  »09  pnnci- 
!lSM»tX.  le.  œuvre,  miraculeux,  do  voir.  p«..- 

X5;2torrouvragedemarédemptioa.  Ugrâ^eicellenlb  do 

iSrtïS.r«tie,  TicUme  pureel«n.  «•«J"  •  ""'"t^l^^i^S 
Mir  ^)i  la  gloire  de  votre  Évangile.  Enûn ,  la  gr»co  flo  saim 
ïïhl  me  pîrrfl  «ire  d'avoir  tout  quitté  pour  "»"«"'™  »» 
ïïZinloî.  vitre  grâce  a  louché  «m  «eur.  e  «»'«ronr  élé^'oi™ 
!IZi«r  Anniéliite.  J'howre  .inguUtreroenl  ceux  «Jool  on  fait 
Tlhe^SCTie  "o  *loue  efie  vous  remercie  de-toul  mon 

«Srlnoéîpour pasteur,  olln d'achever. comme  vo. v.caiW^. 
Ct~S  W«  TOur.voi  commencé  ,  nous  ne  ûBs»nsd6le 
Zî^ir  ce. même. conducteurs,  comme  l-Églto  vous  e 
S^dan.  »  préhce.  Accordei-moi  raugmentation  3»,  la 
MTrMBérance  el  de  h  charité,  qui  sont  les  vertus  tonda- 
^S-dS  Son  sainte  qu'il,  ont  professée  et  soutenue  aux 
S2^*wr  p*prê"  e.  avec,  le  mépris  do  monde  et  de  «a 
*S^^  le  Lt  quèie  désire  el  espère  réUrec.  p«  leur 
inteioeedon ,  de  1*  communion  de  ce  jour. 
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0~TII«  flh  in  Marie,  je  déàte  a^ec  ardeur  recevoir  ai^our- 
Xi.  dM»  l'auguste  agrément  de  l'autel,  votre  préaeux 
coq»  temé  de  U  Mtalance  de  cette  Vjerge  i»«»^P««'''«:  "«^ 
ÏÏWtalt.d'.oe  teconnrismc» extraordinaire  «»««»"'*» 
tabieura  dont  tous  avei comblé  celte  créature  siDguUère,  que 
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f«iit  •?«  erMe  tiptèa  pour  voua  donner  cetta  aature  ûirintH 
meni  humaine  que  voua  avti  priM  pour  noire  salut.  Jo  croia 
fernranifol  qm  c'eai  celte  hoalio  divine,  colle  racine  viclin»e, 
•etie  oblalioA  d'un  prit  inflni,  k  laquuile  je  vais  ctMnmuniMr  o| 
n'unir  du  plua  intina  de  mon  cœur  va  voua  recavanl  en  c<«  jour 
comme  le  centre  de  mon  bonheur  et  la  source  de  touU»  kt 
Kfloes  dont  j'ai  besoin  pour  y  arriver,  et  comme  la  couronnoel 
la  iloirade  la  aainta  Viorgo,  puisque  rien  ne  luiaat  pluahooo^ 
rablo  que  la  communion  intimo  qu'elle  n  avec  vous  par  m  qualité 
de  vfctre  mère.  Mon  intention  partictilièra  en  caUe  fête,  la  plu» 
fratide  de  Uratea  uaUe/ qui  loi  aont  coomci^,  eat  de  ocnoMK 
nier  dans  lea  dispositions  qui  me  prescrit  l'évangilode  oe  Jour, 
voulant  ra'unlr  k  voua,  ô  mon  Dèeu,  comme  au  seul  ob|et  dt  moi 
amour,  au  aeal  néœsaaire,  à  la  nMilleurv/ part  que  j'ai  clioiaie* 
à  l'exemple  de  cette  mère  dea  fldèlea,  et  qui  ne  me  sera  jamais , 
Atëe,  non  plus  qu'à  elle,  ai  je  aoia  aaaes  heureuse  pour  n'ètrt 
comme  elle  attachée  qu'à  voua,  en  méprisant  tout  oo  que  je  n« 
puis  pas  aimer  pour  vous  et  selon  vo*is,  comme  étant  indigna  de 
mon  coBur ,  aurtout  aprèa  que  j'aurai  eu  le  bonheur  de  voua  y 
recevoir,  et  d'être  consacrée  par  votre  divine  préeeaoe.  PrépaMi 
vous-même  ce  cœur,  ô  mon  Dieu,  coomie  voua  aves  prépai4« 
par  la  grâce  de  votre  Saint-Esprit,  celui  de  votre  mère,  aAn 
qu'il  puisse  être  dit  de  moi  comme  de  œ  vase  précieux  de  dévo- 
tion :  La  Sagesse  s'eMMti  mm  demeure  et  un  tabernacle.  Divino 
Sagesse,  de  qui  procèdent  toutoe  les  actiona  par  leaquelles  Jb 
puis  vous  «tretj^résble,  venea  en  moi  et  établissei-y  votro  d#< 
meure;  n'y  venez  pas  comme  en  paaaani,  mais  par  l'amour «iw 
dent  et  constant  de  votre  sainte  parole,  par  la  pratique  Odèle  dd 
votre  aainta  volonté,  et  par  la  parfaite  soumisaion  à  tous  les 
ordres  de  votre  divine  Providence,  ainai  qu'a  fait  cotte  Viergo 

Adèle,  puisqu'à ces  condiUoiia  voBf  noua  honorei,  A  Véritéaott- 
veraine,  des  glorieux  iStres  de  vos  frères,  voe  scnifs ,  etc.  Con- 
serves, en  demeurant  en  moi,  la  grAce  sancliflante  que  j'espèn 
recevoir  en  communiant  sous  la  protection  et  la  puissante  inter- 
cession de  cette  avocate  des  pécheurs.  J'y  mets  toute  ma  confiance 
après  vous,  mon  unique  médiateur,  je  vous  adore  et  je  vousho- 
Dore  en  elle,  que  j'honore  à  cause  de  vous;  et  comme  vous  ne. 
peuvex  rien  refuser  k  totre  mère,  j'espère  recevoir  |wr  son  canal  _ 
beaucoup  de  grflces  dé  votre  bonté ,  en  ce  Jour  de  son  iriomfhe. 
Je  1KU1S  demande  une  foi  vive ,  une  espérance  forme ,  une  Qhariié 
ardente,  une  profMide  humilité,  une  pureté  parfaite  de  corps»    * 
4'esprit  et  de  cœur ,  Tamour  de  l'obéissam»  à  ceux  auxquels  je 
la  dois ,  la  piété  véritable  du  coeur,  la  fuite  du  luxe ,  de  l'orgueil 


m Tant  tout 


,»tll«n-un.l««n,  <»««««<-.  IHl-»».  •''^«••''«l  •'««»« 
M  H«<«lt* ,  comnH. à  »oU.  chOw  M.«« :  •  ^'^'^^J^'^, 

««1  m.  «.(«•«!  h««  *>  '0«.  .1  là»  «au.  «oui  mmitat*- 

"^0  *Vl€r«  Mlnte ,  qu«  j'honow  en  ce  jour,  •vue  louUi  Vt$\\m , 

d'u^cT  bien  i'nguL  ,  el  U,l  qu.  ^»*-*^^^ J^^,  .^; 
rendu  tu  ciel  eltur  U  ime,comm6léche<^«UYWdeimU^ 

iTcfé-turt». et  comme  tenant  le  1^«"'^"«  ^P^Vt;^ 
n!rird.n.leci€l,commeUaUebien-.mA»4i.l^.l«J^^^^^ 
4tt  Fils,  l'épouse  du  Saint-Espril ,  et  le  leniple  de  la  salnle 
Trinité,  pnme..moi  sujourd'hui sou.  ^^ ^^''^^^^^'^^^ 
•pprenet^oi  à  imiter  yos  vorlus,  pour  <»«^«"'/»^*^  •!"*"„ 
X  leTemple  de  I.  ft-gesae  éternelle  el  du  Vorbe  incarné,  en 
ï^'^oJi  1«  gnce«drij'.i  besoin  PO^r  le  recevoir  sujour- 
^iigfiemenifiM.tlon  ontieprifieetlgrinéB,  "«»)«  «^ 
confie  M  f  olrepuiastiite  protection ,  el  en  la  miséricorde  infime 
de  celai  qul^roe  le  commande,  répondant  humblement  à  wm 
ofdret ,  kVue  eiemple  :  Voici  la  seryante  du  Seigneur,  qu  il  rtle 
toiltolt aelon YOlPB pifole.  Ainsi aoltpll. 

Pour  Ui<n^  dé  taintMiohil,  de  TAnge  gardien 

il  da  toi»  las  tainU  Ang». 

Ji  voOTsdorètfi Jésus, elje  meprosierneprofondément  humi- 
Uéeet  anéanlie  devant  vous,  avec  celte  mullllude  innombrable 
d'Anges  el  d'esprits  bienheureux  qui  environnent  votre  trOne, 
6  Agoeau  immolé  el  sacrifié  pour  nous,  et  perpétueWemenl  offert 
dans  le  ciel  sur  VfUtel  divin,  qui  est  voiis-môme,  et  par  vous- 
même,  comme  rAige du  grand  conseil,  et  te  Pontife  des  Anges , 
^qui  êtes  leur  pain ,  leur  béatitude ,  l'objet  de  leur  amo.^ 
et  do ïwir  adoration  perpétuelle,  el  celui  de  ce  cf»»*'^^"^ 
qu'ils  chantent  alternativement  et  sans  fin  :  Sanctus,  Sanetut, 
Samhu  t  AlMuiai  Amm.  C'est  pour  vous  honorer  en  eux ,  que 
l'ai  dessein  de  communier  aujourd'hui ,  el  pour  révérer  de  tout 
mon  cœur  l'être  irès-pariait  que  vous  lour  avez  donné ,  la  com- 
munication incompréhensible  que  vous  avez  faite  do  vos  ado- 
nblos  perfections  k  cesexcellentea  créatures  qui  sonl  les  parfaites 
Images  de  votre  divinité ,  de  purs  esprits ,  les  aînés  des  enfants 
adoptifs.  Mais  je  veux  surtout  honorer  ceux  que  vous  avez  destt- 
nèi  dans  votre  conseil  éternel  h  la  conduite  des  créatures  raison- 
liibl»,  et'paflkwlièrement  mon  Ange  Jutélaire,  aux  soins  duquel 
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Mut  conaoiiiii.  Hl 

TOtre  Provid«ncn  m'aconfk^.  Cmi  lesoufcnvin  droit  qu«  vous 
•VM  wr  tout  mon  6tra,  ô  mon  Dieu  ,  que  j'honore  dan«  mon 
Anfa«  afoc  tous  les  rapfwrts  que  les  mçtiiM  oélmiteontà  votre 
divine  lagnuae ,  IHinion  qu'ils  ont  avec  vous ,  et  la  vue  coati- 
nufille  qu'ils  ont  de  votre  divinité  ,  dont  vous  nous  asiiirti  qu'ilgA 
Jouissent  dans  le  ciel ,  quoique  appliquée  k  nos  iMioins  sur  li 
terre.  Je  vous  rends  grAces  de  leur  bonheur  et  de  tous  les  biens 
que  vous  nous  a  ves  faits  et  ne  cesseï  de  nous  Csire  par  leur  moyen) 
et  Je  vous  supplie  de  me  faire  participer  en  quelque  sorte  k  leurs 
saintes  dispositions  pour" fruit  de  cette  communion,  surtout  à 
leur  application  pour  votre  sainte  présence,  à  leur  promptitude 
à  se  soumettre  il  vos  ordres.  Que  je  mettu  mon  bonheur,  comme 
les  Anges,  et  que  je  fasse  ma  nourriture  du  faire  la  volonté  de 
mon  Père  céleste  ;  que  je  répare ,  par  la  vie  nouvelle  que  Je  vais 
puiser  en  vous-mi^me ,  coAime  je  resp(')re ,  tous  mes  défauta  de 
respect ,  de  soumission ,  d'obéissanco  à  mon  cher  gardien  ;  Je 
m'en  repensdetout  mon  coeur,  et  je  vous  en  demande  trèe-hum* 
blement  pardon  et  à  lui ,  le  conjurant  de  me  continuer,  poui^ 
votre  amour,  ses  charitables  soins,  pour  me  défondre  dans  les 
dangers  continuels,  et  pour  me  préserver  des  piégea  de  mes  eone* 
mis  visibles  et  invisibles.  Qu*il  m'enseigne  le  bien,  et  qu'il  me 
conduise  par  le  sûr  et  droit  chemin  pondant  toute  ma  fie  jiuMiu'aa 
port  de  l'éternité,  où  Je  le.  prie  de  m'assister  de  ton  secours, 
conjointement  avoc  le  grand  ^int  Michel ,  pour  me  présenter  à 
Jésus-Christ  et  me  faire  obtenir  un  Jugement  favorable  et  iMsé- 
ricordieui.  Ainsi  soit-il. 

PmirlaflUBâitoutliiSaintt, 

OSai!<t  des  Saints,  sourceet  principe  de  toute  sainteté,  en  oe 
jour  où  notre  mère  la  sainte  Église  veut  que  je  m'applique  À 
contempler  la  gloire  ineflbble  dont  vous  comblez  vos  élus  dans 
''  le  ciel ,  les  faisant  boire  h  longs  traits  au  torrent  de  tbs  délices^ 
et  les  nourrissant  de  vous-même,  les  rendant  bienheureux  par 
la  vue  de  votre  majesté  sans  aucun  voile,  après  avoir  rompu  !les 
liens  qui  les  tenaient  captifs  dans  colieu  d'eiil;  agréez  que  Je 
m'approche ,  avec  une  ferreur  et  une  ardeur  toute  nouvelle,  de 
votre  adorable  Eucharistie,  par  laquelle  nous  est  communiquée 
votre  sainteté  infinie ,  dont  Je  suis  incapable  de  soutenir  Téclat , 
lums  laquelle  cependant  mon  âme  serait  danslsTOort,  puisque 
vous  êtes  s&  vie  et  sa  nourriture  en  son  étal  présent ,  comme  vous 
ié  serez  dans  l'étemiié  ;  agréez  que  je  vouii  reçoive  so^i  1(^  voiles 
du  sacrement  que  vous  nous  avez  pré^ré  comme  un  lait  pro- 
pre h  notre  infirmité  dans  cette  vie  inortelle,  C'est  par  ce  fruit  ' 
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|M^  iHftJIflAHl 

|«rt{n  Mwr,  ^W  pif  «  dtttn  lUmiini  qt»  f ou«  fortin«  •T' 
hnrfcrtiotiiMif  iWii  <ï«*  vt^w»!  Trilraf  ni  (Sd  votre  «prli  j  c'i«l 
SliM  ODllu  union  lfMi<fcbU>  qu«  nmii  pubons  !•  pl^niiudi»  d«  mê 
ftkm  flt  d«  •«  lumièrt»  ;  c/flM  p«r  ot  fnUn  ^Iciflui  qu«  tout 
nout  fofitotei,  quo  ▼«)«•  nm»  «oufaiifi, il  «oiit  toiawt  vt 
tmUl  «A  k  U  piiéfértii«;  c  «4  par  ce  (RNmat  d«»  élut  (|tM 
Tooi  tatmm  ri  édiûit  toire  eorpi  mjntJqw ,  Jinqu'k  cr  qu'il  ait 
•ttiiint  U  pl^llud*!  ât  M  perfection  ;  c'iwl  eofln  Jwr  <w  royiièfi 
de  foi  rt  d'amour  que  noua  comniuniona  au^  adorable»  in«ll- 
nafloiifdt)  tolre  cœur  tacré ,  pour  ne  plus  aimer  que  ce  que  ▼oua 
almet ,  ne  plua  ? oulolr  que  ce  que  voua  voulei ,  et  pour  haUr  •! 
détaater  tout  ce  qui  Toua  déplaît.  Tela  dolf eol  ^tre  lea  eflHa  de 
cette  dlflne  nourriture;  teltoi  loiil  tôt  latentlona,  dana  le»- 
qudleatûtt*  lea  blenh^ûreu»  que  noua  honOrona  en  ce  jour  lont 
antf^  parfaitement.  Tel  eat  auiai  mon  d«ai»ln  en  venant  me 
BH>iient0r  k  totre  aalote  table ,  en  cette  it^nnlté  4ans  laquelle 
fe  ciel  et  la  terre  ae  réunlaaenl  ;  et ,  poiÉt  mleuj  entrer  dana 
reaprlt  de  if^llie ,  Je  reui ,  dana  oettt  communion ,  rendre , 
fer  léau»€hHat«  mea  hommagea  à  toute  la  aainte  THnité;  je 
d^re  TOua  honorer  ▼oua-m/'me .  6  éann  Sauveur,  comme  la 
fltuae  et  le  principe  de  la  aanctiflcaUon ,  Tauteur  et  la  auurce 
dea  grkea  dont  aoua  avona  boaoio  ^r  mériter  la  gloire  dea 
gainta.  Je  veux  voua  adorer  en  cut^et  lea  honorer  toua  en  voua 
aujourd'hui  ;  Je  veux  y  reepeclif  roi  dona^  y  admirer  voe  vio- 
tolrea ,  y  reconnaître ,  louaril  gloriner  l'opération  de  votre  grâce 
et  de  votre  miaéricorde  inflnio  dans  leur  choix,  leur  élection , 
leur  aanctiflcaUon  at,  leur  gloriflcallon.  Paltea  que  toutea  cea 
ODnaidéfaliona  augmentent  nia (bi,  aaaurent  moo  eapéraiice«t 
entraient  mou  amour,  me  fortlOenlel  me  comblent  de  joie  il 
'  ^  ferveur,  pour  courir  constamment  dana  la  carrière  qu'ilaont 
«ux-mémea  fournie  Jusqu'au  bout,  enviaageani  le  prix  et  la  r4- 
eompeme  que  Jéaua-Cbriat .  comme  Juate  Juge,  m'accordera 
pûmmiàeux,  en  couroDOint  mes  méritée,  qui  aont  lea dooa, 
'  II,  ayant  1m  mèmea  aacoura  que^lii  Saiota  pour  combattre  lea 
pêmis  iiinemia  ei  furmonler  lea  mémea  ûbataclea  qu'eux ,  Je 
«Dîa  fidèle  comme  eux.  C'est  la  grâce  que  Je  voua  demande,  6 

^lion Dieu,  par  l'interceaiion  d«  ce  grand  nombre  d'avocaU et 
lu  MOtecteura  *  afin  qu'aprèa  avoir  aoutenu  sur  la  terre  le  saint 
oonibil  4e  la  (oi  dana  le  aein  de  llgUae  militante ,  J'arrive  enfin 

^  au  bonheur  dont  on  Jouit  dans  TÊgliae  triomphante,  pour  chanter 
^  éteriiellenient  le  cantique  sacré  des  élua,  disant  sans  cesse  :  Bé- 
nédiction ,  honneur,  vertu  ei  fowe  )i  l'Agneau  qui  a  été  Immolé, 
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Ntt  coasoiuii. 
i(  qui  omit  I  nchMtft ,  ptf  «in  Mn( .  d«  lmil«  Iribu .  do 
iMtinn ,  d«!  UMiUt  \êi\içm ,  iH  qui  mértui  4*  r«B«ft)ér  ta  |kilri , 
riMMUMur  «4  le  UMuofB  4«<»  Uh»  tenAole».  iUait  loiUU 

'     ^  f^k^||i|^Mimi«fiMiiiia^  fiilk  '  '  ^ 

RictTfS,  ô  majwW  iupfênw ,  l'ârdênt  Mt  qut  j*ti  4«  «a»» 
munter  tuiourd'hui ,  pour  parltcipur  à  l'twpnl  de  McrtOot , 
éi  comécraUon  fl(  d«î  niUgion  âttc  i«|iH!l  U  tiinto  V>«fyt  t'tit, 
oOnrUià  vuuadânt  voire  lainl  l«flf4«  au  Jour  d«  li  PillMi^ 
Uon,  p«r  laquai  alla  t'Ml  faodûa  digi»  d'ÔUj»  «ll^nAnt  H 
tfloipU)  daas  laquai  daftianl  ha^tar  Unila  U  floiri,  la  puli- 
MMi,  1«  Mf«M  «1  U  bonté  da  Uiau.  qui  att  voua-mêwa,  6 
Jéiutt  Ohl  qaa  foua  «tu»  avac  un  oeil  da  cxMnplaiaaooa  Qi||i 
an  qui  ¥OUidaviflï  prendre  un  corpa  dana  voire  incaraailootii 
dédinr  a4  •«  a»nMcr«r  ainsi  à  voui  1  Voua  la  diapoaiae ,  par  oaiM 

•éparaUondu  nionda,  è  C«  P*>«'^""^J[<**"  ||;]'^;f^_î^'|ÎÎ^J* 
dattUnée  da  imilA  élmiléà  C^ 


connaiiaanoe,  «i  rendre  un  houimage  parUotillar  h  tmilittef  ^ 
gréo«»  qua  voua  «va»  r<ipanduaa  iur  catie  Mtnta  Viacga  dèa  lai 
plut  tandraa  années  da  aa  via  ;  c'aal  pour  l'honorer ,  qua  Ja  déaira 
■n'approcher  de  voui  nouf  «a  protaction.  J«  voua  damaada  d'I- 
nila»  laa  varluaqu'allo  a  pratiquéea  dana  oeUo  contécraUon ,  ai 
dans  tons  lea  temps  de  la  via  ;  et  à  ton  aiaoupla,  ja  ranouvalla 
de  bon  «aur  ma  pramière  consécration ,  qui  aat  oalla  da  nom 
baptême  »  et  U  renonciation  qua  j'y  ai  (aita  k  tout  œ  qui  pouvaii 
a'opposer  aui  obligations  que  j'y  ai  contractéaa  ;  at  callaa  da  ma 
conllrraalioM ,  par  laquelle  j'ai  fait  profe«on  ouvertoroent  da 
amibattrelcw  ennemis  de  notre  salut,  toutea  laa  maiimaa,  laa  - 
vues ,  les  inclination»  et  affections  du  péché ,  pour  na  plui  vivre 
que  de  l'esprit  do  Jô»u»-Christ,  dont  j'ai  reçu  U  plénitude.  1« 
conrewe ,  à  mon  Dieu ,  qu'en  lacevant  la  sainte  Eucharialia  Je 
m'engage  chaque  fois  à  annoncer  votre  mort.  0  grand  PHHreat 
•ouvartin  Pontife ,  par  qui  toutea  mes  affectiona  at  mea  priérea 
doivent  être  oiïerus  à  Dieu  et  a'y  rapporter^  recevaa,  s'il  foua 
platl ♦  oeV»  nouvelle  offrande,  que  je  vous  réitère  avec  toute  11 
ferveur  iont  je  suis  capable,  et  souaU  protection  de  la  aaint* 
Vierge ,  lé  temple  vivant  de  cette  humanité  sainte  en  qui  je  dé» 
aire  sans  ^ease  vpua  rendre,  ô  mou  Sauveur,  mea  autrea de- 
voirs, et  Inculte  de  la  piété  et  de  la  religion  danaraiavcice  dea 
vertus chréMennes.  Je  vous  demande,  pour  fruit  de  cette  com- 
munion ,  pay  l'interceesion  de  ceite  Vierge  immaculée,  la  grâce 
de  peraévérèr  jusqu'à  la  fin  de  ma  vie  dans  une  cooduitç  fcai- 
meni  pieuaeW  chrétienne. 
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M  ;  Bomr  lafUidêh  Déddooeê  dé  TÉgUm» 

D  01 A  IL  1  époux  de  nos  flmes ,  c'est  à  vous  \  md  parler  el  \ 
me  disposer  à  paraître  ii  cette  grande  fôte  d'une  manière 
digne  de  vous;  ornez-moi  donc  de  vos  dons  et  de  vos  grâces; 
iMrec-ffioi  des  précieux  ornements  de  la  justice  chrétienne,  afin 
-qu'en  oélébranVft'ree  l'Église  la  dédicace  des  temples  où  vous 
hibitot  d'une  manière  particulière  avec  nous,  vouft|n'accordiez 
la  grioede  foire  TOu»-mémé  une  nouvelle  dédicace  de  mon  cœur 
et  40  toute  ma  personne  au  service  de  votre  divine  miyesté, 
pdur  affermir  la  première  dédicace  du  jour  de  mon  baptême,  par 
laquelle  je  suis  devenue  votre  temple  spirituel  et  véritable ,  où 
vous  voulez  être  adoré  en  esprit  el  en  vérité.  Faites,  d  mon 
Dieu,  retentir  cette  voix  menaçante  de  votre  Apôtre  au  dedans 
de  moi-même  :  «  Si  quelqu'un  profane  le  temple  de  Dieu ,  Dieu 
le  perdra,  car  le  temple  de  Dieu  est  saint,  et  c'est  vous-même 
qui  êtes  ce  temple.  »  Je  désire ,  en  communiant  en  ce  jour,  me 
dédier  et  me  consacrer  entièrement  à  vous,  Ô  mon  souverain 
.Pontif9,  avec  toutes  les  Ames  saintes,  entre  vos  mains  et  pju 
TOUs-même ,-  ratifiant  le'  sehnent  de  fidélité  et  les  engagements 
«Ksrés  par  lesquels  j'ai  le  bonheur  d'être  votre  temple.  0  mon 
Dieu  ;  envqyez-moi  dès  à  présent  la  grâce  de  votre  Saint-Esprit, 
qui  rallume  dans  mon  âf|ie  la  lumière  et  le  feu  de  ce  flambeau 
que  j'ai  reçu  an  saint  baptême,  et^qui  nous  est  figuré  par  ces 
cierget  qui  ornent  ce  temple  matériel,  ces  bénédictions,  ces 
aspersions,  ces  signes  de  croix  >  ces  onctions  et  ces  prièreà.  Que 
«l'en  Ure  le  fruit  que  vous  prétendez,  puisqu'elles  ont  toutes 
xapport  à  ce  que  je  dois  êtrp  et  à  ce  que  je  dois  faire  pour  être , 
0  mon  Sauveur ,  votre  maison  elle  vrai  temple  du  Saint-Esprit, 
l'ai  done  dessein ,  pour  remplir  les  intentions  de  l'Église  en  cette 
solennité ,  de  vous  rendre  des  actions  de  grâces  dignes  de  vous« 
pour  ce  bienfoit  qui  est  att-dessjas  de  toute  pensée rnon-^wule- 
ment ,  Seigneur,  vous  y  habitez^,  mais  vous  y  êtes  présent  d'une 
manière  toute  particulière  par  votre  miséricorde ,  pour  y  exaucer 
les  prières  delrosséirvîteutSï-Vous  lé  promît^  à  Salomon  pour 
le  temple  qu'il  vous  dédia:  pourrions-nous  espérer  mmns  de 
grâces  pour  nos  ^lisee,  ddnt  ce  temple  n'était  que  la  ^ure  Y 
J'appuie  ma  confiance  sur  ee  que  vous  nous  avez  dit ,  ê  le  véri- 
table Salomon ,  «  que  tout  ce  que  nous  demanderions  en  votre 
nom  nous  serait  accordé ,  et  que.,  pour  vous  avoir  vous-même 
au  milieu  de  nous,  il  nous  suffit  dé  nous  assembler  en  votre 
nom.  »  Kk>u8  voici ,  Seigneur,  assemblées  en  cette  église,  qni 
«st  une  maison  d'oraison  :  ne  souffrez  pas  que  noua  en  fassions 
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JamaU  une  caverne  de  voleun,  en  tous  y  dérobant  VaitanUon  de 
notre  esprit  et  la  louange  qui  est  le  fruit  de  noa  l^rea,  comme 
4it  le  grand  Apôtre.  Que  nous  n'ayons  Jamais  le  malheor  de 
▼enir  dans  ce  lieu  saint  tÉaiismettre  à  quelque  créature  que 
toit  dea  devoirs  si  sacrés,  par  des  pensées  et  des  discours 
finca.  Que  je  meure  plutôt  que  de  prendre  part  arec  œoi  l|ul 
■ont  coupables  de  ces  làuteé;  et  que,  pour  fîuit  de  cette  commu- 
nion^, Je  vous  serve  avec  tant  de  piété,  de  ferveur  et  de  reliA 
gion,  que  j'obtienne  d'être  introduite  dans  votre  tenlkple  étemel, 
où  se  fera  la  grande  dédicace  de  là  léhilalem  cél^.  ; 

Divim  source  de  la  grâce ,  dont  la  force  puissante  a  fait  elitpère 
tous  les  jours  de  prodigieux  changementa  dana  les  coMin 
des  enfants  d'Adam ,  le  mien ,  poussé  iet  excité  par  votre  attrait, 
médiuinijiujourd^hui  les  vertus  héroïques  d'aine  do  vos  plus 
nobles  conquêtes  en  la  personne  du  grand  saint  Àugustfn,  court 
avec  ardeur  k  l'autel  qui  vous  sert  de  demeure,  afin  d'exciter 
votre  compassion ,  d'attirer  les  yeux  de  votre  infinie  miséricorde 
Sur  ma  misère>  mes  ténèbres,  et  mon  insatiable  désir  d'être 
heureuse.  Faiie9>moi  comprendre,  comme  k  ceipto^  doeteur 
de  la  ^rftce  et  de  l'amour  divin  ;  que  vous  seul  élMiioapablede 
remplir  cette  inclination  au  bonheur  qui  est  dans  mon  être  • 
dissipez ,  comme  vous  fîtes  dans  cette  incomparable  lumière  de 
votre  Église,  les  ténèbres  de  l'erreur  et  du  péché  ;  enfin ,  d  mon 
Dieu ,  faites-moi  la  grâce  de  meî  tirer  comme  lui  de  ma  misère, 
en  m'enrichissant  des  trésors  de  votre  sagesse,  en  m'embrasant 
des  flammes  de  votre  divine  charité,  pour  parvenir  ii  la  parfaite 
liberté  dont  il  jouit  dans  sa  chère  et  précieuse  éternité.  C'est 
alors,  Seigneur ,  que  si  vous  voulez  bien  me  faire  entendre  cette 
parole  que  vous  fîtes  retentir  au  fond  du'cœiir  de  notre  Père  : 
•  Je  suis  la  nourriture  des  grands  ;  crois,  et  tu  mangeras  ;  tu  ne 
^  «  me  changeras  pas  en  ta  substance,  comme  viande  matérieUe, 
«  mais  tu  seras  changé  en  moi  »  >  fe  û  prendrai  pour  une^MMù^ 
reuse  invitation,  et  je  m'approcherai  avec  une  liùmble  oonflnioe. 
de  votre  divinSacremént»j|Ourpuiserdans  votre  cœur  adorable, 
ijui  ydonnek  chacun  dé  nous  en  nousinoorporantli M,  tousles 
trésors  des  grâces,  dont  je  tous  prie  de  commencer  à  orner  mon 
«œur ,  avant  que  je  m'approche  de  vous.  TriomphfBz  aiiyoard'hiii 
de  moi;  soumettez-vous  les  passions  les  plus  viokntesetles  plus 
forts  obstacles  qui  s'opposent  à  likm  salut,  aflni  que  je  in'écrie 
^près  cette  communion ,  comme  une  vraie  ehfini  de  ce  glorieux 
l^triarche:  <  0  beauté  ancienne  et  toHioaii  nootelleT  que  je 
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yottt  ai  Aimée tfop  i«rdl  »  Chanté,  <iiii6tit  mon  DiMi,  itn'«i« 
mtiai  pltti  qâ«  voui,  et  mon  procheiB  ea  vous.  Rimdee-iiioii 
aar  proportion  et  aelon  re^>rit  ée  mon  état,  le  tel  et  la  lumièro 
Se  la  lene»  par  le  bon  eiempla  et  ka  àiicouniédiflanta,  Failea- 
moi  vivitt  wna  taabe  au  roilien  4e  ce  liéele  corrompu  ;  •oute^ 
pei-moi  par  foire grâce,  et  WlaMBol peraévérer dana l'obaer» 
yanooeiacle  de  fotre  loi,  daBaleapromeewa  de  mou  baptême, 
<lana  le*  devoira  de  mon  éutjuaqu'àla  un  damavie,àreiemple 
de  notre  laint  patron ,  maia  principalemeiit  dana  totre  amour , 
puisque  nolw  Père,  nous  enseigne  que  l'amour  de  Dieu  ordonne 
de  ne  vouloir  que  ce  qui  est  bien.  Je  vous  prie  instamment,  et 
par  son  intercession  et  en  son  honneur,  de  m'accorder  cette 
grâcei  en  m'étabUsaantdana  la  solidité  de  votre  charité,  ainsi  que 
vou»encoiy»ierÉgliaedanauiiadewiptière|pAioM*ttMl^ 

IV)Mr  te /Wé  A  adlnto  tfrtttil, 
^iqouid'bui ,  Seigneur,  qu'entendant  comme  sortir  du 
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MncTùaire  cette  parole  :  Co/toâ»  Domiiti  «éerufU ,  •i  omM 
JM  /ocM  mmU;  «  Bllea  ont  bu  le  calice  du  Seigneur,  et  ellee 
■ont  de? eouea  les  amies  de  Pieu ,  »  ma  foi ,  ma  confiance  et  mon 
lUDOor  «mt  plus  enflammés  que  jamais  du  désir  ardent  d'être 
admiae  à  porter  les  lèvrea  à  ce  préoieuK  ealiee  qui  est  vouar 
même}  ^  l'exemple  de  cea  illustres  héroïnes  du  christianisme, 
dont  noue  célébrons  aniourd'hui  la  (ôjto ,  d'être  nourrie  et  comme 
engraissée  parles  délicieux  pâturagesde  votre  sainte  parole,  et 
d|i  sacrement  adorable  qui  vous  contient  réellement.  Quel  bon- 
heur, 6  moii  Dieu,  pour  une  créature  humaine»  d'être  victime 
pour  votre  gloire,  et  de  fouai^udre,  en  Quelque  sorte ,  vie  pour 
viel  Oui,  Seigneur,  je  déclare  h  tout  le  iBioode  que  mon  ambi- 
tion est  de  me  sacrifier  \  votre  honneur*  ot  d'être  consumée 
d'amour  pour  vfos,  C'est  Vusage  que  je  doit  foire  de  mon  être , 
et  je  éonçoitt  pir  ma  foi ,  que ,  le  glaive  du  tyran  me  manquant, 
Vé^évaugéUqoe  que  voua  êtes  venu,  ô  Jésus ,  apparier  aur  la 
tflne«  4oitÎQQBSiamment  leiNmçher  tout  ee  qui  voua  déplaît  en 
,]MMia;  ai  que ,  si  l'on  ne  fût  pluaâ«  martyrs»  l'esprit  du  martyre 
.«ubaiste  toi^Mirs  dans  votre  igU|»  et  dans  Isa  eœuni  de  vos  A- 
àélea,  de  touteales  viergeasagea*  qni  le  piii|9«<  fion-aeulement 
4ans  les  esemplea  de  la  sénéreuaa  Uran^e  ^,f^^  m  MJbuAies 
^mpagnea,  maisaurtoni  dana  votre  cfsnr  adoi9)|ia..pjeat  \ ioetle 
table  sacrée,  6  Jésna,  que  vmuco&trèQto»  avec  nom  une  nou- 
véQeallta^raétehiette;  maiaénoi'y  adnlattant  en  ce  grand  jour, 
sous  la  protection  de  notre  sainte  patroi^ne,  faites  qne  je  aqis 
assez  hewr^mw  pçifir  j  ^t)»ii||;«i  comno  <9|to  les  conditions  de 
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▼otro  nouvelle  alUanoe,  qui  ett  (ond^  fur  te  nerUtoi.  Car  tous 
è\M  un  époui  detang ,  et  nos  flmea  ne  peuveni  être  rot  épouMS 
que  nous  ne  soyons  vos  victimes.  C'est  la  grâce  que  je  vous  d^ 
mande  avec 'instance  pour  fruit  de  cette  communion,  qui  ne 
produira  son  effet  en  moi  qu'autant  qu'ellesera  dignement  reçue, 
et  selon  que  vous  me  trouverei  plus  ou  moins  en  état  de  sortir 
de  moi-même  et  de  ma  vie  naturelle  pour  aller  au  devant  de 
vous  •▼«€  une  lampe  allumée  par  une  toi  vIt^  ,  ardinle  4e  cha- 
rité, pleine  dé  rhuile  des  bonnes  œuvres,  et  ornée  des  cinq 
vertus  et  des  cinq  parties  de  la  continence,  qui  sont  la  mortifl- 
cation  dos  cinq  sens,  Ûgurées  par  les  cinq  vierges  sages,  selon 
la  doctrine  de  notre  Père.  Je  tremble  dans  l'appréhension  40 
manquer  de  quelqu'une  dg  ces  saînteà  dispositions ,  et surtoul  d» 
Vhumilité ,  sans  laquellô  la  virginitémôme  ne  peut  tous  plaiw. 
Je  m'anéantis  donc  aux  pieds  de  votre  miiérloorde ,  pour  vooi 
demander  oee  dignes  préparations,  dans  le  désir  ardent  de  les 
posséder  en  leur  perfection,  afin  de  profiter  si  bien  de  votre 
venue , que  jepuisse  porter  plusdignémentli  l'avenir  l'honorable 
qualité  de  fille  de  sainte  Ursule,  et  mériter,  par  une  vie  vrai- 
ment chrétiem^e,  courageuse  et  victorieuse  de  Satan,  de  tes 
pompes  et  de  ses  œuvres ,  sa  protection  pendant  ma  vie,  et  son 
assistance  è  l'heure  de  ma  mort. 
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BffiN  VISITER  LE  SAUT  SACREMENT. 


QUAWD  nous  allons  visiter  notre  Seignenr  an  jaint 
Sacrement  de  l'autel ,  nous  pouvons  nous  compor- 
ter de  la  même  manière  qu*un  grand  seigneur  quand 
il  va  à  la  cour  visiter  son  prince.  Il  y  ^a  tantôt  pour 
le  voir  et  pour  connaître  sa  grandeur  et  ses  perfections^, 
comme  ceux  qui  n'ont  jamais  vu  le  roi  vont  à  la  cour 
afindelevoir,  de  le  considérer  et  de  remarquer  s'il  est 
tel  qu'ils  ont  ouï  dire;  tantôt  pour  lui  faire  hommage 
oomme  à  son  souverain,  et  pour  l'assurer  de  son^$er- 
vice  ;  d'autres  fois  pour  le  remercier  des  grâces  et  des 
biens  qu'il  a  reçus  de  lui;  quelquefois ^pour  lui  f airç 
quelque  demande.  Nous  pouvons  visiter  notre  Seigneur 
de  toutes  ces  façons. 

Premièrement,  pouravoir  l'honneurdelc  voir;  ce 
qui  pourra  se  faire  par  diverses  manières  d'oraisons  et 
d'actes  très-excellents,  comme  d*admiration ,  d'estime^ 
de  louange,  de  bénédiction ,  de  glorification ,  d'amdur 
et  de  joie.  Sur  quoi  il  faudra  considérer  tantôt  Tamour 
infini  que  notre  SeigneUr  nous  témoigne  dans  œt 
adorable  sacrement,  taiitôt  Kexfrêmè  désir  qu'il  a 
tfôtre  avec  nous,  quelquefois  saî  douceur  et  s^  bonté, 
d'autres  fois  le  soiita^eilleux  qu'il  a  de  nous,  et  sa 
Providence  plus  que  plernelle;  puis  saUbéralité^  «i 
pmssanoe,  1^  «agesse  et^^ses  àutr^  perfections,  qu'il 
découvre  avec  un  ^t  admirable  en  ce  divin  inystère. 
Efendra  wmiûcq^ 
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d'obéisBaoee,  de  patience  et  des  aatres  Tertos  qu'il  nous 
y  donne ,  formant  diyenes  affections  de  la  volonté ,  selon 
là  nature  de  ses  perfections ,  et  tirant  de  ses  exemples 
des  conclusions  efficaces  pour  le  règlement  de  notr« 
Tic.     . 

Secondement,  ponr  faire  hommage  à  Finfinle  ma- 
jesté de  rHomme-Dieu  ,**  comme  à  notre  souverain  Sei- 
gneur ,  à  nôtîre  Prince,  à  notre  vrai  Dieu ,  à  notre 
Créateur,  à  notre  Conservateur  0t  à  notre  tout,  le 
croyant,  le  connaissant  et  leregardant  comme  tel  ;  et  de 
là  peuvent  naître  deux  excellentes  manières  d*oraison  : 
la  première  par  la  voie  d'adoration  intérieure  et  exté- 
rieure; la  seconde  par  la  voie  d'offrande,  selonlaquelle 
il  faudra  lui  offrir  son  corps,  son  àme,  sa  nature,  ses  puis- 
sances, ses  opérations,  ses  pensées,  ses  paroles,  ses 
oeuvres,  son  honneur.,  ses  biens ,  son  temps,  son  éter- 
nité, tout  enfin ,  comme  tout  esta  lui  et  tout  vient  de  lui. 

Troisièmement,  pour  le  remercier  de  ses  grâces  et 
de  ses  bienfaits,  tant  corporels  que  spirituels  ;  et  id 
entre  le  très-important  eterciœ  de  remerciement  et 
d'action  de  grâces  de  ce  qu'il  se  met  pour  nouk  dans 
cet  augaste  sacrement,  de  toutes  les  merveilles  qu'il 
y  opère ,  et  de  tous  les  biens  qu'il  nous  y  fait. 

Quatrièmement,  pour  lui  découvrir  tous  nos  besoins^ 
les  lui  représentimt  humblement  et  lui  demandant  ses 
grâcep ,  car  il  est  dans  ce|;ètat  pour  nous  les  donner. 
£h!  Imon  Dieu,  si  nous  savions  nous  servir  de  ce 
moyen,  et  nous  adresser  t  iésus-Christ  dans  cet  au- 
guste sacrement  quand  noué  avons  besoin  dfe  quelque 
chose  ,4iiqus  ne  s^ons  pas  si  malheureux e(  si  dépouir-r 

•vus  de'tOUt  !  ^z-.    ,■   \  -:■>. ..  'v\.;^  .>      .Jo.;.  "^Iv;-^'''-,-/,-  ^Pt^ 

Super  corUriHùM  0œ  popuïi  rkd  cùtUrim  «tim  et 
coMriitaiuê»  itùphr  obtinuUmè,  se  plaignait  Jérémie. 
Jjfiifii^titd  résina/  et  selon  le  <âialdéen,  baliàmum,  et 
selon  uÉn'ailtre ,  th€4aca,mn ê$t  inGalaad T  Aui  me- 
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dieiM  non  $tt  m?  Quar$  igitur  non  eit  obdueU  ekatrix 
ûliœ  popUH  met  ?  Cela  «enlçiid  du  saint  Sacrcmeiit  de 
rauteLBt  Galaad  montagne  d'Arabie,  am  veut  due 
aeervui  tntimomi  (amas  de  témoignageT,  qui  portait 
toutesortedeparfumset  d'aromates,  "««^5«^,^-^ 
/nrement ,  selon  que  l'ont  remarqué  le  vénérable  Bède 
et  saint  Thomas,  le  Fils  de  Dieu,  notre  Seigneur, 
parce  qu'U  a  éjé  montré  et  conftrmé  par  les  témoi- 
gnages et  par  les  prtUTes  des  Patriarches  et  dès  Pro- 
phète, des  Anges,  des  hommes  et  de  toutes  les  créa- 
tnrès,  et  qu'il  contient  en  soi ,  en  cet  auguste  mystère, 
les  remèdes  infaUlibles  de  tous  nos  maux.  Etant  donc 
ainsi,  nous  pouTons  dire  dans  l'amertume  de  notee 
cœur  avec  ce  prophète  :  Je  mitonne  extrômeg^t  des 
blessures  et  des  maladiesde  la  fillede  mon  peuple,  et  je 
suis  épouvanté  de  voir  comment  elle  peut  être  remplie 
dé  tant  de  misères.  Eh  quoi!  n'y  a-t-U  point  de  thé- 
riaqpe  ni  do  remède  en  la  montagne  mystérieuse  de 
Galaad?  N>  a-^il  pas  de  médecin  dans  rÉglise?  Cer- 
tainement il  y  en  a  un,  à  la  puissance  et  à  la  science 
duquel  il  n'y  a  point  de  maladie  incurable.  Pourquoi 
donc  est^lle  ainsi  malade,  et  ses  pljes  ooulenlrelles 
toujours?  C'est  parce  qu'elle  ne  va  poîhtà  lui  pour  lui 

demander  du  secours.  .  ."^\^      ^,  •-* 

Cinquièmement,  nous  pontons  viriter  Jésus-Chnsl 

au  sacrement  adorable  de  nos  autels  pour  être  avec  lui, 

goûter  sa  divine  présence  en  repos  et  en  union  d'espnt, 

nous  arrètMitet  nous  reposant  en  1^1  comme  en  notre 

ïCentreà'.-''''"''^-'-'"'  ^'';-  -■■";:--^-''-  "/4''y---  "''■■"■'"■''"  .|,'v'' 
^  ^oièmement,  iï  faut  aUer  comme  Nicodème  aUa  à 
lui,  pour  étreéclairci  de  ses  doutes;  comme  la  Mad^ 
leine,  pour  avoir  le  pardon  de  ses  péchés;  comme  la 
Chananéenne,  pour  mérit»  la  déUvrance  de  sa  fille 
'  Possédée  du  démon;  comme  le  oeutenier,  pour  ob- 
tenii^  la  guérison  de  «»  ser,viteur  malade  ;  comme  le 
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léprrai ,  pour  être  guérî  de  ta  lèpre;  oomme le  soard 
et  muet ,  pour  entendre  et  parler  ;  comme  le  prinoe  de 
la  synagogue,  pour  le  ^mt  de  rendre  la  ^e  à  sa  fille 
unique  qu'il  yenait  de  perdre. 

Septièmement,  il  faut  ^  aller  comme  le  pauvre  va 
chercheur  le  riche,  oomme  un  homme  affamé  cherche 
un  festin  snconleiit ,  comme  celui  qui  eit  altéré  cherche 
les  eaux  d*une  fontaine,  comfne  le  disciple  va  à  son 
maître,  comme  Tenfant  à  son  hon  père ,  comme  répouito 
à  son  époux,  comme  l'ami  à  son  parfait  ami,  Taflligé 
à  celui  qui  peut  le  consoler,  comme  celui  qui  a  froid 
cberobe  le  feu.'  '■■  ,  ^'■^>---^-.  ^;.  -y^-'^m-  :'-'^  ;-  "  ■  ■ 

Huitièmement,  pour  imiter,  autant  qaH  est  en 
nous,  les  bienheureux,  en  nous  tenant  devant  le  Fila 
de  Dieu  dans  rEucharistie  comme  ils  sont  devant 
'  lui  dans  le  del;  ainsi  que  disait  sainte  Thérèse,  ap^ 
paraissant  un  jour,  oomme  on  le  rapporte,  après  sa 
mortf  aveéune  très-grani^lMautéetunetrès-éclatantii 
lumière ,  à  une  certaine  personne  à  qui  elle  adressa  ea 
discour»:  Nous  qui  sommes  ici  dam  le  ciel  ,jt  vous  qui 
êtes  tut  la  terre .  nous  devons  élre  unis  enqmùurei  en 
pureté:  nous ,  en  v^antTessenee  divine  «  et  vous  ^en 
adorant  le  tris-saint  Sacrement,  avec  lequel  vous  df*. 
,  vez  faire  ce  que  nom  faisons  aveeVessence  dtinVie*      i 
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U  VISITE  AU  SAINT  SACREMENT 

f  AR  U  P.  CRoisrr. 


J4M*-CMtt  t  ohoiil  DM  "éilJiW  pour  y  Wre  ■«  imiMirt  t  toft  anottr 

H^SJ^P^i  «uf  no.  .old.,  prit  à  looto  h«iro  à  wwToIr no.  kom- 
«SÏTr  mTww.  .  prti  à  pouTTolr  à  lott.  no.  k«Min. .  prêl  à  Mti.r.lr» 

ÎSr^H- ..pré.  do  wVPèro. L'«l»éo  n~l 'S"*»  *  î^  «i^-  JH 
S«Mo4è.«^lov«at.  olfonwllonlonf.  blon  roço  dé.  qn on  » prA- 
Mnto  iM-tt  poMiUo  000  doâ  porwnno.  raiMnnalilo. .  q«l  ••▼••»»  Ç« 

Sï» dolf .nlâjïIw-Sirl.1 . croloni loui eod . .1  wlonl  dooo  .1  gruido 
ii*|!«M7Nir  Jl^i^liftol  qo'dtot  royWliirt  UM».  to.  Jom  i-r  •« 

**rûJ»-von.  nno  loi  do  ne  pâMor  Jamil.  «•  J6«f  ••«•  iWw  «toi'  tllfïi 
MtfUonlMro  i  Jéeno-CkHal  dont  le  ulnt  Saoranent 

CtÊi  on  ce  loapo-U ,  plu.  qu'en  tout  .ulre .  que  Jéeua-Christ  converw , 
tow^lMt  dire .  phi. faiSll*ren.enl .tee  ...  favori. .  quil*. communique 
nontAMMl  à  MI.  qnll  leur  outre  .On  oœur.  qu'U répuid «ir  eui  le 
réMrdèlottlN  MOgràceo.  Tou.  le.  ..inU  l'onl  .ipérlnienlé .  .urioui  lor.- 
lSî?S!ÏÏrdre£tl.lie.â  eerUlne.  lK«re.ael«prè.-mldl.  où  II  e.1 
■Ain.  honoré,  moin,  ▼i.iié. 

Tn  «llâni  à  l'éf Itoe ,  r.lle.  loojoor.  cotte  réfleiion .  Qu'e.i-ce  qu  on  penw 
<  ■mmd  rti  ▼•  §0  préeenier  .u  roi .  ei  pour  on  itoir  .udlOBce  T 

BnMidai.  rdfllM  .toc  loule  U  mode.aoonoullor«.poelqpie  demindo 

la  Mlnlolé  dn  lieu  où  Jé.u.-Clurl.i  Wt  m  demeure.  _  ^^^^  ^  . 
Humbiement  proelemèe  i  m.  pied. .  «lore»  eelol  detuil^ loul  eo 

«uni  1 1  d.n.  le  ciel ,  .ur  U  terre  et  d.D.  le.  enfer,  flichit  le.  fâ^ouz.  Do- 

ieuw. quelque. momento en  .llence.  lle.idordUwUrèplu.ntlle,qu.nd 
^•n  ertdetMil  Jé.u.  Cbrl.1.  de  méditer  boMcoupet  de  p.rier  peu .  le  Un- 

nae  du  cœur  pUll  beaucoup  plu.  à  Jé.u.-Chf  Ul .  dan.  ce.  •v^  de  tirile.. 

Jînn  iruid  nombre  do  prière,  tuctle.  faite,  atec  prècipluUon ,  et  bien 

~  ioof «Bl  MU.  attonUon.    ^  ^  -^      .^7-*  »«*- i.  «.*«•  on 

On  doit  aller  tolr  Jéeua-durUt  dant  to  même  esprit  o»  i^ovr  ta  mémo  fin 

qneleiAnse..  le.  pâleur. et  le. roto le ririièreni  d'abord aprèa  a« nal»- 

""SCTeomme  le.  Apôtre,  ot  le. dUelpta.,  pour  reniendre  précber  ;  . ^^ 
Ou  comme Madetoioeproeteméo  |Mr pied.,  pour  pleurer  no.  pécbé.. 

4«  ponr  contempler  m.  perfacUon.  admirable.  ;  .  ,_.^ .. 

Ou  enfin  comme  tant  de  malade,  quirecouraient  i  lui  pour  demadar  la 
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^       '  V^HllklIf  N)UI   tA  flllfl  AU  lAlNT  lACIIMINT.  «5 

I.  Péoéirée  d'une  foé  Ytve,  ^«Éim  (r«a«  eetnte  TOotanee .  4èeo«nw  à 
JéamCkrfii  vos  InOrmltéa .  toi  bew>lin ,  vu  flM^teeeee .  H  répandei  de- 
vant lui  votre  coeur,  tantôt  lui  dlaantavte  l«a  MB«n  de  Laiare  > 

V 

SBiOHBui ,  celle  qae  Tons  aimez  eit  malade ,  celle 
pour  qai  Yoas  yoqs  ètoi  fait  homme ,  celle  pour 
qui  Y0U8  avez  donné  tout  votre  ftang ,  èellepoar  ramotir 
de  laquelle  voua  demeurez  continaellement  sur  cet 
autel,  celle  àqui  vous  vous  donnez  vous-m^me  tousiea 
jours  pour  nourriture  dans  Tadorable  Eucharistie. 


II.  F^naei  quelquefoie  que  toue  êtet  ank  |lledi  de  Jéaui-Clirist  eomoio 
Madeleine,  et,  al  voua  ne  voua  aentea  pas  asses  de  dévoUoo  pour  verser 
autant  de  larmea  qu'elle ,  demeurei  du  moins  en  silence  et  en  contempla- 
tion comme  elle;  ou  ai  voua  parles,  que  ce  ne  soit  que  pour  eiprimer, 
avec  aaint  Thomas,  les  sentiments  d'admiration,  de  reapeci  e^  d'amour  dnat 
noua  devons  être  tooa  pénétrée ,  en  loi  dJaant  avee  une  foi  vive  > 

VOUS  êtes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  Qu'ai- je  à 
désirer  dans  le  cieji,  et  que  jiuis-je  aimer  sur  la 
terré,  si  ce  n'est  vous ,  6  Dieu  de  mon  cœur!  0  Dieu, 
mon  partage  pour  jamais,  nétrouverai-jepas  sur  cet 
autel  tout  ce  qui  fait  le  bonheur  des  saints  dans  le  ciel 
et  la  félicité  des  âmes  justes  sur  la  terre?  Tous  êtes  tonte 
ma  force  et  mon  unique  refuge;  vous  êtes  ma  oonso-* 
lation  et  mon  trésor ,  en  qui  je  veux  mettre  mon  oœnr. 
Je  fais  consister  tout  mon  bonheur  à  m'attacher  à  vous, 
à  mettre  en  vous  toute  mon  espérance  ,\  à  Tout 
venir  faire  régulièrement  ma  cour.  Je  croisV^^nop 
Sauveur,  oui,  je  crois  cette  grande  merveille^  mail 
faites  que  ma  foi  soit  toujours  plus  vive;  faites  que 
mes  actions,  mon  amour!,  ngon  respect  en  yotre  pré- 
sence,  prouvent  que  je  le  ciSis. 

m.  On  peut  auasi.  i  l'exemple  de  la  Chananéeqne,  démander  à  OM aW 
mable  Sauveur,  avee  poeaainteimportunité ,  toua  lea  secours  el  loolea  kt 
grâces  dont  on  a  besoin-  Persuadée  que  Jéans*Chriat  vous  atant  ay«fr  i«tt- 
dresse,  qu'il  n'est  sur  cet  autel  que  pour  vous  biredubien,  dUM-l«lat60~ 

eonflaneei 

■  ■  -  .■  .■  ■.".■.        ■  I"       •■  I 

Jésus,  Fils  de  David ,  ayez  pitiéde  inm ;  lainéz-vonii 
toucher  par  ma  misère,  rendez- vous  favorable  à 
mes  vœux;  Seigneur,  assistez-moi.  Il  est  vrai  qu^il 
n'est  pas  raisonnabje  de  prendre  le  pain  des  enfants  et 


'■Jf 


04  \  NiiUii  pom  u  vitrri 

de  1«  j«ier  toi  cKieni  ;  mais  \m  petiU  chiciif  mangeol 
•H  moins  les  iiil«tt«i  qui  lomlicnt  de  U  Uble  de  leur 
maître.  Traitex-moidu  moiii*  de  la  norte.  Pulaque  vous 
Yocu  donnei  youi-mème  à  moi,  oommoat  purraia-Je 
ne  pai  atteodn»  tout  k reato  tk  voua? 

Vf  Oo  pwH  «eoT»  •ecooptgiMv  c«llê  fHè^ènmÊê  â  diBnitr,  d'un» 
B0Uf«ttt«4  rtHritHitit"  coiUUoM ,  to  lui  diMot  • 

Vooi  foua  êtes  tolennellement  engagé,  Seigneur,  à 
m'accorder  tout  ce  que  je  demanderais  à  voire  Père 
en  Totro  nom  :  c'est  en  votre  nom  que  je  lui  demande 
U  grâce  de  me  corriger  de  cette  imperfection  qui  m'ar- 
rête dans  le  chemin  de  la  piété;  la  grâce  de  vaincre 
cette  passion  dominante  qui  est  la  source  de  tout  de 
fautes  ;  la  grâced'acquérir  celte  vertu  si  nécœsaire  pour 

!iion  salut*    ..  "•  :♦ 

C*€st  en  Totre  nom  que  je  vous  demande  la  conver- 
sion de  ce  parent ,  de  cet  ami  ;  le  succès  de  cette  affaire, 
si  c'est  pour  mon  salut  et  pour  votre  gloire  ;  la  béné- 
diction sur  mon  emploi,  sur  mes  études,  sur  mon 

travail.    '  -  j.*    i 

Vous  savez,  ô  mon  doux  Jésus,  que  j*ai  ce  défaut , 
one  je  n'ai  pas  cette  vertu,  que  j'ai  besoin  de  courage 
Sans  les  adveraités,  de  modération  dans  la  joie,  de 
force  dans  telle  et  telle  occasion,  de  grandes  grâces 
■  jtrtout.    '■■  '■■'"■""'':■-■■■  '  ■ 

#  Vous  savez  que  je  n'ai  pas  assez  de  foi ,  que  ma  con- 
fiance est  quelquefois  dyuicelante,  et  que  jf  ne  vous 

aime  que  faiblement..  '    *' 

Vous  savez  que  je  suis  entourée  d'ennemis ,  que  dans 

ift  moiidtf  tout  est  tentation,  que  tout  est  plein  de 

pièges;  assistez-moi  donc, Seigneur,  au  miUeudetant 

4e  périls,  par  de  puisaanto  secours;  donnez-moi  de 

pins  grandes  grâces ,  afin  que  je  vous  ainie,  et  que  je 

/vous  aime  avec  plus  de  fidélité^  ,,     -, 

Pentrètre  quand  je  vous  demalide  cette  sÉiilé,  oe 
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âD  lAiiiT  •àcitinirr.  m 

•uccèfl,  tm  ifecoura  teiii|)orela ,  je  ne  mIa  ce  que  je  iroui 
demande:  daignei ,  Seigneur ,  redreaier  fouft-mémeel 
recUiier  met  dMrt;  mai«  du  moins  gui*-je  bien  dure 
q«e  ce  que  je  tous  demande  vomi  est  agréaMe ,  lorsque 
Je  vous  demande  votre  amour.  Doonei>UhaiQi|ii«à- 
|ne«r .  te  parfait  amour,  et  k  loii  contente. 

?.  ÏJ  êf I  bon  q%k|a»fota  éê  p«oMr  aai  Mg«to  ^9tk  a  ioané*  à  tHm 
à'4Êf  ••  ool4r«  co&ir«  boms  «t  d«  punir  té^étuomi  •«•  •rt«M.Co»aU4>t,^ 
raal  qufl  1«  Pèrfl  élarael  Iriii*  eai  prêl  A  noui  tatr*  MuUr  !«•  «ffctt  4«  •• 
JutUc«,oflhroiM-li^Jétu»^hiialiurnot  aulal*.  eomint  la  Mal*  vieUoM 
MfD«  ^  lut,  M  par  laqui^le  «««U  noua  pauvooa  randr*  iMinmac*  I  tm 
f «prteie  domaiiM  cl  déaarmar  aoa  courroux  ^  dlaos^-lul  tvf «  |i  fiapltui 

■.'.""     ■.■'  ■     ~- '  '••■■  .;^'  ■  ■■■'ypi'-^"  ,*'*■•-."    •.■-..■»/^ 

rêilYKi,  énimi  Dftn,  qne  je  mérite  d*ètre  traitée 
eomme  une  servante  rebelle;  mais  regardes,  8ei- 
gnear,  ce  eher  Fils  parfaitement  obéissant ,  qui  tom 
offre  lui-même  en  ce  moment,  sur  cet  autel,  les  pro- 
fonds abaissements  où  il  est,  pour  le  pardon  de  mi« 
infidélités  et  de  ma  dé«t»béisianee,)î      rrrui^r  ;  ua  ^ 

Par  quelque  endroit  que  T<»tre  justice  me|Mr«ni^  > 
je  lui  présente  d'abord  ce  Fils  bien-aimé  pour  la  d(Mh 
''trmer.'  ■.■■  .t.  ^.*-;  :.:.■.:- "t^>.[  [■ 

Je  ne  mérite  rien ,  il  est  vrai ,  mais  je  vous  offre  nne 
▼iotime  qui  mérite  tout.  Je  consens  que  vons  me  re- 
fusiez le  pardon  de  mes  péchés  et  de  nouvelles  grAoeS| 
si  celui  que  je  vous  offre  ne  vous  a  pleinement  satisfait; 
mais  vpùi  ne  sanries  rien  refuser  de  tout  ce  que  je 
vous  demande  en  vertu  des  inérite|de  Jésus-Gbrist 
votre  Fils,  en  vertu  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort , 

dont  lé  mérite  nous  apparijenl  peur  le  tranapori  w^i 
noua  en  jffait.  ■/''-''  y;..y:r:■^:-^:..:r■-^:^.■'■■^^^^, 

Je  vons  demande  beaucoup,  Père  éternel,  Il  est 
vtai  ;  mais  je  vous  offre  le  corps ,  le  sang,  la  vie  de 
votre  cher  Fils  immolé  sur  cet  autel ,  comme  en  paje- 
ment  de  tpiit,ce  que  je  .vous  demande.  Qnepnis-je  dé- 
sirer de  si  grand ,  qui  ne  soit  au-desioas  de  ce  que  je 
vons  présente?  Begardez  ce  cher  FiUrH^oMet  de  voe 
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Miâui  PMI  u  f tiift  48  lAurr  tàcaïaiirr. 


il^Ég^ai,  mwfmé;m^m^  d'anc  «i  pré- 
rtcoie  tidinM ,  fotii  Morii»  |j|i^  refujwr. 

.  Hi  lili.filtTr'  f ««hiMfoés  r«l«iki« m  p««  raéoratMrt ^«1  f  1«MMt 
MFt  iMf  «MT  A  i4M*~4:iMr1«l  4«M  IHM  Ai^l««a  .  >«•<}>•  q«'nn  «•  ••  '««■«* 

4*—  Im  «MMÉMêM  If  ftmW  .  HnTjlMft  -TITT  «<M  U  RtUVMtr.  t«Mh4  4« 
V«|ralpM4«MMri«èMtilt4t.ir»ér9tMÉVWM.  MVWMéMeMMtU 
élMll  ê  tM  éimUftm  !  tl  ▼•«•.  ««  m* .  M  voiOm-vmm  p«tei  aaMl  m* 

ruer/  tl  mUÊê  Ump* ,  fêmêtrà»  4m  plu*  l«iiar«i  M«Uin«aU  rti»o«r. 
r«fr«l  «1  ê»  fMMMiMMiM .  têitm  «m  ao«v«il«  proUMUUo«  4«  144NU, 
WM  ■«««•Ht  ffôftMliNi  Um  tué»  44iroaMMai  à  ton  MtV|pt»«lHtM- 
i»M  MiMM  MHiinint  I . 

Qodt ,  mon  IHrni ,  qm  JéfOUi  quitte  pour  aller  au 
•ertioe  d«  Toa  ennonit  !  quoi,  mou  Dieu ,  que  je 
#oua  oublie  pour  un  vil  intérêt  temporal ,  pour  mon 

iyftwp  y—wir  <toa  kwmmm  l  %M  je 


^      ■  *  ■ , 


Hou  qoituia ,  qui  promit  im  déiommaffer  d%M  li 
frande  perte?  Quela  devoin  dccavilité,  quelle  bien- 
^ÊéÊMtût  peuiient  me  diipeuMr  de  Tenir  tous  faire  ma 
pNur?  Vous  avex  d«i  pârolea  de  vie  ;  vous  êtes  mon 
loi,  mon  Sanveor ,  mon  Dien  ,  mon  souverain  Maî- 
tre ,  que  je  veui  servir  avec  fidélité  et  le  reate  de  mes 
joui. 

'  tn.  màmimmvM  ^Ml^ucfols  qm  vom  %m  m  poMlealii  dont  parki 
râtaifM*,^!  1«  caw  eonirU  «l  inunUM  aa  MNiveatr  d«  mi  Uum ,  m 
IMiMtm  bM  im  l«Mpl«,  i^oMni  pat  Mnl«Bi«ot  Itvtr  ltt|tu .  « finpptni 

•         l{VOO«4llMe<MBIMtal'  «»— 


MO!i  Weu ,  soyei  propice  à  une  pécberesse  comme 
■0i.  Voici ,  6  mon  Pèf« ,  ô  le  meilleur  de  tous  les 
pèiw ,  la  ploi  ingrate  et  la  t^  indigne  de  voa  flllei  ; 
j'ilpéeké ,  oui ,  j'ai  péehé  ;  je  le  confesse ,  et  c'est  dans 
eet^TOii  que  je  cherche  mon  salut  ;  il  n'est  pas  besoin 
qu'on  se  porte  pour  accusateur  contre  mol.  Ah  !  j'ai 
j,  mon  Père ,  ne  me  reprochez  point  les  désor- 
INs  de  li^  tiç  :  quoi  que  tous  puisriet  dire ,  tos  té- 
j^proehes  n*égaleraiëlit  put  ceux  que  me  fait  mon  cœnr. 
J'«i  péché ,  6  mon  Men ,  et  cependant  vous  n'^avez 
"ftàûi  cessé  d'être  mon  Père ,  quelques  efforts  que  j'aie 
iiits  pour  n'être  plus  totre  fille.  Me  Toid ,  Seigneur , 
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prontrm^  à  von  pirdi  pour  implorer  encore  votr<^  mi- 
sérimrde  ;  c'est  ïd  qu'elle  rfgne  ;  et  c'est  ao«U  SurUiut 
dans  ce  saint  lieu  qiM  yous  na  aaurks  n^eter  un  ooHir 
contrit  et  hiiBàlié. 

Ttll  e^  «M  nt  ttiattprèt^M  «■  lii  rvftrtftr  m  fiilfe  it  liMH 
Chhm  ••««•M  J«i«a«  kamun*  4«>  l'SvanfU*  <|al  lui  dcoMnéaM ém  ïmâtrêH" 
Umi«  po«r  M«  aalui.  tcMtra  4oa«  daiM  im  traa4  iiuiiiS— Wl  «•  S*^ 
VMa  4lra  au  tonà  eu  rtvur  II  voua  dira  «•<  qu«  uni  4«  aatata  pré4leai#M«, 
«  IMM  éiiVTfia  4«  pMiA  vo«a  4lafliil  «<iMor«  lova  Ww  Joara ,  e«  (|«i«  «oir«(  coa- 
a«l««c«  voua  411 .  c«  qu«  rtvaiittla  *o«m  appreaid ,  «aSa  c«  f«M  v««m  «•«• 
SlTMi  à  voua-mêiM  é  l'Unir*  en  la  mort  Médllca  i|url^u«  irmpa  rra  llnpo^ 
IMM  ▼édiaa,  al  raii«a  â  praa«ni  en  fita  vmia  aattaa  au  4éa»apotf  d« 
n'avoir  paa  rail  à  eAlla4«rni4ralMure,       gK  , 

Avaoi  4«  aortir  et  réfHaa .  dam^nlai  à  lSs»«iil«  tt  Maéitetioa ,  IM 

.  4éaaaê,  eenuna  411  auUraloia  Ja^^b  à  l'iaga  :  SdfMur,  j«  m  Bi'aa  vaM 

po(n(4|u«  vnuan«m'araa4oiH@é  v»ir«b«a4dicUott.  ^i     ^^ 

IX.  Il  y  a  phtalcura  êtikrm  |)r«i«i(|affa  4a  piaté  4oflt  M  ptVtWMI'llfV* 
Icnooldaaacaa  vlaliaa.  0«  paui  f  taira  un  peu  4«  ni^laUoii .  «n  inmI  | 
ifci il  <a>ptlima JM— Miwi  liMiiMllaiiliM  SÉfaliia  inpit it  mi 
viMHi t  VMn  ^pMlSVi^  piali^ua  fl#  plÉié ,  ^Mi^tia  pilarv  <|w<mi  naifl 
4oU  a«  aouvaalr  louJMira  <|iâ«  e'aal  à  JèaiM-ChrIal ,  ^  c  «al  ayi  plaéa  4« 
JéauaX^rlat  qM'oii  la  fattt       •« ' 
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L'ADORATION  DU  SAINT  SACREMENT 
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'   I.  AçUdefoi* 

QUAND  je  VOUS  contemple,  6  Jésus,  dans  cet  inef« 
fable  sacrement,  je  ne  puis  m'ompècher  d^4n*é- 
crier  avec  un  de  vos  Prophètes  :  Vraiment  le  Diea^  ]• 
ëaaveur  d*Isra«l  est  un  Dieu  caché;  car,  en  efet^  il 
dans  ce  divin  mystère  nlre  amour  vous  cache  aot 
yeai  de  notre  chair,  notre  foi  ne  laisse  pas  de  vont 
reconnaître  comme  le  seul  Dieu  véritable,  le  Tilt 
unique  de  Diea  par  votre  naissance  étemelle,  le  flli 
unique  de  Marie  par  votre  naissance  temporelle.  Dieu 
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et  homme  tout  eoMmble.  G*eel  en  cette  double  qmUtë 
<iae  je  tous  adore  da  fo^  de  mon  cœur ,  et  que ,  m*»* 
nëantiflsant  en  Totre  présence,  je  désire  tons  rendra 
tont  rhommage  et  tont  Tbonneor  dont  je  sois  ca- 
pable. Oai,  mon  Saayeiir^  je  TaTOM,  Toua  êtes  yrai- 
mût  un  Wm  eaché,  car  totre  ditinité  y  ert  cachée 
sons  k  Toile  dertotre  humanité  saint^  ;  Totre  humanité 
est  cachée  sous  les  eapèoei  Tiles  et  abjectes  d*an  pen 
^de  pain,  mais  tous  n'êtes  ainsi  caché  que  pour  tous 
^rendre  présent  à  rotre  %liie,  que  pour  habiter  an 
milien  de  tos  enfants,  que  pour  leur  donner  la  phn 
grande  et  la  pins  sensiÛe  àd  toutes  les  consolations 
qu'y»  puissent  reeetoir  sur  la  terre,  et  les  combler  de 
fos  bénédidions^.  Soyea-en  à  jaiM^  loué  !  Qqji  notre 
rotk  ne  «oit  employée  qu'à  publier  une  si  grande  mi* 
séricorde;  que  notre  esprit  en  soit  occupé,  et  que  nos 
GCBurs  brûlent  d^amour  poitf  tous  dans  le  souvenir  de 
ce  que  tous  daignez  faire  pour  de  misérables  pécheurs 
coipme  nous.  ^ 

li.  Pour  8é  pénétrer  des  sentiments  qve  doit  inspirer  la  présence 

QUE  TOS  tabernacles  sont  aimables  l  Qu'il  est  à  désirer 
d'être  dans  Totre  sainte  maison  t  Qu'il  est  doux  de 
se  présenter  devant  tos  autels,  6  Seigneur,  Dieu  tout- 
puissant,  mon  Bd  et  mon  Dieu  l  Est^il  croyable  qu'un 
Bieii  TeniUe  habiter  avec  les  hommes?  Vos  Prc^èteà 
parlaient  ainsi  d'un  sanctuaire  qui  ne  oontenait  que  ht 
%nre  deee  que noos  possédons aur nos  autels.  Ils  Te> 
naient  à  tos  tabernacles,  pleins  de  respect ,  de  con* 
iiance  ;  Totre  l^mièriit  et  Totre  Térité  les7  conduisaient^ 
Ha  y  rendaient  leur  cœur  devant  vous,  ils  voua  y 
pariaient  avec  une  sûnle  fanûiiarité,  as  tous  y  r^ré- 
septaient  leurs  aiBictions  el  leurs  liesotes,  ils  tous 
i|||ient  leurs  prières  et  leurs  vœux ,  et  tous  les  éeoQ^ 
^ez,  Tous  les  exauciez,  tous  leur  donniez  la  consola- 
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tiott  et  la  joie  Aana  là  maison  eonsaorëe  à  yom  prier. 
Je  sois  deyant  le  sanctuaire  téritable,  detant  le  ta- 
bernacle virant,  qui  n'a  point  été  dressé  par  la  main 
des  hommes ,  mais  que  Dieu  luimtoie  a  formé  ;  devant 
vous,  6  Jésus,  qui  remplissez  toutes  les  figures  de 
Tanden  sanctuaire^^Je  gémis  d'y  parais  avec  si  peu 
de  foi;  Seignîeuf ,  aidest-moi  à  sortir  de  mon  incrédu- 
lité. Donnez-moi  cette  sainte  frayeur  sans  laquelle  il 
ne  faut  point  paraître  devant  vous ,  cette  frayeur  que 
rhumilité  inspire ,  et  qui  est  accompagnée  de  charité> 
de  paix  et  de  joie.  Que  j'admire  avec  Jean,  votre  pré- 
curseur ,  l'humilité  et  la  bonté  qui  vous  portent  à  venir 
à  moi,  et  que  je  me  reconnaisse  comme  lui  indigne  de 
délier  le  «ordon  de  votre  chaussure.  Que  je  vous  adore 


par  de  pieuses  larmes  et  par  une  foi  vive,  avec  ce  père 
qui  vous  demanc&it  la  guérison  de  son  fils.  Que  je  de- 
meure à  vos  pieds,  comme  la  Chananéenne,  dans  le 
sentiment  de  mon  indignité  et  deina  bassesse,  jiisqu'l 
ce  que  vous  ayez  délivré  mon  ème  du  démon  qui  la 
tourmenté.  Que,  me  joignant  à  ees  Anges  et  aux  sainti 
vieillards  qui  environnent  le  trône  où  vous  j^iraissez 
comme  l'Agneau  immolé,  je  me  prosterne  devant 
vous,  et  je  chante  avec  eux  le  cantique  nouveau  de 
bénédiction  et  de  louange,  parce  que  vous  avez  été 
immolé  pour  no«,  et  que,  nous  ayant  rachetés  et 
s^wrés  de  tintes  les  nations  et  de  tous  les  penpiett^ 
vous  nous  avea  faits  votre  peuple  et  votre  royaume. 
Bénédiction,  honneur ,  gloire  et  puissance  à  celui  cpu 
est  assis  sur  le  trône,  et  à  î' Agneau ,  dans  les  sièekt 
des  ^ècles.  Ainsi  soit-il. 


PRosTEBicéE  comme  Muie  devant  vous,  je  .crois,  6 
Jésus,  que  vous  êtes  la  résurrection  et  la  vie ,  que 
vous  êtes  te  Christ,  le  Fite  du  Dieu  thant  qui  ètee 
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Isna  en  ce  monde.  BA  Taugaste  mystère  de  nos 
.antélB,  TOns  n*ètes  pas  seulement  le  Dien  tout-puis- 
sant à  qui  nouÉ  devons  radorathm  et  l'hommage, 
TOUS  êtes  eneore  le  véritable  adorateur  de;  la  souveraine 
majesté  de  Dieu  votre  Père;  vous  y  êtes  vous-même 
rhostie  de  propitiation  et  le  sacrifice  de  louange  que 
tons  lui  offirez  continuellement  pour  nouA,  et  qu'il, 
nous  est  permis  de  lui  offrir.  J'ose  donc  vous  offrir  à"^ 
Dieu  votre  Père,  et,  dans  l'union  à  votre  sacrifice,  je 
m'offre  à  lui  avec  vous,  6  divin  Jésus,  pour  l'adorer 
comme  Tautenr  de  mon  être  et  ^  souverain  arbitre  de 
ma  vie,  pour  le  remercier  des  grâces  -iX"^  biens 
qu'il  m*a  faits,  et  qu'il  a  faits  à  toute  votre^%li8e; 
pour  lui  denupder  avec  un  coeur  humilié  et  con^t  le 
pardon  d^  tous  mes  péchés ,  et  le  don  d'une  véritable 
pÀdtence;  pour  obtenir  la  grâce  d'une  vie  sainte  et 
tranquille ,  et  d'une  mort  heureuse.  0  Dieu  notre 
pfotecteur ,  je^  les  yeux  sur  Jésus-Christ  votre  Fils, 
pardonnez*nous,  exaucez-nous  à  cause  de  lui;  et, 
nous  ayant  donne  par  lui  accès  auprès  de  vous ,  agréez 
les  très-humbles  actions  de  grâces  que  nou&  vous  fai- 
sons par  M,  de  nous  l'avoir  donné  dans  le  mystère  de 
la  croix  et  dans  celui  de  nos  autels,  pour  être  notre 
sagesse,  notre  sainteté  et  notre  rédemption. 

fdijs  êtes  vraiment  le  Dieu  caché,  le  Dieu  qui  avez 
aanvéjsraél,  6  Jésus,  que  j'adore  dans  Taugnste 
sacrement  de  nos  auteto.  Je  m'en  approche  présente- 
ÉMiit)  non  ponr  vous  y  recevoir  par  la  participation 
réelle  à  votre  sacrement,  auquel  vous  m'avez jidmise 
tant  de  fois ,  nuds  pour  m'y  nourrir  de  vous  dans  une 
communion  spirituelle,  par  la  foi  et  pa]^  la  charité.  0 
téii^j^  pain  4u  ciel  et  pain  de  Dieu,  qui  êtes  doBr 
cendu  du  dd,  et  qui  «ve^  donné  la  vie  mk  monde^ 
l^isy  qû  <êtBS  le  pain  d^  vie^  fpita^^imH  T«r^    vtmB 


M  iAiiir  ueatitKKT^ 


iil 


rv. 
/ 


jflise; 
rit  le 


en  y<fm  àiniaiit ,  afin  que  je  ne  soit  pins  affamëo  des 
faux  biens  du  monde  f  faites-moi  croire  en  vous  par 
une  foi  vîto  ,  afin  que  je  ne  sois  plus  altérée  par  la  en^ 
pidité  ni  par  les  désirs  de  la  vie.  Agneau  de  Oieu ,  dont 
est  saintement  rassasié  et  nourri  celui  qui  vous  imite, 
donnes- moi  la  grâce  de  vous  imiter.  Apprenez-moi, 
du  haut  de  viUre  croix,  que  vous  êtes  doux  et  humble 
de  eœurjaH^e  vous  n*étes  pas  venu  pour  fair9  votre 
volonté  IPPI  la  volonté  de  votre  Père  qui  vous  a  <Mi« 
Toyé;  et  qàe  je  dois ,  pour  marcher  sur  vos  pas,  souf  « 
fHr  avee  patience  et  aveci  douceur,  et  m'bumilielr  en 
nié  rendant  obéissante  jusqu'à  la  mort.  Faites  que 
j'apprenne  du  mystère  où  vous  êtes  réellement  pré- 
sent ,  à  aimer  le  silence  et  la  vie  cachée,  à  vivre  dans 
un  esprit  de  sacrifice;  à  chercher  et  à  procurer  en 
tonte  chose  la  gloire  de  Dieu  votre. Père;  à  donner 
tont,  et  à  me  donner  moi-même  après  avoir  tout 
donné poiu» mes  frères;  à  ne  plus  vivre  ponr  moi-' 
même,  mais  à  vivre  pour  vous,  et  à  vous  faire  vivre 
en  moi.  Enfin,  puisque  vous  me  donnez  dans  ce  sa- 
crement la  promesse  et  le  gage  de  la  résurrection  glo- 
rieuse et  de^la  vie  éternelle,  6tez  de  mon  cœur  Ta* 
mour  du  siède,  détachez-moi  de  cette  vie,  et  formez 
en  moi  un'saint  désir  de  la  dissolution  de  mon  oorps,^ 
afin  que  je  sois  avec  vous,  et  que  je  contemple  à  jamais 
vdire  visage  aimable,  que  les  Anges  ne  peuvent  se 
lasser  de  regarder  sans  cesse. 

N      V.  Admiration  et  reeonnamancé  envm  Jékw-Chmt 

nAiif  céleste  et  divin,  qui  rassasiez  jSternelleaieiiilcp 
^t^ngesdaniile  ciel,  et  qui,  dans li^plénitada dér 
temps,  avez  voulu  vous  faire  homme  ppur  mettre 
rhomme  en  état  de  se  nourrir  de  ce  pain  ;  lorsque  je 
pense  à  aette  admirable  kivenUon  de  votre  àniour^ 
IMT  Uquelk^  nmi  content  de  cf  que  Toua.jifesjK2i 
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pour  nous,  vow  coovim  encore «^»  1«  f««ri  wure 
corps  et  vofrc  sang  de  ces  espèces  sewsibtes  ptmr  6ft 
faire  cqPMP^  un  Htait  yiritoel ,  ytvprt  et  ^^o*^"^)*  * 
noti^  oDfolce^  je  me  «eus  toute  transiwrtée  4  ad«f»' 

é[iotk  ^  4e  joii^  «»  i«  décore  iirterdite,  «  tatliit 
qns  fMie  ett  ifuôi me  réwadre  :  vo^  mxxmçTmm^ 
éU^fÏHMà  «àllire  à  vous^  mais  ma  ^Mropi*  wài^ 
m'erf  éloigne,  ll^st  vrai,  et  j'en  saia  aswrée,  qm  n 
ic  pouvais  senlemttit  toueher  le  fMrA  4t  ce  ^<*«»«* 
«icré  qui  vous  couvre,  ie  sehds  ^*^ 
en  IronvMrt  ea  tous  le  remtijde  souverain  4es  nuMiM- 
•  letplnsioAirablcs  do  mon  Ame;  mais  jèteis  aosiiqa'il 
-«^  qrô  la  loi  qui  voliB  touihe^MiMi  lifieM®  «»  1^ 
Mtv  in  sHippwdiant  de  vorn^  ^  iNI»  fireiBer  «et 

.  tdos  «oeaUer.  Bonnti-mw  tf\é  IW  vive  et  miiméi 
d'âne  hrdenle  châri^;  lailttHBoiia  giéoe  à^mnta^ 
t«ir  janqis  v«Érr^tê  chair  qu^ VêàfmvX^iOm 
la  8<Miraa  en  Xffufjt  notre  iBstifloatiém,  et^foim  ^Mi^ 
tpantà  eèHe  vertu  vivifiante  de-vottaeiprit,  ^n«  ella 
estremplieét  Imite  ^éta-ëe^  et^qoinr  mertndre'^giie 

*  ^  deèettegrèee,  accolrdte"moi  ccUedeiravaflWf  «didé* 
.  metit  et  coneUBMient  à  laiMrtification  dfciiies  ^itkm 

et^  mes^asBlons^  polir  ^vftir,  taon  la  nWùTitrtre  4|i» 
^     péfitimaistictie  noarriturè  divine  Épùtlômeureipottrln^ 

vieélenidlo,et  que  vous  ne  donoezcpi^  ccux^uivoitt 
>     1^^  tous  servent.  Aônsraoit-a. 

V        VI.  Prière  à  Jésus-Chmt,  ismidéréàu mentalement    fr- 

1e  VOUS  regarde,  A  «on  Sww^rf^ans  cet  inefiaWe 
#  tt^Hère,  «oinnie  im  doéteur  ^drte,  qui  enseigg^i 
d^ne^mtelèfc  iidmiAblè^ttl«to  véi^trfi^^^^*^ 
^FèiiliiiinBtr^re  votre  sMnIfe  ^{tise.  €^  là^e  f«lM 
B|iB*o»  comnmnde  4e  wos^écoalÉ^ 
bledoiiilité^'ct  dte  neipliisdoDn«ér  çie  voua^wnll^iil 
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^hmré  d'une  tie  TrtimeiitjObrélieniM.  Vous  |  étct  ia- 
tirilila  aax  jeux  du  Tieâi  hoBlflie,  et  Totre  préienee 
réelle  sôrnoe  tatele  n'einpèelie  pM  qae  tqui  ne  loyes 
f0^  Hma  le  Mn  de  Diea,  pour  nous  appr^rë  à 
mener  une  Tlàeechée,  à^ftiir  le  ecMuneroe  dn  monde.  , 
et  à  limer  It  reCraHe  et  la  solitude.  You  y  êtes  due 
nn'état  d'adoration  et  d'application  «ontiHiieUtà  Totre 
Père,  ne  parlant  anx  honunee  ^jpar  votre  rileiie»,  ' 
et  pour  leur  diN  que  leor  conTersstion  doit  0ê  daaa 
!•  dely  puisque  là  où  ^  leur  ttétor,  là  dôit^tfe  lemr 
ottot;  tolM  y  êtes  dans  un  anéantissement  j^ue  ptd-: 
fond  que  ton»  n*4dm  auti«fo|i  diuisflà  ^rèobe  et  tor  la 
eroii,.eteette  pro<Uglease  liiÉ|iUt4eit,nM^vo(x i^ 
orie  pins  pldsiammei^qae  tonlm  là  |»air«tot  qn»  i^nr^ 
tout  être  agréable*il  faut  aiimir  cânun^  yôni  iji  propre 
alisMon  f  et  dëifrer  d'itré  fiobnèi  et  méprifé  iur  la 
tane;^  im  mot,  iSeigi^Jl  font  ce  qœ  ynmjtÊli^ 
paraître deelMoi^)  de  soumisiion,  de ibneenr  et d« 
patisMe  dameet  aoguitè  sacf^nnent>  noua  prAehe  ad- 
QdralilemiDt  rimitatioa  dé  ees  saintes  Yertm,  et  noiis 
obUgi  iniiq^eiijml>l(«ient  à  mettre ioute  notre  pjété  à 
expiimei^  fidèlement  en  notu  «mêmes  ^  que  nous  rî» 
oonviàiSBons  et  ador«ns^  tous.      '- /     v«v;      : 

yn.  Âmmi^  honmbU  à  JèiiMtèt  au  um 
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ÂGiiSAV  dé  Bteu,  qiri  ates  pèrté  sur  tmmles  pée 
tottt  le  monde,  qui  avex  été  mis  è  mort  (nrar  nin»»  et 
qui  no|is  donnée  totredîair  en  noîtrritore  et  totre eang. 
enlMMutege,  tousètm  trè0-dlgttedere«^rirla.tQi^ 
ptàssanee,  la^tintté^  la  sag^;  la  foréeHliottiMr^  v 
U  gk^  et  k  iiénédictimi.  €k>mi>ien  jMmt  or!mlfiii|^éli 
hommes  méchants  qui,  i^aiicè  que  tous  êtes  inlÉImettl 
bon,  trtMTventdans  oet  at%uste  m3rstère,  oti  ttHÉfittéi  > 
édater  totrediàritéettotre  miséiieorde,ttne  oeee«toÉ 
4MV^ifÊiéÊ»x  H^^  Quel 
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ditomMit  ue!héritent  pai  œaxqui  abutenldeli  victime 
de  propitiatioo  !  Et  quelle  âulre  hontie  serapireiie  pour 
nous,  .i  nou.  péchons  ^<^loutoirem«Dt  coutw^^^^^^ 
hostte  qui  soit  capable  d'effacer  nos  péchés?  J  atpile  et 
je  confesse  detant  TOUS  toutes  mes  induites  et  cettes  de 
.  tout  le  peuple.  Honte  et  confusion  sur  ««w  î  «^«^f" 
de.  gloire  et  houiieur  à  tous  seul,  ô  mon  Dieu  !  Honte 
et  confusion  sur  nous ,  car  nous  vous  aTons  grièvement 

offensé,  et  nous  nous  reconnaissons  coupablw.  Les 
lilasphèmes  des  hérétiques  et  des  impies,  les  sacrUé^ja 
il  IM  abominations  de  tant  de  chrétiens  profanes  «t 
rëigion,  nos  communions  indignes,  nos cènmitt- 

i  inutiles ,  notre  peu  d'ardeur  à  v<ws  recewr  dana^ 


t  V 


««t  auguste  mystère,  nôtre  peu derespectlorsquen<yus 
Yims  adorons,  notre  peu  d^  foi  devant  tous  lorsque 
TOUS  vous  offrez  pour  nous,  nos  immodesties,  noti^ 
Uédeiir,  notre  peu  de  dévotion  dans  le  lieu  mnt^^ 
vam  voulea  bien  vous  reposer ,  tou^Tpéchés  s  élé- 
ment «mire  nous,  6  mon  Dieu ,  et  nous  font  craindre 
de  tristw  effets  de  votre  juste  colère.  Prosternée  dev^t 

TOUS,  je  rougis  de  mes  propres  péchés,  je  gémis  dea 
péehés  de  mes  frères  ;  je  reconnais  que  nou»  sommes 
les  malheureux  restes  de  cette  famiUe  criminelle  qui  a 
méritéla  mort  dans  son  premier  père.  Nemecondamnez 
cependant  point,  6  divin  Jésus,  qui  avez  yMn  être 
condamné  à  la  mort  pour  moi;  ne  me  soyez  pomt  un 
sujet  de  frayeur,  6  bon  Jésus,  qui  êtes  tonte  mon  es- 
pérance ;  je  m'accuse  moi-même  ;  donnez-moi  la  grâce 
édime  pénitence  dans  la  poussière  et  dans  la  cendre. 
Donnez-moi  le  zèle  U  votre  maison;  que  ce  zèle  me 
llQfide ,  et  fas^  retomber  sur  moi  les  outrages  do  ceux 
qui  vous  bksphèment.  Pardonnez -lenr,  Seigneur, 
parce  qn'ilsïé  savent  ce  qu'ils  font.  Pardonnez-moi , 
^rtlachez-moi  à  vous,  ne  permettez  pas  que  je  me  re. 
tire  de  too»  ensuivant  le  grand  nombre  4«;  «wagl» 
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troiiTent  ▼otro  parole  trop  dore,  et  f«itef  ({ue  je  loU  . 
du  petit  nombre  de  ceux  que  rien  ne  lépàre  de  voob  , 
parce  que  vous  avea  les  parolea  de  la  -vie  éternelle. 

VIII.  AdùraHonM^ÈÊUê-Chriit,  «t  réparation  de»  injwrm  qu'il 
r$çoit  dam  U  lr*-»o<n<  Saormmtde  r«tittl.     '^   ' 

Jr^ëil  fidore ,  6  Seigneur  Jésnê-Christ ,  Fils  unique 
du  Dieu  rivant,  qui  ^ous  cacheii  ïe«  aplendcur»  de 
)f  otre  divinité  m)U8  leh  voiles  de  cet  auguste  sacrement , 
et  je  vout'reoonnais  digne  deTadonktion  des  Anges  et 
des  hommes.  Je  vous  offre,  en  réparation' des  impiétés 
commises  'contre  vous,  les  anéantissements  profonds 
et  l'obéissance  de  tous  ces  bienheureux  esprits,  a^ 
lesquels  Je  d$s  de  tout  mon  cœur  :  toni  ir  aoob*  soit 

A  JAMAfsL^TRES-SAIHTSACHEMBKTDE  L'âUTEL(l). 

V  2.  Je  VOUS  adore.  Verbe  fcût  c)iairv  qui  habitea 
parmi  nous  dans  ce  divin  sacrement,  et  je  tous  ren- 
nais comme  le  centre  de  nos  €asnn\  et  le  seul  if>bjet 

'digne  de  notrç  amour.  Je  vous  offre^  en  réparation  de 
rextrème  froideur  et  de  l'indifférence  des  hommes  à 
vous  visiter  etàvoushoijorerj  le  »Mc  ardent  des  saints 
Archanges,  avec  lesquels  je  dis  de  tout  mon  cœur,  etc. 

3.  Je  vou8«dore,ô  divin  Jésus,  Sautenic;  èft^  tôt» 
ks  hopimes,  et  je  voust  réconnav  comme  noée  liûii  dl 
puissatil  Rédempteur;  je  vous  Jfre,  en  réparation  des 
blasphèmes  qu'on  fait  contre  vous,  les  louange  qtW 
vous  donnent  continuellement  les  Principi^utéi ,  avec 
lesquelles  je  dis  de  tout  mon  cœur ,  etc.  '  ^  '  ^*  f 

4.  Je  vous  adore,  6  mon  charitable  Rédçmptei^,  et 
je  reconnais  que  mon  âme  est  le  jprix  de  vq^  "prêami 
sang  et  de  votre  vie;  je  vpuB  offtpfc ,  en  réparMMK  de 
tous  le«  crimes  par  lesquels  nous  avons  rendu  IxMle 
pour  nous  un  si  grand  bienfait,  les  soumisdené  ist  les 
pieuses  affections  des  pominatioul ,  avec  lesqnellas  je 
dis  de  tout  mon  cœur ,  etc. 

ijk)  Ott  téptue  MCI  &  eliiqne  panigniplie. 
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tfJé  J«  fOM  adoN,  6  léNH  mon  ioiiT«ndn  SèigiiMif^ 
il  ji  FMoiiiiiit  qiM  TOlra  nom  aitj4or«lile  ittr  tootfl  la 
tmtf  ai  qoa  nooi  «lépendons  abtolament  da  Tona;  Je 
Yoin  ofire,  an  réparation  dai  irrétéranoaa  oommiaaa 
oootra  voua,  la  tramblamant  rmpaotçMui  daa  Poia- 
pDoaa ,  Afac  laaqnallaa  je  dia  da  font  mon  c«ar  /  ela. 
I  6.  Ja  Tooa  adore,  6  inoomparable  Paatenr  de  mdo 
âne»  qui  «▼«  donné  votre  vie  pour  le  lalat  de  voa 
lirdiia,  el  qui  lea  noorrisaei  de  votre  propre  cbair  ;  je 
TOoa  offr^,  en  réparation  de  tontaa  lea  aanvaiaaa  «HBk 
pf^^Ai^  par  laaqnellea  nona  avona  profané  oe  aaere- 
ll^  i>r^"*i  k  ttrmliTt^ /M^MJé  daa  I>6nea^  avec 
haiiiiala  je  dia  di^tontnon  ooenr,  ele*   ;^M  ^^^^^^  ^^>:^^ 
<  7.  h  voua  adora,  6  divin  Jéina,  vrai  $<A  dé  mon 
«MV»  ja  vona  nwonnaia  lenl  Roi  de  tona  léaaiècleB , 
el  je  vona  oire,  en  réparation  daajndignea  trabiaona 
de  net  ooBora,  lea eoniinnela  et  amonrenx  aervieea  des 
Tirtna,  av«o  leaqnellea  je  dii  de  tout  mon  eorar,  etc. 
8*.  Ja  voua  adore,  ô  mon  trèa^bon  Père,  et  ja  vona 
neosiiaitlApriileipaalla  Un  demonètre,  qni,par 
ea^ivin  aaeremant,  oonaarvex  etentretenes  la  vie  api- 
.lltMtta  de  mon  âme;  Je  voua  offre,  en  réparation  dn 
pas  da  rpipcôt  el  da  peu  d'ampreaiem^nt  que  laa  mau*- 
vala  aliiétlana  ont  pour  ee  paûi  divin  qne  vona  donnea 
àvoianfantMiylaa  faantaaetalfoctoeiiaeareeonnaiiaanoea 
4aiCliénibim(tiveèleaqoélaj^dlad«tontmono^ 

^.  Je  vona  adore,  6  mon  Seigneur  Jéaua ,  qui,  par 
nu  ttoèa  de  voira  ineompréliaiiaibla  Itonttf,  ètaapour 
jml  dam  iil  jufifuate  aaeremant  Tëmi  la  plua  fidèle  et 
1iî|lMaii!uii««at  qui  iaitea  voa  délioea  de  eonveraer^ 
uvua^  «nfuito  daa  Jiainm«a$  je  voua  olKire,  en  r^«^ 
jaUten  du  peu  de.  retour  que  noua  rendona.  M^^ 
gtmid  amour,  ratdeur  daa  Séraphina  embfiaéi^  avec 
leaqndb  je  dis  de  tout  mon  ecaur,  etc. 

10.  Je  voua  adore,  6  ditiu  Emotonuel,  Dieu  «fèo; 
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et  je^wi»  iwiA»  mikk  •«»MM»  <îo  RT*c«  ^  !• 

proiMiM  qnm  vous  aoos  titi  tiito  d* j  éMnenrer  ia««' 
qu à  k  iB  dii  lièek»;  je  t<mm  oflrt,  m  ^épuitai  à» 
irrévérenoes  osmatMt  ikf  «ni  toM  ^  Im  tuhUaei  oo«^  • 
ImplitioM  «1  let  nTiii(«iei|lt  é$  la  trèa^stinte  Vierge , 
wlre  digiit  mkft,  *^f0  kqueUe  je  dis  (|0  tof  t  M^ 

-î|l*  Je  voiii  adore,  6  Jërai,  le  DAif<  de  to«l«  W 
Dations ,  le  tout  dénmble  et  notre  unlqueel  tea? e^ 
bien  î  je  wœ  reeonmala  leul  capable  de  remplir  le  e««- 

padté  de  noa  oœart;  je  irouà  olhr^,  en  réparntlott  de 
iMHi  II»  9i9$xym  el  de  teui  iea  larcina  oowBiladaiMi 

>NiefBiii^f  Iti  iniiMiiii  i^i*  ^  ♦«"•  *«•  *•*»*«»•   . 

«h^,  avee  leiquels  je  die  de  tout  éon  oiBor  ^.  ^' 
!§•  Je  To«i  adons^  Victime  lemte  et  Hna  Uehe, 
Mule  digne  de  Dlen ,  ,et  je  reconnais  que  Tona  èlca  to 
mérité  des  figures  et  des  prophétiesde  l'ancienne  N;  je 
^ns  olIVe,  en  i^paratioii  d^toutes  lei^éfianees  «t  de 
towles  désordres  conçus  devant  vous ,  la  ferme  eapé- 
iMicede  Ions  les  saints  Prophètes,  airec  lesquels  je  «t^ 

deloutmonettur,eto.   -  *      ;    '  -  ^.-^A^^^^^^  • 

î  13.  Je  TOUS  adore,  A  dîtln  Jéiur,  è6mmel%ui«»«l 
le  consommateur  de  notre  fol,  et  je  toiji  reoontoals 
oomme  la  règle  essentielle  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
Un  trompée;  je  vous  olfire,  en  réparation  de  tous  les 
doutesqu'OB  a  eues  de  votrepréseuceréelledansoetido- 
Wble  sacrement,  la  foi  vive  de  tous  les  saints  ApAtrw  et 
Évangéllstes,  avec  lesquels  je  dis  detoutjmoa  camr,ele. 

•I  H.  Je  voua  adore,  A  mon  divin  et  très-dout  Maître, 
qui  êtes  descendu  du  del  pour  nous  enseigner  la  vele^: 
^  de  pieu  dans  lu  vérité;  je  confesse  que  vous  ave»  les 
paroles  de  la  vie  éternelle,  et  que  vous  étee  U  voie,  la, 
vérité  -el  la  vie  :  je.vous  offre ,  en  réparation  du  mépris 
•  et  de  l'abus  de  votre  tolnte  parole  ottnoncée  Aans  vos 
temples.  rMndue  atteiittoil4«  tçq?  yo«  saint»  et  fldWe^ 
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. «Il 5.  Je  ▼m»  adore ,  divin  et  teioMOt  AgncAo  dMàrgé 
iè  tout  1«  pëcbét  det  bonmct ,  et  innnolë  dèe  le  oom- 
menoemeiit  du  monde  ;  je  ▼oui  reodi  grAoei  de  li  cha- 
rité «vee  leqoelle  toui  avec  ré|pandu  tout  fotre  MOg 
pour  lea  eflkceiv:  je  toai  offre,  en  réparation  de  tpoi 
lea  pécliée  contre  la  pureté  commis  en  votre  prëacnee, 
l'innocence  et  le  lang  de  tons  lea  lainU  InnoceùU, 
avee  Icaquels  je  dia  de  tout  mon  ocmir ,  etc.  .     ,  >    * . 
i#rt«.  Je  voua  adore  ^  à  Jéaua,  le  chef  de  totti  lei  ftr- 
^ny  It  témoin  fidèle  qui  Qvex  eipoaé  votre  vitf  pour 
^  confeiaion  (k  votre  divinité  ;  je  voua  reconnais  pour 
k  vrai  Fila  de  Dieu,  réellement  préaent  dans  cet  augnate 
mystère;  je  voudrais  mourir  pour  défendre  cette  vérité; 
je  fons  offre,  en  réparation  des  meurtres  commis  dc- 
tant  vous ,  la  mort  précieuse  et  constante  de  vos  saints 
llortyrs,  avec  Icaqnels  je  dis  de  tout  mon  oœuiç^,  etc. 
'^7.  Je  tons  adore,  incomparable  Sacrificateur  et 
sacrifice,  et  Je  vous  reconnais  plus  digne  de  respect 
^ue  tons  les  sacrificateurs  qui  vous  ont  précédé;  je 
vous  offre,  en  réparation  des  actions  indécentes  faites 
doimat  la  sainte  Mesie,  la  profonde  révérence  et  la 
relifkm  de  toqs  les  saints  Pontifes,  avec  lesquels  je 
diade  tout  mon  cœur,  etc.  ;     i    •   i 

'  Ifi.  Je  TOUS  adore,  Verbe  étemel^  parole  toute- 
puiflaante,  pur  qui  tout  a  été  fait;  jetons  reconnais  dans 
ce  divin  sacrement  comme  le  Verbe  abrégé,  réduit  au 
silence,  et  ne  parlant  qn'ani  cœurs  de  vos  fidèles  :  je 
Yons  offre,  en  réparation  de  tous  les  entretiens  inu- 
tiles et  de  toutes  les  mauvaises  parolea  prononoéet  an 
TOtre  présence,  les  saintes  paroles  qu'ont  dites  pour 
vous  tous  lea  saints  Docteurs  de  FÉglise,  jnreo J^QsqiMli 
je  dis  de  tout  mon  cœur ,  etc.    ï, -^ -"   *  ' 

10.  Je  vous  adore ,  6  libéral  et  magnificpie  Blénfai- 
-  teor ,  et  je  vqi|9  rccountiis  dans  cet  odorablc  sacrement 
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li  totiTTe  êM  iotMk\mpitÊÊÊàt  toatai  m  \ÊÊÊk^ 
tiont  qui  coulent  d«ii«  non  Amen;  je  fout  offtne,  en  ré- 
paration del'abns  que  noat  eu  âYons  fait  par  tant  dt  * 
commanions  inutiles  et  uns  fruit,  le  lile  et  la  fenreuf 
de  tons  TOtiainti  ConfeMeurs  à  faire  «errir  à  la  gloiiv 
de  f  otre  divine  majesté  les  talents  que  vous  leur  atii| 
confiéi ,  j0t  je  dis  avec  eui  de  tout  mon  cœur ,  etc. 

20.  Je  vous  adore,  ô  Jésus,  comme  le  Saint  des 
sainU  et  l'exemple  de  toute  vertu  ;  je  reconnais  que  , 
sans  vous  et  sans  votre  esprit,  il  n'j  a  rien  de  bon,  rien 
de  saint  dans  Thomme  :  je  vousofltre,  en  réparation  de 
ràbw  ^pi  nous  faisoptde  cet  auguste  saorement  par 
une  vie  si  peu  oonforme  aui  vertus  que  vous  y  pratl- 
qQi|«.4oflte8  les  héroïques  vertus  de  tous  les  saints 
HâiiMS et Belisieui,  ff^eclaqnels  je èk  de tou( mon 
ocBar,ete. 

21 .  Je  vous  adore ,  divine  Sagesse  incarnée ,  qui  ètetf 
venue  9ur  la  terre  pour  converser  avec  les  hommes; 
je  reoonnsis  que  les  délices  dont  on  jouit  en  votre 
divine  présence  sont  ineffables:  je  vous  offre,  en  ré- 
paration des  distractions  que  Ton  a  eues,  et  des  lâche- 
lés  commises  devant  vous,  la  retraite,  le  silènes,  les 
prières  et  la  continuelle  pensée  qu*ont  eue  de  ;rons 
tons  les  Solitaires  et  Anachorètes,  avec  lesquels  je  dis 
de  tout  mon  cœur,  ete.  V   .m» 

\  22,  Je  vous  adore,  mm  Seigneur  Jésus-Gkrilt;  » 
plus  beau  de  tous  les  enfants  des  hommes ,  |rdigne  et 
très-saint  époux  de  nos  âmes ,  que  vous  avez  rachetées 
pai^  votre  sang  ;  je  reconnais  que  nous  sommes  unlquo- 
metot  redevables  à  votre  miséricorde  et  à  votre  amour 

.  Jt^el  de  cette  haute  dignité  où  TOtre  grAce  toi|»piire 
nâii  a  élevés  :  je  vous  offre,  en  réparation  «h  l'in- 
jàste  et  injurieux  partage  que  nous  avons  lait  de 
nos  coBurs  par  nos  attaches  aux  créatures,  l^rdents 
ehsrité  et  la  pureté  inviolable  de  tontes  les  saintes 
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^  inufii,  ivMlwiiiéDai  ^  ^  di  tout  wm  fUr,  fli. 

^.  le  Toui  adorv ,  charitable  «I  Umtrpainiot  Ué- 

iad0  4e  dm  âmei,  «t  j«  reooiintli  que  tow  Mas  Hit 

IbmpiI  pHeent  dase  œi  •derable  lacreaieiiti  to  difte 

leoM»  el  Taotidoto  infiUUble  ^  Qoiia  guérit  ei  BoiH 

Kémnt  du  pédUI;  je  tous  ottn,  en  réparatioo  de 
loatea  Ice  «Mm^alaei  peoiéei,  de  touf  lee  maatiii  dé- 
fifs  de  tons  le»  Jiidlgnff  eieèi  ooamiia  en  voire  pré- 
•enfle  t  Umtea  ki  Minlai  pratiques  de  piété  et  loatea  laa 

^mide«iiérioaide(ïuouteiereéeatout« 

font  non  oaar ,  etc.       '  41 

a^.  Je  foua  adore  enfin ,  adorable  SauTeur ,  comme 
le  ebef  eupréme  dfl  toute  totre  tgliie  triomphante 
daoi  le  eid  et  militante  lur  la  terre  i  je  reoonnaii  que 

TOUS  ètea  notre  Tie,  notre  lumière  et  notie  force; 
gull  n'y  a  en  noua^ucun  bien  qui  ne  Tienne  de  tous, 
>t  que  tout  notre  bonheur  oonilate  à  Youa  être  india- 
'  aolnblement  unies.  Je  oonfesse  que  yous  êtes  à  la  droite 
dflYotre  Père  comme  notre  unique  médiateur  et  notre 
avocat  qui  intercède  sans  cesse  pour  nous  obtenir  la 
giéee  d'ètie  jan  jour  tm  cohéritières  dans  son  royaume 
élemel.  Je  YOua  oflbre ,  en  réparation  de  tous  les  péchés 

KJpquels  nous  nous  somm»  rendues  indignée  d'être 
tes  à  lin  chef  si  saint,  toutes  les  louangea,  les  bé- 
nédifllkiiia,  les  adorationsen  esprit  et  en  Térité  de  tous 
l«i  éhw,  danatouterétenduede  Totre  tglisemilitant», 
atee  toute  1^  gloire  qui  eat  et  sera  étemeUement  dam 
1*1^1^ triomphante;  m*unissaut  très^humbleaaent à 
«ux  tous  pour  dire  de  tout  mon  cœur:  LouisTAPoni 
aoiTAiAJiAisucntas-SAiinr  sicimsKT  dii.'autbii| 
' ,  I/AgnaMi  sans  tache  qui  a  été  mis  à  mort  est  trèa- 
ijgnede  receroir  la  toute-puissance,  U  di^lnitég  la 
WMy  la  force,  Vhonneur ,  la  floire^t  Un  bénédiot 

f^^tai  WfPM^Nesdes  1^^  Ainsi  soit4|^ 
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S~  «6ii'x0l  toat-puitwinl , 
te^mol  li  grâce  de  d< 
chotM  qui  tooi  tout  •gréabl-, 
prodenoe,  de  les  diâèÉTuer  âtec  lomlère,  et  de  li^ 
accomplir  ifWî  une  eiacte  fldélllé  pour  la  gloire  âê 
TOtre  trt«H«iiit  nom.  ftdgncur  mon  Dieu ,  réglei  ioutt 
ma  Tle  et  toutea  mes  acUons.  Vous  me  commandes 
d'âccomplkce  que  vous  m'ordonnei  dans  totre  saint 
if^b:  donma-ttoltojpmvfi|giftdrtceqtt»fm 
désires  que  je  fasse,  cl  que  je  raocompîlase  ejllcûv©- 
«ént  selon  ce  que  je  dois  et  ce  qui  est  avanlageyi  pomr 
le  lalut  de  mon  Ame.  Que  la  voie  dans  laqiijlto  je  mar- 
che tfcrs  tous  soit  sûre ,  droite  et  parfalt|^  je  me 
conduise  de  telle  sorte  dans  les  biens  et  dans  les  maui, 
qae  je  ne  m'élète  point  dans  les  uns ,  que  je  et  ne  m» 
Udise  point  abattre  dams  les  autres.  Que  je  vm  ,^t 
^ces  dans  la  prospérité ,  et  que  je  irons  scrv^^yec 
patience  dans  ladterslté.  Que  je  nti*  t^ouUse  et  ne 
m'afflige  de  rien ,  sinon  de  ce  qui  peuf  m'apprAier  on 
m'élolgnerdetoni.  Que  je  ne  désire  de  yjtirc  et  juc 
je  ne  craigne  de  déplaire  qu*à  vous  seul. 

DoniieB-moi la  grâce, 6  mon  Dieu,  de  nerienmitre- 
ttrendre  que  par  un  mouTcment  de  charité  ;  4e  oonsi- 
déi«r  comme  un  néant  et  comme  des  œuTres  mortes 
Mlles  qui  ne  regardent  pdnt  Yotre  serrice,  et  de^ 
foint  agir  par  coutume,  nais  de  vous  rapporter  toulil 
mm  aolloni  aTio  un  iMe  toujours  nou^eav.  Que 
l'amour  de  totre  éternité  me  fasse  regarder  comme 
tttes  et  abjectes  toutes  les  choses  passagères  et  périssa- 
bles; qu'il  me  rende  chères  et  précieuses  toutes  les 
choses  qui  Tiennent  de  Vous,  et  tous,  d  mon  Dieu, 
plus  qae  toutes  choses.  Que  toutm'èaimle  et  me  dé- 
goût^ M(ii#  im-f  que  W  ^  !*??  Inst^portabto  fl 
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^ciix  hors  de  tous.  Que  je  trouva  Qn'pblsir  eitrème 
dans  tous  les  trayaax  q[ae  Von  entreprend  pour  tous  , 
et  que  je  netrouve  que  da  travail  et  de  la  peine  dan» 
le  repos  même  que  Ton  ne  prend  point  en  vous,  .0  ' 
Donnez-moi  la  grâce,  ô  mon  Dien,  d'élever  moîl 
cœur  vers  vous  par  de  fréquentes  et  ferventes  aspi- 
rations,  et  de  reconnaître' mes  défauts  avec  une  doii- 
leor'!  açcèmpagnée  d*une  sincère  résolution  de  m'en 

\ccîrriiKr.;-;  :;■,-' v^  'r-  ^■^k^v.^-^'-'ïï:'^:'^-^^^^^^ 
'  Faif^  que  je  jM>is  bumUe  sans  être  dissimulée  ;  que 

jesçiigaiesansètretroplibre;que  jesois  triste  saùsètre 
alNittue  ;  que  je  sois  grave  siins  être  lente;  que  je  sois 
prompte  sans  é^  légère;  que  je  sois  véritable  sans 
être  bnpmdeitt^;  jue  je  vous  craigne  sans  me  laisser 
àUer  ail  dé§^|^  ;  que  j'espère  en  voià  sans  concevoir 
une  conflad^j^résomptueuse;  que  je  sois  chaste  ;  que  je 
reprenne  m^  prochain  ransii|*abandonneràJac^^ 
que  je  rajme  sans  user  de  déguisement;  qne  je  l'édifie 
par  mes  iproles  et  par  mes  exoonples,  sans  en  tir^ 
vanité  ;  mj^je  sois  ohéissunte ,  sans  me  servir  d'excusi» 
et  de  râ^^es ,  etqueje  sois  patiente  sans  nie^rniettre 
des  vffifij^JKf^  Donnez^moi^mon  très-doux  Jfésus,  un 
cœnr  si  attentif ,  si  Tigiîam.qçe  nulles  vaineei^ciuieus(| 
peiMé|iie^iâsseledétonîÉBer  devons;  un  cœur  si  ferme 
e^m^Mltiâe,  que  nulle  affection  terr^i|re  ne  i«i^ 
ramf>l)ir  et  le  détacher  de  vous  ;jnn  cœur  si  géiiérfttx  et 
si  invincible,  que  nulle  pcàniécution  ne  puisse  liii  Mea^ 
la  confiance  qu'il  a  ei|  vo^;  pn  cœur  si  déjpigé  de 
toàt,  que  nul  plaisir  sensiul/ quelque  vif  q|a*ilsoit|^ 
lie  puisse  le  faire  sortir  du  diemin  qui  mène  ^^oiis. 
Accordez-mi^^mon  Dieu^  une  lumière  par  laquelle  je 
vous  continsse  y  une  vigilance  par  laquelle  je  vous  re- 
cherche ,  nue  conduite  par  laquelle  je  vous  trouve ,  une 
confiance  par  laquelle  je  vous  plaise ,  une  pOTsévéranec 
pat  laquelle  je  vops  possj^e  pi^rfoitem^t;  faites  que  je 
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;.  :    M)  SAINT  tACMMINTi^^ott-/' 

ptrtidp6èTOfs6iiiruioe8ét  à)l«4^^        piTlM  ira- 

par  laagwUincede  vofrgrto^^quejejai^dewtwlé. 
licite  dans  le  dflpar  l^wom^«»il0^ 

Vouâ6iÏTr«E  à  tous,  ô  molà  IMea,  îw  éiftlimÉé  w 
tôtre  misârieorde»  etTOuàiie  voaleE  te  Mort^^de  per- 
sonne; Yooi  voulez  que  toiuMnentsauTéB,  eomiiiee'ett 
ponr  tooi  que  tous  êtes  mort ,  et  qne  vons  avia  Initttné 
ott  saoïement.  SaniFeif,  A  mon  Dieu,  -votre jcnrànte) 
qofmeten  vona  son  «qpértûcè/BénisgeïCfa  qne  vous 
avec  choisis  pour  votre  héritage.  SeoonrcK  ceux  q^ 
vous  avez  rachetés  par  votre  sang  prédeux;  soutenez- 
les  par  la  force  de  votre  grâce  que  voàs  venwrez  en 
eux  du  haut  du  ciel.  Ayez  pitié  de  N  et  iTj  appliquée- 
leur  la  vertude  votre  sang  |a(edeux;donnez4eur  votre 
grâce  dans  ce  monde  et  votre  gloîire  dans,  rautrei 
qu'ils  règlent  si  saintement  leur  vie  préB^te,  .ip'às 
méritent  de  vous  uipe  vie  plus  heureuse.   •^^MW'-f' 

Ayez  pitié  de  tous  ceia  qui  iMmffirent,db  tous  e^ 
qui  sont  dans  la  maladie  etlife  afllictkmsl  ccmsbiez-les 
^  tous,  vous  qp.  êtes  le  oolisolatenrldes aÉigéà,1^(^' 
des  orphiOins,  le  patron  deâveuv^,  le^proteMlrcte 
tous  vos  ftdè^.  Touii^liei^ènt  le^  yenx^  a 
Yons ,  jusqu'à  ce  que  voui^yez  pitié  d'eitt.  Pardonnes 
à  mes  ^neads;  qu'ils  vous  aiment ,  i(^  moA  ^n,  6t 
qu'à  cause  de  vous  ils  aiment  «issi  l^iâr  pr«lchi|h|^ 
vous  recommande  aussi  lés  âmes  du  paàt^ÊMt^^ 
N  tiN. ,  cl  celles  pour  «ipd  je  suis  plus  pwticumiriH 
ment  ohligée^de  prier;  ^nnez-leur ,  A  Éion  Blié,  If 
ralraiehissement  qu'îles  iï^liii^^      ^<^  ^       ;j^ 

Mon  Dimi^  je  vous  ofl^  m<»  pHères  ÉVee  iùi^  cti^ 
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comme  un  encens  qui  vous  soit  agréable. 


mMétMmmi  Totrt  épome ,  «t  lUtM  qA^ètte 
^uûm^êBnmvn»  hb*  ''^m  ^  ^^  taches;  Wêm 

eep](  qui  la  pwn^twt;  aUrmine»  tout»  !«•  liéré- 
tioi  qoi  lai  déclawBt  k  fpmm.  Bépandw  la  lainière 
A.i|lfyfm^  dflf  penjftoqid  tont  ayeugUto;  liitei  oo!|r 
1^  iiitMé4o«a3i  «ai  iopiiawreciw,  rameiiw 


>  f^4|iBiq^  im^im  d«ii«fliito  fHK 
^  figIMf  4ii  liW«>^  M^ 

k^wmk^  ttHlf fTiittFaatear,  ne  eraigiiei^ 
w  dwgirft  à  tw  «ew  que  1^ 

elpoor  le  Mla|inpwli#nv  fl^iï»  wieatdeaageiro^ 
iijî^  0I  de  fidjto  dkfte^ 

'    Ajm  J^  de4|p#  le»  Fô^eee  dnéto»  ;  éoiir 
lu  ^  el  la  eenmâe ,  le  a^e  el  ramonr  de 
,  ^  leiu  pimA  de  knre  «Meleret  one 
■jimili)  fifi|inftJiimiri-T*^^  ^*  IsneM  é»m^^.r 
^^Sfc,  ifWi  Hwn,  i^ei  ptlié  dé^f  que  tow  t'ach 

^^llggWp.  P^^    ffradvéranea  auynrtes,  la lé^ 
i9I^HiSiS(  qw  «'ft^WB^^^  mala  |i«rtteallèreiiieiit  la 

YiMaveafi^  iiiPirô  fiW  wwwottet  lee^ 
ilttjwy^lea  dirtàeè  mma  par  leiUeai  delà  diiiâtéy  ear 
Hl  iMï  pewpeiiliMi^iH  ieli^.i#a|i«lialei  ittiiNR^ 


,^t^i.^i;-aa-iiai.  liéMpii^i^  ^a»>i^  *  ii^^iaiîj.^'.' 
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4^^mAè'éà!'0^?'^-: 
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Une  dM  pMlkniM  de  plélélM  p!fti|«orlrt«  fiiw  ta  «rti^ 

ou  plStte»  diuloes.  «okineQ^lf  jweàproiK»!.  dMMfc»  Wirt  dftli 
MBUine.  . 

PIUSMIEÉ  ORDRB^  DBS  MYSiËRBS.    «    ^  || 

A  ta  première  l^idM^MM^ 
•niioiieer  à  ta  èittele  Vierge  ta  clwte  que  Wett  •  «l  d'4fce  pour  elfe  ta 

îHÎSétemX^tte  Merie  reçoit  eette Mrt»«md«  etee  une  pftelbnde 
ftaiiiuBanriL  '     '•    '-i 


•^' 


I  piwi;  je  vous  Mine  comme  TenpUo  de  giâcet  et  de  nrtaïf 
je  réitère  avec  joie  cet  éloge  qw  TAnge  vous  a  doçné  le  immiw, 
et  que  toute  ligliae  continue  de  voua  donner  après  lui.  Gomme 
©n  dof wani  la  mèie  du  Verbi  iwîanié  toua  4tes  daïemi^m^ 
detow  lea  fldMe»,  émm  q^e  you»  êtes  TénteliliaMiiill 
mienne,  I^Hewioi  rwentir  votre  tendresie  matefiieUe,4inpi 
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n*  irriTàiB  jotiux. 
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MAMlfeliB  I^B  M<^"  ftiCITIM 
«ifl  •«  trrtfé*  totto  ta  iilil«» -t  w«Mto  *•  Irt^ 

.;■■■._"'•■.'■.■■     -a      ':  ",;  •  fltro»    'p.   !^,-'V 

OtiJa-iàiiin, Vierge .  qui,  dins  le  mystère  deta^ 
"  particulièrement  fait  éclater  rhumiUté  et  bâchante 
oui  étaient  en  tm.obtene^moi  de  Wdu  que  mon  âme  soit 
souvent  Yishéei»  votre  cher  fils ,  et  qu'elle  éprouve  quelque 
chose  desflhpresaions  sanctifiantes  que  sa  présence  fit  autrefois 
daiM  son  bienheureux  précurseur.  AtoM  soitrU.  ^^^^^^ 


^nf  HVStteB  lOTBUX* 


■  ttoitième  dUriiw.  entre»  en  MpritdâM  TéUWe  de  BeOiléem; 

iZ?p!«  îSi^wS^^  vou.  l'«no«r  de.  richem., 

dfi  ptataineldetailoire  mond^iiie.  ^    ^ 

OTrt»*imiiiièredeIHeu  Je  itie  réjouis  de  w  que  vous  a 
donné  au  monde  celui  qui  devait  en  être  le  Sauveur.  Pnez^lo 
otfil  daigne  prendre  une  nouvelle  naissance  dans  mon  cœur,  et 
flu'a  me  fasse  la  grâce  d'imiter  leè  vertus  de  sa  sainte  enfance, 
fa  simplidlé,  rinnocence ,  la  dôdUté-,  le  mépm  de  tous  les 
vains  ofcjeteduBUonde.  Ainsi  solt-il*  v 

*  IV'  MYfSTimB  «OYBUXév 

L'Adoraliàn  âuMag^,      }  [': 
A  U  aoalritoe  dliaine.  pw»tiernei-v<>ui  iplrituettemeiil  wec  le»  Magei , 

îïï!/iîr»jfrlie  el  ^e  l««i«*iv^**ii  velre  ei^prit ,  v otte  cœur  et 
^  voire  eoipté   -.  -■   ■.■/-■.■;■■;■  '"^ 
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0ivàMft  ttès-sàinle,  qui  Itttes  comblée  de  fionsofa^g  1^ 
mievoiisvttes.en  fa  personne  des  Mages,  les  grands  et  les 
puiintsde^lr  terré  reconnaître  par  leurs  adorations  fa  souve- 
raine^ de  votre  éhèr  fifa,  et  se  présenter  à  son  berceau  Comme 
les  préAïiees  de  fa  vocatodes  gentifa.,  né  dédaignez  .^^ 
m*o&irklui ,  afin  qu'il  me  re^tveplus  favorablemenfrpar  vos 


irite,  qu'a  in'appïwna;  à  aséurer  ^iiatôcatioii  par  de  bonnes 

^>:^i)BUViw.^ à  suivre stfld^e^ 
"    parvieoiie enfin jusqu'h Retrouver cfansteci0l.Aiiisl8^^^ 
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.  LE  tObAlME. 
f*  MY^rÉBE  I0TB1TX. 
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Ureeùuvr^nmid6VmfantJi$mdamkTim 

douleur  pendaoliroU  Joure-Cherebei-le»  eomiof  elle.  *èi que  »oaiWW 
eu  le  iMlfceur  de  Tou»  èlolfuer  de  lui  par  quel^  toute. 


':*,    ,-rf- 


Prière. 


OViiiOT  affligée  par  l'absence  du  meilleur  flte  qui  fût  au 
monde,  el  èons&ée ensuite  au  d^  de  tou4  ce  qu  on  peut 
penser  par  lé  iwnhéur  que  vous  eûtes  de  le  retrouver,  obU»^, 
moi  la  grâce  dé  ne  ,1e  perdiejamatepaï  me»  péchés  ,4e  sentir 
vivenkmtsin  absenk*4»rmes  infldéUtésrobligeniM'éloigner, 
et  de  ne  goûter  aucun  repos  ni  aucun  plaisir  hors  de.lui.  Ainsi 
soit^il.  ■■  ■.'■■•*'•:'.  '  ■■•;"^'  ■'■^-/•*  ■:;■':.■■':;■■':>■:■>;::: ,:>;.^f'^ 
DEUXIÈME  ORDRE  DES  MYSÏfeRES.    : 
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l*'  ilYSTÉRE  DODtOCBEUX. 

V A9(Mie  de  notre  Seigmur  au  jardin  des  Oliviéh. 

Aie  ^IxJènie  diM"»».  tofei nol||«çlineur dtoi le  Jardlû  deiO^ 
iH^sterD^le  vlMgoco&e  terre.  «*« d'une  iueurdeMni.eccep 
câHcèquIluieit-oireri.  Mtt,f*mlmi,elieumette«*iPUi«om«wW. 


'PnèrBi 
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Mfcw  d'un  Dieff  foit  îionime  pouWuVeir  lès  hommes  fffii 

1«  croix ,  Vousq^i  ^vez  participé  k là  Passion  dè-lpharflls    ^^ 

'  ,\'  i_  .Jl^^Hil.  ««.<^«.tilA  nKtariACfnni -dA  «a  bouta        ^ 
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plus  que  tous  lesmartifls  ensemjile,  obteriea-mol  de  sa  bonté  . 
infinie  une  contrition  forte  et  amère  de  tous  mesr péchés,  une 
ferveur  persévérante  dans  mes  prières ,  et  une  spiiinissiôii.JM»»- 
lufe  do  nia  yolqnlék  la  sienne.  Ainsi  soit-il.  ;,       j^^  ; 

,  n*  mr^rti»  DouLOUBBUX, 

^        ,  •        f/i  FlageUation, 

A  I»  tepHème  dixalne.  regardea  notre  Seliaeur  attaché  i  «»•  «•^«jjf 
et  CTuelteiiem  «ageUè.  Aje.  horreur  de  loua  lee  mauvaia  plalifart  quil. 

^-*^-    .„:.:..;.■  ■.;....-  trière.   -  '    '."   '  '•     - 

liiitiB  de  douleur,  qui  ave?  fourni  les  plus  pures  gouttes  de 
fll.  votre  sang  pour  former  rhumanilé  adorable  de  votre  eher. 
fils,  fe  vous  conjure ,  par  l'amour  qui  Ta  porté  à  répandre^ 
sang  précieux  et  k niourit  pour  nous,  de  «'obtenir  U  grlce  «î 
fuir  toute  ma  vie  et  les  plaisirs  criminels  elles  délicatesses  que 
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^_>»^«M  qn»  dN  loldiyiyBpiM  Awt  de 
str«,  M  des  épines  pour  wlp»tamn.  Quand 

^Wfe  «aine  des  |ï|«de^  ÔbM»eai:^*o^  j^  d»  »» 
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fli^«p.M^deflionàrti?eUr^ii^^  ®'  **®  P*®^ 
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i    «r^r.Sïmî  Simonie  Cyrtoéen.  â^S^ter  u  croh.  «  lH»mni  cour|. 
«^'  leu^WltairOlrt.  vt; 

'    t  P^ls  iu«pw  saLf»  montagne  du  Galwe» 
'     dwi8T0tj«cœurJ^id9  énorme  de  UctdiP* 

^  étoitchargtè,  diiHe?  pour  moi  que  je  le^ 
'  quéson  sang  précieux  nous  a  tracé  *  et  que, 
en#  monde  toutes  les  croix  qu*il  plaira  à  8Jf|| 
^  ^  iniuéiicoide  ou  k  »àitt#tic»^  de  m'wvoy©t»  AiW 

A  la  dixième  diiaine ,  •rrètex  toi  yeui  iur  1«^  de  Dl^  ttlielié  à  1« 
^   '  «rote,  et  «xplrant  dut  l'opprobr* el I»  douleuriPupurl  p^ur Tjmt;  « 
neoMMiuaiiee  teiH  qii>^  moU»  yoi»  tftiw  r^t- 
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qui  demeuràies'^copme  immobile  au  ^^de  la  m^  de 


TiHitie  di«r  fils  mouranidans  Vopprol 
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^MiéDmiiTfttâs  aioftla  ▼érllé  de  ce  quValt  dit  le  hkiAmt 
■iSéon,  queleglaWede  douleur  percerait  votre  âme;  obtehez- 
^?i  de  ne  respirer  qve  pour  lui ,  ou  d'expirer  avec  lui.       / 


iliOîkÉllB  ORDRB  DBS ,  BIYSTÈRI», 

K  là  oittW  «Mine  :  !•  Flli  de  IHw  lort  du  lombWV  tOUt  Wlj|»*»"if* 

MMéf  Joie.  IttMindTiili-  la  gfiee d'âne fdivrrwllMitpMineM.  putoq** 
dam  1? pertonne  il  voua  en  a  dotuié  lé  parbit  modMe.^ 


JoB  ne  doutons  pa^^ôVierèe sainte,  qtte  ^«  «Ç»^"» 
i  Javant  tout  autre,  la  nouvelle  de  ^'«s^*];"/^^'^/?^^ 
faUe  «a,  et  mie  totw  âme  n'en  »11  étéoombWè  *«jWe.«J»J». 
fSrvotïe  intitewlon,  quefale  lelwiiheurde  parttdgnrMéUrt 
des» nouveUe  vie,  q«^  j^jorte réelleoK«l  du  toi^u  ûevm 
péchésetdéAesmau^ai&abitudes.qttejetfy  w^toumeplus, 
<  etqueiemène,  pur  sa  grâce,  une  vie  toute  nouvelle. 
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MM  qui  r»t»iwit  «ceonifagn»  w*'U>  UW«î»«M&wnrt,»r 

afin  qae  je  n%2SÉe  *>?>"»?  ?'"*  "^  %!S  ÎÎTÎÏfS.  *<^ 
qoeie  conte  àll^|to  «es  putains,  en  A^n^^^MiJ^^ 
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A  11  tféllifaie  diattno  t  tormae  te  Sawvour  du  monde  ft»l  „  ,. 

ISiprildeieeiuttt  w»  »»  ^nne  delangn«»d«  ton.  Prtea-1«  «•  vow  •«Wiw 
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«•  M  hmritet .  4«  vont  «»^<«r  d«  ion  imoor,  ol  de  toi»  lllr«  pwlCT  ei 
ulr  eoûftOTiiè««ttèl»lQl4fr*«» ««»'«•?•**•  ^«»  '••  *^^ 

;r' ■.■'.■, -^jF         -■■■■*•»■■     .      't-~-^  •      '    ■    ■■•   ■'   ■ 

«  ToiS«;a  Vlérieplelnede  grâce8,et  comWéejTune 
i  nouvelle  plénitude  au  jour  où  le  Soint.E«pnt  descendit  pour 
TOUS  itoricWr  encore  plus  abondamment  df  ses  dons.  Soyez 
toucliée  de  U  pauvreté  de  mo«  âme,  et  obtenerpout  moi  quel- 
aœ  étincelle  de  ce  feu  sacré  qui  vint  rehipUrioutlç  Cénatle, 
afin  oue  mon  esprit  soit  éclairé  de  la  lumière  demapgile ,  que 
won  coeur  soit  embrasé  de  l'ardeur  du  saint  amour,  et  que  toute 
mon  ame  aolt  fortifiée  par  la  puissant»  de  l^^âce  du  Samt- 
jBsprit. Ainsi  fùl4L  |       ^  '  -^*  - 

VAtmiptiondAt0*ainte  Vierge, 

ndto  wïï  OMmpUi,  »«  «ite  Vlaf^  quille  la  ttrre  et  vt  wwttTrW^Mii 
yrii»4ad0VMMitt^«F^ene.       ' 
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a  VOUS  qui  êtes  appelée  par  excellence  la  mère  tlu  plus  pur  et 
ru  plus  saint  amour,  c'est  dans  votre>ort  et  dans  votre^s^. 
somption  triomphante  que  cet  amour  U  été  en  vous  au  plus  haut 
poinl  de  sa  perfection.  Obtenei-moi,  je  vous  prie ,  la  grâce 
d'aile  vio  pute,  d^ne  mort  sainte,  et  d'une  heureuse  ^cipa? 
tion  h  votert  Iwntattr  éteitiel.  Ainsi  soit-iU  ^/ 

V  ihrSTËRE  ^LORIEtX. 

''U  C&immnment  de  la  tainU  Vierge. 


Wlii««t*»dlMine:  dtnf  eeiDyii*fe,le  «•  le  plM  etceJiU  quilW 
^iiMMUdiMleciellt  plut  Mime  deloulealet  naèree,  U  U  place  et 
B£S2*Si -."»*»•  We  à»  »»i  •»  *•»«  *  vgui  voW«  plaire  au 
ïiCS«»«»»'«»w»l  la  mère,  SI  Vous  Toulèi  plaire  i  la  mère ,  obéiaae^ 
lidiiaaeiita»<l»,  ^^       .;...^ .  :v- ■,:■■;;■  ^-'^l  i  ■' 

iwi  de»  Anges  et  de»  hommes,  vous  que  lé  ciel  et  la  terre 
reconnaissent  en  cette  qualité  soua  l'autorité  toute-puissante 
■[^otre  m  »  recevez  avec  bonté  les  hohimages  que  je  viens  de 
wis  offrir  par  le  Rosaire  que  j'ai  récité  en  votre  honneur  ;  re- 
gardczr  moi  comme  votre  enfant ,  et  faites-moi  ressentir  en  tout 
temps  les  effets  de  votre  singulière  protection ,  jusqu'à  ce  que 
j^Oe  le  bonheur  de  vous  voir  sur  le  trÔDO#^  votre^ite.A^ 

•OlHl.    ■  ,      -  •■-;.■..,:■.,.:;>■.  ■■..,/.■,=.  ;•.■•■•  :.^- ':■■}■  ::,:■:.■ 
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letvoot  de e« d^geMux ••«»«»P'*«Ï^*!SI  mort    Bféwnler  à  DleiK 
éhoi«  de  votre  •ïhit,.to  ^P*"'»^;*/;!?,  ^^\  V^*  w  «cw^ 

•pure eliiiit  W*»^. ••  *^ *?"*^S!^JÎÎlil  J^U  W ^^^  •»«'" 

tatoldttbiplème.ellul rendre •tttterWdèpôld^^^^^  •»    x 

vont  t  donflév  ,■;'••  >i;.i<-  ;',.  '-/■• '•  ...^-  .,''         «i°  »»«-    an- 

Tâehe»;^ipr  ceU .  de  ««*)»'" ''SmÏÏLmJ  àuloor  d»TOireUplème, 

eerteiiii  temps  *«  «'««^•"■ijriïwSnTtiît  A^^^^^^  «  de  là  Di^- 

»,  premier  iojr  ^PS^^^:^^^^Zixkt^m*^^ .  V«l»»'«^«'f« 

Wi.el^^'iUrèf-tié^àJ^lg  , 


\r 


U  fiBie  et  uo.  «nottr  »^'''«r^' fî^  oout  taw  mon 

àme  du  péché  oijgjfl  •{»»»'"  !°  ...je^fanl  et  membre  de 
Tètir.de  volte  «ap  et  b^  »'f  .'^"  ?"^  g^oe  pet  me» 


V^ 


demonbaplôme.  \  w^:JiiL.^i 

uîldrâep.àHe  ré^^ter  â^ec  «Uentioii  ei  **^|SB5;tâ 

tlm«iii.el(ta»V«Sclc»uo.tolmr«t»|p|j»»-    ;j.j?l 

n..r Tri  m'.Tez  erèée,et  qui.dtp»  ma  g'^''»"  Jr'.''°J*^. 


M  en  moi  TOtre  image,  1"» ■»•"» •r"™aR.|*iiie  k 
ieux  de  votre  FUs ,  et  m'avez  régénérée  par  ffi^pWme  t 
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9191  ^^^^"*  ^^^MÊUÊHf^  i 

tmfétÊÊOf  <to li  ? l0 éiÊmAltotmmkoiÂ II grâ»  40 raiioiMÉt' 
•iilièi«iK»«M  k  SMan ,  à  Ms  pompes  ef  à  totiteà  mi  ceuvrat ,  ei', 
Jtr  KKffiérites  dd  Jéiu-Chrisl ,  qui  e»lU  voie,  h  ▼ért(4  et 
la  vlt^^c  ronotion  da  8aiDt*Btprlt,  de  croire  en  vous  comme 
db  j^nfiDâîiu^on  premier  principe ,  mon  souverain  Seigneur 
et  jp  deniière  fin ,  d'une  foi  ferme  swns  douter ,  simple  sans 


\  ,r' 


x^ 


le 


-— v_ 


miNiTi  sainte,  et  adorable,  Père,  Fito  et  Satot-ISspd^lfto 
l^votre  tooifihpuiasanoe  fortifie  ma  for,  que  votre  digne  sa^ 
jSiM  récbdrei  «t.  que  votre  bonté  infinie  la  rende  eiOeUente 
el  parfaite, *  tftn  |î%  rhéuro  de  ma  mort  je  pnlase  vont  la  ve- 
iémn  entte  les  miaitii-irare  et  sans  tache,  comme  vous  me 
l'aves  doDoée  ^  ei  de  plus  #10%  et  éclatianto  de  toute  aorte  Is 


An  Hm  de  rradrdam^  voiv  prt«rar  nolr«  8el|B«iir  qM ,  par,  U  vifln 
il  son  Mittt  ÉOia^  U  vaille  donne  la  lomière  ponr  eoantiire,  «l  1«  taiw 
peir  iwaMMar  laai  hs  jgyjpàs  innipwrs  atlM  i^ainioiia  4|i  léiBMé  •( 


veélaillNt 


£t 


'*m»\ 
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%AMb<mtr  inoiiSeIgneaf ,  ^uf  m^Mmfeitée^Jilltre^gi  " 
#  el  qui  par  totr»  motfiWàwmàMn^       rompes  iiàhi  ka 
1 4lie  mon  ennegni  a  twM  ;g|np  me  |)erdre,  et ,  par  la 
de^lt«FéiiidiiH|||ittoeiieMbtw  t^^     ses  «pibûciieatt 
969  •t^^'iaùttteir  0'«noB  âive«iir  >  que  vo^^ 
;"  |Nhe  iMieJÉCirtlt  iridirtêuse  de  t^^^^  les  combats  que^yotre  ennemi 
^   -ï*  «rî©  tnkn  iM  lifmia  pour  me  iieifawr  de  votre  itnour  î  que  voifft, 
r    **  profonde homlHfé  m^eiivrelies  yeux  ponr'découvrir  et  éviter  ses 
C   mes,  01  pour  confondre sèti orgueil,  ainsi  que  vousravez con- 
r       Ibiidtt  en  ▼eus  homUiaet  jusqu^au  iiéatitl  que  votre  vérité  toe 
"^  vierve  de  gaidé  pour  me  conduite  à  vôee  et  me  faire  marclier 
datte  vos  voies  avec  un  ôœur  droit  et  pur!  que  votre  mlséçl- 
^«kndenli prévienne  de  «es  grâces,  q&'elle  m'accompagne  et  me 
;-l9rtiflep<«ir  accomplir  v^^     volonté  avec  fidélité  en  tontes 
V    '  choses,  iBkiro  mon  salut  en  pratiquant  les  maximes  de  votre 
\:::l^MC$i(fmfsi^v  entreprendre  de  grendeechoe»  pour  votre  gldre  en 
;  "  eiiP^tit  les  actigne  héroïques  (Jee  vertus  chrétiennes ,.  et  qu'elle 
"^'   >  mé  suive  et  ine  préserve  partout  des  ^jmg^i^  <lûe  court  mon 
■  y'.  ;8aIuU>       ;     ,-^  "'  .V.  '".y — —^ — — ^ — ..'  -.   '"  : — ■ 
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Wèî&«,  «nooclieramour.iiuimY^e.  Mi^^ 

votre  Mintc  croix  «ur  mon  frool  et  »«  »»"  ^^itmI  do  mes 
,(airc:^rUcîperl.  ses  mérites  et  ";«  ^^^^^j^eT^^^^^ 
«nn«rriB.  t)ofinez  k  mon  coeur  une  toi  ^^^^,,  J?^' J^ -^ 

pourlk  rendre  «gne ,  par  mes  aciions  et  »«^««  ^  P»"' 5 
tfètwllinpte  ^  Dieu  et  la  demeure  du  SMntrBapni, 

.flécUdns  déréglées  des  créatures ,  •' «?»   ""^  J,i,/ 
jour  en  tertu .  jusqu'à  ce  que  r«ie  lelwnheur  devons  '»"■< 
»o4re gloire. ..^  :■:;  — '    ;/ 

^         7l^^,uM  BivvM  «ous-même  mon  Ange  mwtonw 
â  NGE  du gwndconseH,  8ayezjwu8-ra«     _  .,„«  détourne 

ft  Atle^eaide  de  mon  pèlosmage,  attn  que  je  m  ""  " 

jjt  ei  le  ^ium»«  »■  «    \,^,^  irti  FaiiflB  aueioon  Ange  gar-  , 

j^  dudroit  senuer  de  votw^cttj^^  ^ 

dien  seconde  tes  dessems  9»«  f  »»*,^^^  ï^\ckl.  pour  me* 
ponr  ma  perfa^tîot..  et  me  ^^«^f  ^•"^"^J^n^ 
^; urriver  sûrement  h  vous;  qui  devw  eire  nwu 

|B  voussalue,  ^i^^^^^r''^^ 
.  .géurVamour  de  celdTqu^^i^o^  a  cree-^ei  J"'    -^-  ««tw  itio  et 

pendanVtout»  VétenaUeJv  ^  ^  ^^^^^^^^^  ^^^^  . 


''tf^ 


964  '  CMflMIl  MH]R  MII«OVtUIB 

''^M^-W^m  «Ml  priant  wM  ttNpMV  4»  MMm  4mm  voir*  boudM  là  m! 

itiiMiiyii,  ii«  ft  iw  ■»!■*<»*>  ff  »*  *****  *?*f^  j?  !^^  ^mIéT 

aDi  Je  p«^T»  de  V008,  A  S^MK  incarnée ,  te  S0l  d0  U  Mg<Me 
et  l>qirit  d*ialfllUgenoe«  ifln  que  je  connaifM  Tiroportance 
d«  mon  plttl,  \m^  ffoûte  la  doiiciMir  dd  voire  loi  et  las  délices 
di  fotiv  iorvice ,  ei  qnc  Je  m'af^ique  efBoacement  h  aceomplir 
«1  tool  TOtrs  •ninlB  toloiité  !  Ainsi  soii-ii» 


n*îi 


Ain  qiM  IovIm  1«  parttot  d«  voir*  corp»  qui  ont  élé  «nplojééii  «ii 
ÔMfM  fntm-  *i  P4«M  «olwi  puriMM  «i  uiiMwito  m  ««M*  4«  INm  . 


•rote  MT  t9«  oreUlM  «l  mt  vos  ««rlMt  ^  <l  vont 


£\  JÉsos,  moB  dMf  Sauveur  et  înon  Pasteur  ildtte,  laites  que 
y  votre  pauvre  breWf  entende  et  suif •  votre  voix!  Ouvrw- 
mà,  s*iN0tt#|iiU«  l<»océilkadu  coeur,  afin  que  j'écoule  tout 
ce  que  vous  me  tuggèrens  liitérieurem^t  pour  vous  gloriOer  «t 
pour  me  condidie  k  la  porfactio^i  lépi^i^daiisnif^  4|iie  voire 
OMinaispiniff  0i votre «monr^ , ••> ,., :^ l j- •, ;-^; ' ;-.;;^ ■;:  ■;:^n'^'f >■  ■  '^ '^ '  ' '^' 


\krtÈ!i.  \  6  Jéatis ,  mottez  daiié  El  èala  droite  le  signe  de  votre 
„J  mil,  afin  quVec  ce  signe  èl  avec  ces  puissantes  armes  jo 
•tonOQletoutlei  onnoQiis^eTplMstoivv^^l^  *"<»  ^^^'  ^*°'* 


EaMile  voM  prit^  la  Milite  Viwie  de  voM  fUra  foAee  de  muraiiM. 

OVinoi  sainte ,  reine  du  oiel  ei  de  U  terre»  et  mère  de  mi- 
iérieordo,  jo  vous  salue  avoè  uor  profond  respect  puis ,  et 
je  vous  supplie  de  me  fâtrO  la  fiveur,  dèos  c«tie  rénovation 
de  la  vie  de  la  griorque  j*ai  reçue  au  sacremenl  du  baptême , 
.dé  vouloir  êtio  ma  màmftne  èi  ma  mtie,  prenant  soin  de  moi 
il  vous  eliargeintde  Ikion  salut.  Je  vous  prie  de  m'obtenir  la 
gfâee  d^fttie  votre  vralf  AHO  par  une  parfaite  imitation  de 
iToa  vertus.  Que  mon  esprit  et  mon  corps  imitent  votre  pureté  > 
et  donnez-moi  un  nom  qui  me  motte  au  nombre  de  vos  élus. 

Amilev  d«  noa qa'on  a  eoo^  d'Impoeer  i l'enbnt.  vont direi : 

r^MOi  Jésus ,  écri4K  9*il  vous  pbtt ,  mon  nom  dans  le 
Une  de  vie:  dites  h  mon  âme  :  Je  suis  ton  salut,  et  tu 
ii>»»pprti<wg  gnH^ment ,  tu\e  porteras  plus  le  nom  d*aban- 


dbiinée,  mais  celui-ci  ;  î\i  w  ««  %UMtimi9,  afin  que  je  ne 
dieiche  qu'à  vous  plake  et  k  remplir  tous  les  devoirs  de  mon 
état. 


I  r- 
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Jàici,  lonUlne  de  tie,  faite«-mol  la  grâce  de  boire  de  vœ 
otui,  ann  que,  voua  ayant  goûlé ,  Je  n'aie  pluajamaUioil 
d'aucune  auiie  choie  que  de  voua.  Plongeirool  dana  les  oaui 
immocMen  de  to»te  miaéricorde  ;  bépUaezrmoi  dant^volre  aaiig, 
ei  lavei  avec  l'eau  de  votre  côté  «acre  lou^ea  lea  tadiea  dont  ]  al 
touUlé  l'Innocence  de  mon  baptême,  pour  que  je  commence 
une  vie  nottvtlto,  dMS  une  pwfaite  pureté  de  corps  et  d'esRirit. 
Aimi  iol^iU>^*  «i.^J«^.^'^^rr:^^.-«^^;*^i.;;tr^/---^ 
A«  Uni  d«  Mlal  ehr«mc  dost  on  oinl  r«nf*iil .  toui  dir«g  i    /    ^  ;'  /.^    , 

Îitai  saint  et  éternel ,  qui  m'avei  engendrée  de  nouveau  par 
^^les  mérites  de  votre  Fils  dans  le»  eaux  du  baptême  ♦  aui-  „ 
quelles  vpus  avei  donné  la  force  que,  versées  sur  ma  tête ,  elle» 
portassent  leur  vertu  jusqu'à  mon  âme  pour  la  nettoyer  de  sea 
ordures,  et  qui  m'avez  donné  l'onction  du  Saint-Esprit,  ren- 
des-moi ,  par  votre  bonté ,  tous  ses  effets  de  «lut ,  me  pardon- 
nant tous  mes  péchés,  et  m'accordait  la  grâce  du  Saint-Esprit , 
afin  que  je  mène  une  vie  vraiment  clTréiienne  et  spirituelle. 

Dans  le  même  Imt ,  tout  feras  la  rign*  à»  la  crote  w  voure  poitrine  et 
■ur  toi  épaules,  eiadliMmltV'  07?;  Ç 

FAITES,  ÔJésusmon  irès-aîmable Seigneur,  que ponrVamonr 
de  vous  je  porte  sur  mes  épaules  lejoug  si  doux  et  lo  charge 
si  légère  de  vos  commandemento^^t  que  j'aie  sans  cesse  sur  ma 
poitrine  et  sur  mon  cœur,  c<à«|^  ^o'f^ 

fol  reçue  au  baptôme,  et  qiEfetfes  fasse  paraître ,  en  qualité 
de  chtétiènne,  dans  toutes  mes  actions.  .  »v    ^, 

an  Ueu  de  la  robe  blanche  que  poruienl  «eux  qui  étaionl  baptUée ,  TOOf 
dira»'!-,  .    :»ffcn' .   .'.■./  w  ;  .  •      .  * .  •  .        ■'     .  I  .  .:  ;,., 

ÉctATÀKT  sdeil  de  justice ,  mon  divin  SauTeinpj  «Vête»-*»»! 
de  vous  tt  de  vos  vertus ,  et  (ailes  que  je  conserve  jusqu'à  la 
mort ,  dans  âa  blancheur  et  dans  sa  pureté ,  la  robe  de  mon 
innocenc*  baptismale,  pour  me  présenter  avec  cet  ornement 
devant  votre  tribunal,  et  le  porter  h  jamais  dans  le  paradis.  ^. 
;. ~^:^. Ainsi  Mit-il.  ■.  :■  ,  ".^  ;  \  ■■•  -.;^tu  '  ^^  _  .  .^  '•' 
Au  lieu  du  cierge  que  ion  offre  pour  le  nouveau  chréUen ,  voM  fcrei 
eettepriirei 


_  _j.  »■. 


0 


LOMiini  de  mon  âme,  Vériié  incarnée ,  je  vot»  supplie  «•■ 
dissiper  les  tédèbres  de  mon  esprit,  ^^<*®  j'^f^^î,**®^^*^ 


UimièreSt'pôur  nie  détromper  de  la  trop  grande  esttime 


eue  jusqu'à  ce  jour  dés  choses  de  la  teifife,  et  pour 
toi^vift  ^k^is  U  vérité  el  dans  la  voie  da  la  perfactioti. 


H* 


Y^mnemnt  eniolte,  ••IobU  eo«tnp)ai«Jl«eorpiA«  noireBcigneof 
au  saint  Saerqiiepit  de  rBucharjsUè,  y  apporunt  une  préparation  tttraor- 
dluaire,  dési&tMrf  unie inUmeinemi lai,  et  no  plus  TiTrefu'elilQlft 
fwnr  lui.        ';■'.■:, v^B/;'  '■      ■  w --■/'■•;■  .  " 

La  eoiidurion serinette IprU^ à npt^eS^^  '*. 

Tliift-iH>iix  Jésus^nïon  Seigneur,  je  me préMntede^  votre 
adorable  nu^té ,  et  je  vous  duppU^  de  me  conserver  mon 
innocence  baptismale,  et  de  remplir  les  obligations  <{ue|'ai  con- 
tractées dans  ce  sacrement,  afin  ^e,  parTptre  Adèle  et  pui»-^ 
santé  protection ,  j€>  vous  les  rende  à  Theurëde  ma^hrt  dans 
leur  intégrité.Ievdus  conjure  de  joindreBt dMnir  JffiîcŒurà 
votre  cceur,  d'imprimer  en  lui  vos  sentiments,  et  de  le  reroj^ 
de  yotre  amour ,  afin  que  je  vous  aimé  ardemment ,  que  je^pi||. 
serve  parfaitement  sans  vous  offenser,  et  qu'après" cette  i«e  je 
tous  possède,  vous  qui  êtes  le  terpie  de  tous  les  d^n^  e( 
Je  vous  Wie ,  vous  loue  et\ois  éternellement  avec  yous.  Ainsi 
soit^a;        ./     "  /      . 

PRIÈRES  fiîVEESES.    . 


/    ,     leu  «Tanov  is  lKc«<  .       l    * 

Vovà  me  dèm«tiidâz  mon  cœur ,  6.ii0n  Hîm^  et  joiu 
m'appelez  ten^lrmentyo^^^#t  en  i^  ie^de« 
maaidant  :  Fili,  prmlk  m'W^umi^ 
ràis-je J|g|ânérité  de  crpire  qne  tous  m'aimez,  fonè 


qiH  él»Ineu,'  micaqni  nesois  qp'un  néanti  yopÉ  qsi^ 
par  rheofeivBe  nécessité  d<^YOtre  être  bdépc^aiit» 
tronTez  en  tons  les  aBime»  de  perfectio^^mNsi^àî-' ' 
nement  aimaliîiefrf  yons  qfaiyprencas  des  ewHksances 
infinies  à  habiter  dans  voa  propres  grani|«,  tous 
dont  la  féliâté  sapréine/oonsiste  à  vons  akW^  et  qui 
seul  TOUS  suffis  à  Yous-mêiiK|?  Tous  m*aimez  cepeur 
dsntyfiiisqft  Yous^nfis  deiiiàndiBZ  mon  cceur,       ' 

l^us  m'aimez  f  6  jnbn  Pieu  !  Clette  vërifô  mi^âèTe 
et  fait  toute  nia  gjidre,  tout  moA  bonheur,  et  chaque 
fois  que  je  la fi^^,  }'fi^««n  plaisir  noUTeau^  0«i, 


li;.i?/--:v;;'-r-:'^ 
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TOM  iii'ailitéB.;..1?<wiwai*  Jô  ««^  douter,  moi  qui  p(tttè 
dea  tehdti*  tértiélp  de  cet  amour?  Voiuni^£é^ 
créée,  je  suis  ^olS»  image.  Vous  a^ez  Pom«^^ 
amour  jusqu^i  prendre  ma  reksenlWauce,  après  m  a- 

Toir  donné JaT^yfre  1  rev^  de  ma  chaî»,;?pu8  «n  «m 
rachetée  par  wtre  sang  et  par  TOtre  mort,  ^  ^  ^^  I- 
VVoilà,  Seigneur^  des  bienfaits  infinif  dont  ma »0- 
connaissaiicë  est  :  Iceahlée ,  et  je  ne  puis  faire  i»our 
▼ousce  que  vous  ayei  fait  pour  moiî  Mais^vousm  rret 
raimée ,  cet  amour  est  le  principe  de  tout  ce  que  tous 
avez  faitpourmoi;  et  jepuis tous  aimer, voilàmari^ 

"source  et^kiCWisoiation.  Que  je  suis  heureuw d'avohr 
itm  comr  ^»le  d'aimer  mon JDieu,  puisque^ c'est  pair  t 

"iimOii^seiSlëi^P'^ 

y  Votre  s^tos:  mflammez  ce  cèur  d'un  amoitt 
4^é;  de#M^  tourne  yers^^a^atutejf 

révéllez-enà  iaugueur,  s^^ 
niMcz-en  rjasonsto       àûn  quej  vous  àpie  ave^^ 
Môupct  8aiépart^g€^Jttsqu;àfaifiort.  -       ^     -  ^^ 

W  sacrèi  péi^FmQ|/él#ez-moi,  embrasez^  ^ 
:  m6i,8é^are^4wA,uii^ez.moi,  pé^       devolxe  ■ 
amoto-^#eêz-moi  auf'dessus  de  mbi^mème,  em-^ 
l^sez^à^i^divinè^ ardeurs,  s#irez-moi  de U 
créature,  u^  l^ours,  etcréeï 

enmoitin  cœur  nouveau,  qui  soit  selon  le  vôtre.  Je 
^iftjUôiù,  ^w  we^^'»*  ^^^  qu  à  vous, 

m  i^^x  vivre  que  pour  vous ,  je  ne  veux  amier  quç 

voi»  >et  16S  créatures  pour  J^^  v 

WlQue  ne  puisse,  Seigneul^,  produire  et  mulUplier 
les  actes  #amour  autant  di^  ibis  que  je  respnre  !  Je  ., 

tiiis4)ff^eCusl^  désirs  et  toutesles  affections  de  mon 

cœur;  je  vous  les  Hois,  puisque  tons  m'ave;^  donné 

touDeslesgouttèsde  votre  sang.      ^       \.V«^^^- 

^  -   -  '*amonr  qui  vous  a  tiré  des 
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Sang  adoralyle,  o'est 
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^c^es  âë num  Diea  et  de  mon  Saaveur  1  arrosez-moi, 
lâTez-moiy  purifiez-moi",  consacrez-moi,  effacez  mes 
faibfêsfies,  et  unissez-moi  à  celui  qui  me  Ta  donné  pour 
k  temps  et  pour  réternité.         ^   ^^,-,y'r:^^.y.^^^^::r_. 

i  iclc  de  réiigaalioB  à  11 volonlé  de  Dieu.       "    ^^  - 

OMON  Dieb ,  dont  la  volonté  sainte  est  la  règle  et  le 
principe  de  tout  bien ,  soyez  en  moi  lame  de  toutes 
mes  actions  et  le  ressort  de  tous  les  moûirements  de 
mbncœur.  Faites  que,  dans  toute  ma  conduite  et  dans 
toutes  mes  peines,  Je  ne  cherclie  qu'à  faire  et  qu'à 
souffrir  ce  que  vous  Toidez,  parce  que  vous  le  voulez, 
et  comme  vous  le  voulez;  que  je  renonce  en  tout  à  ma 
YolOnté*i[)ropre;  que  je  vous  fasse  le  maître  et  comme 
I9  propriétaire-de  mon  cœur ,  afin  qu'en  toutes  choses 
il  soit  soumis  auk  inclinations  et  aux  volontés  du  vôtre , 
fuilis  8*en  éloignai  jamais. 

Acte  de  fOBliaBce  en  la  niséritoNe  de  Bica. 

JE  VOUS  supplie ,  Seigneur,  pat  le  mérite  de  ce  ]^ré- 
cicux  sang  qui  coule  de  vos  plaies  sacrées  et  que 
▼ous  offrez  au  Père  étemel  pour  le  prix  de  ma  ré- 
demption, de  me  donner  une  véritable  confiance  en 
vos  miséricordes  ;  je  dis  véritable^  Seigneur  ;  et  ne , 
permettez  pas  que  *j'en  abuse  ;en  vous  offensant  plus 
bardiment,  ni  que  je  sois  du  nombre  de  ces  pécheurs 
j^ui,  sans  songer  à  fdre  pénitence ,  opèrent  en  votre 
j^nté ,  et  ne  cessent  point  de  vivre  dans  le  p;^é , 
sans  craindre  votre  justice,  et  vous  regardent  pmtôt 
comme  le  rèfug^  et  le  complice  de  leurs  crimes^  que 
comme  le  protecteur  de  l'innocence  et, de  la  vertu. 

■J-•^■'■/■   'icted'hqmiliti;''^^^        ''  ."^,v-^^^^^^ 

FILS  éternel  de  Dieu,  (égal  à  votre  Père,  qui,  VOUS 
étant  anéant;!  en  prenant  la  nature  de  Thomme  et 
ta  forme  du  serviteur,  vous  êtes  encore  humilié  vbus- 
mème  en  vous  rendant  obéissant  jusqu'à  la  mort  de 
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1«  W<ifa^ra#^«#«»^*  m'JHimilier.  Faites  qne  ^w^ 
wenne  de  yom  qie  voti»  êtes  douJ:ôt  hiunble  de  gœar;      * 
apprenez -moi  cette  gratide  kçoti,  qui- est  toute  la 
'science  Âe  rhwàie,  «ffe  je  ne  suis  rien  par  moi- 
même;  que  si  f  ai  queîque^ehose,  je  Im  reçu  de  vous, 
et  je  dois  le  rapportera  vous.  Abaisse?^  moî  sonS  votre 
inaitt  teute^p^issaûje ,  eum*^  faisant  conuaîtpe  et  sentir  .  ^ 
mon  néanr/ ma  4^^       wm^cb^f  et  ue  per-     \ 
mettez  paftqueje^A-éiènre  enmft  regardât  mçi-Mê»i     - 
avec  eesyW  altîérs^i  ^e^^mt  «%  moi  «t  quin'y  ei* 
pas  î  ni  que  je  vous^^sse  la^%u«l^  ava^  tos  propr«i 
'  biens,  ett  mfïittribtoit  k»  W^  «*  *  ^^^  "ï^*  ^ 
re#is  de  vous .  <^«  je  ue  soii  point  du  nomtore  de  c^    , 
hommes  hypocrites ,  qpi,  ne  ^jerchaut  ^ibs  le»  boMif 
œuvres  qu'ils  font  0e  la  tue  et  restim4»d«8  h^miiics,    ^  ^ 
ont  déjà  reçu  leur  récompense.  Que  je  a||pie  laiiie    , 
séduird  ni  par  la  flatterie  ni  ppr  hf^mmp^,  ^ 
que,  sachant  m'en  passer ,  sços  jamais  m  recherche^ |    ^ 
,  je  gémisse  et  je  tremble  éi,i^i^même  devant  voù» 
lorsque  les  hommes  tti^cn  àdéllsènt.  (|ae,  bieu  loin  4ê 
m'élever  au-dessus  des  autres  et  de  rlecherehar  les  pr|? 
mières  places ,  je  ne  m'estime  digne  que  dtla  dernitri  | 
que  je  regarde  lés  autres  honiitfcs  cqmme  étani  pi 
d^sùs  de  uioi;  que  je  les  prévienne  dlioniieui     que 
je  cède  volontiers  à  leur  septiment,  que  j^  me  réjouisse^ . 
.    dé  me  les  voir  préférés  et  de  me  trotiver;  au-dessousvf 
4'eux.  Faites  enfin,  ô  moit  Die^  que  je  sois  yraiment 
iiumble,  que  j'aime  à^^elnèbnnue,  et  qu'àyaut  de  :. 
bas  seiitiments  de  moi^mênié  ^  je  consente  ^  être  alwis- . 
sée  et  méprisée  de  tous  les  hommes. 

'  y,  *' .        ''\.  <  *  "     *  ,  . 

Acte  de  rciionçemcul  à  sa  propre  v^bolé.  ^  . 

ON  I^eu  ^  puisque  la  propre  volonté  ôte  tout  le  mé- 
ritcà  nos  bonnes  œuvres,  puisqtfelle  attire  votre 


.-■si 
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colère ,  qu'elle  change  nos  vertus  mômes  en  péchés, 


^^,mmi^iwm'm»nmiwf^*t*'immmimtm'''wmrr  ■ 


W^,. 


PftifcaU  DVVEESES. 
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^e|  nous  rend  digne»  des  flammes  éternelles  ^  j'y  re- 
ma^à»  tout  mon  cœur;  je  promets,  moyennant  le 
lecott^  de  votre  grâce,  de  la  mortifier  con^nuelle- 
ment ,  «oit  en  fuyant  tout  péché ,  soit  en  ne  prati<iuant 
le  bien  que  conformément  à  votre  sainte  volonté, -Je 
4ou8  supplie  de  m'v»order  cette  grâ4îe,  à  mon  Dieu, 
pur  les  mérites  de  Jésus-Ghrisl  notre  Seigneur  votre 
adoraWeFils,  quia  toujours  parfaitement  conformé 
ga  volonté  à  la  vôtre;  par  Tintercession  de  la  très* 
sainte  Vierge,  qui  n'a  jamais  fait  sa  propre^  volonté 
un  seul  instant;  par  rintercessïoh  des  bons  Anges ,i 
qui  font  toujours  avec  tant  de  ferveur  tout  ce  que 
vous  leur  ordonnez;  et  de  toite  les  saints ,  qui  ne  sont 
dans  le  ciel  que  pour  avoir  renon^cé  à  leur  propre  vo- 
lonté et  fait  la  vôtre.  Ainsi  «oit-il. 

OFaiionamverselle/powrtojit^qiii  regarde  le  galttl. 

Moiî  Dieu,  je  crois  ei^yitts^ais  fortifie?  ma  foi; 
j'espère  en  vous,  mais  as^r^jaaon  espérance;  je 
?rous  aime,  mais  redoublez  mon  amour ^  je  me  repens 
d^avoir  piéehé ,  mais  augmentez  mon  repentir,  v 

Je  vous  adcnre  comme  mon  premifer  principe ,  jU  vou»^ 
4énre  comme  ma  dernière  fin,  je  vous,  remercie  comme 
IMU  bienfaiteur  perpétuel,  jcwus/invoque  comme 

»on  souverain  défenseur,  ,     '" 

Mon  Dieu ,  daignez  tnë  diriger  par  vob» 
contenir  par  votrie  justice ,  me  consoler  par  vôtr#^- 
•éricorde,etmeprotégerpaff  votre ppissanee.;"      ' 
Je  vous  conw^cre  mes  pensées,  nilaei  paroks,  nies 
acUojis,  m^sonffi'aûces,  aftnqaedésorBMifjf  nep«M« 
«pi'à  vous^/lè  ne  parie  qu^d^iD^^i^.^^      ^ 
voué,  et  je  ne  souffre quepoulr  voué.:     * 
Seigneur,  }é  veut  ce  que  yto  vcwie» ,  parce  qB0> 
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vè^iis  le  youle^,  comme  vous  le  vôinlez,  et  autwrt  que 
vous  le  voulez. 


■.r:'A 
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me 


met 


Jeyonsprièd'éckirernfo»  entendement,  d'émbmer 
ma  yolonJ,  de  purififf  moncoT* ,  rt  deioàctifler  «on 

Mon  Dieu,  aidez-moi  â  expier  me»  penses  pasi^> 
à  surmonter  mes  tentations  à  l'avenir,  à  corriger  te 
passions  qui  me  dominent ,  et  à  pratiquer  k0  ^f^J^ 

mon  état.  "  iL«^^ 

Remplissez  mon  cœur  de  \méfem  ponr  ^o»  borne», 
d'aversionpour  mes  défauts^  ie  z^j?our  mon  pro- 
chain,  et  de  mépris  pour  le  ihonde.  v^ 
Que  je  me  souvienne ,  Seigneur ,  d'être  soumise  à 


^përieurs ,  charitable  envers  mes  inféncmrs ,  tM«e  «^^ 
mes  ami8,etindulgentepour  mes  ennemis.     . 

Venez  à  mon  secours  pour  vTOcre  la  volupté  par  to 
mortification,  Tavarice  par  raumône,  la  colère  par  la 
douceur ,  etla tiédeur  par  la  dévotion.  ^  ^ 

Mon  Dieu  ,rendez-moi^rudente  dans  les  entrepnscs, 
courageuse  dans  l«i  dangw,  patiente  dans  les  diffi- 
cultés, et  humble  dans  les  succès. 

îî«  me  laissez  jamais  oiAUer  dé  ^indre  1  atteatiMi  t 
mes^ères,latem#rance„àmesrepas,rexactitadcàv 

me»  emplois ,  et  la  constance  à  mes  réftoUitioiis. 
Seigneur ,  inspirez-moi  le  soin  d'avoir  toujours  une 
/conscience  droite,  un  extérieur  modeste,  wecoavet- 
sation  édifiante  et  une  conduite  régulière,.  i 

Que  k  m'applique  sans  cesse  à  dompter}aîmtiire,  t , 
.eœnderlagràce,à^arderlaloi  età^^^^ 
^  Mon  Dieu ,  découvrez-moi  queUe  est  lapeUteMé  ^ 
U terre,  kgran^ordiicîél,  UbrièvjAémimi^^ 

k  longueur  de  l^t^mljlé^    .  -^/ï^f:  ^f"  _     \  .   *■ 
f:    faite»  que  ie  me  ifépSfl^Wi^^^ 

y^  jugement,  (^i^l[^^^         f»^: 
énHn  le p»fi#^^ i^^€.ÏC.  ^.  A^m^.      ^ 
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!^  Koasne  pouvons  avoir  un  meilleur  guide  dans  lâ/piété  que  le 
Shint-Esprft;  C'est >  seul i|Ui  puisse  bien  nous  conduire,  et 
^  nous  ne  sommes  jamais  pMis  tfisurées  de  le  suivre  qu^  quand  nous 
prenons  les  ^sentiments  qu'il  inspire  h  l'Église  ,> selon  les,  diffé- 
rente mystères  qu'il  lui  a  fait  célébrer  durant  le  cours  de  Tannée  : 
ainsi ,  pournous  occuper  ut|leiiient  et  saintem^^nt»  nous  devons 
eiciter  dans^nolre  cœutyàvèc  le  secours  dé  la  grâce ,  les  disjpo* 
àitions  et  les  jjfentiipents  qui  conviennent  h  chaque  mysière.      ;r 

L'année  ctitétienne  commence  par  VJvent,  Il  est  important 
de  çujimprendre  dans  quel  esprit  de  préparation  on  doit  être  pour 
recevoir  le  salut  qui  nous  vient  par  ndtre  Seigneur  Jésus-Christ  ; 
combien  on.doit  d^irer  celui  qui  est  appelé  le  Désiré  de  toutes 
tes  nations,  le  demander  et  se  mettre  en  état  de  le  recevoir; 
avec  quel  empressement  on  doit  l'attendre ,  et  de  combien  de  , 
tertus  on  doit  se  parer  pour  être  moins  indigne  de  lui.    f 

ÀNoilj,  entrer  dans  une  saiotejoie  de  le  recevoir  :  pratiquer 
l'humilité,  pour  imiter  celle  d'un  Dieu  qui  s'anéantit;  la  sim> 
ylicité  et  l'enfonce  du  cœ»r,  pour  lui  être  conibrme;  la  lionne  . 
YQlontô  «  à  laquelle  les  Anges  pr(^netteDl  la  paix. 

A  la  Circcinciêion ,  qui  est  le  commencement  de  la  douleur 
Çue  Jésus-Christ  a  soufferte ,  retrancher  df  nous  tout  ce  qnt 

lionrraitluidépbire.      «  ^      # 

A  VÀdoration  des  Rois,  auxquels  on  doit  se  joindre ,  consi- 
diéreravec  quelle  promptitude  ils  quittent  tout,  avec  quelle  fi- 
délité ils  suivent  Tétoile,  avec  qiiel  coiirage  ils  s'exposent  aux 
fatigues ,  avec  quelle  persévérance,  ils  achèvent  leur  voyage , 
avecqnel  respect  ils  adonat  Jésus ^  avec  quel  Cœur  ils  offrent 
^ee^tt'ite  ont  de  meilleur.  '- 

A  la  PurificaHon ,  qui  est  la  première  fête  de  la  sainteVierge 
qui  se  présente  durant  le  cours  de  l'année,  et  à  quelque  distance 
de  celle  de  V Annonciation,  concevoir  de  grands  sentiments  de 
piété  envers  la  reine  et  la  mère  de  tous  les  fidèles,  qui  est  en- 
c^vplus  spécialement  la  protectrice  âes  Jpes  et  dés  femmes 
ctitàleniieg. 


Q^o  de  réflexions  il  y  a  k.&ire  sur  son  humilité,  sur  sa  pu- 
reté ,  sur  son  silenci? ,  sur  son  recueillement  1  C'est  encore  une 
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Diïlre  èÀnée  qu'on  peut  suivre  par  rapport  h  elle  dûi»  toutes  les 
fêtes ,  ©t  dui  fournil  des  exemples  de  toutes  les  vertus. 

On  entre  ensuite  dans  leCarrf«»e,'dansce  tempsde  péniienco 
observé  etfespectfe  par  l'Église,  (lans  ce  temps  de  mort  h  soi- 
même  ;  et  sWtout  dans  la  quinzaine ,  et  encore  dans  la  grande 
semaine ,  dans  la  semaine  sainte ,  où  l'on  ne  doit  s'entretenir 
que  de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  considérer 
attentivement  les  opprobres  et  les  souffrances  qu'il  a  vould  op- 
poser h  l'orgueil  et  h  la  volupté.  L'esprit  mondain  se, scandalisa 
du  détail  de  ce  (ju'on  a  fait  souffrir  à  Jésus-Christ  *  il  voudrait-y 
trouver  de  la  petitesse  et  de  la  bassesâe,  et  il  n'a  pas  le  coUrag'» 
d'en  imiter  la  moindre  circonstance.  M     ^     "  ^    ;  / 

^  A  PAquts,  ressû^iler,  avec  Jésus-Ghrist^  devenir  en^mym 
nouvelle  créature ,  Ure  ce  que^  dit  saint  Paul  là-dessus ,  et  nbua 
l'appliquer,  et  qu'on^yole  en  nous  toutes  les  marquBsd'un^véri-. 

table  résurrection.  ./'       " 

A  KA»c«miion,  monter  au  ciel  en  espriU  pa*  le  meprié  et  par 

le  détachement  de  toutes^les  clioses  de  ja  terre»;  -*^       /     < 

Au  temps  qui  précècie  la  Pcn<ec4le  >  attendre  et  désirer  le 
Saint-Esprit,  dont  l'avènement  est  la  consbînraation  de  tous  les 
mystères;  demeurer^  comme  les  Apôtres,  dans  la  retraite,  dans 
le  recueillement ,  dans  la  prière  et  dans  l'union  avec  tous  les 
fidèles,  si  nous  voulons  le  recevoir.  Lisons  en  ce  temps  les  Actes 
des  Apôtres  :  nous  verrons  que  è\est  dunscelte  fête  que  les  grftces 
se  répandent  avec  abondance ,  que  Jésus-Christ  ne  rend  ses  Apô- 
tres parfaits  que  lorsqu'il  les  a  quitléa*  et  qu'il  regarde  en  quel- 
que sorte  l'attachement  naturel  qu'ils  avaient  pour  sa  personne 
comme  un  obstacle  à  leur  perfection.  Où  en  sommes-nous»  avec 
toutes  nos  attaches  pour  des  objets qui\ne  sont  pas  è^  comparer 

aveccelui-là?  ^ 

Pendant  l'octave  du  tainl  Sacr«»«n<,  méditer  profondément 
la  dévotii^n  qu'il  faut  avoir  en  la  sainte  Eucharistie  et  au  saint 
sacrifice  de  la  Messe  ;^  combien  on  a  offensé  Dteu  sur  ce  point 
par  les  négligences,, par  les  irrévérences  et  par  les  distractions 
volontaires.  Ce  serait  bien  pis  si  l'on  était  assez  malheureuse  pour 
avoir  été  jusqu'au  sacrilège  et  k  la  profanation  du  corps  et  du 
sangde  JésUs-ChristI  Que  n*  doit-on  p»S  penser  sur  la  manière 
dé  recevoir  te  Sainte  eommunîon  et  d'entendre  la  sainte  messel 

Au  mois  4'aoûl  arrivé  la  fêle,  de  l'^iMoinpIton  Âe  la  sainte 
Tterge,  qui  est  la  phis.grnnde  de  ses  fêtes.  On  doit  être  pénétré  ij^ 
respect  pour  la  dignité  et  pour  les  mérites  de  cette  auguste  mère 
de  Dieu,  de  conôlince  en  sa  bonté  et  en  son  pou^Oiir,  et  d'un 
désir  sincère  de  rimil^t  et  de  la  suivre;  et'  renouveleV  ceô  dis- 
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posilicmsotoessiniifiienfHa  fête  de  ^NaUmté^ikM 

que  mZ  devons  et  que  nous  pouvons  imiler,  en  quelque  étol  ; 

qu'il  plaise  à  Dieu  de  nous  mettre.  ,      x  ««..a- 

^  Et  dans  la  CammémaratUm  da  morl.,  nous  reprocher  kuous- 
môme  l'oubli  où  nous  laissons  les  personnes  qui  nous  ont  été  lea 
plus  chères ,  lorsqu'une  fois  la  raorl  les  a  séparées  de  nous.  Con- 
damnons l'insensibilité  que  nous  ayons  pour  les  peines  qu  elles 
endurent ,  et  pour  l'ardeur  du  feu  qui  les  brûle  ;  remeltons^nous 
sincèrement  à  prier  pour  elles,  mais  comptons  ^u  Pour  no^ 
même  sur  les  prières  d'autrui,et  faisons  tout  ce  qui  dépendra 
de  nous,  durant  la  vie  présente ,  pour  éviter  la  ng«eur  de  la 

justice  divine.  ■■ '•  '  ■•■"  .t'i    *    '■■  j..  1  Mî'' ■ 

Les  fêtes  particulières  des  saints  sont  distnbaées  sagement  «»- 
«nt  le  cours  de  l'année,  et  placées,  pour  la  plupart  iu  jour 
déleur  mort,querÉgliseappelle,8eion  son  langage,  le  jour  d« 
leuT  naissance,  parce  qu'iis  sont  entrés Ctf^our-là  en  possession 

delavéïStablevie.  :        7V         *^.î\.    .»«1«^ 

Admirons  dans  les  Apôtres  le  z^le  qui  les  a  ^rtéskp^^ 

l'Évangile  par  tonte  la  terre ,  et  ififermusons-nous  dans  la  fôi  des 

vérités  qu'ils  ont  âhnoncé*^  ^-^;      ré      :  \^ 

Respectons  iian^  les  Martyrslé  comragè  ÎUfincible  avec lequti 

ilsontilonnéleursangpour  lutoi;  rougissops  dt  notre  extrême 

Honorons  >l^été  éminente  des  swnts  qu'oi^appe"®  Confes- 
ieurs,parceqï»^^rvîfitaété-^cçiïïme  une  confession  et  une 
publicaliâft  ëclatiNe  de»  vérités  de  la  teligion  et  des  exemples 
dêiésu^hrist  ;  et  soyeâsTcmpU^s  de  confusions^  ce  que  notre 
ûenduil0  fait  plus  de-  honte  que  d*honneur  à  rEvatigîle. 
^"CoilftMeonsdans^^WsaMes  Verges  leur  afdentaipour  pour 
''%  méé ,  et  #08  le^^inteôV^uyés  Içûr  Ipuverain  mépris  pour 
V.lelte»è;étWgnoite  ibui#  m  peut  nous  rapprocher  de  la 
ÈHdiMû#  »   ^ 
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La  méditation  est  une  application  de  notre  m^  et  de  nptre 
Heurk  bien. 

Elle  consiste  en  trois  parties  : 
Impréparation,  »       : 

Le  corps  de  l'Oraison ,  ,- 

El  la  Conclusion* 


I 


-^ 
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La  Préparaiifm. 

i.  Après  s'être  mise  à  genoux  et  avoir  fait  le  signe  de  lacrois ,  ' 
m  se  met  en  la  préiOBoe  de  Dieu ,  à  fû  Ton  peut  faire  im  acte 
de  foi  semUabie  à  celui-ci:  11;^      '        a 

if  on  Dieu,  je  crois  trèft-férmement  que  fOUsffeJB  ici,  et.  qod 
TOUS  Toyez  toutes  les  dispositions  de  mon  esprit  ot  dé  mon  cœur  ;  «^ 
je  vous  les  consacre  présentement  pour  considérer  et  suivre  vot 
vérités  et  mes  devoirs. 

On  se  tient  dans  un  grand  respect  et  i 
,  â.  On  invoque  Tassistance  du  Saint-l 
d'autres  seiiiblàbles  : 


de  modestie, 
r  ces  paroles  oir^ 
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mtesles 
our  son! 
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.,  Mon  Dien,  faites-moi  la  grâce  de  bien  faire 
votre  gloire  et  pour  mon  salut.  « 

On  peut  aussi  invoquer  la  sainte  Vierge ,  lesaint 
et  les  autres  saints  protecteurs. 

3.  On  se  rejprésente  le  si4et  :  par  exemple  ,^  si  Ton  veut  médi*^ 
ter  sur  la  mort ,  on  peut  sMmaginer  qu'on  est  malade  k  PqitBé> 
mité ,  et  sans  espérance  de  guérison.  Si  c'est  sur  la  Passion  ùé 
notre  Seigneur,  on  peutpen^r  qu'on  est  sut  le  Galraire,  qa^oflu 
voit  ce  ç^ui  s'y  passe  >  etc.;  ainsi  des  autres  sujets,         1 
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L'OIAltOM  MCMTALE. 

UCorpidêl'OrcMon. 


'  n  comprend  les  einaidérationM ,  les  afféclUmi  et  les  réi<y 

"i'^Us  considérallons  sont  certaines  pensées  et  certains  raison-^ 
nementsquenousformônssur  lespointsdel'oHMSon:  parexemple, 
surTes^néla  mort,j>rrôtemQnesprit  h  pens^^^ 

Im^quUln'yariendepl^^ 

Tm&  mourrai,  et  néanmoins  il  n'y  a  rien  de  plus  assuré 
qSeTmouiaiui^,>plustôtquejenepense;ceU^ 
SrfrfrartonJK  les  prendre  dans  quelque  livre  de  piété. 
2  Le&  afféWW>t  certains  mouvements  que  nous  sentons 
oir  qoeSouT^s  dans  notre  cœur,  ensuite  des  considéra- 
tions. Ces  mouvements  sont,  par  eiemple .  là  haine  du  péché , 
la  confusion  de  nous^même  sur  notre  vie  passée ,  la  cwiote  de 
Wer,  le  désir  du  paradis,  l'amour  de  Dieu  et  du  prodiam,  ete. 
Tus  résolutions^ont  les  bons  propos  q^e  nous  famnsje 
nous  corriger  de  nos  vices  et  de  nos  imperfections,  ou  de  pra- 
tiquer quelque  acte  de  vertu.  :  ,^*^iû 
I.  ll\st  bon  de  les  prendre  in  général  :  par  ewrople ,  de 
mieux  servir  Dieu,  de  se  corriger  de  ses  péchés,  etc.;  mais  il 
Sut  encore  les  prendre  en  particulier  ;  par  exemple  :  Je  me  cor- 
rigeraidema  promptitude,  de  ma  paresse,  etc.  Je  prendrai 

*^  «"iS'tâcher  de  prendre  des  résolutions  qu'on  puisse  pra- 
tiquer le  Jour  même.  J^^euxmecomgerde  mapromputu^^^^ 
ainsi ,  dà aujourd'hui,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  quand  on 
X  dira  telles  et  telles  paroles,  quand  on  fera  telle  chose  pour 
laquelle  je  m'emporte  ordinairement  centre  telle  personne ,  je 
no  parlerai  qu*avcO  douceur,  et  jene^me  mettrai  point  en  co- 
1ère;  ainsi  des  autres  défauts.  .^^ 

m  II  faut  se  souvenir  de  temps  en  temps  de  ses  résolutions , 
et  particulièrement  dans  l'occasion ,  et  les  mettre  en  pratique. 

IV  11  nefaul  passe  contenter  d'avoir  pns  une  résolution  dans 
une  inéditation ,  on  doit  continuer  de  la  prendre  dans  plusieurs 

qu'on  ait  proflté considérablement.  ,v  ,-,   ,« 

r- Y;  Tous  les  soirs,  lions  devons  nous  demander  compte  de 
"    notre  Hdélité  h  les  garder,  puis  remercier  Dieu  si  "O»?^]^ rg^ 
dbserté^  et ,  si  nous  y  avous  maoqiié ,  nous  humilier  d«vi. ht 
lul,eti  demander  pardon, nous  imposer  ^"«1«««  P^J^^^»^!^ 
qajn|id;^ce^n^^rait  que  de  baiser  la  terre  ou  de  dire  1|  Pater 
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1.  On  remercie  Dieu  de  «os  lumièrei  et  bons  mo 

2.  Il  faut  offrir  nos  résolutions  et  notre  disposition  jprésenti^l 

3.  Lui  demander  la  grftce  d'y  ôtre  ndèl©  par  les  mérites  dr 
notre  Seigneur;  demander  l'intercession  de  la  sumlfi  Vierge ,  de 
noire  saint  Ange,  do  notre  Patroniifi , e^gènéfralemeot  de |«^^ 
les  saints.  ■"'"''■'.  ""  '  '^    .'■''':■«>  ■     '  '.'  -■  '^^-''^'J'^T'''^") 

Il  ne  faut  ni  s'inquiéter  ni  abandonner  roraisôn ,  lotéqu'on 
n'y  trouve  paç  de  goût,  ou  qu'on  ne  peut  s'appliquer;  on, doit 
gbulement  tâcher  de  ireprendre  son  sujet;  et,  si  l'tî^ils'^Hflppe 
toujours,  s'humilier,  conserver  du  moins  tii  pensée  de  la  pré^ 
sence  de  Dieu ,  et  agréer  cet  état  comme  une  pénitence  de  no* 
péchés;  on  n'en  sera  pa^moins  agréable  h  Dieu.   ,.     ;         / 

Si  l'on  a  trop  de  peine  ii  suivjçe  cette  méihede  ,00. petti  f 
suppléer  par  Tune  de  celles  qui  suivent,  après  s'ô^^^  ente 
présence  de  Dieu  et  avoir  imploré  son  secours,  i  ^  -^.^^ 
.  I.  On  Ut  une  méditation  ou  quelque  au|re  «tijet  Aepmt  on 
lerelit,  on  y  fait  réflexion;  on  s'irréleii  ce  qui  louche  le  plus, 
on  élève  son  esprit  et  ses  yeux  au  ciel  ou  au  cruciljx ,  pour  prier 
Dieu  de  loucher  notre  cœur 4  si  l'on  est  distraite,  on  reprend 
son  livre,  on  iregatde  ce  ^ui  nous  est  propre,  on  (ail  see  i^so--  ■ 

luttons,  etc.  .  ::M-::     '  ;,-■•    :.  -'   '  '■  :  ■■-,;''■■:.■'  "\-"'':--f&i;é 
IhOtt peut récteir à  geno^x^ avec  attention ,  quelque prtèif  f 
vocale  qu'on  entende  biehi^imme  l'Oraison  dominicale,  la^) 
Salutation  angélique ,  le  Symbole ,  un  Psaume,  les  Utameâ  de 
Jésus  ou  autres.  On  s'artête  k  chaque  arti<^ ,  on  pense  k  ce  qu  il 
signifie; on  s'excite  îi  Quelque  acte  qui  y  ail  du  rafipert,  soU 
d'amour  de  Dieu,  soit  d? contrition , defoi, etc.  ^^  ;(v^ -, 

ni.  On  peut  aussv  faire  seulement  des  act^^  de  foi;  d  adora- 
tton ,  d'aveu'  de  ses  fautes ,  de  contrition ,  de  défiance  de  soi* 
même,deconflanceen  Diéu,de  désir  de  lui  plaire ,  d'amour, 
d'abandon^  sa  Providence ,  ou  de  semblables  vertus. 
'     Pour  s'animer  davantage ,  on  peut  prononc^jr  ces  actes  ;  par^ 
exemple  :  Mon  Dieu,  je  crois  en  vous,  etc.  Je  vous  demander 
pardon  ,.^tc.  0  mon  Dieu ,  je  yeux  être  toute  k  vous.  J'espère,^» 
bonté  infinie ,  que  vous  me  ferez  miséricorde ,  etc.  Quand  votss 
aimeraHeparf<i»itementî  etc.  11  faut  s'arrêter  un  peu  k  chacun, 

et  autant  qu'on  y  trouve  d'attrait. 

I^  On  peut' enfin  se  regarder  comme  une  pauvre  çréalur» 
indigne  de  paraître  devant  Dieu ,  incapable  d'une  bonne  pensée, 
qui  néanmoins  espère  de  sa  bonté  qu'il  ne  îa  rejettera  pas.  En- 
trer aussi dansles  dispositions  oà David  paraît  devant  Dieu  dans 
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iff  LVrtutiéit  Mitmi*, 

les  PaaumeB,  ians  celles  da  la  Cb«niBéenne,de  sainte  Blade- 
leide  devant  notre  Seigneur  Jésus^hrist,  ou  dans  celles  d*un 
paum  mendiant  qui  est  h  la  porte  d»un  grand  seigneur,  dans 
rhumUlté,  la  conflance,  la  patience,  etc.,  nonobstant  \f»  diffi- 
cultés,  les  rebuts, etc.  feA«_ix^ 

On  peut  finir  ces  manières  ;d'orai86ti ,  comme  B^p^emiôre , 
après^ôtte  entretenue  un  <iuart  d'heure,ou  moins  encore,  si 
Von  ne  peut  davantage. 


âcm  ntriiATOttis  nui  L^oiAigon. 


iwoit  Dieu*  je  crois  fermement  que  vous  ren^ssez  tout  pat 
JM.  votw  immensité,  que  vous  êtes  Ici  préèeSt,  me  voyant 
et  m*écoutant ,  et  que  vous  babitei  dans  mon  cœur  comme  daiis 
un  sanctuaire  que  vous  voulei  sanctifier  par  votre  grâce:  Je 
vous  adore.  Père,  Fils  et  Saint-Esprit ,  avec  tous  les  Anges  qui 
trembkot  de  respect  devant  votre  mi^esté  souveraine. 


I 


M 


Acted'iiuilité. 

1  mê  reconnais  très-indigne,  ft  mon  Dieu,  de  paraître  en  la 
J  présence  de  votre  divine  sainteté,  étant ,  comme  je  le  suis , 
toute  souillée  dé  péchés;  je  ne  mérite  pas  l'honneur  de  vouspar- 
tet,  et  encore  moins  que  vous  daigniez  parleif  à  mon  ftme  dans 

eetteoraison.  .  '     j     \.*. 

n  i      Acte  de  eoitntioi.  ^' 

■aïs  j  mon  Dieu ,  faite*  éclater  votre  miséricorde  envers  votre 
iiju  pauvre  créature  >  qui  espère  en  vous  et  en  votre  bonté  pa- 
temelle.  Je  vous  confesse  avec  douleur  tous  les  péchés  et  toutes 
les  ingratitudes  dont  je  suis  coupable  envers  vous  ;  j'ai  un  g^and 
regret  de  les  avoir  commis,  parce  que  je  vous  aime,  et  que  le 
péché  ^t  une  offense  conti«  votre  infinie  bonté. 

(^néemion  des  troii.pwm^ dt  ton  âm avatroU pmomm 

jiu  éternel,  je  vous  offre  et  vous  consacre  ma  mémoire  : 
_  bannissez-en ,  je  vous  prie ,  le  souvenir  de  toutes  les  choses 
de  là  terre,  et  remplissezJa  dniquenient  du  souvenir  de  votre 
divine  nujesté ,  et  des  vérités  qu'il  vous  platt  que  je  médite, 
i:  0  Jésu3,  Verbe  du  P^,  lumière  qui  édaire  tout  bomtne 


F 


'   /  l'oraiwh  nwniB.  ^    W 

venant  en  ce  monde ,  je  vous  offre  mon  entendement  :  difeipez- 
enlesténèbres,  et  éclairez  mon  âme  de  lalumtère  de  votre  grâce. 
Esprit  saint,  je  vous  offre  ma  volonté,  redressez-la,  et  ren- 
dez-la  conforme  à  la  vôtre  trèMalnte;  pénétrez  mon  fur  de 
votre  amour,  et  embrasez-moi  du  leu  de  votre  charité.  Ainsi 

soit-il»  ^^ 

"  JJëwwtt  (fc*tK8«W0«i0»W.  y         ^ 

IB  renonce  dé  tout  mon  cœur  à  toutes  les  petteôes  et  k  toutes  Iw 
i  affections  qui  pourraient  me  distraire  de  votre  divine  pré- 
sence, ô  mon  Dieu,  et  je  vous  conjure ,  par  l'intercession  de  la 
bienheureuse  Vierge  votre  mère,  de  mon  bon  Ange,  et  de  saint 
i^. ,  (ïue  cette  méditation  soit  consacrée  li  votre  gloire  et  ft  mon 

salut.  Ainsi  soiUK-  _  "'.  -  .  . 

ilprég  rOroiion. 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  (pieîvoua 
m'avez  faites  pendant  ce  saint  temps  d%ite  méditation  :  jo 
vous  supplie  de  me  pardonner  toutes  les  fautes  que  j'ai  coip-. 
mises ,  de  m'accorder  la  grâce  d'être  fidèle  à  mes  résolutions ,  et 
de  faire  mon  possible  pour  ne  vous  déplaire  jamais  volontai- 

'^O  Dieu  .qui  faites  tout  réussir  pour  le  bien  de  ceux  qui  v^ 
aiment,  etquin'abandonnez  jamaisceuiquevous_^avezunefoi| 

établis  dans  la  soUdité  de  votre  divine  charité ,  répandez  toa 
mon  cœur  un  sentimentd'amourpour  vous,  qui  soit  inviolable, 
ïïin  que  les  désirs  que  votre  inspiration  m'ajut  concevoir  ne 
p^nt  être  ébranlés  par  aucune  tentaliou,  ?*  ^ï'î® y«^£j^ 
ne  soit  pas  vaine  et  infructueuse  en  moi ,  mais  qu'eUe  y  prpfllft. 
selon  votre  sainte  volonté.  '  ^^ 

0  mon  Dieu ,  que  ce  feu  sacréque  vous  avez  aUumé  dans  mon 
âme  pendant  que  je  méditais,  brûle  continueUement;  afin  qu  il 
ne  s'éteigne^int,  ayez  la  bonté.  Seigneur ,  de  l'emb««er  de 
nlus  en  plus  V^  1«  souffle  ardenv  de  votre  divm  Esprit,  ^lU 
n'est  qu'amour ,  afin  que  mon  cœur  soit  en  tout  temps  coMumô 
dans  les  flammes  de  votre  charité ,  comme  un  tr^P»/  holo- 
causte; Par  notre  Seigneur  Jésus^hrist  votre  Fils.  Aiqsi  soit-il, 

9ttaim  Undate  Dominum,  omiiei  génies ,  ele.,  A  Wm*  ^  PÔ/flerde 
la  «oifiM  Ficvye.  ^  ^^  v 
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Enfin  j 
votre  exe 
vous  offe 
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<        EXERCICE 

X 

X,  ' 

X        TRtt-OTILI 


POUR  SE  PRÉPARER  A  U  MORT. 


A  MOit  Wen,'  comme  je  ne  «a»  pas  Vheure  de  ma  mort  «  et  que 
4f  i^  ne  puis  «voir  si  j'aurai  4«  temps  pour  m'y  préparer ,  et 
assez  jde  force  et  de  connaissance  pour  appliquer  mon  esprit  k 
VtttêiTé  demonsolul,  je  vous  supplie  très-humblementdoe-'^f 
cepitrietaîtoiulions  que  je  forme  h  présent ,  et  de  recevoir  cette  ^ 
préparétionvéu  défaut  de  celles  que  je  ne  pourrai  peut-être  pa| 
faire  à  la  flo  de  ma  vie.  ;  _    ^ 

-|j|ON  cœur  e^t  préparé,  ô  mon  Dieu;  mon  cœur  est  préparé. 
Hl.  Non  ma  volonté,  mais  que  la  vôtre  soit  f^itô;  je  m'y  aban- 
donne entièrement ,  pour  recevoir  la  mort  àiî  temps  et  en  la 
manière  qu'il  vous  plaira  me  l'envoyer. 

JntentiopiinmlMquelleiM^taeeepierhfn^ 

éttHmn  lamort ,  6  mon  Dieu ,  pour  vous  honorer  par  le  sacri- 
•E  floB  de  ma  vie,  et  pour  vous  marquer ,  par  l'anéantissement 
de  rooQétie,  que  je  ne  suis  rien  devant  vpus.  < 

Je  l'accepte ,  pour  reconnaître ,  autant  que  je  le  puis ,  les  biens 
infinis  que  vous  m'avez  faits  pendant  ma  vie,  les  grâces  dont 
vous  m'avez  prévenue,  les  dangers  dont  vous  m'avez  délivrée , 
lés  péchés  que  vous  m'avez  pardonnes  ;  je  l'accepte ,  surtout , 
pour- vous  remercier  de  m'avoir  attendue  avec  tant  de  patience , 
et  d*  m'avoir  tant  de  fois  visitée  par  la  communication  4e  yolro 
corps  à  de  votre  sang  ï  la  tabtl^  de  votre  sainte  Église. 

Je  l'accepte ,  pour  satisfaire  à  votre  justice ,  que  j^ai  irritée  par 
une  infinité  de  crimes ,  de  perfidies ,  de  rechutes ,  et  par  l'abus 
que  j'ai  fait  de  loutes  les  grâces  dont  vous  m'avez  comblée. 

J<!tJi!ÉCcepte  pour  vous  donner  des  m^irques  démon  obéissance. 


lV« 


Itanth  l'arrêt  que  vous  avez  prononcé  contre  moi, 
ine  vçlonté  qui  m'ordonne  de  mourir. 


JE  me  0 
lespéc 
que  vous 
Tamour  (j 
cœur  ne 
conjure, 
n'apparti 
de  sauve 


ri 'crois 
cathol 
veux  viv 
J'espèi 
et  par  le 
0  mor 
toutes  cil 
chain  co 
pour  l'ai 


JAi  un  < 
sacré 
les  comi 
cUlemen 
la',etréi 
possédez 
vie  soiei 


Ai 

QDR  tO 
posi 
tous  les 


H/ 
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Enfin  je  Toccepte  pour  parliciper  k  Totre  cali^  pour  imiter 
votce  etemple»  poi|t  treut  témoigner  mon  amour ,  pour  ne  plus 
vous  offenser ,  et  pour  jouir*  au  plus  tôt  de  votre  divine  présence. 

Confmion  êpiritueliê. 

JE  me  confesse  k  vous,  divin  Jésus,  souverain  Prêtre ,  de  tous 
les  péchés  que  j*ai  commis  pendant  toute(ma  vie  (N»  N.),  tels 
que  vous  les  connaissez  ;  j'en  ai  un  très-grand  regret ,  eu  égard  k 
Tamour  que  vous  avez  eu  pour  moi ,  et  je  voudrais  de  tout  mon 
cœur  ne  vous  avoir  jamais  offensé  ;  pardonnez-moi ,  je  vous  en 
conjure,  Ô  Dieu  de  miséricorde,  et  daignez  m'abspudre,  puisqu'il 
n'appartient  qu'à  vous,  mon  Sauveur,  de  reàféttre  les  péchés  et 
de  sauver  les  ftmes.  «it 


V   ^,        leicide  M;  (Teip^raieeet  dediirité. 

ri 'crois  fermement,  (V  mon  Dieu,  tout  ce  que  la°  sainte  Église 
catholique,  apostolique  et  romaine  croit  et  ensèil^ne,  et  je 
veux  vivre  et  mourir  dans  cette  sainte  croyance. 

J'espère  posséder  la  vie  éternelle  par  votre  pure  miséricorde , 
et  par  les  mérites  infinis  de  mon  Sauveur  Jésus-Christ. 
,  0  mon  Dieu ,  je  vous  aime  et  je  veux  vous  aimer  par-dessus 
toutes  choses ,  comme  mon  souverain  bien  ;  et  j'aime  mon  pro- 
chain comme  moi-même,  en  lui  pardonnant  detoutinon  cœur 
pour  l'amour  de  vous.  '  ' 

..Commvnwn  spirituelle. 

J'ai  un  désir  exjrême  p  6  mon  Seigneur ,  de  recevoir  votre  corps 
sacré ,  et,  peut  le  faire  spirituellement ,  je  m'unisfk  toutes 
les  communions  qui  se  feront  jusqu'à  ^  fin  du  nionde,  spé- 
cialement k  l'heure  de  ma  mort.  Venez  ii^ns  mon  âme,  sanctifiez- 
la,  et  remplissez  toutes  ses  puissances;;/ venez  daiïs  mon  cœur, et 
possédez  toutes  mes  affections,  afin  qiie  tous  les  moments  de  ma 
vie  soient  entièrement  consacrés  k  volîre  amour. 


Q 


inRÈiwîiaKMi  spiiiniitir 

An  nom  di  Père ,  dn  Fili,  et  dn  SûnUKiirit.  Ainâ  wit-fl. 

|Dà  toute  la  puissance  du  démon  soit  éteinte  en^moi  par  l'im- 
position future  des  mains  du  Prêtre ,  et  par  l'invocation  de 


tous  les  saints  Anges,  des  Archanges,  des  Patriarches ,  des  Pro- 
phètes,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des  Confesseurs,  dés  saintes 


:, 


a 


ï»jl?s*^ai-i* 


rvin^ttmmmmi^!'' 


L*^;  vo^^ntS  vie,  de  tous..o.  «ns  et  de Jou.  Tda «nem. 
Ke  ^uTsupplie  par  leur  mérite  de  me  pardonner  tous  le« 
S  reTaiclmtopar  les  mienspendant  toute  ma  vie,  en 
S^appU^uMt  l'oncUon  sacrée  de  votre  précieux  sang.  v 

lWr.Iei»«M4.1ietoliat6elee«idW.o«™  »•  »ou««droU. 

iM«se|i».,«ldli«i  ■■l    ,         ,\ 

■■^   Auaoymo.   r         ■'  r  -\' 

Hii  la  iante  onction  que  J'espère  receyoir  ««  J^f^^J; J^^ 
P/îo  w  irts^pieuse  mls^orde,  6  mon  Dieu ,  je  voUs  sugiUo 
î/me  «tdonier  tous  les  péchés  que  j'ai  comm  fpai^tonide  r^ 
LZ  dSéglés,  et  des  larmes  que  toutes  les  affections  criminel^ 

femo&ik»^^^^^^^^ 
Ci  ie  vous  supplie ,  le  mérite  des  amoureux  ^egatds  que  vous 
ttdeU  crohTsur  ceux  qui  TOUS  y  attachaient  e  des  latines 
iJiTvUavWrépanduesp^^ 

Auao  oreilles. 


i" 


LlomM  tous  le.  péctate  ,be  j'elt&m.8  par  ^*^?"^ 
#«outkqiie  j'ai  priTptatolr  à  «coûter.  Pout-yjatiritore,  apgU 
™^moUe  iériS.  de  la  patience  et  de  rhumiUté  aiec  lejqueJtal 
?Ô^Xto.utét.atde  Wasphtaw,  d'injures  et  decalomn.es 
qui  ont  été  proféra  contre  TOUS.  Ain»  «oit-il. 

Àmnarinei.  ■  :''■',:.■■:. 

PMtoasinteoncHoDquej'éapèK.ieceTOitunjout.eti^TOto 
liteSeuse  miséricorie,  6  mon  Dieu  .je tous  «uppUedeme 
MrtoXlTptaisir  .tec  lequel  j'ai  recherché  tout  oe  qu.  pou- 

SS  mi  ien»,  et  mrdélicateae  ewesuye  à  ne  pouvoir 

«SSîuon  &>  Se  fautee,  le  mérite  de  1.  ■"olUlc.hon.yeç 
SÏXv!!»»»'»^"»"*  les  mauvaises  odeurs  de  rétable  et 
du  CalTMW.  Ainsi  «oit-tl. 

)/.  "'''-s.     ■'         A  lolouche.\: 

««  la  sàint*î)Mtion  que  je  désire  recevoir  un  jeur,  et  wr 
P"tSXS^ml.érlcorie^,monIH«u,  je 
telp.rdonSetl«nombreinflnl,depfchésw^ncom^ 
mes  paroles  et  pat  mes  dérèglements  dans  le  boire  et  dans  le 
S^  BlfcciS»,  je  vous  ei.  coi^ure ,«»  m'appUquMrt  te 


mérites  d( 
vos  saints 


PiBlasfl 
très^ 
pârdoimei 
trop  gran 
quez^moi 
vos  8aint( 
pendant  < 


P allai 
très-i 
pardonne 
criminel! 
vousoffr 
votre  Pèi 
que  mon 


I  pardoqni 
vaisesfii 
fuérito  d 
pour  le 
pe$antlf 
Pair^do 
chésqu< 
misérico 
cœur,  p 

par  s(>n 
vée  par 
cation  d< 


Mo!^a 
fait 
èi  mon  t( 


a  fait, 
Buiem- 
lous  les 
vie,  en 

■   ■  V 
tt  drotr , 


V  el  par 
i  supjtUe 
nidore- 
minelles 
ïplicjuez- 
[[ue  vous 
sslartnflB 


par  TOlM 
lUedeme 
I  mauvais, 
pe,  appll- 
lesquelles 
calomnies 


t  par  votre 
plie  de  me 
e  qui  pou- 
le pouvoir 
>i,  pour  la 
^tion  avec 
rétable  et 


Pôim  SE  PftlTAm  AU  MOftT.  S89 

mérites  de  Vos  divines  prières,  de  vos  eCOcaces  prédications  et  de 
vos  saints  jeûaes.  Ainsi  soii-il. 


..Vltf^ 


AuoD  tnaktt. 


PiB  la  sadnte  onction  que  j'espère  recevoir  un  j^our ,  et  par  votw 
très^ieuse  miséricorde ,  ô  mon  Dieu ,  je  vous  supplie  de  me 
pardorier  tant  d'actions  mauvaises  et  inutiles  que  j'ai  faites ,  la 
trop  glande  délicatesse  que  j'ai  eue  pour  mon  corps;  et  appli- 
quea&tmoi,  pour  la  satisfaction  de  ces  péchés,  le  mérite  inflni  di 
vos  saintes  afclions  et  les  divins  miracles  que  vousayes  opérés 
pendant  que  vous  étiez  sur  la  terre.  Aiiisisoitril. 

-/  ■>  ->'  -  \  -^'  ■  ■ 


Au  cawr. 


\ 


Pài  la  sainte  onction«que  j'espère  recevoir  un  jour ,  et  jwir  votre 
très-pieuse. miséricorde,  6  mon  Dieu,  je  vous  supplié  de  me 
pardonner  toutes  les  impuretés  de  mon  cœur,  et  les  attaches 
criminelles  qu'il  a^uee  aux  créatures  préférablement  à  yoi^U 
vous  offre,  en  satisfaction,  l'amour  étemel  que  vous  avez  pour 
votre  Père  et  le  zèle  ardent  que  vous  avez  pour  mon  salut,  faites 
que  mon  cœur  ne  soit  qu'une  victime  de  votre  saint  amour. 

Amipieds^, 

Pii  la  sainte  onction  que  je  désire  recevoir  un  jour,  et  par  v 
très-pieuse  miséricorde ,  ô  mon  Dieu ,  je  vous  supplie  de  me 
pardoqner  tous  U^^isque  j'ai  faits  inutilement  et  pour  de  mau- 
vaises fins,  en  m'appliquent,  pour  l'expiation  de  ces  fautes,  le 
^érito  dee  pas  sacrés  que  vous  avez  faits  avec  tant  de  fatigue 
pour  le  salut  de  tous  les  hommes,  spécialement  en  portant  le 
pe$ant  fardeau  de  votr^xroix.  Ainsi  soit-il. 

Pair^don  encore  une  fois,  ô  mon  Dieu ,  pardon  de  tous  les  pé- 
chés que  j'ai  commis  par  mes  sens.  Miséricorde,  6  mon  Dieu  ! 
miséricorde  I  je  vous  la  demande  très-instamment  et  de  tout  mon 
cœur,  par  les  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  et 
par  8<>n  sang  précieux,  dans  lequel  j'espère  et  je  désire  être  la» 
vée  par  le  sacrement  qu'il  a  institué  pour  la  dernière  wm^ 
catiQU  de  nos  sens.  Ainsi  soitpil. 
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commis  par  1  t|j|ow  adorable^t  bion-almé  Sauveur ,  à  votre  molt  vnns  m'avet 


1 


^,^  faite  héritière  de  tous  vos  biens  et  de  vous-même  ;  je  veux, 
àmon  tour,  voui^  faire  don  de  tout  ce  qui  e^en  moi,  quelque 


mMÊtam 


indigné  qmMl  wlt  de  ? otre  waveralne  majerté.  Je  me  donne  donc 
à  TOUS,  mon  âmo  ot  mon  corps,  ma  vie  et  mo  mort .  mon  esprit 
et  mon  cceur ,  par  une  donation  k  jamais  irrévocable  ;  et  ma  der- 
nière volonté,  que  je  ne  veux  jamais  changer,  est  de  mourir 
pour  ramour  de  vous ,  comme  vous  êtes  morf^pour  l  amour  de 
moi.  Ainsi  soit-il. 

A  taminUVierge. 

SoiiviNEi-voOT,  Vierge  sainte,  que  vous  êtes  mamjire  etque 
Je  suis  votre  enlant ,  que  votre  fils  sur  la  croix  m  a  donnée 
h  voûs.-fc  remets  mon  âme  et  mon  salut  entre  vos  maliis;  no 
laissez  pas  perdre  un  bien  qui  vous  appartient ,  qui  vous  a  été 
recommandé  par  votre  flls ,  et  qui  lui  a  été  si  cher  que,  pour  le 
posséder ,  il  a  domié  sa  vie  et  versé  jusqu^h  la  dernière  goutte 
dTson  sang.  Ne  souffrez  pas  que  le  démon  foule  aux  pieds  » 
sang  précieux,  et  qu'il  se  vante  d'avoir  entraîné  dans  lesenfors 
une  enfant  de  Jésus  et  de  Marie.  Ainsi  soit-il. 

Invocation  det  SaintB. 

OTfelkt^AiNtot  glorieux  patriarche ,  saint  Joseph ,  qui  avez  eu 
la  plus  préciei^  do  toutes  les  morts ,  obtenez- moi  la  grflce 
de  mourir  comme  vous  entré  les  bras  de  Jésus  et  do  Marie ,  alln 
que  je  jouisse  avec  vous  de  Dieu  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il . 

Grand  saint  Michel ,  défendez-moi  dans  le  combat ,  afin  que  je 
nepériieepointau  redoutable  jugement  de  Dieu. 

Mon  saint  Ange  gardien .  qui  avez  pris  tant  de  soin  de  moi 
pendant  ma  vie,  ne  m'abandonnez  point  en  ce  dernier  passage. 

Tàtà  mes  saints  patrons,  protecteurs,  et  tous  les  saints  et 
saintes  de  Dieu ,  intercédez  pour  mon  flme ,  et  secourez-moi  en 
cette  extrémité,  afin  que  je  puisse  remporter  la  victoiresur  me» 

ennemis.  Ainû  soit-il.        - 

\J^^  "  V       BétavM  des  tentatiMi,  et  aspirations. 

0  MOU  Dieu,  je  renonce  à  toutes  les  tentations  do  l'ennemi,  et 
généralement  k  tout  ce  qui  pourrait  vous  dépteire.  J'adore, 
je  crois,  et  je  m'abandonne  avec  une  entière  soumission  itvos 
divins  jugements  sur  mon  âme ,  comme  trè^-justes  et  équitables. 
Père  éternel ,  regardez-moi  en  la  personne  de  votre  cher  Fils , 
qui  a  répandu  son  sang  pour  moo  salttt. 
Ayez  pitié  de  moi  selon  la  grandeur  de  vos  miséncordes ,  et 
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pardonnez-moi  mes  péchés  pour  la  gloire  de  votre  nom. 
N'entrez  point,  ô  mon  Dieu ,  en  jugement  avec  votre  servante, 
r  aucun  de?  vivantsiie  sera  justifié  en  voiro  présence.  i 


Et  que 
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■^rovi  M  riirÎRii  a  u  mort. 


MS 


Mettez ,  d  divin  Jésus ,  votre  croi&  et  votre  Passion  entre  votre 
jugement  et  mon  âme. 

Mon  Dieu  ,  mon  sort  est  entre  vos  mains;  sauvez-moi. 

Seigneur,  j*ai  espéré  en  vous;  que  je  no  sois  pas  confondue 
ôlernellement. 
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^NIITION  SPIRITUELLE. 

Tenant  en  main  ion  craeillx ,  il  faut  dire  i 

VOICI ,  6  mon  Dieu ,  mon  Créateur  et  mon  Rédempteur ,  que  je 
viens  h  vous ,  parce  que  vous  m*appelez  :  reoevez-moi  dans 
le  sein  de  votre  miséricorde.  V 


En  baiunl  amoureusement  les  plaies  de  son  eruciflx,  prononcer  à  chaque 
plaie  les  saints  noms  de  Jésus  et  do  Marie ,  dire  ensuite  ces  dernières  pa- 
roles do  notre  Seigneur  > 


^^1 


N  manus  tuas ,   Domine , 
commendo         spiritiim 
meum. 


SBiGNBci,  je  remets  mon  esprit 
entre  vos  mains. 


OMON  Dieu ,  me  retirant  avec  une  humble  conflanco  dans  vos 
amoureuses  plaies  Je  remets  mon  fime ,  teinte  de  votre  pré^ 
cieux  sang,  en  vos  divines  mains;  recevez-la  avec  le  même 
amour  par  lequel  vous  l'avez  rachetée^ 

.^. .:,  I  ■'■*"■■    X. 

Pour  expirer  éternellement  dans  la  plaie  sacrée  du  cœur  de  Jésus ,  la 
choisir  pour  aon  tombeau;  et,  après  un  peu  do  recueillement,  dire  les 
prières  qui  so  disent  après  que  l'âoie  est  sortie  du  corps. 

VENEZ  promptemont,  6  Saints  de  Dieu,  accourez,  Anges  du 
Seigneur,  pour  recevoir  mon  âme,  et  la  présenter  au 
Très-Haut. 

Que  |ésus-Christ ,  qui  m'a  appelée,  me  reçoive ,  et  que  les 
saints  Inges  me  portent  dans  le  sein  d'Abraham. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  moi* 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  moi»  <^  / 

Seigneur,  ayez  pitié  de  moi. 

Seigneur,  donnez-moi  le  repos  éternel , et  foiiesjiutre  sur  moi 
votre  éternelle  lumière.  ^ 

De  la  porte  de  l'enfer.  Seigneur,  délivrez  mon  âme. 

Qu'elle  repose  en  paix.  Ain^i  soit-il. 
— Seigneur ,  écoutez  ma  prière 


lom. 
réservante, 

ce.  -.^-.^-^x,- 


Etque  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 
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lÉ         iiiicièi  MM  n  Mn^ 

Piiow.  -  Seigneur,  je  tous  ^commande  mon  «««.  «^  i« 
voua  prie  qu'étant  sortie  de  ce  monde,  elle  ne  vive  plus  qu  en 
tous  ;  et  que  toutes  les  offenses  qu'eUe  a  commises  par4a  togllHé 
humaine ,  lui  soient  remises  et  effacées  par  l  indulgence  de  votre 
bonté  et  de  votre  miséricorde  infinies;  Par  JésusrChnsl ,  etc. 

kntèê  Mit.  M  regarder  comme  morte  au  monde  el  à  i<>J-n»«n»«,.  «* 
coîlS?nî^d;.iîl  pluVrltre  qu'en  Jé.u^hri.1  ei  par  Jé.u.^hri.t. 

Je  vis ,  mais  ce  n*est  pas  moi  qui  vis ,  c'est  Jésus^ihrist  qui 
vit  en  moi;  ma  vie  est  cachée  avec  Jéiu»-Chnst  en  Dieu. 

«nfln.  U«lt  Mnéirèe  de  U  «ralnie  dee  Juiemenli  redoulablet  de  Waë, 
hii^e  avee  an^r  conifH elhimUié ce  que  l'igilM  dira  pour toui : 

Non  intres  in  judicium ,  etc.  .        - 

Seigneur ,  n'entrez  point  en  jugement  avec  votre  servante , 
car  ma  vie  û'est  que  péché.  .    \  _^  ,  ,     j^«x„u^ 

Pardon ,  ô  mon  Dieu ,  par  celui  qui  e^t  la  rémissioii  des  pecnes. 
Grftce  par  celui  en  qui  je  crois^  en  quiTes^re ,  et^  qui  je  de- 
mande miséricorde.  Hr« 

Sépulture. 

fKVOU8  8upï*io,  ô  mon  Dieu,  lorsque  l'ott  portera  mon  corpp 
I  dans  le  sépulcre ,  que  les  Anges  portent  mon  Ame  dans  lé 
ciel ,  et  que  le  paradis  la  reçoive ,  pendant  que  la  terre  recevra 
mes  dépouilles  mortelles. 

RitwrrecUon. 

Fims-iioi  la  gràc«,  ô  mon  adorable  Sauveur,  qu»an  jour  du  ^ 
Tgtml  defe  où  mon  corps  se  réveillera  au  son  de 
votri  trompette  angélique,  ce  soit  pour  aUer  jouir  de  votre 
gtoira  dan?le  ciel,  où  U  y  a  d^àune  partie  de  moi-même;  je 
îeux  dire  votre  précieuse  chair,  en  qui  nous  sommes  en  qudque 
lorte  ressuscites ,  et  comme  montés  dans  le  ciel  :  c'est  cette 
SIS  îTableqJi  feit  toute  mon  espérance, etqui  medonnela 

ferme  confiance  que  j'ai  en  vous. 
.  .       .    .««.«-  .1  la  «lAvoUon.  en  disant  cet  exercice  delà 

il  tmén  les  réeller  avant  reiplralion  splrilaeUe ,  qui  est  «  la  p.  wo ,  piu 
achever  reiorcice  coufflie  II  est  marqué. 
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PRIÈRES 
te«a 

LA  REOOMMANDATION  DE  L'AME. 


SiioHivi ,  ayez  pitié  de  nous. 
I<^us -Christ ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie ,  priez  pour  elle. 
Saints  Ânge^'et  Archanges, 

priez  tous  pour  elle. 
Saint  Abel»  priez.' 

Chœur  des  Justes,        priez. 
Saint  Abraham,  priez. 

Saint  Jean-Baptiste^        ipriez. 
Saint  Joseph ,  .,  priez. 

Saints  Patriarches  et  Prophètes, 

priez  tous  pour  elle.    - 
Saint  Pierre,  priez. 

Saint  Paul,  priez. 

Saint  André,  priez. 

Saint  Jean,  priez. 

SaintS'Ap6ties  et  Évangélistes, 

priez  tous  pour  elle,     r 
Saints  Disciples  du  Seigneur, 

priez  tous  pour  elle. 


Saints  Innocents, 

priez. 

Saint  Etienne, 

priez. 

Saint  Laurent , 

priez. 

Saints  Martyrs, 

priez. 

Saint  Silvestre, 

priez. 

Saint  Grégoire ,' 

priez. 

Saint  Augustin , 

priez. 

Saints  Pontifes  et  Confesseurs» 

priez  tous  pour  elle. 

Saint  BenoU, 

priez. 

Saint  François , 

priez. 

Saints  Moines  et  Ermites,  priez 

tous  pour  elle. 
Sainte  Marie-Madeleine,  priez. 


Sainte  Luce,  priez. 

Saintes  Vierges  et  Veufes,  pries 
toutes  pour  elle. 

Saints  et  Saintes  de  Dieu ,  in- 
tercédez tous  pour  elle. 

Soyez-lui  propice ,  pardonnez- 
lui  ,  Seigneur. 

Soyezrlui  propice ,  déli  vrez-Ui , 
Seigneor.  j|^..   -^ 

Soyez-lui  profl|p     délivrez. 

'De  Totre  colère ,         délirrez. 

Da  péril  de  la  mort  /  délivrez.  ' 

D'une  mauvaise  moit,  délivrez. 

Des  peines  de  l'enfer,  délivrez. 

De  tout  mal ,  délivrez. 

De  la  puissance  du  démon ,  dél. 

Par  votre  Nativité,     délivrez. 

Par  votre  Croix  et  votre  Pas- 
sion, délivrez-ta* 

Pai  votre  Mort  et  Votre  Sépul- 
ture, délivrez-lt. 

Par  votre  glorieuse  Résurrec- 
tion, déUvre^la. 

Par  votre  admirable  Ascension, 
délivrez-la. 

Par  la  grftce  du  Saint-Esprit 
consolateur,        délivrera. 

Au  jour  du  jugement,  délivrez^ 

Pécheurs,    nous    vous   lup* 
plions,  exaucez-nous. 

Pardonnez-lui  ses  péchés,  noui 
vous  supplions. 


Seigneur,  ayeit  pitié  fy  nous. 
Jésus-Christ,  ayea  pitié. 
Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 


IMMlMtMM 


ii*tim> 


fH  -  UCOMMAIIDATIOM 

La  nalad*  éual  à  Pafoal« .  on  dit  • 

PAKTude  ce  monde ,  âme  chrétienne ,  au  nom  de  Dieu  le  Père 
(out-puiiHnt  qui  vous  a  créée  $  au  nom  de  Jéeut^.hrist  Fils 
du  Dieu  vivonl ,  qui  a  souffert  pour  tous  ;  au  nom  do  l'Esprit 
saint ,  qui  est  descendu  sur  f ous  ;  au  nom  des  Anges  et  dos 
Archanges;  au  nom  des  Trônes  et  des  Dominations;  au  nom  des 
Principautés  et  des  Puissances;^  au  nom  des  Chérubins  qt  dos 
Séraphins;  au  nom  dos  Patriarches  et  des, Prophètes;  au  nom 
des  saints  ApOtreset  Évangélistes;  au  nom  des  saints  Martyrs  et 
Confesseurs';  au  nom  des  saints  Moines  et  Solitaires;  au  nom 
des  saintes  Vierges;  au  nom  de  tous  les  saints  et  de  toutes  les 
saintes  de  Dieu.  Que  fotredemeuresoit  aujourd'hui  dans  la  paix, 
et  voUe  babitaiiop  dans  la  sainte  Sion;  Par  lemdme  Jt-C.  N.  $. 
||.  Ainsi  soil-il.  \^ 

'      JL  »  OIAISON.  \     • 

Diiu  miséricordieuï,  Dieu  clément»  qui»  par  votre  inlliiio 
miséricorde,  remettex  les  pécliés  de  ceux  qui  en  font  péni- 
tence, cl  dont  le  pardon  elTace  jusqu'à  la  trace  de  nos  crimes, 
-jetés  un  regard  favorabk  sur  voire  servante  N. ,  qui  avoue  se» 
fautes,  qui  vous  en  tfamtnde  pardon  de  tout  son  cœur,  et 
exaucez  sa  prière.  Renouftltz  en  elle ,  Père  plein  de  clémence  « 
ce  que  la  fragilité  humaine  oa  la  malice  de  l'esprit  tentateulont 
pu  corrompre  ou  gâter  dans  ton  âme.  Attachez  au  corps  de  votre 
sainte  Église  ce  membre  que  vous  avez  racheté,  Laissez- vous 
toucher  par  ses  gémissements  et  par  ses  larmes.  Elle  n*t  do 
conûance  qu'en  votre  miséricorde:  daignez  l'Admettre  à  la  grâce 
d'une  parfaite  réconciliaUon  ;  Nous^vous  en  supplions  par 
J.-C.N.S.  i>\Ain8i8oit-il^  %    ♦    ,  *r^  ^ 

Ji  vousrecommande  h  Dieu  touVpuissant,  ma  très^Kère  sœur,  et 
je  vous  remets  entre  les  mains  de  celui  dont  vous  êtes  la  créa- 
ture,  afin  qu'après  avoir  payé  par  votre  mort  la  dette  commune 
de  la  nature  humaine  «  vous  retourniez  &  votre  Créateur,  qui 
vous^  formée  du  limon  de  la  terre.  Que  la  troupe  glorieuse  des 
Anges  vienne  au  devant  de  votre  âme  lorsqu'elle  sortira  4^  votre 
corps.  Que  lo  sénat  des  Apôtres,  qui  doit  juger  avec  Dieu  tout 
l'univers,  vous  fasse  un  accueil  favorable.  Que  la  triomphant© 
ùtmée  des  Martyrs  so  réjouisse  à  votre  arrivée.  Que  l'éclatante 
réunion  de»  Confesseurs  vous  environné.  Que  le  chœur  joyeux 
des  Vierges  vous  reçoive.  Qu'odmise  dans  le  sein  d'Abraham , 
tous  les  Patriarehes  vous  lélicitent  et  vous  embrassent.  Que  Jé- 
sus-Christ  se  montre  h  vous  plein  de  douceur  et  d'allégresse; 
qu'il  vous  place  au  rang  île  ceux  qui  doivent  toujours  être  au- 


-•*.:; 
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i>i  l'ami.  ^ 

prt»  d«  lui.  Puiiflioi-voui  ignorer  (oui  ce  quo  los  t^nèbnit  Im 
flammes ei  1«  toiirtncntsonl  d'horriblo.d'épouvanuiblef  oùolo 
démon  01  ses  miniptros  so  reconnaiswni  vaincus  on  vous  voyant 
«mvçf  hccompagnéo  dos  Angos  :  quo  celte  troupe  infernolo  su 
précipuo  dans  l'abtmo  du  chaos  éternel  dès  que  vous  paraître/ 
Que  l^eu  se  lève  et  que  ses  ennemis  soient  dissipés;  que  ceux 
qui  ^ha.sseni  fuient  à  sa  pn^^n^nce .  qu'ils  se  dissi^nl  comme  lî 

rddlvH  ÏTr    'n"'".P^"'^"'^"^""'  Dieu, comme  la  cirt, 

2«?rr    I     '""*  ^^"«'««i"»»*'.  ou  contraire,  soionldans  la 

Jo.o  el  le  raviwemenidevanl  le  Seigneur,  et  qu'ils  soient  comblés 

^allégrrsse.  Que  tous  les  démons  soient  confondus,  eVauMIs 

souffert  pour  vous,  vous  délivre  de  tout  suppHco  en  Vauiro 
inonde;  qu'il  vous  sauve  de  la  peine  éternelle, ^f.iqufU^^^^^ 
pour  vous;  quMl  vous  place  dans  son  paradis  p^ûAS:^ 
déhcçs^piruilelles  que  rien  ne  pourra 'u^oublerî^ue'^eP^tet 
vénjablo  vous  reconnaisse  pour  une  do  ses  brebis,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés,  et  qu'il  vous  mette  à  M^drô  te  «u 
nombre  des  élus.  Puissiez-vous  voir  vptrp  Ilédempteur  face  à 

&anirdrh'"r^       ^-^  ^"  «^  Diou'de  véî^ 
Uac^  çu  rang  des  bienheurpui,  tilec  goûter  les  douceurs  de  la 

»       I 

RKBVBz,  Seigneur,  l'âme  de  voiiçe  servante  dans^lo  port  du 
^_  jlut,  co^meolle  l'a  espéré  de  votre  miséricorde.  1,1  Ainsi 

Seigneur,  délivrez  mx  âme  de  loua  iès  périls  do  l'enfer  eldo 
tous  les  maux.  i^.  Ainsi  soit^il.  ^  «"wreiao 

m  5;^'S"'7^^^fj^^^«>n  âme,  comnpc  vous  avez  déivré Enoch 
et  ÉUc  de  la  mort  commune  k  tous  les  hommes.  i|!.  Ainsi  soMl 

J^^lS^:^'"''^^'^  --  --  --^  Noé  du 

d'^rSrn^^toî^ir™^-»--  ^^  Abraham 

Seigneur ,  délivrez  son  âme ,  co»me  vous  avez  délivré  Job  de 
s^  souffrances.  i|?.  Ainsi  soit-il.       ;. 

Seigneur,  délivrez  son  âme ,  comme  vous  avez  délivré  Isoac 
du^ûcher,  et  de  la  main  de  son  père  Abraham,  j^.  Ain^L 

Seigneur  délivrez  son  âme ,  comme  vous  avez  délivré  Lot  ri« 
SodOme  et  de  la  pluie  de  feu.  1^.  Ainsi  soit-il.  °^""^*^V^« 
^  feigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  délivré  Moïse 
de  la  puissance  de  Phqraon  roi  d'Egypte,  i^.  Ainsisoit-il. 


*^.- 
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Seigneur  .délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  délivré  Daniel 

de  Ufosae  aux  lions.  4-  Ainsi  soit-il.  ..,.„^11^  .^u 

SeiRneur,MélivTez  sén  âme ,  comme  vous  avez  délivré  les  troi? 

Enfants  de  la  fournaise  ardente,  et  delà  puissance  dun  roi 

impie,  ri.  Ainsi  soit-il.!       -  •  ^        _  .^X^^ 

Seigneur,  délivrezsdn  âme ,  comme  vous  avez  délivré  SusanlRT 

d'une  fausse  accusation.  1?.  Ainsi  soil-il.  .JJn^^A 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  délivré  David 

de  la  main  du  roi  Saiil,  et  de  celle  de  Goliath.  HJ- A  nsi  soit-iL 
Seigneur ,  délivrez  son  âme ,  comme  vous  avez  délivré  Pierre 

et  Paul  de  la  prison,  i^.  Ainsi  soit-il.  ^; 

Et  comme  vous  avez  délivré  la  bienheureuse  Thècle ,  vierge 

et  martyre,  des  plus  atroces  tourments,  daignez  délivrer  de 

même  Vkm  de  votre  servi^nte,  et  l'admettre  à  participer  avec 

vous  aux  biens  célestes.  i||.  Ainsi  soit-il. 

Noés  VOUS  recommandons^  Seigneur ,  l'âme  de  votre  servante, 
et  nous  vous  supplions.  Seigneur  Jésus,  Sauveur  du  monde, 
dédaigner  placer  au  miWeiii  de  vos  Patriarches  cette  âme  pour 
laauelte  votre  miséricorde  ^ous  a  fait  descendre  sur  la  terre. 
SLnnaissez,  Seigneur  Jé^,  votre  créature    q«»  «««t  Pom 
rouvbge  des  dieux  étrangers,  mais  l'œuvre  de  vous  seul  Dieu 
nvant  et  véritable ,  car  il  n^y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous ,  il 
n'v  en  a  point  qui  puisse  faire  vos  œuvres.  Gomblez-la  de  joie  . 
Seigneur,  en  l'admettant  en  votre  présence;  ne  vous  souvenez 
Plus  flWe  ses  anciennes  iniquités,  ni  des  fautes  que  lui  a  fait 
iommeilreTesprit  du  mal  ;  car,  quoiqu'elle  ait  péché ,  elle  n* 

cependant  nié  ni  te  Père,  ni  le  Fils,  ni  le  Saint-E^nt ,  mais  elle 
y  rcra;^lle  a  eu  du  zèle  poi|r  Dieu,  et  elle  a  fidèlement  adore 
le  Seigneur  son  créateur. 


>^.  , 


OÉ&iSON. 


/vuiLHZ ,  Seigneur ,  les  péchés  et  les  erreurs  de  sa  jeunesse,  et, 
Il  dans  votremiséricordeinilnie,souvenez.vous  délie  au  sein 
dé  votre  grâce.  Que  lescieuxlui  soient  ouverts,  que  les  Angçsse 
réiouissentavecelle;  introduisez ,  Seigneur ,  votre  créature  dana 
votre  royaume.  Que  saint  Michel ,  archange  de  Dieu ,  qui  a  mé- 
rlté  d'être  choisi  pour  chef  de  la  milice  céleste ,  la  reçoive.  Que 
les  saints  Anges  de  Dieu  viennentàsa  rencontre,  etlacondui- 
sent  dans  la  Jérusalem  célcéte.  Que  le  bienheureux  Apôtre  saint 
**         -  •    • des  cieux!  ont  été  confiées . 


Pierre,  à  qui  les  clefs  du  royaume  ,       .   ,      j-» 

l'y  accueille.  Que  le  bienheureux  Apôtre  sain>  Paul ,  qui  répondit 
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jLn^îSf  ^^"^î''^"^  ^"  secours.  Que  saint 

Jean   J  Apôtre  bien-aimé,  auquel  ont  été  révélés  les  mysS 

auxquels  te  %igneur  a  donné  te  pouvoir  de  lier  et  de  délier  ' 
pr^nt  pourelle.  Quj^tous  les  saintVet  les  élus  de  Dteu   qu  ont 
souffert  en  ce^mondtpour  te  nom  de  Jésus-Chait,  imXren 
pour  elle    afin  que ,  délivrée  des  liens  du  c(P/elle  mérite 
eS  é^:s'ctl^  -ya-e  céleste,  par œ^^^^^^^^^^ 

EsnrhdLa  i"  "^ '^L^"'  '''^ '' ^^«"^ «^«î ^«  PèJ^e/et te  Saint 
lisprit  dans  tes  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il.  ^ 

Lorsque  I*  malade  a  rendu  te  dernier  soupir,  on  dit. 

SECouRuz  son  âme ,  6  Saints 
de  Dteu  ;  venez  à  sa  rencon. 
tre ,  Anges  de  Dieu  ;  *  Recevez- 
ia,  et  *  Présentez-la  au  Tout-^^ 
Puissant,  f.  Que  te  Christ ,  qui 
vous  a  appelée,  vous  reçoive, 
et  que  les  Anges  vous  introdui- 
sent dans  te  sein  d'Abraham.  * 
Recevez-la.  f.  Donnez-lui,  Sei- 
gneur, te  repos  éternel,  et  que 
la  lumière  éternelle  l'écIaire.  * 
Présentez-la. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous 

Jésus-Christ,  ayez  pitié. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  I  vous. 


Notre  Père,  etc. 

f»  Et  ne  nous  laissez  passuc-r 
comber  à  te  lentetion ,  ^1.  Mais^ 
délivrez-nous  du  mal.         / 

f.  Donnez-lui,  Seigneur,  te 
repos  éternel ,  i^.  El  que  te  lu- 
mièreéternelteréçlaire. 

f'  Seigneur,  délivrez  son  âm4 

9.  Des  portes  de  l'enfer. 

#.  Welte  rejiose  en  paix.  É. 
Amsisojt-il.  ; 

f-  Seigneur,  écoulez  ma 
pnère. 

f'   Le  Seigneur  soit  avec 


Obaison.  Nous  vous  recommandons.  Seigneur  râmedfliroiw, 


/r- 


^' 


y^ 
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OBLATIONS  - 

.     A  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 

DE  CE  qu'il  k  SOUFFERT   DANS  SA  PASSION 

de  w  péeWi  el  kl  Mlrei  grèMi  ihil  oi  ■  fcaoiii. 


LE  mMANGHE. 

Noire  Seigneur  au  jardin  des  Of  jwers. — Sartrisiesse.  - 
S(magonie.—Sas\uiurdesang. 

Jh  vous  offre ,  mon  adorable  Rédempteur,  pour  iV.,  tout 
I  les  souflranî^s  et  les  humiUations  de  votre  douloureuse 
Passion,  votre  mort  très^ruelle  sur  lacroU  et  tout  te  ang 
précieux  que  vous  avez  répandu  si  abondamment  pou»  nous 

■"2^  Je  vous  offre ,  mon  Sauveur ,  te  désir  ardent  que  vousaviez 
de  souffrir ,  qui  vous  fit  aller  au  jardin  des  Oliviers  pour  anti- 
cUi^letemp^devotre  Passion  extérieure  par  les  douleurs  d'une 
pSt,  intérieure  si  grande ,  que  tous  les  effortede  vos ennem  s 
n'eussent  jamais  pu  vous  en  causer  une  semblabte ,  parce  que  la 
haine  qu'ils  avaient  pour  vous  ne  pouvait  égaler  l'amour  que 
vous  aviez  pour  nous.  •  ^     1:* 

3.  Je  vouroffre,  divin  Jésus ,  laprofonde  tnstesse  qui  remplit 
votre  cœur  sacré  k  la  vue  de  l'énormité  et  de  la  multitude  m- 
concevabte  de  tous  mes  péchés,  jointe  àla  vive  ^eP^f "t«^»«^^^ 
de  toutes  les  ignominies,  de  tous  les  tourments  et  de  lajnor 
douloureuse  que  vous  deviez  btentôt  souffnr  pour  les  eipier;  9«» 
vSSs^réduisit  à  une  teUe  extrémité ,  qu'elle  vons  eût  mfailUbte- 
ment  6té  la  vie  si  vous  ne  l'eussiez  conservée  miraculeusement, 
ainsi  que  vous  te  témoignâtes,^|r  ces  paroles:  Jlfon  dm*  mi 

triste  4%uttu*à  la  mort.  .     " 

4  jevousoftre,ÔDieufaithomme,Vhumbteetrespectueuse 

ires8flti?«  h  Dteu  votre  Père ,  te  visage  prosterné 


riS^POttet  loin  de  to»s  le  calice  de  votte  Possiod  ,  lui  té- 
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moignant  en  mômo  temps  que  vous  élie^  disposé  h  le  boiro ,  si 
tel  était  son  bon  plaisir. 

5.  Je  vous  offre,  ô  mon  Sauveur,  la  patience  admirable  avec 
laquelle  vous  supportâtes  le  silence  de  votre  Père ,  qui  se  rendait 
inexorable  k  rhumble  prière  que  v.ou^  lui  faisiez,  étant  résolu 
de  vous  sacrifier  h  toute  la  rigueur  de  sa  justice ,  parce  que,  dans 
votre  bonté  inilnie ,  vous  vous  étiez  rendu  caution  pour  nos 
péchés. 

6.  Je  vous  offre,  Ô  JésSi,  le  plus  affligé  do  tous  les  hommes, 
Tamour  ardent  et  bienfaisant  qui ,  malgi-é  la  tristesse  mortelle 
où  vous  étiez  plongé,  vous  fit  oublier  vos  peines  pour  prendre 
soin  de  vos  disciples,  les  visitant,  les  exhortanik  la  vigilance 
et  k  la  prière,  afln  qu'ils  ne  succombassent  point  kla  tentation. 

7.  Je  vous  oflire ,  ô  mon  charitable  Rédempteur ,  l'amour  infini 
qui  vous  a  porté  k  vouloir  bien  éprouver  en  vous-même. nos 
craintes,  nos  r^ugnances  et  nos  faiblesses,  pour  nous  revêtir 
de  votre  force ,  et  nous  apprendre,  par  votre  exemple,  h  triom- 
pher des  sentiments  de  la  nature. 

8.  Je  vojus  offre,  6  mon  Seigneur,  qui  étés  la  joie  et  la  force 
des  Anges ,  l'humilité  profonde  qui  voUs  fit  agréer  cette  angéli- 
que  ambassade  qui  vous  fut  envoyée  de  votre  Père  pour  fortifier 
votre  humanité  sainte. 

9.  Je  vous  offre,  ô  Homme  de  douleurs ,  ce  rude  et  terrible 
combat  que  vous  eûtes  k  soutenir^  qui  vous  réduisit  k  une  mor- 
telle agonie,  et  vous  fit  suer  le  sang  par  toutes  les  parties  de 
votre  corps.  Je  vous  offre  encore  votre  invincible  per^vérance 
dans  la  prière ,  nonobstant  cet  état  si  pénible  et  si  douloureux. 

10.  Je  vous  offre,  ô  mon  adorable  Sauveur,  chaque  goutte  du 
sang  précieux  qui  trempait  n<i)tt^ulement  vos  vêtements  sa- 
crés, mais  qui  coulait  encore  jusque  sur  la  l^rre  où  vous  étiez 
prosterné.  '  \  - 

■LE  LUNDïte-  j||      ■■'-'-'' ■--'-■  : 

Noire  Seigneur  va  au-devant  de  ses  ennèms.  —  Il  est  ftriset  Ué. 
—  Sm  Apôtres  Vabandonnent.  '—■  Il  est  conduit  chez  Anne. 

JB  vous  offre ,  ô  très-généreux  Sauveur,  pour  N.j  l'ardeur  avec 
laquelle  vous  vous  relevâtes  de  l'endroit  oiH  vous  aviez  fait 
votre  prière ,  pour  aller,  ijein  de  courage ,  au-devant  de  voa 
ennemis ,  qui  s'avarïçaient  aans  le  dessein  de  se  $aisir.  de  vous 
pour  vous  faire  mourir. 
2.  Je  vous  offre ,  6  mon  Seisineur,  qui  êtes  la  plus  fid^lp  dfl  <0U3 


les  amis,  la  grande  douceur  avec  laquelle  vous  voulûtes  bien  re- 
cevoir un  baiser  de  la  bouche  infâme  du  traître  Judas;  la  bonté 


1(1  .  oiuTiom 

qui  TOUS  flt  u*r  de  ces  parole»  de  tendtewe  pour  le  louchM  et 

l'obliïer  de  rentrer  en  lui-même  :  Mm  ami ,  p<mrquct  éM^mu 

'"s'to'îiue  offre,  «  mon  bon  Sauveur,  1.  charitési  héroïque 
que  »oJ«lrçâtei  en  remettant  à  Malchus  l'oreille^que  8ai|a 
KlTiavaU coupée,  reprenant  ce  disciple  lélé  de  ce  qu'il 
wJtaitsV.ppo6er  au^crot  immuable  de  votre  mort ,  auquel  vous 

«nie»  de  souscrire  avec  tanWl'amour.      _  ....^..mo 

n«  vous  offre,  »  Bonté  incompréhensible  le  soin  chantabte 
et  vr^^ent paternel  que  vous  prttei^dev.»  Ap«r^,d«e^^^^ 
k  vos  ennenJis  de  leur  taire  du  mal,  ayant  voulu  être  toutseul    . 
sacridéli  la  justice  de  votre  Père,  puisque  vous  étiei  la  seule 
Sequ'il  demandât,  et  1. seule  capable  d'apaiser  sa  colère  eUT.,  . 

TJ:^!S;  «Victime  sacrée,  tout cequo  vous  sonffrtte. 
de  v»cZu  ennU ,  lorsque,  »  saisissant  de  votre  I«r»».» 
édorable.  ils  se  jetèrent  sur  elle  avec  une  fureur  de  démon,  ta 

Strts^troitement,voUs  fi""' «>»"'!  P" ''""rZ^ 
inluements,  toute  la.  haine  qu'ils  avaient  depu»  si  longtem,» 

**6Tvô^  offre,  ô  mon  bon  Pasteur,  la  douleur  sen^ble que - 
vo2;«Iu.Sde  vos  Apitres,  qui  vous  abandonnèrent  tous, 
Touslaissant  seul  entre  les  mains  de  vos  ennemis. 

T  ïevousoBre,  »  très-doux  Agneau ,  les  doulouieui  pas  que 
V<»L  «I^^epuis'le  jardin  des  Oliviert jusqu'il  Jérus|dem, ou 

vous  fûtes  traîné  par  les  soldats  avec  la  dernière  »™»">*;.    . 

8  Je  vous  offre^  ft  mon  Sauveur,  tout  ce  que  vousendurt  œ 
JiZ^i  le  townt  de  Cédton,  les  soldats  qui  vouscondui- 

LTce  torrent, d'iù  vous  sortîtes,  hélas I  tout  meurlnet  tout 
T^^t  offre,  ô  Roi  du  ciel  et  de  1.  terre,  ^^^^ 

comme  un  captif ,  Ué  et  garrotté,  environné de.lances  et  d  épte, 
«  .rmilieu  dtane  troupe  de  gens  qui  vous  chargeaient  de 
couns,  d'injures el de  malédictums.  ..  i»j,^,i,«, 

10  Je  vous  offre .  6  mon  Seigneur,  ce  que  vous  souffrîtes  chez 
Anne  rv^enn^mS  vous  Induisirent  d'abord,  la  paUence 
.vriiairvous  écoutâtes  les  «les  et  les  injustes  reproches 
aveciaqueiwvuu»      ,_^ luiMaA) ,  pénible  et  respectueuse , 


qu'il  vous  m ,  ei«to  poslmn  \^m  >  pO^^e  "  ^P"""Tm 
dàn.C'llevous  deVe»i6e|dSwt  lui, la  tête  découverteet 
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Notre  Seigneur  est  conduit  chez  CaXphe.  —  Il  y  est  interrogé ,  renié 
par  saint  Pierre,  et  nwltraité  le  reste  de  la  nuit. 

ml  VOUS  offre ,  ô  mon  Seigneur,  pour  N.<,  rhuihilité  prodigieuse 
V  avec  laquelle  vous  voulûtes  bien  paraître  lié  et  garrotté  de  van  t 
Caïphe  et  tout  le  conseil  qui  était  assemblé  chez  lui ,  y  être  re- 
gardé comme  un  criminel,  et  y  entendre  avec  une  admirable 
4»atienoe  les  fausses  accusations  que  Ton  y  fit  contre  vous. 

t.  Je  vous  offlre ,  6  Fils  unique  de  Dieu ,  le  respect  et  la  singu- 
lière modestie  avec  laquelle  vous  demeurâtes  en  la  présence  de 
.^  grand  prêtre,  écx>utant  les  interrogations  pleines  d'orgueil  et 
iS'ostentation  qu'il  vous  fit  touchant  votre  doctrine  et  vos  disci- 
ples ,  et  les  réponses  pleines  de  sagesse  que  vous  lui  fîtes. 

3.  Je  vous  offre,  A  Dieu  d'une  majesté  infiniQ^^radmirablo 
"^^uceur  avec  laquelle  vous  reçûtes  un  cruel  et  ignominieux 

soufflet  de  la  main  d'un  valet ,  qui  eut  la  témérité  de  vous  trai- 
ter de  la  sorte  comme  si  vous  eussiez  perdu  le  respect  dû  au  pon- 
tife, et  la  grande  tranquillité  avec  laquelle  vous  lui  demandâtes 
pourquoi  il  vous  frappait. 

4.  Je  vous  offre,  ô  divin  Jésus,  la  joie  de  votre  cœur  sacré  «u 
milieu  des  fausses  accusations  que  formaient  contre  vous  l'envie 
et  la  haine  de  vos  ennemis,  eti'amourqui  vous  n  portée  vouloir 
bien  paraître  criminel,  pour  nous  rendïe justes  et  saints  en  votre 

présence.-"    - '■■   ■    '  .■■■  '^^- •  '  -  - /\ 

5.  Je  vous  offre ,  6  mon  Sauveur,  le  profond  respect  que  vous 
iémoignfttes  porter  au  saint  nom  de  Dieu,  lorsque  étant  conjuré 
de  sa  part  par  le  grand  prêtre  de  dire  si  vous  étiez  le  Messie ,  Fils 
de  Diçu ,  vous  exposâtes  aussitôt  la  vérité,  en  disant  que  vous 
l'étiez,  quoique  vous  sussiez  bien  que  votre  réponse  ne  servirait 
que  de  prétexte  pour  vous  condamner  è  la  mort. 

6.  Je  vous  offre ,  ô  Jésus ,  qui  êtes  le  Dieu  de  vérité,  Texlrême 
humiliation  que  vous  souffrîtes  quand  tous  vous  vttes  opprimé 
pour  avoir  dit  la  vérité ,  et  que  vos  paroles ,  qui  sont  les  paroles 
de  la  vie  éternelle, passaient  pour  des  blasphèmes  dignes  de  la 
plus  cruelle  mort. 

"7.  Je  vous  offre,  ô  Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes, 
les  mauvais  traitements  que  vous  souffrîtes  avec  une  si  grande 
patience,  étant  abandonné  à  l'insolence  des  soldats,  qui ,  aussi- 


écouverleet 


tôt  que  le  jugement  de  mort  fut  prononcé  contre  vous ,  vous  cra- 
chèrent au  visage ,  le  couvrirent  d'un  voile ,  vous  donnèrent  des 
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coups  de  pofng  et  des  soufflets  sons  nombre,  en  vous  disant  par 
moquerie;  Christ,  prophétUe-nouM  qui  Va  /)rappé. 

8.  Je  vous  offre,  6  mon  adorable  Saiiveur,  la  douleur  sensible 
que  vous  causèrent  les  trois  reniements  de  saint  Pierre ,  et  la 
compassion  tendre  et  amoureuse  que  vous  eûtes  de  ce  disciple , 
laquelle  vous  le  fit  regarder  d*un  œil  de  miséricorde,  vous  qui» 
par  ce  regard  adorable,  lui  fîtes  connaître  sa  faute,  qu'il  pleura 
tout  le  reste  de  sa  vie. 

9.  Je  vous  offre ,  ô  divin  Jésus,  tout  ce  que  vous  souffrîtes, 
pendant  le  reste  de  cette  triste  et  fatale  nuit,  de  douleurs  et  d*hu- 
milialions ,  et  toutes  lés  saintes  dispositions  de  votre  cœur  sacré, 
qui  était  tout  occupé  h  nous  réconcilier  avec  Dieu  votre  Père, 
«t  k  nous  mériter  par  vos  souffrances  la  délivrance  des  peines 
éternelles  que  nous  avions  si  justement  méritées. 

10.  Je  vous  offre ,  ô  mon  cher  Sauveur ,  la  joie  que  vous  resr 
sentîtes  lo  vendredi  matin ,  de  vous  voir  enfin  arrivé  au  jour  que 
vous  aviez  si  fort  désiré ,  et  que  vous  aviez  toute  votre  vie  re- 
gardé, par  Texcès  de  votre  amour  pour  les  hommes,  comme 
celui  qui  devait  faire  toutes  les  délices  de  votre  cœur  sacré. 

■  ■•  ■■(.:"■■■'  ':  y  ■  .  ■  ',. ■     i/:-  -  ■ 

LE  MERCREDI. 


Notre  Seigneur  est  conduit  chez  Pilote.  -^  Ily  est  faussement  ac- 
cusé, —  H  comparait  chez  Hérode ,  qui  le  méprise  et  le  fait 
revéiir  d'une  robe  blanche.  —  Son  retour  chez  Pilate.  —  Il  est 
mis  en  parallèle  avec  Barabbas.  —  Il  est  cruellement  flagellé. 

Je  vous  offre,  6  Dieu  du  ciel,  pour  iV. ,  l'humiliation  extrême 
que  vous  reçûtes  en  paraissant  devant  Pilate,  chez  qui  vous 
fûtes  premièrement  conduit,  lié  et  garrotté  comme  un  malfai- 
teur ,  et  où  fOus  fûtes  faussement  accusé  par  les  princes  des  prê- 
tres, les  scribes  et  les  pharisieriS,  de  sédition,  de  rébellion, 
d'attentat  et  d'impiété. 

2.  Je  vous  offre ,  û  Verbe  de  Dieu  ,  le  profond  silence  que  vous 
gardâtes  au  milieu  de  toutes  ces  fausses  accusations ,  quoique 
vous  fussiez  pressé  de  répondre,  abandonnant  à  votre  divin 
Père  la  justification  de  votre  innocence  opprimée  par  le  men- 
songe, ayant  voulu  nous  apprendre,  par  votre  exeniple,  à 
souffrir,  sans  nous  plaindre  et  en  silence,  les  injures  et  les 
calomnies. — — 

3.  Jo  vous  offre,  ô  mon  souverain  Seigneur,  rhumble  soumis- 
sion aveclaqueile  vous  vou$  laissâtes  mener  au  palais  d*Hérodi5, 
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ôîi  vos  ennen^s  vous  conduisirent  avec  beaucoup  do  cruauté  et 
d*ignominié/ 

4.  Je  vous^ offre ,  ô  Sagesse  éternelle ,  la  confusion  extrême  que 
vous  reçûtc»  devant  c«  prince,  qui  vous  méprisa  avec  toute  sa 
cour ,  et  qui ,  joignani  au  mépris  la  raillerie  la  plus  outrageante, 
vous  fit  serHr  de  jouet  et  vous  donna  en  spectacle  à  toute  sa  cour 
et  h  tout  lebeuple,  en  vous  faisant  revêtir,  par  moquerie,  d'une 
robe  blanche,  et  en  vous  envoyant  en  cet  état  k  Pilaté. 

5.  Je  vouk  offre,  ô  mon  Sauveur ,  la  grande  humiliation  que 
vous  endurâtes  dans  voire  retour  chez  Pilate,  reVôtu  de  cette 
robe  d'ignominie  qui  vous  faisait  passer  pour  un  fou,  étant  att 
inilieq  d'une  populace  irritée  et  insolente ,  qui  vous  at  mille 
insultes ,  vous  chargeant  d'injures,  de  reproches  et  de  coups. 

6.  Je  vous  offre ,  6  Fils  unique  de  Dieu ,  l'humilité  prodigieuse 
avec  laquelle  vous  supportâtes  de  vous  voir  mis  en  parallèle, 
vous  qui  êtes  le  Saint  des  saints,  avec  Barabbas,  qui  était  un 
séditieux,  un  homicide,  et  un  des  plus  méchants  hommes  du 
monde.  \ 

7.  Je  vous  offre ,  ô  très-innocent  Jésus ,  la  parfaite  soumission 
avec  laquelle  vous  acceptâtes  l'arrêt  sanglant  de  votre  flagella- 
tion ,  l'ayant  regardé  et  reçu  comme  venant  delà  part  de  votre 
Père  céleste ,  et  lui  ayant  dit  d'un  grand  cœur  :  Voici  que  ntuU 
préparé  aux  châtiments. 

8.  Je  vous  offre ,  ô  aèorable  Victime ,  la  cruelle  et  terrible  fla- 
gellation que  vous  supportâtes  avec  une  patience  héroïque,  lav 
quelle  couvrit  non-seulement  votre  corps  sacré  de  plaies,  mais 
fit  de  plus  des  impressiorfs  si  profondes  dans  votre  chair  inno- 
cente, qu'onïa  voyait  ^détacher  par  lambeaux,  et  voler  en 
l'air  dans  le  lieu  où  se  faisait  cette  épouvantable  exécution.     -^ 

9.  Je  vous  offre ,  ô  mon  cher  Rédempteur ,  votre  sang  précieux 
d'une  valeur  et  d'un  mérite  infinis ,  lequel  fut  tiré  avec -une 
extrême  violence  de  vos  veines  parles  crueîsïnstruments  avec 
lesquels  vous  fûtes  flagellé ,  et  que  vous  réptfttitîtes  dans  ce  dou- 
loureux mystère  avec  une  si  grande  profusion  pour  mon  amour 

10.  Je  vous  offre,  ô  la  Force  des  faibles,  lixtrême  faiblesse' 
et  la  défaillance  dans  laquelle  vous  vous  trouvâtes  après  un 
tourment  si  effroyable,  qui  vous  fit  tomber  demi-mort  dans  le 
sang  qui  venait  de  sortir  abondamment  des  plaies  qui  couvraient 
votre  coi:ps  sacré.  ^^ 
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KM^a  ^infuiur  est  rektu  de  pourpre  et  couronné  d'épines.  -  Pilate 

^^  ,irEcceHomo.-i^e.*co.^ 

4  mort, 

/  «ffr«   Amln  adorable  Sauveur, pour  2\r.,  les  pas dou- 

1«  TOUS  offre,  ^J"f  ^^^'^^^^^^  ^e  votre  flagellation  jusqu'au 

de  douleurs  el  ds  hoBte .  Ioraqu9j^«joutre.ui 
«„,  avec  yioleoÉe  vol«  tun^J«.  q^^*^^'^  ~^^^^^ 

,incible,aeT0»sflte8p.™teeJ.«qv^ec«M»^  ^.^ 

rn^ti";^r:m^&'™;^'ch..ao™«e.euo. 

^•^.usav»  ve^é  daus  »J.u^u«u.J^^^^^^ 
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'  î^r'^-r'ô'Sefdr.rJi&nceedu  cie. 

■      *-if  ?T™rteul^îï.doI"utinflme;»ec  laquelle  vous 

Itemblent,  l»P»V'^*V'„,",o.enBemi»  tous  firent,  en 

«.«ffrte  toutes  les  >ns»>^  que  '»  «"""^,  „,,^,„1  »„  vi- 

rC^"l^;^utr/oS%P»»s  .augl.uu.de- 
frapperlatôtc,  VOUS  donnant  des  soufflets,  et  se  jouBu 
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pie,  que  vous  aviez  toujours  tendrement  aimé  et  comblé  de 
bienfaits ,  lequel ,  par  la  plus  grande  de  toutes  les  ingratitudes, 
demandait  sans  cesse  k  tilate  qu'il  vous  condamnât  à  la  mort 
de  la  croix ,  par  ces  paroles  :  Crueifi§M-h ,  crueifieM-h  l 

8.  Je  vous  offre,  ô  mon  Sauveur,  la  grande  compassion  que 
vous  eûtes  pour  ces  pauvres  malheureux ,  lorsque  vous  vîtes  Pi- 
late  se  laver  les  mains,  et  se  décharger  sur  eux  de  votre  sang  qui 
allait  être  si  injustement  répandu  ;  les  entendant  s'écrier  tous , 
d'une  commune  voix ,  qu'ils  voulaient  bien  que  ce  sang  retombât 
isureux  et  sur  leurs /enfants /connaissant ,  comme  vous  faisiez, 
les  malédictions  qurune  telle  imprécation  devait  leur  attirer. 

9.  Je  vous  offre ,  |)  mon  adorable  Rédempteur ,  la  constance  in- 
vincible avec  laquelle  vous  écoutâtes  l'arrêt  de  mort  que  Pilate 
prononça  si  injustement  contre  vous ,  et  l'humble  acceptation 
que  vous  en  fîtes  par  une  parfaite  soumission  aux  ordres  de  votre 
divin  Père,  et  par  l'ardent  amour  qui  vous  portait  à  youloir 
racheter  et  sauver  les  hommes.  \  i  V 

10.  Je  vous  offre,  6  Victime  sacrée,  la  grande  chante  avec 
laquelle  vous  vous  abandonnâtes  entre  les  mains  de  vos  bour- 
reaux, lesquels/  aussitôt  que  votre  sentence  fut  prononcée,  se 
saisirent  de  vims  avec  violence  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  triom- 
phant de  joie  dé  vous  voir  enfin  liv  ré  à  leur  discrétion. 


LE^JEKDREDI. 

Notre  Seigneur  portant  ta  oroko. —  Ce  qui  (ut  arrive  dat 
.  -    ,  douUmreucD  du  Calvaire.  •—  /i  esl  crucifié. 


le  chemin 


i 


I  vous  offre,  ô  mon  Sauveur,  pour  N.f  les  sentiments  et  les 
mouvements  de  joie  de  votre  cœtir  sacré  à  la  vue  de  la  croix 
que  les  Juifs  vous  présentèrent ,  que  vous  désirie^^tec  tant  d'ar- 
deur depuis  si  longtemps ,  et  que  vous  embrassâtlHRec  amour , 
comme  la  chère  épouse  qui  vous  avait  été  promise. 

2.  Je  vous  offre,  ô  divin  Jésus,  cet  abîme  d'humiliation  que 
vous  souffrîtes  h  la  face  du  ciel  et  de  la  terre,  lorsqu'on  vous 
chargea  du  bois  de  la  croix,  qui  était  l'objet  de  la  malédiction  et 
de  l'exécration  publique,  et  qu'on  vous  fit  prendre  la  route  du 
Calvaire,  accompagné  de  deux  voleurs,  escorté  de  soldats,  de 
bourreaux,  et  suivi  d'un  monde  infini. 
3.  Je  vous  offre,  6  mon  Seigneur,  tout  ce  que  vous  firent 


souffrir,  durant  ce  pénible  voyage,  les  bourreaux  qui  vous  con- 
duisaient à  grands  coups  de  bâton ,  vous  tirant  avec  Violence ,  et 
vomissant  mille  injures  contre  votre  personne  sacrée. 


B  s^^f^ncr^^  ■ 
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^.  Je  vous  offrt .  ô  dltîne  Victime,  lo  IranquiUilé  et  la  dou- 
ceur  que  vous  conserf  aies  dans  do  si  grands  lourmonte»  et  loi 
précieuses  gouttes  de  votre  sang,  dont  vous  loi»»^»««^,<»«»;"^ 
dans  tout  le  chemin ,  et  qui .  se  mêlant  avec  la  boue,  élaierit  fou- 
lées aux  pieds  par  ceux  mêmes  pour  qui  vous  les  répandiez. 

5  Je  vous  offre ,  6  Ue^  qui  soutenez  toutes  chçses  par  votre 
pui^nco,  cette  faiblesse  et  celte  langueur  mortelle  que  vous 
souffrîtes  en  marchant  dans  cette  voie  douloureuse,  et  l  épuise^ 
ment  général  de  toutes  vos  forces ,  qui  vous  (U  entièrement  suc- 
i  comber  sous  votre  croix .  et  vous  obligea  de  vous  en  laiiser  dé- 

\         charger  pour  quelque  temps ,  aûn  de  conserver  le  peu  dé  yl« 
^         qui  vrus^wtûU.  pour  y  être  atuché  et  y  mourir  pour  noire 

6.  Je  Vous  offte,  0  charitable  Sauveur,  la  tendresse  avec  la- 
i  quelle  vous  parûtes  être  plus  sensible  aux  peines  spirituelles  des 
i.     autres  qu'à  ce  que  vous  souffriez  vous-même;  exhortant  les  imes 

de  Jérusalem ,  qui  pleuraient  votre  Passion,  k  pleurer  plutôt  sur 
elles-mêmes ,  dans  la  vue  de  la  sévérité  de  la  justice  de  Dieu ,  et 

des  malheurs  qui  devawnt  arriver  K  leurs  enfants. 

7.  Je  vous  offre ,  Ô  mbn  Seigneur ,  l'extrême  morliflcationc^ue 

vous  pratiquâtes,  étant  arrivé  au  Calvaire ,  en  goûtant  d  un  bre«. 
vage  mêlé  de  fiel  et  de  myrrhe ,  que  vos  bourreaux  vous  pré- 
sentèrent ,  mais  que  vous  ne  voulûtes  point  boire ,  pour  mieux 
sentir  vos  tourments  dans  toute  leur  force.  ^ 

8.  Je  vous  offre,  ô  très-sainte  et  innocente  Viclimer^ 
cruelles  douleurs  que  .vous  resgenttliBS  lorsqù\)n  vous  dépouilla 
pour  la  dernièrelfois  de  votre  robe ,  qui  ava'if'été  pressée  et  for- 

'      temeni  collée  îi  vos  plaies  sacrées  par  Je  poids'  de  la  croix.  Je  vous 
"^      offre  encore  la  Biirfaite„ soumission  avec  la^cllb  voua  vous  cou- 
châtes ,  par  l'ordre  de  vos  bqurreaux ,  sur  ce  lit  de  douleur, 
leur  donnant,  de  frè8:grand  cœuf  vos  pieds  et  vos  mains  pour  y 

être  attachés.  v  '      • 

9  Jevousoffre,ô  mon  divin  Rédompteur,  toutes  les  innom- 
brables et  excessives  souffrances  que  vous  endurâtes  lorsqu'on 
vous  cloua  sur  ce  bois  infâme ,  et  le  mérite  infini  d\i  très-pré- 
cieux sang  qui  sortait  do  chacune  de  vos  plaies  sacrés ,  que  vous 
ofltiezk  Dieu  votr^  Père  pour  notre  entière  et  parfaite  réconci- 

'^iO° Je  vou»  ^ff»-» ,  ft  mon  c^er  Seigneur ,  rincompréhensible 
augmemation  de  douleurs  que  vous  ressentîtes  par  tout  votre 
corps  lorsqu'on  éleva  votre  croix  avec  descordeset  qu  on  la  laissa 

^^       lourd^ent  tomber  dans  le  trou  qui  lui  était  préparé ,  et  la  pa- 
^  Uence  héroïque  aveé  laquelle  vouç  écoutâtes  tranquaiement  les 

■  -  j  ■     .  ,  '       ■  ■■  ■  i  ■^  -•.■■■/■■      ■...■.-■■-'. 


cris,  les  huées,  les  blosphèmos,  les  reproches  et  les  injures  quei 
vos  ennemis  vomissaient  contre  votre  personne  adorable ,  lor$-  -' 
qu'ils  vous  virent  ainsi  élevé. 


LE  SAMEDI. 

Notre  Seigneur,  élevé  en  orùiœ,  y  est  insulté  et  méprisé.  -^  Les  sept 
paroles  qu'il  y  pnmonce.^'Sa  mort, 

rvous  offire,  à  Homme  de  douleurs,  pour  iV.,  tout  ce  que 
vous  endurAtes  dans  toutes  les  parties  de  votre  corps  et  les 
puissances  de^votre  âme  pendant  les  trois  heures  que  vous  de» 
meurâtes  vivhnt  et  agonisant  sur  la  croix,  et  les  soupirs,  les 
larmes  et  les  prières  dont  ces  souffronoes  étaient  accompagnées. 
S.  Je  vous  offire,  6  divin  Médiateur,  la  charité  héroïque  que 
vous  fîtes  paraître  envers  vos  ennemis  dans  cette  admirable 
prière  que  vous  adressâtes k  Dieu  votre  Père  en  leur  faveur,  lés 
excusant  même  en  quelque  façon  par  ces  paroles  :  Mon  Père, 
pardonnex'leur ,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font, 

3.  Je  vous  offre,  6  adorable  Sauveur,  la  grande  bonté  que 
vous  témoignâtes  au  voleur  pénitent  qui  fut  crucifié  avec  vous, 
en  exauçant  si  promptement  sa  prière,  et  en  lui  promettant  que 
ce  jour-là  même  il  aurait  le  bonheur  de  se  trouver  avec  vous 
dans  le  paradis  :  En  vérité ,  je  vous  le  dis ,  vous  serez  ati/otir- 
d^hui  avec  moi  dans  le  paradis, 

4.  Je  voiis  offre,  6  flls  unique  de  Marie,  la  compassion  que 
vous  eûtes  des  douleurs  que  souffrait  votre  sainte  mère  au  pied 
de  votre  croix,  et  la  bonté  avec  laquelle,  après  lui  avoir  donné 
saint  Jean  pour  flls,  en  lui  adressant  ces  paroles  :  Femme,  voici 
votre  fils  y  vous  nous  la  donnâtes  aussi  pour  mère  en  la  per- 
sonne de  ce  fidèle  disciple,  en  lui  disant  :  Voici  votre  mère, 

5.  Je  vous  offre,  ô  Jésus,  fontaine  d'eau  vive  jaillissant  jus- 
qu'à la  vie  éternelle,  la  soif  ardente  que  vous  ressentîtes  étant 
attaché  à  la  croix ,  et  que  vous  exprimâtes  par  cette  parole  : 
J*ai  soifl  et  lu  douleur  que  vous  causa  lu  cruauté  de  vos  bour- 
reaux ,  qui  ne  vous  présentèrent  pour  tout  soulagement  qu'une 
éponge  pleine  de  vinaigre.  . ,    ,     ^  -, 

6.  Je  yous  offre,  ô'mon  Sauveur,  qui  êtes  la  consolation  des 
affligés,  le  délaissement  sensible  que  vous  souffrîtes  sur  la  croix 
de  la  part  de  votre  divin  Père,  et  qui  vous  obligea  à  vous 
adresser  amoureusement  à  lui ,  et  à  lui  dire  ces  paroles  :  Mon 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avex-vous  abandonné? 

7.  Je  vous  oflire,  ô  Jésus,  Paaiéur  et  le  consommateur  da 


.■'.i 
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Mlut  do  toui  loi  hommes ,  l'amour  incompréhensible  arecMequel 
▼OUI  avez  ontièremenl  accompli  le  grand  ouvrage  de  notre  ré- 
demption ,  n'ayant  rien  omis  de  tout  ce  que  les  divinea  Ecriturei 
avaient  prédit  que  vous  deviez  endurer}  ce  qui  vous  a  donné 
lieu  de  dire  avec  vérité  :  Tout  est  consommé. 

8.  Je  vous  ofliro,  ô'Jéaus,  qui  êtes  notre  véritable  vie,  la  re- 
commandation quô  vous  fîtes ,  avant  de  mourir ,  de  votre  sainte 
amoentro  1(«  mains  de  votre  divin  Pèro,  en  disant  :  Mon  Père, 
je  remets  mon  esprit  entre  vos  maiûs,  lui  recommandant  aussi 
en  môme  temps  les  nôtres,  qui  vous  appaçUftlnenl  véritable- 
ment, puisque  vous  lea  avez  rachetées  au  jtfij  de  votre  sang 

précieui*  ■  .  •  i 

9;  Je  vous  oUlre ,  à  mon  adorable  Sauveur ,  la  parfaite  soumis^ 
sien  avec  laquelle ,  baissant  la  tète,  vous  rendîtes  l'esprit  :  Et  sa 
tête  s'étant  inclinée,  il  expira  ;  et  le  mérite  inûni  de  la  mort 
très-précieuse  et  très-sainte  que  vous  avez  voulu  souffrir  sur 
l'arbre  de  la%ix,  par  l'effort  de  la  {Rus  arde.nte  charité  et  du 
plus  véhémenTaraour  qui  ait  jamais  été ,  pour  nous  racheter  du 
péché,  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle,  nous  mériter  le  re-^ 
couvremeni  de  la  grftoe  et  la  posseseion  de 4|  gloire  bienkou 

reuse.  '  *  "-  t 

10.  Je  vooft  offre,  A  Dieu  d'amour  j  ta  plaie  sacrée  que  l  on 

vous  fit  au  cétéjip^  votre  mon,  avec  le  fer  d'une  lance,  qui 

pénétra  jiisqu'k^^fejeOBur  sacré,  d'où  sortit  un  mystérieux  m^ 

lange  de  sang  eiMl^  '%,^ 

^.»»wi    ^nbra^lé  Sauveur ,  tous  les  autres 

_  >aleurigg|B,yous  avez  endurés  dans 

on ,  qui  wSiï  sont  inconnus,  et  qui 

Èvangélistes. 


j...  Enfin  je  vous 
'  tourments,  humi 

tout  le  cours  de 

n'ont  pas  été  écrits  par 


Tu 


•i' 

ï  *■  ■ 
'      *. 

■■■■;,.  ■•■•■' 

ferno  i 
tibi? 

lavabo 
lec^k 

'  M^  s 
/*    Tur 

■     .-.      •           ■    ■          .      ■ 

I  ■ 

y                 .      ■■          ■'.■•■ 

■''•■■  ■-.■•"■"'%%"■ 

lus  m 
omnes 

Disr 

■'''■■'..■          ■    '                  "                r.    ■,"       ■'. 
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LES  SEPT  PSAUMES 


DE  LA   PÉNITENCE. 


AnL  Ne  reminiscaris. 


Ant.  Seigneur,  ne  voua  sou-     ,     , 
venez  point. 


MAUMI  6. 


DOMiNi,  ne  in  furore  tuo 
arguas  me,  *  neque  in 
^irâ  tuâ  corripias  me. 

Miseryig,  mel/^  Domine , 
luoniamffllrmus  sum  i  sana 
me.  Domine,  quoniam  con- 
turtiata  sunt  ossa  mea. 

Et  anima  mea  turbata  est 
valde  ;  ^  sed  tu  ,  Domine , 

usquequoT  « 

■  "    .  *; 

Coovertere ,  Domine  ,  et 
eripe  animam  meam ,  t  sal- 
vum  me  fac  propter  miseri- 
cordiam  tuam. 

Quoniam  non  est  in  morte 
qui  memor  sil  tut;  '*  in  in- 
ferno  autem  quis  confltebitur 
tibi? 

Laboravi  in  gemitu  meo; 
lavabo»  per  singulas  nocles 
leQtiihd  meum  :  *  lacrymis 
jiifdis  stratum  meum  rigabo. 

Turbatus  est  à  furore  ocu- 


lus  meus;  *  invet^avi  inter 
omnes  inimicos  meos. 

Discedite  h  me ,  omnes  qui 
pperamini  iniquitatem  ;  "  quo- 1 


SBiGNiDi,  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  fureur ,  et  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre  colère. 

Ayez  pitié  do  moi,  Seigneur, 
parce  qae  je  suis  faible  :  gué- 
rinez-moi,  car  le  mal  a  pénétré 
jusqu'à  la  moelle  de  mes  m.    n 

Mon  âme  est  dans  un  trouble 
extrême;  jusques  à  quand.  Sei- 
gneur, tardera -vous  à  la  se- 
courir? 

Revenez  à  moi,  Seigneur,  et 
délivrez  mon  âme  :  sauvez-moi  à 
cause  de  votre  miséricorde.  ^^ 

Car  nul  dans  la  mort  ne  célè* 
brera  votre  nom ,  et  qiii  vous 
louera  daus  la  nuit  du  tombeau? 

Je  m*épuise  à  force  dé' gémir; 
chaque  nuit  j'arrose  mon  lit  4o 
me»  larmes.  vi 

L*eicès  de  ma  douleur  a  nb- 


■sf. 


scurci  mes  yeux  ;  j'ai  vieilli  au 
milieu  de  tous  mes  ennemis. 

Éloignez- vous  de  moi,  vous    7 
tous  qui  commettez  l'iniquité }    -  ' 


i 

• 


- .»  y. 
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car  le  Seigneur  a  écoulé  la  voix 
de  mes  pleurs. 

LeSeigoeuraécouté  ma  prière, 
le  Seigneur  a  exaucé  mes  suppli- 
cations. 

Que  tous  mes  ennemis  soient 
dans  la  honte  et  dans  Veffroi  : 
quUls  rougissent  et  se  bfltent  de 
fuir  devant  moi/ 


LES  SEPT  P8ADMI8 

niam  exaudivit  Dominus  vo^ 
cemfletûsmei. 

Exaudivit  Dominus  depre- 
cationem  meam  :*  Dominus 
oratiouem  meam  suscepit. 

Erubescant  et  conturbentur 
vehemenler  omnes  inimici 
méi  :  *  convertantur  et  eru-- 
bescant  valde  velociter. 


Gloria  Paul  ei  Sieul  ent,  et  de  même  après  chacun  des  Psaumes  suivants. 

PSAUME   31.  ' 


HKOiBDt  ceux  dont  les  iniquités 
ont  été  pardonnées,  et  dont 
les  péchés  sont  efiisGés. 

Heureux  l'homme  auquel  Dieu 
-  ii.!impute  point  son  péchés,  et  dont 
le  cœur  est  sans  artifice. 

Parce  que  je  me  suis  tu  au  lieu 
de  confesser  mon  crime,  j*ai  senti 
mes  forces  affaiblies ,  et  fai  pous- 
sé tout  le  jour  des  cris  doulou- 
reux. 

Car  votre  main  s'est  appesantie 
sur  moi  le  jour  et  la  nuit  :  la  dou- 
leur de  ma  faute  a  été  comme  une 
épine  qui  me  perçait  le  cœur.  • 

Çnfin  je  vous  ai  déclaré  mon 
péché,  je  u*ai  point  déguisé  mon 
^  injustice. 

J*ai  dit  r  Je  confesserai  contre 
moi-même  mon  iniquité  au  Sçi- 
gneûi:;  et  vous  mi*avez  remis  l'im- 
piété dô  mon  crlotQ.  ;:^ 

C'est  pourquoi  voâ  serviteurs 
yous  invoqueront  dans  le  temps 

propice.    -    ^^ 

Aussi,  dans  le  débcnfdementdes 
grandes  eaux,  ils  ne  seront  point 
submergés. 

Vous  êtes  mon  refuge  contre  les 


BVATi,   quorum   remisse^ 
sunt   iniquitates ,   *    et 
quorum  tecta  sunt  peccala. 

Beatus  vir  cui  non  impu- 
lavit  Dominus  peccatum,  * 
nec  est  in  spiritu  ejus  dolus. 
Quoniam'  tacui,  invetefà- 
veruntossa  mea,  "  <him  cla- 
marem  tolâ  die.  > 


Quoniam  die  ac  nocle  gra- 
vata  est  super  me  manus  tua  :  * 
CQAversus  sum  in  œrumuâ 
raeâ ,  dum  coniigitur  spina. 

Deiictum.«meum  cognitum 
tibi  feci;  *  et  injustitiam  me- 
am non  ab^oudi. 

Dixi  :  Confitebor  adversùm 
me  injustitiam  meam  Domi- 
no; *  et  tu  remisisti  impie- 
tatem  peccati  moi. 

Pro  hâc  orabit  ad  te  omnis 
sanctus,*  in  tempore  oppor- 
tuno. 

Yerumtamen  in  diluvio 
aquarum  mullarum ,  *  ad 
eum  non  approximabunt. 

Tu  es  refugium  meum  à 


tribulations  qui  m'environnent 
d'Dieu  qui  êtes  ma  joie ,  délivrez- 
jioi  dés  périls  qui.  m'assiègent. 


tribulatione  quœ  circumdedît 
me  :  *  exultatio  mea ,  erue  me 
h  circumdantibus  me^ 


Intel 
instnia 
gradiei 
oculos 

Noli 

mulus 

,(  lellecli 

In  Ci 
eorum 
approx 


;^exultat< 
mini,  i 


pleii  su 


mus  VO-r 

sdepre- 
)oinifius  i(! 
cepit. 
irbentur 
inimici    '^ 
r  et  eru- 
er.      • 

tstOvttntt. 


remissflà 
i,  *  et 
îccala. 
n  impu- 
atum,  * 
is  dolus. 
invetefft- 
m  cla- 


¥ 


ocle  gra- 
lustna:"* 
œruiDuâ 
r  spina. 
M)gnituin 
tiam  me- 

idversùm 
m  Domi- 
ti  impié- 
té omnis 
■e  oppor- 

dila?io 

a,  *  ad 
abunt. 
meum  à 


cumdedît 
f  erae  me 
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Inloltectumtibi  dËîtx),  «t 
instriiam  lo  in  viA  hâc  qiiâ 
gradieris  :  *  flfmabo  super  te 
ociilos  imeos. 

Noli[e  ileri;  sifîut  eqiius  et 
m  ul  us  <  *  qu^us  non  est  i  n  • 
v<  lelleclu^.       i 

In  c2Îmo  eil  frono  maxillas 
eorum  eonât^ng|^>  *  qui  non 

approximanl^ïid  tsç. 

-  ■     '..'(  -'    %      ■ 

Multa  flag^û  pedôatoris  :  * 
sperantém  aiiténi  it!^^mino 
misericprdiaii^ir^md^îl^it. 

'  Lœlamini Jni  Domitifô-;  et 
;^exultato,  ju^ji^-*  et  gloria- 
mini  i  ômnes^i^cti  corde. 
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Vous  m*avez  dit  :  Je  te  donne- 
rai rintelligence,  et  je  t'instruirai 
dans  la  voie  où  tu  dois  marcher; 
j'arrêterai  mes  regards  sur  toi. 

0  hommes  f  ne  devenez  pas 
semblables  au  cheval  et  au  mulet, 
qui  n'ont  point  d'intelligence/ <"' 

Vous  saurez  bien ,  Seigneur , 
maîtriser  avec  la  bride  et  le  mqrs 
ceux  qui  refusenf  d'obéir  ^  vos 
ordres.-  ,;-  .    '  Ur  ■::'/■   .    * 

De  nombreux Jnfôaux  sotft  ré- 
servés au  pécheur/;  mai^celjyfi  qui 
ibspère  dans  1q  Seigneur  sera  en- 
touré de  la^divi||e  miséricorde. 

Justes ,  réjouis»ëz-vous  dans  le 
Seigneur  et  tressaillez  d'allé- 
gresse; glorifiez -vous  en  lui, 
vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit. 


PSAUME  37. 


DOMINE,  ne  :  i»' furore  tuo 
argnas  me^*  neque  in  ira 
tuâ  corripias  me  : 

Quoniam  sagiltœ  tuœ  iu- 
ilxo)  sunt  mihi  :  *  et'  confir- 
mâsti  super  me  manum  tuam. 

Non  est  sanitas  in  carne 
meâ  h  facie  irae  tuœ  :  *  non 
est  pax  ossibus  meis  h  fucie 
peccaiorum  meorum. 

Quoniam  iniquitates  meœ 
supergressœ  sunt  capnt  me- 
um :  *  et  sicut  onus  grave 
gravatœ  sunt  supei:  mé. 

Putruerunt  et  corruptœ 
sont  cicatrices  meœ ,  *  à  facie 
insipiéntia?  meœ. 

Miser  factus  sum  et  curva- 
tus  sum  usque  in  flnem  :  *' 
totâ  die  conlristatus  ingre- 
diebar. 


guoniam  lumbi  mei  im- 
pleii  sunt  illusionibus;  *  et 


SEiGNBÇR,  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  fufeur/ et  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre  colàre. 
%Vos  flèches  m'ont  percé  do 
toutes  parts,  et  votre  main  s'est 
appesantie  sur  moi. 

Il  n'est  aucune  partie  de  moi- 
même  qui  n'ait  ressenti  vos  coups  : 
il  n'y  a  plus  dé  paix  dans  mon 
âme,  à  la  vue  de  mes  péchés. 

Meé  iniquités  se  sont  élevées 
au-dessus  de  ma  tête  :  elles  pèsent 
sur  moi  comme  un  fardeau  qui 
m'accable. 

Mes  plaies  se  sont  envenimées 
et  corrompues,  par  suite  de  mes 
égarements.  '| 

Abattu  et  courbé  souà  le  poids 
de  ma  misère,  je  passe  les  jours 
dans  la  tristesse.  . 


Je  sens  dans  mes  entrailles  un 
feu  qui  me  dévoré,  et  je  n'ai  plus 
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aucaue  partie  sain^  dans  mon 

coq».  '-    '    ^   - 

Je  suis  tombé  doBS  1*^^  de 
raffliction  et  de  l'humiliation  : 
les  cris  de  mon  cœur  sont  sem- 
^blables  à  un  rugissement. 

Vous  connaissez  ,  Seigneur , 
tous  mes  désirs,  et  vous  entendez 
mes  gémissements. 

Le  trouble  s*est  emparé  de  mon 
cœur,  mon  courage  m*a  aban- 
donné ,  et  la  lumière  même  à  fui 
de  mes  yeux. 

Mes  proches  et  mes  amis  se 
sont  élevés  et  déclarés  contre 

moi. 

Ceux  qui  m'étaient  le  plus  at- 
tachés se  sont  éloignés  de  moi, 
et  ceux  qui  cherchaient  à  m*ôler 
la  vie  ont  redoublé  de  violence. 

Ceux  qui  méditaient  ma  rume 
ont  eu  recours  au  mensonge,  et 
tout  le  jour  ils  concertaient  de 
nouvelles  perfidies. 

Et  moi,  j'ai  été  semblable  au 
sourd  qui  n'entend  point ,  et  au 
muet  qui  n'ouvre  pas  la  Ôouche. 

Je  suis  devenu  comme  un 
homme  qui  n'a  point  d'oreilles 
pour  entendre ,  ni  de  langue  pour 
répliquer. 

Mais  vousrépondrez  pour  moi , 
'  ômonDi^^u,  parce  que  j'ai  espéré 

en  vous. 

Je  vous  ai  dit  :  Ne  souffrez  pas 
que  mes  ennemis  triomphent  de 
moi;  car,  dès  qu'ils  m'ont  vu 
chanceler ,  ilsontfaitéclater  leur 

insolence. 

Mais  je  suis  prêt  à  tous  les  châ- 
timents, et  mon  péché  est  l'objet 
continuel  de  ma  douleur. 


noni  est  sanitas  in  carne  meâ. 


Je  confesserai  mon  iniquité ,  et 
je  l'aurai  toujours  présente  à  mon 
souvenir. 


Afflictus  sum  et  humiliatus 
sum  nimis  :  *  rugiebam  à  ge- 
mitu  cordis  mei. 

Domine,  ante  te  omne  de- 
siderium  meum  ;  *  et  gemitus 
meus  à  te  non  est  abscondilus. 

Cor  meum  conturbatura  est,^ 
dereliquit  mevirtus  mea;  *  e|' 
lumen  oculorum  meorum ,  çf 
ipsum  non  est  mecum. 

Amici  mei  et  proximi  mei  * 
adversùm  meappropinquave-  ^1 
runt,etsteterunt. 

Et  qui  juxta  me  erant,-do 
longé  steterunt;  *  etvim  fa- 
ciebant  qui  quœrebant  ani- 
meam  meam. 

Et  qui  inquirebanlmala  mi- 
hi ,  locuti  sunt  vanitates,  *  et 
dolos  totâ  die  meditabantur. 


Ego  autem  tanquam  surdus 
non  audiebam ,  *  et  sicut  mu- 
tus  nem  aperiens  os  suum. 

Et  factus  sum  sicut  homo 
noù  audiens,  *  et  non  habens 
in  ore  suo  redargutiones. 

QMoniam  in  te.  Domine, 
speravîT*^  èxaudies  me, 
Domine  Deuàmeus. 

Quia  dixi  : \Nequando  su- 
pergaudeant  mihi  inimici 
mei ,  *  et,  dum  dommoventur 
pedes  mei ,  super  me  magna 
locuti  sunt.         V 

Quoniam  ego  in  i^agella  pa- 
ratus  sum ,  *  et  doloV  meus  in 
conspectu  meo  semoër. 


ipér. 
taté^ 


Quoniam  iniquilalé^  me- 
am  annuntiabo;  *  et  co]g^itabq 
pro  peccato  meo. 


\ 
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krne  meâ. 

umiliatus 
bam  è  ge- 


omne  de- 
)t  gemitus 
iconditus. 
baturaest, 
imea;  *ef 
eorum ,  çf 
im. 

dmi  mei  * 
ipinquave- 

erant,<do 
et  vim  fâ- 
chant ani- 

[itmala  mi- 
litâtes, *  et 
litabantur. 

lam  surdus 
t  siçut  mii- 
»  suum. 
»cut  homo 
non  habens 
iitiones. 

,  Domine, 
ludies  me,, 
lis. 

quando  su- 
bi   inimici 
mmoventur 
me  magna 


Inimici  autem  mei  Tivunt , 
et  confimati  sunl  super  me  ;* 
et  multiplicati  sunt  qui  ode- 
runt  me  inique. 

Qui  retribuunt  mala  pro  bo- 
nis, detrat^ànt  mijii  ;  *  quo- 
niam  s^quIP^  bonitatem. 

Nederê^iquas  me,  Domine 
Deus  meus ,  *  ne  discesseris  h 
me. 

Intende  in  ac^utorium  me- 
um,^  Domine  Deus  salutis 
meœ. 


Cependant  mes  ennemis  vi- 
vent et  voient  crottre  leur  puis- 
sance; ceux  qui  me  haïssent  in- 
justement se  sont  multipliés. 

Ceux  qui  rendent  le  mal  pour 
le  bien  ne  cessent  de  me  noircir, 
parce  que  j'ai  suivi  constamment 
la  justice. 

Ne  m'abandonnez  pas.  Sei- 
gneur mon  Dieu ,  ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi. 

Hfttez-vous  de  me  secourir,  6 
Dieu  qui  êtes  mon  salut. 


PSAUME  50. 


M" 


fiSBRERB  met,  Deus,  *  s&- 
cundùm  magnam  mise- 
ricordiam  tuam. 

£t  secundùm  multitudi- 
nem  miserationum  tuarum ,  * 
dele  iniquitatem  meam. 

Ampliùs  lava  me  abiniqui- 
tate  meâ  :  *  et  à  peccato  meo 
munda  me  : 

Quoniam  iniquitatem  me- 
am ego  cognosco ,  *  et  pecca- 
tum  meum  contra  me  est 
semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  ma- 
llrm.  coram  te  feci  ;  *  ut  justi- 
ficerislThsermonibus  tuis,  et 
vincas  cîim  judicaris; — -  - 

Ecce  enim  in  iniquitatibus 
conceptus  sum,  *  et  in  pec- 
catis  concepit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem  di- 
lexistl  :  *  incerta  et  occulta 
sapientise    tuae  manifestâsti 

iisper^es  me  hyssopo,  et 
muudaboi^  :  *  lavabis  me,  et 
super  niyem  dealbabor. 


I<4f-U' 


AYEZ  pitié  de  moi ,  mon  Dieu , 
selon  votre  grande  miséri- 
corde. 

Et  effacez  mon  iniquité,  selon 
la  multitude  de  vos  bontés. 

Lavez-moi  de  plus\en  plus  de 
mes  souillures,  et  ip\irifiez-moi 
de  mon  péché  : 

Car  je  connais  mon \ injustice, 
et  mon  crime  s'élève  $ans  cesse 
contre  moi. 

J'ai  péché  contre  vons^  seul ,  et 
j'ai  fait  le  mal  devant  vo^s;  vous 
l'ayez  permis,  afin  d'être  reconnu 
fidèle  dans  vos  promesses,  et  ir^ 
réprochabïe  dans  vos  jugements. 

J'ai  été  conçu  dans  l'iniquité , 
et  ma  mère  m'a  engendré  dans  le 
péché. 

Mais  vous,  Seigneur ,  vous  ai- 
mez la  vérité,  et  vous  m'avez  ma- 
nifesté les  mystères  cachés  de 
votre  sagesse. 

Vous  m'arroserez  avec  Thys- 1 
sope,  ot  je  serai  purifié  :  vous  me 
laverez  et  je  deviendrai  plus  blanc 
que  la  neige.       :  '    :  ■ -;  .    '^ 
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Vous  ferez  entendre  h  mon 
oreille  des  paroles  de  consolation 
et  de  joiOf  et  mes  os  brisés  tres- 
sailliront d'allégresse. 

Détournez  vos  regards  de  mes 
Offenses,  et  effacez  toutes  mes 
iniquités.  > 

Créez  en  moi  un  cœur  [mr,  0 
mon  Dieu ,  et  renouvelez  daiis 
mon  âme  l'esprit  de  droiture. 

Ne  me  ^Jetez  pas  de  votre  pré- 
sence, et  ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Esprit  saint. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre 
assistance  salutaire  ,  et  fortifiez- 
hioi  par  la  grâce  puissante  de 
votre  esprit. 

Alors  j 'enseignerai  vos  voies 
aux  méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

0  Dieu ,  Dieu  sauveur,  dé- 
livrez-moi du  sang  que  j'ai  versé, 
et  ma  langue  célébrera  votre  jus- 
tice. 

Seigneur ,  vous  ouvrirez  mes 
lèvres,  et  ma  bouche  chantera 
vos  louanges. 

Si  vous  aviez  voulu  des  sacri- 
fices j,  je  vous  en  aurais  offert; 
mais  les  holocaustes  lie  vous  sont 
point  agréables. 

Le  sacrifice  qui  platt  k  Dieu 
est  une  âme  brisée  de  douleur  : 
vous  ne  mépriserez  pas,  ômon 
Dieu,  un  cœur  contrit  et  hu- 
milié. 

Soyez,  Seigneur,  dans  votre 
bonté,  propice  à  Sion,  et  que 
Jérusalem  voie  rebâtir  ses  murs. 

Vous  agréerez  alors  les  sacrifi- 
ces de  justice,  les  offlrandes  et  les 
holocaustes;  alors  on  immolera 
sur  votre  autel  des  victimes  d'ac- 
tions de  grâces. 


Auditui  meo  dabis  gau- 
dium  et  lœlitiam  ;  *  et  exulta- 
bunt  ossa  humiliata. 

Avorte  facieni  tuam  à  pec- 
calis  mois;  *  et  omnes  iniqui- 
tates  meàs  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me, 
Deus;  *  et  spiritum  rectum 
innova  in  visceribus  mois.     ^ 

Ne  projicias  me  k  facie 
tuâ;  *  et  Spirituni  sanctum 
tuum  ne  auferas  h  me. 

Redde  mihi  laeiitiam  sa- 
lutaris  tui  ;  *  et  spiritu  prin- 
cipali  confirma  me. 

Docebo  iniques  vias  tuas  ;  * 
et  impii  ad  te  convertentur. 

Libéra  me  de  sanguinibus, 
Deus,  Deus  salutis  meœ;  * 
et  exuKabit  lingua  mea  justi- 
tiam  tuam. 

Domine,  labia  mea  aperies;'* 
et  os  meum  annuntiabit  lau- 
dem  tuam. 

Quoniam  si  voluissessacri- 
llcium,  dedissem  utique;  * 
holocaustis  non  dëlectaberis. 

Sacrificium  Deo  spiritus 
contribulatus  :  *  cor  contri- 
tum  et  humiliatum,  Deus, 
non  de'spiciesé 

Bénigne  fac,  Domine,  in 
bonâ  voluntate  tuâ  Sion ,  * 
ut  BBdificentur  mûri  Jérusa- 
lem. 

Tune  acceptabis  sacrifi- 
cium justitiœ ,  oblaliones  et 
hulocausta ,  *  tune  imponeni 
super  altare  tuum  vitulos. 
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PSAUME  i 01. 


.y. 


D 


ï  imponent 
Tïtulos, 


OMiNB,  oxaudi  oralionem 
meam  ;  *  et  cbnior  meus 
ad  te  veniat^ 

Non  avertas  faciem  tiiam 
àme:  *  ib  quâcunque  die  Iri- 
bulor ,  inclina  ad  me  aurem 
tuam.  ^ 

In  quâcunque  die  invoca- 
vero  te,  *  velociter  exaudi 
me; 

Quia  defecerunt  sicut  fu- 
91US  dies  mei  :  *  et  ossa  mea 
sicut  cremium  aruerunt. 

» 

Percussus  sum  ut  fœnum, 
et  aruit  cor  meum;  *  quia 
oblitus  sum  comedere  panem 
meum,     . 

A  voce  gemitûs  mei ,  *  ad- 
hœsitos  meum  carni  meœ. 

Similis  faclus  sum  pellica- 
no  solitudinis  :  *  factus  sum 
sicut  nycticorax  in  doniiciiio. 

Vigilavi,  *  et  factus  sum 
sicut  passer  solitarius  in  tec- 
to. 

Totâ  die  exprobrabant  mihi 
inimici  mei ,  *  et  qui  lauda- 
bantme,  adversùm  me  jura* 
bant. 

Quia  cinerem  tanquam  pa- 
nem manducabam ,  *  et  po- 
tum  meum  cum  fletu  misce- 
bam.. 

A  facie  irae  et  indignationis 
tuœ;  *  quia  eieyans  allisisli 

Dies  mei  sicut  umbra  de- 


SBiGNEUB»  écoutez  ma  prière; 
et  que  mes  cris  s'élèvent  jus- 
qu^àvous. 

Ne  me  cachez  pas  votre  visage , 
et,  dans  le  temps  de  mon  afflic- 
tion, daignez  prêter  l'oreille  à 
mes  vœux. 

En  quelque  moment  que  je 
vous  invoque  ,  hâtez-vous  de 
m'exaucer  ; 

Car  mes  jours  se  sont  évanouis 
comme  la  fumée,  et  mes  os  se 
sont  desséchés  comme  le  bois  près 
d'un  foyer  brûlant. 

J'ai  été  frappé  comme  l'herbe 
sous  un  soleil  ardent  ;  mon  cœur 
s'est  flétri ,  et  j'ai  oublié  jusqu'au 
soin  de  ma  nourriture. 

A  force  de  gémir ,  ma  peau 
s'est  attachée  à  mes  os. 

Je  suis  devenu  semblable  au 
pélican  dans  le  désert ,  semblable 
au  hibou  dans  sa  solitude. 

J'ai  veillé  y  seul  et  délaissé 
comme  le  passereau  solitaire  sur 
le  toit. 

Tout  le  jour  mes  ennemis 
m'ont  chargé  de  reprocha ,  et 
ceux  qui  m'avaient  donné  des 
louanges  m'ont  accablé  de  leurs 
injures. 

La  cendre  a  été  comme  le  pain 
dont  je  me  nourrissais,  et  j'^i 
mêlé  mes  larmes  avec  ma  bois- 
son. 

Parce  que  j'ai  vu  votre  colère 
allumée  contre  moi ,  et  qu'après 
m'avoir  élevé  vous  m'avez  pré- 
cipite. 
. Mes  jours  ont  décliné  comme 


1  ■;■ 


? 


clinayerunt;  *  et  ego  sicut 
fœnumarui.        t^ 


l'ombre,  et  je    me  suis 
comme  l'herbe  fauchée. 


fané 
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Pour    vous 
demeurez  le 

ment ,  et  le  souvenir  de  vos  mer 
veilles  subsistera  dans  toui  les 
siècles*:,  j 

Vous  vous  lèverez  pour  secou- 
rir Sion,  parce  que  le  temps  est 
venu  d'avoir  pitié  d'elle ,  le  temps 
de  faire  grâce  est  arrivé. 

Car  vos  serviteurs  chérissent 
encore  ses  ruines.,  ils  pleurent 
sur  cette  terre  désolée. 

Les  nations  craindront  votre 
nom ,  Seigneur  f  et  tous  jëi^  rois 
de  la  terre  connaîtront  TOtre 
gloire; 

Parce  que  le  Seigneur  a  rebâti 
Sion ,  et  qu'il  y  sera  vu  dans  sa 
gloire. 

Il  s'est  rendu  attentif  à  la 
prière  des  humbles,  et  il  n'a  pas 
méprisé  leurs  supplications. 

Que  ceci  soit  écrit  pour  la  gé- 
nération future ,  et  le  peuple  qui 
doijt  naître  louera  le  Seigneur; 

Car  il  a  regardé  du  haut  de  son 
sanctuaire  ^  il  a  daigné  jeter  les 
yeux  sur  la  terre, 

Pour  écouler  les  gémissements 
des  captifs,  et  affranchir  les  en- 
fants de  ceux  qu'on  a  misa  mort; 

Afin  qu'ils  annoncent  dans 
Sion  le  lïom  du  Seij^neur,  et 
qu'ils  chaulent  ses  louanges  dans 
Jérusalem, 

Lorsque  peuples  et  reis  se  réu- 
niront dans  son  enceinte,  pour 
servir  le  Seigneur. 

Dans  Taltente  de  vos  juge- 
ments, ô  mon  Dieu,  votre  ser- 
viteur voua  a  dit:  Apprenez-moi 
le  peu  de  jours  qui  me  restent  à 


ptàums 

Tu  autera,  Domine,  in 
œternum  permanos,  *  et  me- 
moriale  luum  in  genera- 
tionem  et  generationem. 

Tu  exurgens  misereberis 
Sion ,  *  quia  tempus  miseren- 
di  ejus,  quia  venit  tempus, 

Quoniam  placuerunt  servis 
tuis  lapides  ejus ,  *  et  terrœ 
ejus  miserebuntur. 

Et  timebunt  gentes  noni^n 
tuum,  Domine,  *  et  omÀës 
reges  terrœ  gloriam  tuam  ; 

Quia  œdiflcavil  Dominus 
Sion  :  *  et  videbilur  in  gloriâ 
sud. 

Respexit  in  oralionem  hu- 
milium ,  *  et  non  sprevit  pre- 
cem  eorura. 

Scribantur  haec  in  genera- 
tione  altéra  :  "  et  populus  qui 
creabitur,  laudabitDominum; 

Quia  prospexit  de  excelso 
sancto  suo  :  *  Dominus  de 
eœlo  in  terram  aspexit, 

Ut  audiret  gemitus  com- 
peditorup ,  *  utsolveret  filios 
intere^ptorum , 

Ut  annunlient  in  Sion  no-^ 
men  Domini ,  *  et  Idudem 
ejus  in  Jérusalem , 

In  conveniendo  populos  in 
unum ,  *  et  reges ,  ut'serviant 
Domino. 

Respondit  ei  in  via  virtutis 
snae:  *  Paucitatem  dierum 
meorum  nuntia  mibi. 


vivre. 

Ne  me  retirez  pas  du  monde  au 
milieu  de  ma  course  :  vos  années 


,Ne  revoces  me  in  dimidio 
dierum  meorum  :  *  in  gene- 
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rationem  et  generalionem  an< 
ni  tui. 

{lûMotu,  Domine,  terram 
funo&sti  :  ^  et  opéra  manuuin 
tuarum  suntcœli. 

Ipsi  peribunt ,  tu  autem 
permanes:  *  et  ommes  sicut 
vestimentum  vetorascent. 

El  sicut  opertorium  niula- 
bis  eos  ,  et  mutabuntur  ;  * 
tu  autem  idem  ipse  es,  et 
anni  tui  non  déficient. 

Filii  servorum  tuorum  ha- 
bitabunt;  ^*  et  semen  eorum 
in  seculum  dirigetur. 


PÉMfTClfCI.  SU 

s'étendent  dans  la  suite  de  tous 
les  âges. 

Au  commencement»  Seigneur, . 
vous  avez  créé  la  terre,  et  les 
cieux   sont   l'ouvrage    de    vos 
mains. 

Ils  passeront ,  mais  vous  de- 
meurerez tils  vieilliront tommo 
un  vêtement. 

Vous  les  chailgefez  comme 
un  manteau  ,  et'Tls  seront  chan- 
gés; mais  vous,  vous  serez  tou- 
jours le  même,  et  vos  années  ne 
finiront  jamais.    .    :    ~  ".  ^-^^ 

Les  enfants  de  vos  serviteurs 
auront  enfin  une  demeure  stable, 
et  leur  race  subsistera  éternelle- 
ment. 


PSAUME  129. 


Ml; 


DE  profundis  clamavi  ad  te, 
Domine  ;    *    Domine , 
exaudi  vocem  raeam. 

Fiant  aures  tuae  intenden- 
tes  *  in  vocem  deprecatiçnis 
meœ. 

Si  iniquitatesobservaveris, 
Domine  ;*  Domine,  quis  sus- 
linebilî  _ 

Quiaapud  te  propiiiatio  est, 
*  et  propter  legem  tua  m  susti- 
nui  te ,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in 
verbo  ejus;  *  speravit  anima 
moa  in  Domino. 

A  custodiâ  matutinâ  Usqiie 
éd.  noctem ,  *  speret  Israël  in 
Domino. 

Quia  apud  Dorainum  mi- 
sericordia ,  *  et  copiosa  apad 


^um  tedemptio  ; — — 

'  Et  ipse  redimet  Israël  *  ex 
omnibus  iniquitatibus  ejus. 


Do  fond  de  rabimo  j*ai  crié 
vers  vous»,  Seigneur  :  Sei- 
gneur ,  écoutez  ma  voix.    , 

Que  vos  oreilles  soient  atten- 
tives à  la  voix  de  ma  prière. 

Si  vous  exigez ,  Seigneur ,  un 
compte  sévère  de  nos  iniquités  »/ 
qui  pourra  subsister  devant  vous, 
ô  mon  Dieu? 

Maïs  vous  aimez  K  pardoniier  ; 
aussi ,  appuyé  sur  votre  loi ,  j'at- 
tends, Seigneur,  votre  secours. 

Mon  âme  l'attend  ,  fondée  sur 
vos  promesses;  mon  âme  se 
confie  dans  le  Seigneur. 

Delà  veille  du  matin  jusqu'au 
soir,  qu'Israël  espère  dans  le  Sei-  > 
gneur. 

Car  le  Seigneur  est  plein  de 
miséricorde ,  et  l'on  trouve  en  lui 
une  abondante  rédemption. — 

C'est  lui  qui  rachè^ra  Israël 
de  toutes  ses  iniquités. 
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U8  SEPT  MiUllU  ÙtL  hk  nfilfITENCI. 


MAUMB  ,142. 


ScifiNEOii,  écoulez  ma  prière, 
prêtez  roreille  h  mes  suppli- 
cations selon  votre  promesse: 
eiaucez-moi  dans  votre  justice. 

Mais  n'entrez  pas  en  jugement 
avec  votre  serviteur ,  car  nul 
homme  vivaut  ne  spra  justifié  en 
votre  présence. 

L'ennemi  a  tourmenté  mon 
âme  :  il  a  humilié  ipa  vie  sur  la 
terre.:,..;  ■/;■;■     ■  |  ;- 

Il  m*a  relégué  dans  les  ténè- 
bres comme  ceux  qui  sont  morts 
depuis  longtemps  ;  mon  esprit  a 
été  dans  la  détresse,  et  mon  cœur 
dans  le  trouble. 

Je  me  suis  souvenu  des  jours 
anciens  :  j'ai  considéré  toutes  vos 
oeuvres  :  j'ai  médité  sur  les  pro- 
diges de  votre  puissance. 

J'ai  élevé  les  mains  vers  vous  : 
mon  âme  est  en  votre  présence 
comme  une  terre  sans  eau. 

Seigneur ,  hâtez  -  vous  de 
ro'exaucer,  car  mon  esprit  est 
dans  la  défaillance. // 

Ne  détournez  pas  de  moi  votre 
visage,  de  peur  que  je  ne  de- 
vienne semblable  è  ceux  qui  des- 
cendent dans  la  tombe. 

Faites-moi  entendre  dès  l'au- 
rote  la  voix  de  votre  miséricorde, 
|Mrce  que  j'ai  espéré  en  vous. 

Blontrez-moi  la  voie  que  je  dois 
suivre ,  parce  que  j'ai  élevé  mon 
âme  vers  vous. 

Délivrez-moi  de  mes  ennemis. 


DOMINE,  exaudi  orationem 
meam,  auribus  percipo 
obsecrationom  meam  in  vu- 
ritate  tufl;  '  exaudi  me  in 
(itftjusliliâ. 

Et  non  inlres  in  judicium 
eu  m  serve  tuo  ;  *  quia  non 
justificabitur  in  conspoctu  tuo 
omnis  vivens. 

Quia  perseculus  est  inimi- 
cûs  animam  meam  :  *  humi- 
liavtt  in  terra  vitam  mefim. 

CoUocavil  me  in  obscuris 
sicut  mortuos  seculi;  *  ut 
anxiatusest  super  me  spiritus 
meus  :  in  me  turbalunrj.  est 
cor  meum. 

Memor  fui  dierum  a^ti- 
quorum  :  medi  talus  sum  in 
omnibus  operibus  tuis  ;  *  in 
factis  manuum  tuarum  me- 
ditabar. 

Expandi  manus  meas  ad 
le  :  *  anima  mcu  sicut  terra 
sine  aquâ  tibi. 

Velociler  exaudi  me.  Do- 
mine; *  defecit  spiritus  meus. 

Non  avertas  faciem  tuam  k 
me;  *  et  similis  ero  descen- 
dentibus  in  lacum. 

Auditam  facmihi  manè  rai- 
sericordiam  tuam;  *  quia  in 
tesperavi. 

Nolam  fac  ntihi  viam  in 
quA  ambulem;^  quia  ad 'te 
levavi  animam  meam. 

Eripe  me  de  inimicis  meis, 


Domine  ;  ad  te  confugi  :  *  doce 
me  facere  voluntatem  tuam , 
quia  Deus  meus  es  tu. 


Seigneur;  j'ai  recours  à  vous 
apprenez-moi  k  faire  votre  volon- 
é ,  puisque  vous  êtes  moii  Dieu. 
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LITANIES 

Spiritus  tuus  bonus  doducet 
me  in  lerram  reclaruj  *  prop- 
tor  nomcn  tuum,  Domine, 
viviOcabis  me  in  asquitato 
tuû. 

Educes  de  tribulatione  ani- 
raam  meam;  *  et  in  miseri- 
cordifi  luâ.di^perdes  iniraicos 
meos.      r< 

Et  perdes  omnes  qui  tribu- 
lant  animam  meani;  *  quo- 
niam  ego  servus  tuus  sum. 

Ant.  Ne  reminiscaris,  Do- 
mine,  delicta    noslra,    vel 
parentum  nostrorum,  neque 
vindictam  sumas  de  pcccatis, 
nostris. 


DES  gAINTS.  3^5 

Votre  esprit  plein  de  bonté  mo 
conduira  dans  le  droit  chemin  ; 
et ,  pour  la  gloire  de  votre  nom  ,* 
Seigneur,  vous  me  rendrez  la  vie  . 
dans  votre  équité. 

Vous  retirerez  mon  âme  de  la 
tribulation,  et,  selon  votre  mi- 
séricorde en  vers  moi ,  vous  dissi- 
perez mes  ennemis. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui  af- 
fligent mon  âme,  pan»  que  je 
suis  votre  serviteur. 

Ant,  Seigneur,  ne  vous  souve* 
nez  point  de  nos  fautes  ni  de  cel- 
les de  nos  proches ,  et  ne  ti^eit 
point  vengeance  de  nos  péchés. 


LITANIES  DES  SAINTS. 


gi  :  *  doce 
sm  tuam , 
u. 


RveiB,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe ,  audi  nos. 
Christe ,  exaudi  nos. 
«  Pater  decœlisDeus,  miserere 

uobis. 
Pili  redemptor  mundi  Deus, 
miserere  nobis. 

Spiritus  sancte  Deus,  miserere 

liobis. 
Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta  Maria ,  ora  pro  nobis, 
"Sancta  Dei  genitrix ,        ora. 
Sancta  Virgovirginum ,  ora. 
Sancte  Michaël ,  ora. 

Sancie  Gabriel,  |jra. 

Sancte  Raphaël ,         >    ora. 
Omnes  sancti  Angeli  et  Ar- 

chaugeli,        >rate. 

Omnes  sancti  beatorum  spiri- 

tuumordines,  *        orate. 


SBiGNBUB ,  ayez  pitié  de  noife^ 
Jésus-Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu, ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  .monde  qui 

êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit  saint  qui  êtes  Dieu ,  aye« 

pitié  de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  mère  de  D|eu ,        priez. 
Sainte  Vierge  des  vierges,  priez! 
Saint  Michel,  priez. 

Saint  Gabriel ,  priez. 

Saint  Raphaël ,  priez. 

Saints  Anges  et  Archanges^  priez 


tous  pour  nous. 
Saints  ordres  des  espritis  bien- 
beurejix,  priez  tous  pour  nous 


BtiniJean-Bâpliite, 


LITANIIS 

prie^ 

Saint  Joseph ,  pf  ^W' 

Saints  Patriarchos  el  Prophètes, 

pridt  tous  pour  nous. 
Saint  Pierre,  P'^^- 

Saint  Paul ,  pne^- 

Saint  André,  pr<e«. 

Saint  Jacques,  pnw. 

Saint  Jean,  P™. 

laint  Thomas,  pne*- 

Saint  Jacques  ♦  P^ez. 

Saint  Philippe»  V^^- 

Saint  Barlhéleml ,  -  priez. 

Saint  Matthieu ,  priez. 

Saint  Simon,  priez- 

Saint  Thadée,  prie*. 

Saint  Matthias,  pnez. 

Saiàt  Barnabe,  pnez. 

Saint  Luc,  priez. 

Saint  Marc,  priez. 

Saints  Apôtres  et  EvangéHstes, 

priez  tous  pour  nous. 
Saints  Disciples   du  Seigneur» 

pries  tous  pour  nous. 
Saints  Innocents,  priez  tous  pour 

nous. 
Saint  Etienne ,  pi^ez. 

Saint  Laurent ,  pnez. 

Saint  Vincent ,  priez. 

t3ainta  Fabien  et  Sébastien ,  priez 

pour  nous. 
Sednts  Jean  et  Pa^l,  priez  p^ii 

nous. 
Saints  Côme  et  Damien ,  prie2 


Sancte  JoannesBaptlsta,  ora. 
Sancio  Joseph ,   *  ora. 

Omnes  sancli  Patriarche  ot 


orato. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
..    bra. 

•^: 

ora: 
ora. 
ora. 
ora.  r^ 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ApostoU  et 
.   orate. 


pour  nous* 
Saints  Gertais  et  Prolais^,  priez 

pour  nous. 
Saints  Martyrs ,  priez  tous  poujr 


Saint  Silvestre, 
Saint  Grégoire, 


^riez. 
priez. 


ProphelfiD , 
Sancte  Pelre , 
SanctePaule,      s 
Sancte  Andréa, 
Sancte  Jacobe , 
Séncte  Joannes, 
Sancte  Thoma  > 
Sancte  Jacobe , 
Sancle  Philippe, 
Sancte  BartholonHae , 
Sancte  Matlhaee , 
Sancle  Simon , 
Sancle  Thadaee , - 
Sancte  Mallhia, 
Sancte  Barnaba , 
Sancte  Luca , 
^ncte  Marce , 
Omnes    sancli 
Evangelist» , 
Omnes  sancli  Disciputi  Doral- 
ni ,  orate. 

Omnes    sancli    Innocentes , 

orale  pronobis. 
Sancle  Stéphane ,  ora. 

Sancte  Laurenti ,  ora. 

Sancle  Vincenli,  ora. 

Sancli  Fabiane  et  Sebastiane, 

orate  pro  nobi^. 
Sancli    Joannes  et    Paule, 

orate  pro  nobis. 
Sancli  Gosma  et  Damiane, 

orate  pro  nobis. 
Sancti  Gervasi  el  Prolasi , 

orate  pro  nobis.  '"  \ 

Omnes  sancti  Martyres,  orale'  ^ 

pro  nobis. 
Sancle  Silvesler,  ora. 

Sancte  Gregori ,  ora* 


A>Omne 


Saint  Ambroise, 
Saint  Augustin/ 
Saint^tôtne, 
Sainfwirtin, 


Sancle  Ambrosi 


-pnezi 

priez.   Sancte  Augustine , 
priez.   Sanctç  Hieronyme, 
priez.  I  Sancte  Martinç, 


t 


sta,ora. 

ora. 

irchœ  et 

orato. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
.  ,    ora. 

:^: 

I,     ora." 

ora. 

ora. 

ora.r" 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

[Kïstoli   et 

.  orate. 

luti  Dorai- 

orate. 

nocentes  » 

ora. 

ora. 

ora. 

lebastiane, 

4 

ît    Paule, 

Damiane , 

t  Prolasi, 

lyres,  orale» 

ora. 
ora* 
— — orju 


»•1 

Sancte  NIcolaë,  >  ora. 

Omnofl    8ancti   Pontiflcos  et 

o  *     Confessores ,  orale. 

V>0mne8  sancli  Doctores,  orale 

^^iproriobis. 

J  iSancte  Antoni ,  ora. 

Suticte  Beoodiclo  y  ^         ora. 

8ancte  Bemardo ,  ora. 

SancteDominioe,  ora. 

Bancte  Francisco,  ora. 

Omnés  sancti  Sacerdotes  et 
Levitœ ,  orate. 

Omnes  sancti  Mouachl  et  Ere- 
milae,  orate. 

S^iicta  Maria  Magdalene,  ora 

"prohobis.  .    , 
."  Sancta  Agatha ,  ora. 

Sançta  Lucia ,  ora. 

Sancta  Agnes,  ora. 

Sancta  Csoilia ,  ■.  ora. 

Sancta  Catharina ,  ora. 

SanciaAnastasia,  ora. 

Omnes  sanctae  Virgines  et 
Viduœ ,  orate  pro  nobis. 

Omnes  Sancti  et  Sanctœ  Dei , 
intercedite  pro  nobis. 

Propitius  esto ,  parce  nobis, 

.  Domine. 

Propitius  esto,  etaadi  nos,  Do- 
mine. 

Ab  omni  malo ,      libéra  nos. 

Ab  omni  peccato ,  libéra  nos. 

Abirâtuâ,  libéra  nos. 

A  siibitaneA  et  improvisA  mor- 
te ,      libéra  nos ,  Domine* 

Ab  insidiis  diaboli,  libéra  nos, 
Domine. 

Ab  irfl ,  et  odio ,  et  omni  malâ 
voluntate ,  libéra  nos  /Do- 
mine. 

À  spiritu  fornication^,  libéra 


nos.  Domine. 


— UU5 ,  LFumme. 

A  fulgure  et  tempestate ,  ^li- 
béra nos,  Domjiue. 
Â  morte  perpétua ,     libéra. 


umê,  ^       siH 

Saint  Nicolas,  prïei. 

Saints  Pontifes  et  Confesseun* 
priet  tous  pour  nous. 

Saints  Docteurs ,  pries  tous  pour 
nous../ 

Saint  Antoine ,  pHei. 

Saint  Benoît,  priei. 

Saint  Bernard,  priez. 

Saint  Dominique,  priex.^ 

Saint  François,  priez. 

Saints  Prétros  et  Lévltéi, pries 
tou9  pour  nous. 

Saints  Moines  et  Solitaires ,  pries 
tous  pour  nous. 

Sainte  Marie -Bfadeleine,  pries 
pour  nous. 

Sainte  Agathe,  pries. 

Salpte  Luce,  priei. 

Sainte  Agnès,  priez. 

Sainte  Cécile,  pries. 

Sainte  Catherine,  priez. 

Sainte  Anastasie,  pries. 

Saintes  Vierges  et  Veuves,  priez 
toutes  pour  neus. 

Saints  et  Saintes  de  Dieu ,  inter- 
cédez tous  pour  nous. 

Soyez-nous  propice,  pardonnez* 
nous.  Seigneur. 

Soyez-nous  propice,  exaucez- 
nous.  Seigneur. 

De  tout  mal,  délivrez-nous. 

De  tout  péché,  délivrez-nous. 

De  votre  colère ,  délîvt^nous. 

De  la  mort  subite  et  impi^vue, 
délivrez-nous.  Seigneur. 

Des  embûches  du  démon,  déli- 
trez-nous,  Seigneur. 

De  ta  colère ,  de  Ta  haine,  et  de 
toute  mauvaise  volonté,  déli- 
vrez-nous, Seigneur. 

De  l'esprit  impur»  délivre^llôiili^ 


,   Seigneur. 
De  la  foudre  et  des  tempêted ,  dé- 
livrez-nous,  Seigneur.^ 
De  la  mort  éternelle ,     délivrez/ 


"^ 
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Par  lo  myslfero  de  votre  sainlo  In- 

r^rnatinn ,  d(^livroz-noù'j. 
Par  voire  Avénomoal ,  dulivrei- 
,  noua, Seigneur. 
Par  vtolre  Naissance,  délifrei- 

noiif  j  Soigneur. 
Par  Totre  Doptémo  et  votre  saint 
Jeûno,  délivre»  -  nous ,  Sei- 
gneur. 
Par  votre  Croix  et  votre  Passion, 

délivrex-nous ,  Seigneur. 
Par  votre  Mort  et  par  votre  Sé- 
pulture ♦  délivrez-nous. 
Par  votre  sainte  Résurrection, 

délivrez-ùous ,  Seigneur, 
par  votre  admirable  Ascension , 
;   délivrez-nous ,  Seigneur. 
Par  l'avènement  du  Saint-Esprit 
'      consolateur,     déliv  remuons, 

Seigneur. 
.  Au  jour  du  Jugement,  délivrez- 

nou9.  Seigneur. 
Pécheurs,  nou^  vous  supplions, 

exaucez-nous. 
Daigne»  nous  pardonner ,  noua 
vous  en  supplions ,     exaucez. 
Daignez  nous  faire  grâce ,  nous 

TOUS  en  supplions. 
Daignez  nous  conduire  à  une  vé- 
ritable pénitence ,  nous  vous 
",  en  supplions.  '      . 

Daignez  gouverner  et  conserver 
/  '     votre  Eglise  sainte,  nous  vous 
ei^  supplions ,  exaucez-nous. 
Daignez   maintenir  dans  votre 
'     sainte  religion  le  souverain 
'     Poi^life  et  tous  les  ordres  de  la 
hiérarchie  ecclésiastique,  nous 
'     vous  en  supplions,  exaucez- 
nous. 
Daignez  humilier  les  enneniis  de 


Per  mysterium  sanctm  fncar- 

nalionis  tuœ,    libora  nos. 

Per  Adventum  tuum ,  libéra 

nos ,  Domine.  . 
J*er  ((ativitatcni  tiif m ,  libéra 

00« ,  Doqsine. 
Per  fiaptismum  et  sânotum 
Jojunium     tuum ,    libéra 
nos ,  Domine. 
Per   Crucem  et   Passionomt 
tuam ,    ■  libéra  nos. 

Per  Mortem  et  Sepulturan^ 
tuam  ,  libéra  nos. 

Per  sanctam  Resurrectionem 
tuam  I  libéra  nos. 

Per   admlrabilem   Ascensio- 
nem  tuam,       libéra  nos. 
Per  adventum  Spiritûs  sancti 
Paracliti ,  libéra  nos.  Do- 
mine. 
Tn  die  Judicii,  libéra  nos,' 

Domine.  . 
Poccatores ,  tq  rogamus,  audi 

nos. 
Ut  nobis  parcas ,  te  rogamus, 

audi  nos. 
Ut  nobis  indulgeas,  le  roga- 
mus,  audi  nos.         ^    ' 
Utad  verampcenitenliam  nos 
perducere  digneris^  te  ro- 
gamus,  audi  nos. 
Ut  Ecclipsiam  tuam  sanctam 
jregeroelconservare  digné- 
ris,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  Domnum  apostolicum  et 
omnes  ecclesiastiç08\prdî- 
nes  in  sarictâ  religione  con- 
servare  digheris ,  te  roga- 
mus, audi  nos. 


la  sainte  Église,  nous  vous  en 
'   supplions,  exaucez-nous. 
Daignez  établir  une  paix  et  une 

concorde  ^érilahlê  entre  les 


Ut  inimicos  sanct*  Ecclesiœ 
humiliare  digneris ,  tero- 


gamus,  audi  nos. 
Ut  regibus  et   principibus 
christianis  pacem  et  veram 


r^  .--*■. 


nlncar- 
ura  nw. 
,  libéra 

1 ,  liben 

fianotum 
liber» 

■  '  i 
issiononit 
bcrs  nof. 
)uUuraiK 
t)era  nos. 
sclioDem 
bera  nos. 
Vsconsio- 
t)cra  nos. 
,ûs  sancU 
nos,  Do- 

era  nos,' 

nuS) audi 

rogamus, 

le  roga- 

V    » 

nliam  nos 
is^  le  ro- 

• 

I  sanctam 
ire  digné- 
audi  nos. 
olicàm  et 
iços  .prdî- 
gione  con- 
,  te  toga- 


)  Ecclesiœ 
ris,  tero- 


DEt  unnê. 


/ 


ooncordiam  dnnar^digno- 
ris^  te  rogamuSf  autti  nos. 

Ut  cuncto  populo  chrisUano 
pacem  ot  uoitalem  largiri 
dtgneris,  te  rogomus,  audi 
nos. 

Ut  no^motipflos  in  tuo  sancto 
servilio  conforlaro  et  con- 
servare  digneris ,  to  roga- 
nnus ,  audi  nos. 

Ut  monles  nostrosad  cœlestia 
desideria  erigas,  te  roga- 
mus,  audi  nos. 

Ut  omnibus  benefactoribus 
nostris  sempiterna  bona 
rétribuas ,  te  rogamiis , 
audi  nos. 

Ut  animas  nostras ,  fratrum , 
propinquorum ,  et  benefac* 
torum  noslrorum,  ab 
aîternâ  damnatioae  eripias, 
to  rogamus,  audi  nos. 

Ut  fructus  terrœ  dare  et  con- 
servare  digneris,  te  roga- 
mus, audi  nos. 

Ut  omnibus  fldelibus  defan(>- 
tis  requiem  œternam  do- 
nare  digneris,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  nos  exaudire  digneris ,  te 
rogamus,  audi  nos. 

Fili  Dei ,  te  rogamus ,  audi 
nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 
mundi ,  parce  nobis ,  Do- 

.    mine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 
mundi ,  exaudi  nos ,  Do-» 
mine. 


roif  et  les  princes  ciir^dens, 
nous  vous  on  supplions , 
e]âiucez-nou8. 

Daignez  accordera  toutes  lesntp 
lions  chrétiennes  la  paix  et 
l'unité,  nous  vous  en  sup* 
plions,  exaucez-noui. 

Daignez  nous  conserver  et  nàiiè' 
forlifler  dans  l'observance  de 
nos  devoirs  religieux ,  noot 
▼•us  en  supplions ,    exaucet. 

Daignez  élever  nos  esprits  et  let 
désirs  de  notre  coBur  vers  ls#: 


,..>! 


Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 
niuodi ,   miserere    nobis. 

Ghriste ,  ondi  nosf    /X" 


biens  célestes,  nous  vous  efir 
supplions.''  ;  I  \ 

Daignez  récompenser  tous  nof 
bienfaiteurs  en  leur  donnant 
le  bonheur  éternel ,  nous  vous 

,  en  supplions.      , 

Daignez  délivrer  de  la  damnation 
éternelle ,  nos  Ames ,  celles  de 
nos  frères ,  de  nos  parents  et  de 
nos  bienfaiteurs,  nous  vous 
en  supplions,  exaucez-^no.us. 

Daignez  nous  donner  les  fruits  de 
la  terre ,  et  les  conserver ,  houi 
vous  en  supplions. 

Daignez  accorder  le  repos  éternel 
à  tous  les  fidèles  défunts,  nous 
vous  en  supplions,  exauoez- 
noris. 

Daignez  écouter  nos  vœux ,  nous 
vousjBn  supplions. 

Fils  drDieu ,  nous  vons  en  sup- 
plions ,  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu,^  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  pardonnez** 
nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effaoez  les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 


Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous.  "': 

Jésus-Christ ,  écoiïtez^ïbus.     *: 


I. 
irincipibus 

tt  et  yeram 


W^ài-iA 


é!^ 


m- 


'!\ 
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Jésus^hHst,  «lauûez-nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus4^hrist ,  ayez  pitié  de  nous. 
Soigneur,  ayez  pitié  de  nous^ 
lîolwi  Père ,  etc. 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
ooniber  li  la  tentation  >  4*  Alais 
dé||Trez"Qou&  du  mal. 


Christe  ,'eiaudi  nos. 
Kyrie ,  eleison. 
Christe,  eleison.   - 
Kyrie ,  eleison. 
Pater  noster ,  etc. ,  à  voix 

f.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem  ;  ^,  Sed  libéra 
noskmalo. 


■  ii* 


PSAOIIE 


ODiBo,  Tenez  k  mon  aide  :  hfl-:. 
tez-you9,  Seigneur,  de  me 
secourir^  —       -— 

Que  ceux  qui  cherchent  à 
lii'oter  la  vie  soient  couverts  de 
■honte  et  de  confusion. 

Que  ceux  qui  veulent  ma  perte 
soient  repoussés  au  loio  »  et  qu'ils 
rougissent. 

Que  ceux  qui  insultent  1^  mes 
inaux  «s  retirepi  chargés  de 
honte. 

Hais  que  tous  ceux  qui  yi)U8 
G|(erchent,Seigneur«  trésBaiïlent 
de  joie  ;  et  que  oeMx  qui  u*atteii- 
ém%  leur  aalut  que  de  vous  répè- 
tent sans  cesser  iouotvi  le  Sei- 
gneur T 

Pour  moi,  je  suis  pauvre  et 
dénué  de  tout;  venez  ii- mon  "se- 
cours, d  mon  Dieu, 

Vous  êtes  mon  aide  et  mon  li- 
bérateur ;  Seigneur, „  ne  tardez 

pw» 


Dm,  in  adjutorum  iiieum 
intende:  *  Domine,  ad 
adjuvandum  me  festina.  f  ^ 

Confundantur  et  reverean- 
tur,  t  qui  quœrunt  animam 
meam. 

Âvertantur  retrorsum  et 
erubesoant,  *  qui  volunt  mihi 
mala.     -s 

Avertantur  statim  erubës* 
contes,  *  qui  dicunt  mihi  : 
Euge,euge. 

l&Kullënl  et  lœtentur  tû  tjEi 
omnes  qui  quœrant  te;  *ét 
dicant  semper  :  Magnifloetur 
Dominus ,  qui  diligunt  salu** 
tare  tuum. 

Ego  ver5  é||enus  et  pauper 
sum  :  *  Deus ,  adjuva  me.'' 

Âd[|uior  meus  et  liberator 
meus  es  tu  :  *  Domine ,  ne 
moreris. 


Glorià  Pairi  et  Sicnt  ertt. 


't,  Sauvez  Vos  s$rviteurs,  ^, 
Qui  espèrent  en  vous^  ô  mon 
Dieu.    » 

f.  Soyez  pour  nous ,  Seigneur, 
'comme  une  tour  ni.  Inaccessible 


f,  Salvos  fac  serves  tuos , 
^.  Deus  meus>  sperantesin 

f.  Esto  nobis,  Domine, 
turrisfortitudinis,  n|.  Afacie 


h  nos  ennemis. 
fé  Que  Tennemi  ne  remporte 

b  .  .       .  ' 

.-'*■■         ■  ^  ■'  '^^'"  '■  ■** 


inimici. 
f.  Nihil  proficiat  inimicus 


DgS  SAIHTi, 


m 


in  nobis  ;  B^.  Et  fttius  iniqui- 
talis  non  apponat  nocere 
nobis. 

■f.  Domine,  nonsecundùm 
peccala  nostra  (àcias  nobis;  ^. 
Neque  secundùm  iniquit^ies 
nostras  rétribuas  nobis. 

f.  Orerous  pro  Antistite 
nostro  N'..  ^.  Dominus  con- 
servet  eum ,  et  viviflcet  eum, 
et  beatum  faciat  eum  in  terra, 
et  non  tradat  eum  in  animam 
inimicorum  ejus.        ' 

f,  Oremus  pro  benefacio- 
ribus  nostris.  ij).  Retribuere 
dignare,  Domine,  omnibus 
nobis  bonafacienlibusprôpter 
nomen  tuum ,  vitam  aster- 
nam.  Aqaen. 

f,  Oremus  pro  fidelibus 
defunctis,  ^.  Requiem  œler- 
nam  dona  eis ,  Domine ,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

y.  Requiescant  in  pace/  4' 
Amen. 

f.Vw  fratribus  nostris  ab- 
sentibus.  i^.  Salyos  fac  serves 
tuos,  Deus  meus,  sperantes 
in  te. 

f.  Mitte  eis ,  Domine  ,;auxi- 
lium  de  sancto,  ^.  Et  de 
Sion  tuereeos. 

'^.'^Dominie ,  èxaudi  oratio- 
nem  meam  ;  )^.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

f,  Dominus  vobiscum  ;  i|?. 
Et  eum  spiritu  tuo. 


jamais  sur  noua  ;  il*  Et  que  VeiH 
fant  do  riniquité  ne  puisse  jamiMl 
nous  nuirer- 

f.  Seigneur ,  ne  nous  traitez 
pas  selon  nos  péchés ,  i^.  Et  ne 
nous  punissez  pas  comme  le  mé-i 
htent  nos  offensés. 

f.  Prions  pour  notre  Pasteur 
N...  ^.  Que  le  Seigneur  le  con- 
serve et  lui  donne  la  vie  ;  qu'il  la 
rende  heureux  sur  la  terre,  et 
qu'il  ne  l'al^andonne  point  h  la 
violence  de  ses  ennemis.     . 

■f.  Prions  poiur  nos  bienfaiteurs. 
ijl.  Daignez ,  Seigneur ,  pour  |a 
gloire  de  votre  nom ,  dqnner  la 
vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  nouia 
font  du  bien.  Ainsi  soit>il. 

f .  Prions  pour  les  fidèles  àé-* 
funts.  1^1.  Seigneur,  donnei-leur 
le  repos  éternel,  et  que  la  lu** 
mière  éternelle  les  éclaive. 

f .  Qu'ils  reposent  en  paix<^^  i^. 
Ainsi  soiMl. 

f.  Prions  pour  nos  frères  ab- 
sents, il .  Sauvez  vos  serviteurs , 
qui  espèrent  en  vous ,  ô  moii 
Dieu.      \ 

f.  Seigneur,  envoyez-leur  vq^ 
tre  secours  de  votre  sanctuaire,  if. 
Et  veillez  sur  euxdu  haut  de  Sioq, 

y.  Seigneur,  écoutez  ma  prierai 
ll.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jus^ 
qu'à  vous.  r*; 

f.  Le  Seigneur  soit  ayee  voué  { 
i||.  Et  avec  votre  esprit^  ^^ 


■^^ï 


«>  OHAISONS* 


ODiBu ,  dont  un  des  attributs  est  d'étré  toujours  prêt  k  fafr« 
grâce  et  h  pardonner,  recevez  favorablement  nos  prières, 
et  que  les  chaînes  du  péché  qui  lient  nos  âmes  el  celles  de  vos 
serviteurs,  soient  brisées  par  la  puissance  de  vQUp^  miséricorde 
infinie.  v    ^  '  • 


m 


LITANIES  DES  SAINTS. 


EX AUGBZ ,  Seigneur ,  les  prières  ée  ceux  qui  recourent  humble- 
ment à  vous»  et  remettez ^es  péchés  do  ceux  qui  vous  les 
confessent,  afin  que  nous  recevions  en  même  temps  de  voire 
bonté  le  pardon  de  nos  offenses  et  la  véritable  paix,    . 

SBiaNKDf ,  montrez-nous  leseffetsdevotre  ineffable  miséricorde, 
et,  en  nous  délivrant  de  tous  nos  péchés,  délivrez-nous  aussi 
des  peines  que  nous  avons  méritées  en  les  commettant. 

ODiBu  que  les  péchés  offensent  et  que  la  pénitence  apaise, 
écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peuple  prosterné 
devant  vous ,  et  détournez  do  nos  t^tes  les  fléaux  de  votre  colère, 
^  que  nous  avons  mérités  par  nos  offenses. 

DiBo  tout-puissant  etétemel,  ayez  pitié  de  votre  serviteur  N..* 
notre  Pontife ,  et  conduisez-le  par  votre  bonté  dans  la  voie 
duailut  étemel ,  afin  que ,  par  votre  grâco ,  il  désire  ce  qui  vous 
esragréablo ,  et  l'accomplisse  de  toutes  ses  for/ces.      . 

ODiBD ,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs ,  des  bdns  desseins 
etdes  actions  justes ,  iiccordez  h.  vos  serviteurs  cette  paix  que 
le  monde  ne  peut  donner,  afin  que  nos  cœurs  soient  dociles  à  vos 
commandements»  et  que,  délivrés  de  tout  ennemi,   nous 
jouirions  sous  votre  protection  d'une  heureuse  tranquillité. 

SEiQNEua,  brûlez  nos  reins  et  nos  cœurs  par  le  feu  de  votre 
Esprit  saint ,  afin  que  nous  vous-  servions  avec  un  corps 
chaste,  et  que  nous  vous  soyons  agréables  par  la  pureté  de  nos 
Jmes. 

ODiBu,  le  créateur  et  le  rédempteur  de  tous  les  fidèles ,  accor- 
dez aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes  la  rémis- 
sion de.  tous  leurs  péchés,  afin  qu'elles  obtiennent,  par  nos 
trSs^humbles  prières ,  le  pardon  qu'elles  ont  toujours  attendu  de 
^  totre  miséricorde,  # 

SBiGHBDi ,  daignez  prévenir  et  seconder  nos  actions  par  le  se- 
cours de  votre  grâce,  afin  que  toutes  nos  prières  et  toutes 
nos  œuvres  aient  en  vous  leur  principe,  et  se  rapportent  à  vou* 
c^mme  k  leur  fin. 


DiBu  tout-puissant  et  éternel ,  souverain  maître  des  vivants  et 
des  morts ,  qui  faites  miséricorde  à  tous  ceux  que  vous  savez 
devoir  être  du  nonibçede  vos  éhis  par  leur  foi  et  leurs  bonnes 
^"▼wsj  feitos  que  <yùx  peur  qyi  nous  vous  adressons^  nos 
humbles  prières,  soit  qu'ils  appartiennent  encore  au  siècle 
présent,  soit  que,  délivrés  de 'leur  corps  mortel,  ils  soient 


'  LltANteS  M)  SÂlHt  SACllBMBMt.  ,  S^f 

entrés  dans  la  vie  future ,  obtiennent  de  votre  bonté  ^  par  Tin- 
tercetision  de  tous  vos  saints,  la  rémission  de  tous  leurs  péchés; 
Nous  vous  en  prions  par  N.  $.  J.-G. ,  etc.  ||.  Ainsi  soit-iî. 


.  f.  Dominus  vobiscum  ;  ijl. 
Etcuinspiritu.  tuo. 

f.  Biaudiat  nos  omnipo- 
tens  et  misericors  Dpnainus. 
])i.  Amen. 

f.  Et  fldelium  animœ  per 
misericordiam  Dei  requies- 
cant  in  pace.  ]^.  Amen. 


y.  Le  Seigneur  soit  avec  vous; 
■I.  Et  avec  votre  esprit. 

f.  Que  le  Seigneur  tou^pai»> 
saut  et  miséricordieux  nous 
eïauce.  b^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  ré^ 
posent  en  paix  par  la  miséricordo 
de  Dieu.  4-  Ainsi  soit- il. 


IM  Utanies  âuêaint  Nom  de  Jésus  swt  aux  Prières  dumatln  ,p.29,  et 
celle»  de  PEnfanee  dé  notre  Seigneur  Sésus-Çhrià  ta  la  page  104. 


c»ao>o»»e>»ioo»>aea  oait't^o^-ft'Oiflt'^ooaiW  ><  ■< 


LITANIES  DU  SAINT  SAGEMENT, 


X 


SBiGNBDB ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus4^hrist,  a^ez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ ,  écoutez-nous,    r 
Jésus-Chi[ist ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  pieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde  qui 

êtes  Dieu ,  ayez. 

Esprit  saint  qài  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu ,       —  ayez. 

Ps(tn  vivant  qui  êtes  descendu 

du  ciel ,  /   ayez. 

Pain  de  vie  et  d'intelligence, 

ayez  pitié  de  nous. 
Notre  pain  qui  êtes  au-dessus 

de  toute  substance,      ayez. 
Pain  qui  fortifiez  le  cœur  de 

l'homme,  ayez. 

Pain  qui  faites  goûter  des  dé- 


lices niu  rois ,      ^       ayez. 
Pi'.iii  qui  ôu's  la  chair  do  J.-('. 
,,I»<):ir  lavjjîdii  r.jondcî,  ayi-z.] 


Pain  qui  contenez  en  vous  toute 

sorte  de  douceur,         ay^. 
Pain  qui  donnez  la  vie  éter*^ 

nelle,  ayee. 

Nourriture  des  Anges ,   ^  ayez. 
Mannecachée,  ayez. 

Mémorial   des   merveilles  de 

Dieu,  ayez. 

Froment  des  élus ,  ayez  pitiéde 

nous.  7" 

ViÀ  qui  produit  les  viergea^N 

ayez  pitié  de  nous^         ,  \  J| 
Oblation  tr^ure ,         àyés. , 
Oblation  digne  de  Dieu ,  ayez. 
Mémoire  de  la  mort  du  Sei>! 

gneur,  ayez.^ 

Hostie  pacifique,  ayez. 

Hostiéi^pour  tes  péchés ,    ayez. 
Sacrifice  continuel ,         ayez. 
Sacrifice  qui  est  toujours  offert^ 
,  ayez  pitié  de  nous. 
Soyez-nous   propice,  pardon- 


nez-nons.  Seigneur. 
Soyez-nous  propice,  oxaiicez 
,l>ous.  Soigneur. 

IS* 


"•'^Wrl 


UTÀmIM  DV  «AIMT  SACMIISIIT/ 


De  (oot  mal,  délivres-nous , 

Seigoeiur. 
De  l'indigne  léoefition  de  votre 

çokps  et  de  votre  sAng ,  déli- 

▼rtt-nous.  Seigneur. 
De  la  commoalop  tiède ,  déliv. 
Dei  la  prolaiiatiQQ  impie,  de  ce 

Bacrement,  délivres. 

Dé  la   ooncupisoence.  de  la 

chair,  ^  ■■   dèlivwa. 

De  la  <»ncupi8oence  des  yeui, 

délivresHidas,  Seigneur.  , 
De  TorguéH^dela  vie ,  délivrez. 
1^  le  désir  ardent  4ue  vous 

avezeu  dé  manger  cette  Pàque 

«TOC  vos  disciples  •  délivrez. 
Par  l'immense  charité  qui  vous 

a  fiidt  instituer  ce  Sacrement. 

délivrea-ndui ,  Seigneur. 
Par  votre  corps  et  Totre  sang 

que  vous  nous  avez  laissés 

sur  l'autel,  délivrez, 

ïiédheurs,  nous  vous  supplions, 

eataucez-nous.  ^ 

Daignez  faire  que  nous  nous 

.  é^uvionsnous-mêmesayani 


Daignes  laire  que  nous  ne  man- 
gions et  ne  buvions  jamais 
notre  jugement,  en  man- 
geant indignement  votre 
corps  6u  en  buvant  indigne- 
ment vo^re  sang ,  nous  voué. 

Daignes  nous  appeler  k  cette 
table  divine ,  nons  vous. 

Daignez  faire  que ,  Rangeant  ce 
pain  divin,  Jésus4:!hri8t  de- 
meure en  nous,  et  nous  en 
lui ,  nous  vous  en  supplions. 

Daignez  faire  que ,  mangeant 
copain*  nous  vivions  pour 
Jésus^hrist,  nous  vous. 

Daignez fiûre  que,  mangeant 
ce  pain ,  nous  vivions  éter- 
nellement ,  nous  vous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez^ 
les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous ,  Seigneur.     ^. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  eflàcez  les 
pédiés  du  monde ,  exaucez. 

Agneau  de  Dieu,  qui' eflàcez 
les  péchés  du  monde,  ayez 

pitié  de  nous. 


de  manger  ce  pain,  nous  vous  IjésusChrist ,  écoutez-nous.   ;^ 
en  supplions,  exaucez-nous.  |jéeu&€hrist,  exaucet-nous. - 

"•   /ii< ■■'■'.■  ■■  ■      r:    '   '      .■.'"■•■.  ..    "    ..  "     ■.       '-  ■  -       ■  -•••     ■■ 

ODnîn ,  qui ,  par  une  merveille  incompréhensible,  nourrissez 
votre  Eglise  de  votre  corps  sacré  et  de  votre  sang  précieux, 
nmpUssez-la  de  l'Esprit  qui  donne  la  vie  ;  afin  que ,  par  la  par-  ^ 
tiqpajiJion  k  ce  mystère  céleste,  vivant  de  vous  sur  la  terre ,  elle 
mérita  de  vivre  avec  vous  dans  le  ciel  ;  Vous  qui  vivez  et  régnez 
dans  lous  lés  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-it.  :. 


^- 


Tmt 


LITAMIVS  DU  BMNT*iinirr. 
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LITANIES  DU  SAINT  -  ESPBIT. 


SBiOMios,  ayez  pitié  de  nous. 
JésuS-Christ,  ayez  pitié. 
Seignieur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ  f  écoutez-i^ous. 
Jésus^hrist ,  exaucez-nous.  ^ 
,Père  céleste   qui  êtes  Dieu* 

ayez  pitié  de  nous. 

Fils  rédempteur  du  monde  qui 

.  êtes  Dieu,  ayez, 

esprit  saintqui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez.. 

Esprit  painl,  qui  procédez  du 

Père  et  du  Fils ,  ayez. 

Esprit  du  Seigneur,  qui^  au 

comôiencement  du  monde, 

*  étant  porté  eur  les  eaux ,  les 
'    avez  rendues  fécondes,  ayez. 

s  Esprit  par  l'inspiration  duquel 
les  saints  hommies  de  Dieu 
ont  parlé ,  ayez  pitié  de  nous. 

Esprit  dont  Tonctt&n  divine 
nous  apprend  toutes  choses, 
»  ayez  pitié  de  nous.  'A   - 

Esprit  saint ,  qui  rendez  té- 

*  moignage  de  J^us^Ghrist, 
ayez  pitié  de  nous. , 

Esprit  dé  vérité ,  qui  nous-  in- 

*  struisez  de  toutes^  choses, 
ayez  pitié  de  nous#       ' 

EJ^prit  saint,  qui  êtes  survenu 
«      en  Marie,    .  'ayez.^ 

Esprit  du  Seigneur,  qui  rem- 
plissez toute  la  terre  r  ayez. 

Esprit .  de  Dieu ,  qui  •  ^U^  en 
-     ^  nous',  'ayez 

'Esprit  de  sagesse  et  d'intelli 


Esprit  de  science  et  de  piété, ~ 

ayez  pitié  de  nous. 
Esprit  de  crainte  du  Seigneur, 

ayez  pit[é  de  nous. 
Esprit  degrAoeet  de  miiérii- 

corde,  ayez.^ 

Esprit  de  force  »  de  dileotion  et 

de  sobriété,-  ayez. 

Esprit  de  foi,  d'espénnoe,  d*a-> 

mouret  depaix,         ayez. 
Esprit  d'humilité  et  de  ohas* 

télé,  Hyez. 

Esprit  de  bonté  et  de  douceur,/ 

ayez  pitié  de  noua. 
Esprit   de    toutes   sortes    de 

grftibes,  ayer.' 

Esprit  qui  sondez  même  les 

seèretsdeDieu,  ayez. 

Esprit  qui  priez  pour  nous  avec 

des  gémissements  ineflUileB , 

ayez  pitié  de  nous. 
Esprit  qui  êtes  descendu  sur 

Jésus-Christ  sous  la  forme 

d'une  colombe,'         /ayez". 
Eeptii  par  lequel  nous  naissons. 

une  secondé  fois ,  ayez  pitié 

de  nous. 
Esprit , par  lequel  la  charité  a 

été  répare  dans  noBoœiirs, 

ayez  pitié  de  nous.         - 
Esprit  d'adoption  des  eiifnits: 

deDieu,  .'y^ 

Esprit  qui  avez  paru  sur  les 

discipleis  sous  "la  ^ure'  éb 

langues  de  feu ,  ■  ^  aye^ 
Esprit  saint,  dont  les  Apdtreâ 
^ont  été  remplis,  ayeg. 


gence ,  ayez7 

Esprit  de  conseil  et  dé  force , 

ayezpitié4e^nous..;  •    ^*^^ 


Esprit  saint ,  qui  distribuez  vos 
dons  k  chac^n  seîfon  votre 
volonté,  -  '  fy9iL 


S" 


3S4.  UTANIK»  DO  8AIMT*|tlPKIT. 

Soye^-nôusprofice,  pardonnez- 
nous,  Seigneur. 
Soyez-nous  propice ,  exaucez  - 

nous  fsefgneur. 
Dé   tout  mal  I  délivrez-nous, 
Seigneur.  ^-'^■. 

De  tout  péché,  délivrez-hous. 
Des  tentations  et  des  embAches 

du  démon,  dél|^Trez-nous. 
De- la  présomption  et  du  déses- 
poir, délivrez-nous; 
De  la  résistance  à  la  v^ité,€on- 
.  nue ,  délivrez-nous.       1 
De  robstinctÎQn'etderinipéni- 

tence ,  éfôliv  rez-noiis. 
De  toute  souillure  de  corps  et 

d'esprit ,  délivrez-nous. 
De  respritimpur,  délivrez-nous. 
De  tout  mauvais  esprit ,  déli- 
'  vrez-nous ,  Seigneur. 
Pat  Yotre  éternelle  procession 
du  Père  et  du  Fils,  délivrez- 
.  nous.  Seigneur.     ^ 
Pïi^to  conception  de  J.-^.,  qui 
.  sTest  faite  par  votreopératioit, 

délivrez-nous ,  Seigdeui^. 
far  votre  descente  sur  J.-C. 
dans^4e  Jourdain /délivrez^- 
uous.  Seigneur.        <  - 
Par  votre  descente  sur  les  dis- 
:  dples,  déliv)rez-nous. 
Au  jour  du  jugement,  délivrez. 
Pécheurs,  nous  vous  si^ppUons^ 
.  exattcez-nous. 

Daignez  faire  que^  vivant  par 

,^  resprit ,  n^ous  agissions  aussi 

!  par  Tesprit',  nous  vous  en 

supplions,  exaacez-jious. 

Diigneç  (aire  quQ,  nous  souve- 


nant que  nous  sommes  le 
temple  du  Saint-Esprit ,  nous 
ne  le  profanions  jamais , 
nous  vous  çn«upplions. 

Daignez  faire  que ,  vivant  selon 
l'esprit,  nous  n'accomplis- 
sions pas  les  désirs  da  la 
chair,  nous  vous  en  suppl. 

Daignez  faire  que  nous  morti- 
fiions  les  œuvres  de  la  chair 
par  resprit ,  nous  vous  en.  . 

Daignez  faire  que  nous  nevous  ' 
contrisiions  pas ,  vous  qui^ 
étés  le  Saint-Esprit  de  Dieu , 
nous  vous  en  supplions. 

Daignez  faire  que  nous  ayons 
soin  de  garder  Tunité  de  l'es- 
prit tlàns  ^le  lien  de  la  paix  i 
nous  vous  en  supplions.  . 

Daignez  faire  que  nous  ne 
croyionspas  facilement  à  tout 
esprit,  nous  «rous  en  snppl. 

Daignez^re  que  nous  éprou- 
vions lés  esprits ,  s'ils  sont  de 

' 'Dieu ,  nous  vous  en  suppl. 

Daignez  renouveler  en  nous 
Kespritdo^ droiture,  nous  v. 

Daignez  nous  fortifier  par  la 
grâce  puissante  de  votre  e^ 
prit ,  nous  vous  en  ^uppl.  ^ 

Agneau  de  Dieu  *,  qui  effaœzles^ 
péchés  du  monde,  pardonnez- 
nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  efiacezJôs 
péchés  du  monde ,  ayez  pitié 
de  nous^  Seigneur. 


^ 


'     /^  ^       i^BAISON, 

Aiitwg,  Seigneur,  nous  assister  sans  cesse  par  la  vertu  de 


votre i£siffît,saint,  afin  que,  purifiiint  dans  sa  bonté  les 
tâches  invisiâés de  nos  cœurs,' il  nous  délivre  encore  de  tous 
les  maitt}  ttur  J.-C:  N.  S.  id.  Ainsi'soit-il    ^,^^^^    :„-„:, 
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miserei 
Cor  Jesu, 
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rus. 
Cor  Jesu , 


miserer 
Cor  Jesu,; 
nus, 


h 
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LITANIES  DU  gACRÉ  COEUR  DE  JjÉSUS. 


KYMiB,  eleison:    . 
Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison, 

Christë,au(iinos. 

Christe ,  exaiidi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  mise^ 

'    rere  nobis. 

Fili  redemptor  mundi  Deus, 

'   miserere  nobis. 

Spiritus  sancte  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Sancla  Trinitas  unus  Deus, 

miserere  nobis. 
yCorJéBu,  mis. 

Cor  Jesui ,  in  sinu  ^atris 
virginis  formatùm,     mis. 

Cor  Jesu ,  Filio  Dei  hyposta- 
ticè  unitiim ,  miserere  no- 
1>is.  ^      '  ' 

Cor  Jesu,  divinîtatis  sanc- 
tuarium, ,  mis/ 

Cor  Jesu  «  sanclissimse  Trini- 
tatis  tabernaculum ,  mise- 
rere nobis. 

Cor  Jesu,  sanctjlatis  lem- 
plum,  mis. 

Cor  Jesu ,  fons  omnium  gm- 
tiarum ,  mis. 

Cor  Jesu,  mitissimum  et  hu- 
miilimum,  ,     mis. 

Cor  Jesui  fornax  amoris, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu ,  origo  contritions,^ 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu ,  sapientiae  thésau- 
rus,        ,.        mis. 

Cor  Jesu ,  bonitatis  oceanus. 


SBioNBDR,  ayezjpitié  de  nous. 
Jésus^hrist,  ^yez  pitié  de 
nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  noufé  ^ 
Jésus-Christ,  écoute:2-nou8.    , 
Jésus-Christ ,  exaucez-n'ous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde  qui 

êtes  Dieu,  ayez.  , 

Esprit  saint  qui  êtes  Dieu,  ayez. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  V       ayez. 

Cœur  de  Jésus,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  formé  dans  le 

sein  d'une  mère  vierge,  ayez. 
Cœur  de  Jésus,  uni  hypostati- 
(  quement  au  Fils  de  Dieu ,  ayez 

pitié  de  nous. 
Coeur  de  Jésus,  sanctuaire  de.% 

divinité,  ayez. 

Cœur  de  Jésus ,  tabernacle  de  Ta 

très-saint^  Trinité,  ayez  pitié 

de  nous. 
Cœur  de  Jésus,   temple  de  la 
-  sainteté,  ayez.* 

Cœur  de  Jésus,  source  de  touteB 

les  grâces,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  modèle  de  dou- 
ceur et  d'humilité,         ayez. 
Cœur  'de  Jésus,  fournaise  d'y- 

mour,  ^      .     ayc^U 

Cœur  de  Jésus,  source  de  contre 

tion,  *  ayez. 

Cœiir  de  Jésus,  ttésor  de  sa- 
gesse ^        -    *  .ayez. 
Coeur  do  Jésus;  océan  de  bonté. 


•^  ■ ,  —  j 


miserere  nobis. 
Cor  Jesu,' miîsericordiœ  thro- 


nus, 


mis. 


ayez  pitié  de  nous. 
Gçeur  de  Jésus,  trône  de  la  mi- 
séricorde^ ayez. 


UTÀmu  DO  Èkctdt 
Cœur  de  Jésus,  abtme  de  toutes 

les  vertus,  oyez- 

Cœur  de  Jésus,  maison  de  Dieu 

et  porte  du  ciel,  «yea. 

Cœur  de  Jésus,  trésor  qui  ne  s'é- 
puise jamais  ,  aye^* 
Cœur  de  Jésus,  de  la  plénitude 

duquel  nous  avons  tout  reçu, 

ayes  pitié  de  nous. 
Cœur  de  Jésus,  notre  paix  et 

notre  réconciliation,       ayez. 
Cœur  de  Jésus  accablé  de  tristesse 

dahslejètdin,        "    ayez. 
Cœur  de  Jésus,  aflEûbli  par  la 

sueur  du  sang,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'op- 
probres, ayez. 
CoÊiïr  de  Jésus,  bri«é  de  douleur 

jpouir  nos  pécbés,  ayez  pitié 

de  nous. 
Cœur  de  Jésus ,  obéissant  jusqu'à 

la  mort  de  la  croix ,  ayez  pitié 

de  nous. 
Cœur  de  Jésus,   percé   d'une 

laiice,  ayea. 

Coeur  de  Jésus,  épuisé  de  sang 

sur  la  croix,  àyen. 

CoBor  de  Jésus,  ref^ge  des  pé- 
cheurs, ayez. 
Cœur  deJésus,  force  des  justes, 

ajez  pitié  de  nous. 
Cœur  de  Jésus ,  consolation  des 

affligés,  ayez. 

CoBur  de  Jésus,  force  dftnà  les 

tentation»^  ay^. 

Cœur  de  Jésus,  terreur  des  dé- 

:c   mons,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  sanctification  des 

cœurs,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  persévérance  des 
bons,  ayez 


Gdoi  i>i  Jisns. 
Cor  Jesu ,  yirtutum  omnium 
abyssus,  mis. 

Cor  Jesu,  domusDei  et  porta 
cœU|  «nia* . 

Cor  Jesu,   thésaurus    nun- 
quam  deûciens ,  roit< 

Cor  Jesu ,  de  cujûs  plenitu* 
dine    ômnia    acoepimus , 
miseiere  nobis. 
Cor  Jesu,  pax  et  reconcilia- 
tio  nostra ,  mis. 

Cor  JeSu,  in  horto  aoKiatum, 
miserere  nobis.  — —  -  v 
Cor  Jesu,  sudore  sanguineo 
debilitatum,  mis. 

Cor  Jesu,  opprobriis  satura- 
tum,  mis. 

Cor  Jesu,  propter  scelera  nos- 
tra attritum ,  miserere  no- 
bis. 
Cor  Jesu,  nsque  ad  mortem 
cruels  obediens    facium, 
miserere  nobis. 
Cor  Jesu,  lanceâ  perforatum, 
'  miserere  nobis. 
Cor  Jesu,  in  cruce  sanguine 
exhaustum,  mis.. 

Cor  Jesu ,  refugium  peccato- 
rum,  Wis. 

Cor  Jesu,    forlitudo  jQsto- 
rum ,  mis. 

Cor  Jesu,  consolatio  afflicto- 
rum,  rois. 

Cor  Jesu,  robur  tentatorum, 
miserere  nobis.-  \ 

Cor  Jesu ,  terrer  dœmonum , 

miserere  nobis^ 

Cor  Jesu,  sanctiflcalio  cor- 

diuffl,  mis. 

Cor  Jesu,  perse^eraà^  bo-, 

norum ,  '   _^       ^^is. 


Cor  Jesu,  spes  morientiums, 

miserer<^ffi0bis. 
Cor  Jesu,  ^Éidiuii^  beatçirum, 

miserere  pobis» 


Cœur  de  Jésus, f espérance  des 
mourants,      __:_^        àyœ. 

GiBiir  de  lésas^oie  des  bienheu- 
leiix,  ayoz» 


-^ 


oronium 
mis. 

)i  et  porta 
mis. . 

:m,  nun- 
mi»< 

B  plenitu* 

Msepimuft , 

roconcilia- 

mis. 

aoKiatunii 

sanguineo 
mis. 

lis  satura- 
mis. 

iceleranos- 

iserere  no- 

iâ  mortem 
\    focium , 

lerforatum, 

9  sanguine 

mis, 
im  peccato- 

mis. 
udo  jQsto- 

mis. 
tio  afflicto- 

mis. 
entatorum, 

ûcalio  cor- 
mis. 
eraïUia  bo-^ 
ils. 


îônêiitium^ 


Cor  Jesu,  rex  et   centrum 

omnium  cordium , ,  mis. 
Agnus  Dei ,  qui  tollîs  pec« 

cata  mundi)  parce  |iobis, 

Jesu. 
Agnus  Del,  qui  tollia  peccata 

muudi,  exaudi  nos»  Jesu. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 
mundi,  miserere  nobis, 
Jesu. 

f.  Cor  Jesu  sanctissimum» 
miserere  nobis ,  i^.  Ut  digni 
efflciamur  te  tolo  corde  amare. 


■  -w^. 


U  PROVIDINCI. 


'  ,<\i' 


5» 

Cœur  de  Jésus ,  le  roi  et  le  tentro 

de  tous  les  ccours  ;  ayez. 

Agneau  de  DieUvJ  qui  effacet  }ea 

péchés  du  monde ,  pardonné?^ 

nous  f  Jésus.  v 

Agneau  de  «Dieu ,'  qui  effitoea  lesf 

pécliés  du  monde,  exaucex- 

noqs,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  efliioea  les 

péchés  du  monde,  ayez  pitié  de 

nous,  Jésus. 

f.  Coeur  sacré  de  Jésus,  ayez 
pitié  de  nous ,  ^.  Afin  que  nous 
soyons  dignes  de  ?ous  aimer  de 
tout  notre  cœur. 


V 


ODiKO,  qui',  par  ua  excès  d'amour,  avez  rendu  aimable  h  vos 
Adèles  le  Cœur  sd^cré  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ>,  votre 
Fils,  faites  que  nous  l'honorions  et  que  nous  l'aimions  de  telle 
sorte  sur  la  terre ,  que  nous  méritions  del'aimer  et  vous  aussi 
éternellement  dans  le  ciel ,  par  lui  et  avec  lui,  et  d*être  étemel- 
lenient  aimés  de  vous  et  de  lui;  Par  le  même  N.  Si  J.-G.  votre 
Fils,  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint- 
EspritjCtc. 


.uuiionnnnntniininniinninnBnnwiitiinnniniiiiiiinnnBiiiiiinii  f  ■  ngi) 


liTÀNIES  DE  LA  PROVIDENCE. 


rjsioiniim,  ayez  pitié  de  nous. 
^  Jésus-Christ ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
J^us-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu ,  aye2 

pitié  de  nous. 
Fils  rédt^mpteur  du  monde  qui 


de  ramourjdes  Anges  et  des  / 
hommes ,  ayezj|tié  de  nous. 

Providence  de  uieu,  conduite 
par  le  cœur  de  Jésus-Christ,  - 
ayez  pitié  do  nous.         / 

Providence  de  Diei) ,  qui  gou^ 
vemez  tout  avec  nombre , 
poids  et  mesure,         ayez. 

Providence  de  Dieu ,  espérance 


êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit  saint  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous, 
^Jovi^nce4e4^u,  digne  objet 


du  salut,  ayez. 

^Providencede  Dieu,  consolation 

del'âme  dans  son  pèlerinage, 
— aye:mitiédenou8,  — 


ms 


LITARfM  fil  LA  rllOVIMNCI. 


Providence  de  Dieu,  chemin  du 
ciel,  ayez  pilié  de  nous. 

Providence  de  Dieu,  guide  Adèle 
de  rime  dans  tous  les  dan- 
gers, pour  les  lui  faire  éviter, 
ayez  pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu ,  digne  dis- 

.  '  pensatrice  des  grftces ,   ayez. 

Providence  de  Dieu ,  trésor  iné- 
puisable de  tous  les -biens, 
ayez  pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu,  soutien  des 
justes,  ,   jayez. 

Providence.de  Dieu ,  espérance 
des  pécheurs  les  plus  abandon- 
nés,  ayez  pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu ,  refuge  des 
malheureux,  ayez.. 

Providence  de  Dieu,  recours 
dans  les  besoins,  ayez. 

Providence  de  Dieu,  calme  dans 


les  tempêtes,  ayez.   _. 

Providence  de  Dieu ,  repos  du  crets  sur  nous, 
cœur,  Ji^ez.  I 


Providence  de  Dieu,  asile  des 
affligés,  ayez  pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu ,  remède  ef- 
ficace à  toutessortes  de  maux, 
ayez  pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu ,  qui  nour* 
rissez  ceux  qui  ont  faim ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu ,  source  de 
raff^tchissements,        ayez. 

Providence  de  Dieu ,  appui  des 
pauvreft,  ayez. 

Providence  de  Dieu ,  soutien  de 
la  veuveétderorpheliD,ayez 
pitié  de  nous. 

Providence  de  Dieu,  attribut  di- 
vin qui  méritez  nos  hom- 
mages cstnos  adorations,  ayez 
pitié  de  nous* 

"    ^. Nous  exaltons,  Seigneur, 

votre  Providence;  ]|l.  Et  nous 

nous  soumettons  k  tous  vosdé- 


OBAISON. 

Dno  éternel,  qui  ne  dédaignez  pas  de  jeter  des  regards  do 
Providence  suc  nous  pour  nous  conduire,  tout  indignes  que 
^  nous  sommes,  accordez-nous,  sHlvous  platt,  la  grflce  que  nous 
nous  abandonnions  si  absolument  h  tous  les  décrets  de  cette  même 
providence  sur  nous  pendant  le  cours  incertain  de  ceite  vie,  que 
nous  paissions  arriver  h  Timmutatiiliié  des  biens  célestes;  Par 
J.^.  N.%.  Ainsi  8oit-il. 

Que  votre  nom  soit  à  jamais  loué  et  béni ,  à  mon  Dieu ,  et  que 
votre  volonté  soit  faite  I  * 


Xei  Utanleê  de  la  sainu  Vierge  tout  aux  Prtireê âuisofr,  p,  SS. 


LITAlflIf  DE  SAINT  lOSRPH. 
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ssild  dM 
de  nous, 
mède  ef- 
le  mauxi 

[ui  nour« 
im,ayez 
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ayez. 

ppui  des 
ayez. 

)utien  de 

iliD^ayez 

ribul  di- 
>s  hom- 
)ns,ayez 
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Et  nous 
j vos dé- 


I  »  0  >  e  »  ( 
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^ards  do 
^nes  que 
lue  nous 
te  même 
vie,  que 
}les;Par 

1,  et  que 


LITANIES  DE  SAINT  JOSEPH. 


SiiflNBDR ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jéçus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céI<S^ie  qui  êtes  Dieu ,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde  qpi 

êtes  Dieu ,  ayez. 

Esprit  saint  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  reine  de  tout  le 

monde ,  priez  pour  nous. 

Saint  Joseph,  épouxde  la  Vierge 

,     Marie,  priez. 

Saint  Joseph ,  qui  avez  été  jus- 
lîflô  avant  votre  naissance, 
priez  pour  nous. 

Saint  Joseph,  qui  avezélé 
exempt  do  péché  mortel,  priez 
pour  nous. 

Saint  Joseph ,  qui  avez  été  af- 
fermi en  grâce,  priez. 

Saint  Joseph,  le  sommet  des  pa- 
triarches, priez. 

Saint  Joseph,  qui  avez  été 
choisi  entre  tous  pour/être 
répoux  de  la  sainte  Vj^e, 
'prielE  pour  nous. 

Saint  Joseph,  qui  avez  été  com- 
blé de  bénédictions  ineffables, 
priez  pour  nous. 


Saint  Joseph  ^  que  la  Roino  du 
ciel    a   servi,    priez  pour 
/  nous..   >     ■■  :>r  '^''^- 
Saint  Josebh,  qui  avezété  appelé 


— priez  pour  nous. : 

Saint  Joseph,  qui,  comme  les 
Vertus  célestes,  d^iez  isemi 
Jésus-Christ,         ^>  priez/] 


père  do  Jésus-Christ,  priez 

pour  nous.  ^ 

Saint  Joseph,  tuteur  très-zélé 

de  Jésus-Chrfst,  priez. 
Saint  Joseph ,  nourricier  très- 

fldèlo  ^  Jésus-Christ ,  priez 

pour  nous.    ^.      ■    ;^ ^^\ 

Saint  Jo^ph ,  qui  le  premier , 

après  la  sainte  Vierge,  avex 

adoré  Jé8us;<:hri8t,      priez. 
Saint  Joseph  7  qui  avez  garanti 

Jésus-Christ   de  la  cruauté 

d'Hérode,  priez, 

Saint  Joseph,  qui  n'avez  point 

voulu  déshonorer  la  sainte^ 

Vierge,  priez.  ^ 

Saint  Joseph ,  qui  avez  été  très- 
cher  è  Jésus-Christ  et  à  sa 

mère,  priez. 

Saint  Joseph ,  qui  avez  été  rem- 
pli en  abondance  des  dons  du  ' 

Saint-Esprit,  priez. 

Saint  Joseph,   homme   angé- 

lique.     •  priez.    . 

Saint  Joseph,  qui,  seldn  Tavis 

de  TAnge ,.  avez  pris  soin  de  ' 

conserver  Jésvjf-Christ^priez'        ,  | 
*    poui^nous.  /''-  .-■■  l^ 

Saint  Joseph',  qui  avez  porté  | 

conime  un  Ange  les  ordres  de    - 

Dieu ,  priez  pour  nous.  ' 
Saint  Joseph ,  qui ,  c<knme  une 

des   Principautés    célestes,  -    -  ^^ 

avez ,  conduit  Jésus-Christ , 

l'Ange    du    grand  conseil ,  :> 


'■k 


1^. 


3S0  LITAIflIt  01  lAlMT  JMiri* 

Saint  Joseph,  plus  grand  que  Saint  Jowph.  qulMofi  rosfluft- 


i 


les  Doniinalion»,  qui  arei 
été  servi  par  le  Roi  et  par  la 
Rf  ine  du  ciel ,  priez. 

Si^inl  Joseph ,  entre  les  bras  et 
sur-  le  sein  duquel  Jésus- 
Christ  s'est  reposé  comme  sur 
son  trône,  priez. 

Saint  Joseph,  qui,  comme  un 
Chérubin  du  paradis,  avez 
eu  la  garde  delà  saiiMo  Vier- 
ge, pnez. 

Saint  Joseph ,  homme  séraphi- 
que,  i  P"w- 

Saint  Joseph,  très-sublime 
contemplatif,  priez., 

Saint  Joseph ,  qui  avez  expiré 
entre  les  bras  de  Jésus-Christ, 

priez  pour  nous. 
Saint  Joseph ,  qui  atez  entendu 

les  concerts  des  Anges,  priez. 
Saint  Joseph ,  qui  avez  été  le 

précurseur  de  Jésus-Christ 

aux  limbes,     :^  -     priez.  I 


cité  avec  Jésus-Chnsl  comme 
les  autres  patriarches ,  (^rioz 
pour  nous. 
Saint  Joseph,  jouissant  d'une 
manière  toute  particulière  do 
la  gloire  du  ciel ,  priez  pour 
nous. 

Saint  Joseph ,  notre  cher  pro- 
tecteur et  défenseur,  priez 
pour  nous. 

Par  la  Passion  de  votre  très- 
cher  Fils,  Seigneur,  eiau- 
cez  votre  peuple. 

Par  la  virginité  de  la  bien-al- 
mée  mère  de  votre  Fils,  Sei- 
gneur, sauvez  votre  peuple. 

Par  la  fidélité  de  saint  Joseph*, 
Seigneur,    protégiez    votre 

it    peuple. 

Seigileur,  ayez  pitié  de  nous, 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


iv- 


Plier  nosler,  toul  6<M.  JBl  ne  noi  lodùc»,  e« 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  priè^;  4I.  Et  qye  mes  cris  s^élèvent 
jusqu'à  vous.  * 


ORAISON. 

D1B0  tout-puissant  et  miséricordieui ,  qui  avez  choisi  Joseph , 
ais  de  David,  pour  ôlre  l'époux  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  votre  mèi«,  et  votre  nourricier,  faites,  s'il  vous  plait, 
que,  par  ses  prières  et  par  son  intercession,  votre  Église  jouisse 
d'une  profonde  paix ,  et  parvieuno  à  la  joie  do  votre  présence 
étemelle  ;  0  Dieu  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des. 
>  siècles.  B/.  Ainsi  soit^l. 

_J_ ^ ,  _ .  '  \       ^;         l^ 


Aj 
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LITANIIS  PK  SArifT  ADCDITIII. 
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Ut AI^IES  DE  SAINT  AUGUSTIN. 


RYiii,  efêtsdn. 
ChrisU!,  eloigon*      ' 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audinos. 
Christe,exaudinos. 
Pater  de  cœlis  Deus,  mise- 
rere nobis. 
Fili  redomptpr  niuodi  Peut , 

miserere  nobis.        j 
Spirîtus  sancte  UeuH  «  \  mis. 
Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

miserere  nobis. 
Jesu,    cujus  gratia  Augmti- 

num    liberavit ,    miserere 

nobis. 
Sancta  Maria,  advocata  pec- 

catorum,  ora. 

Sancte  Augustine,  spéculum 

naturœ ,  ora. 

Miraculum  gratis ,  ora. 
Prodigium  scientiffi,  ora. 
Fili  piarum  lacrymarum ,  ora 

pro  nobis. 
Poenitens  semper  gemons  et 

dolens,  ora. 

Doctor  humilis  et  sublimis, 

ora  pro  nobis. 
Doctor  diVinœ  grati»,     ora. 
Doctor  divin i  amoris,      ora. 
Amator  incr^alœ  pulçritudl- 
'nis,  ora. 

Amator  ardeus  et  lucens ,  ora 

pro  nobi».  T-^v  ^     ^  - 
Amator  docoQS  et  acceodéns , 

ita  pro  nobis. 


SiiaNiUR ,  ayez  pitié  de  noui. 
Jésus^hrist,  ayez  pitié.  , 
Soignour ,  ayoz  pitié  de  nous. 
JésuH-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ ,  exaucez-nous.      ,.^ 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu ,  ayei 

pitié  de  nou»»     — 
Fils  rédem|»t«iir  te  monde  qui 

êles  l>i#M ,  r  ayez. 

Esprit  saini  qui  êtes  Dieu ,  ayez. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu.  ayez. 

Jésus,  dont  la  grâce  a  converti 

saint  Auguslin,  ayez  pitié  dfi 

Sainte  Marie,  avocate  des  pé- 
cheurs, priez. 

Saint  Augustin  ,  phénomène  de 
la  nature,  priez. 

Miracle  de  la  grâce,  priez» 

Prodige  dé  science ,  priez» 

Fils  des   larmes  d'une  pieuse 
mère ,  priez. 

Pénitent  toujours  pénétré  de  dou- 
leur, priez. 

Docteur  humble  et  sublime,  priez, 
pour  nous,  _  "  :      ^ 

Docteur  de  la  grâce  divine ,  priez. 

Docteur  dîi  divin  amour,  priez. 

Amant  de  la  beauté  incrééq ,  priei 
pour  nous.  ■•  ■■•*•.•.■.■■:  ..-j^r:^"'" 

Amant  plein  d*ardeur  et  de  lu- 
mière,      ^rr  ^    ~  priez. 

Amant  instrâi^t  éV  touchant,- 
pi;iea;  pour  nous. 

Amant  blossé  de  la  charité  de  Je» 


r; 


sus-Chrisl,  ;   priez. 

Père  d'un  nombre  infini  de  saints, 
^    priez  pour  nous. 


« 


fi 


V'-t,  ■/ 


LITAlfllS  DE  SAINT  AUGUSTIN. 


Père   nous   saoCtiûant  par  ses 

règles,  priez. 

Perle  des  confesseurs ,  priez. 
Lumière  des  docteurs ,  priez. 
Langue  de  Jésus-Christ ,  priez. 
Piédicaleur  insigne  de  la  parole 

de  Dieu,  priez. 

Martdau  de  tous  les  hérétiques, 

priez  pour  nous.' 
Ornement  précieux  des  prélats, 

priez  pouf  nous. 
Arc  brillant  à  travers  les  nuages 

de  la  gloire,  priez. 

Olivier  toujours  fertile,  priez. 
Encens  dont  Todeur  se^  répand 

dans  l'été  de  la  grâce,    priez. 
Hosier  dont  les  fleurs  sont  le  prin* 

temps  de  là  piété,  priez. 

Soleil  brillanrdàns  le  temple  de 

Dieu,         '^  priez. 

Aigle  de' la  Trinité,  ({ui  regardez 

lé  soleil,    '  priez. 

Abeille  que  Dieu  a  formée  de  sa 

main^  priez.- 

Instituteur  de  notre  règle ,  priez. 
Modèle  de  toutes  les  vertus,  priez 

pour  nous.  < 

Père  en  l^uinous  mettons  notre 

confiance,  priez. 

Agneau  de  Dieu*  qui  ieffacez  les 

péchés  du  monde ,  pardonnez*' 

noti8,Seigneuf.^ 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 

péchés  du  monde  ,^  exaucez- 
nous.  Seigneur.      ' 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 

jpéçhés  du  ijïionde ,  ajrez  pitié 

de'nous.  *  . 

jlni.  Bienheureux  confesseur 
"de  Jésos^Christ,  votre  nom  brille 
dans  tous  les  siècles.  Obtenez- 
nous,  grand  saint  Augustin,  la 
grâce  de  la  proiectiqit  de  notre 
Seigneur. 


Pater  sanctiûcans  nos  regulis, 

ora  pro  nobis. 
Gemma  confessorum,     ora. 
Luxdoctorum,  ora. 

LinguaChristt,  "   ora. 

losignisprœdicator  verbiDei, 

ora  pro  nobis. 
Maliens  omnium  haeretico- 


rum 


ora. 


Summum  decus  prœsulum, 
ora  prQ  nobis. 

Arcus  refulgeus  inter  nebula 
gloriœ,  „        ora. 

Oliva  pullulans,  ora. 

Thus  redolens  in  diebus  aes- 
tatis ,  ora. 

Flos  rosarum  in  diebus  ver- 
nis, '         ora. 

Sol  lucens  in  templô  pei ,  ora 
pro  nobis. 

Aquila  Trinitatis,  solem  in- 
lueus,  ora. 

Artificiosa  Déi  apis,  ora  pro 
nobiç. 

VitSB  nostr»  institutor,  ora. 

Exemplar  virtutum  omnium , 
ora  pro  nobis. 

Ad  te ,  pater,  confugimus,  ora 
pro  nobis. 

Agnus  Del ,  qui  tollis  peccata 
mundi,  parce  nobis,  D07 
mine. 

Agnus  Dei,  qui  tolUs  peccata 
mundi ,  exaudi  nos ,  Do- 
mine.     ' 
Agnus  Déi,  qui  tollis  peccata 
•  mundi,  miserere  nobis. 

Ant,  Béate  Christi  confes- 
ser Augustine,  ecce  nomen 
tuum  fulget  in  seculs^  Per  te, 
quaesumus,  mereamur  adju- 
vari  à  Duuiinu.   ■  ~ 
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UTANIED  bis  8A1MTE  UMUIë^ 
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ora. 
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sti  confes- 
xe  nonien 
il^  Per  to» 
imur  adju- 


OBAI8ON. 


PJEBB  des  miséricordes^  qni ,  par  la  doctrin^  de  saint  Augustin» 
avez  délivré  votre  Église  irpublée  par  (|*àffreuses  hérésies,  et 
qui  l'avez  faitlB  père  d*un  norvibiî&inClni  de  saints,  accbrd^Hioud 
la  grâce  desuivre  toujours  ses  préceptes,  et  d'imiter  ses  exemples 
avec  une  pieuse  et  inviolable  fidélité;  Par  N.  S.  J.-C. 


^c.  \  '  ■■■■  ■; *  ■-:  -.  ■  '.   :   .  ■•  •  ■■/  ■--■■:.-  : 

LITANIES  DE  SAINTE  IJRSUI4É 

ET  DE  SES  GOMPAGIf ES /yi£B/&ES  ^X  BfAATYRES; 


Dcus, 


KYRIE,  eleison. 
Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 
Christe,  audinos. 
Christe ,  exaudi  nos. 
Pater  creator  mundi 

miserere  nobis. 
Fui  redemptor  mundi  Deus^ 

miserere  nobis. 
Spiritns  sancti^cator  mundi 

Deus,  mis. 

Saucta  Trinitas  uniis  Deus, 
«  miserere  nobis. , 
Sancta  Maria,  mater,  virgo, 

miserere  riobis. 
Sancti  Angeli  beatœ  Ùrsulae 

etsociarum  custodes,  orale 

pro  nobis. 
Sancta  Ursula , 
Mater  innupta. 
Mater  virginum ,     • 
Mater  martyrum , 
Mater  flliarura  Dei , 
Mater    sponsarum 
.    ora  pro  nobis. 
Virgo  aapiens, 


ora. 

ora. 
.  ora. 
^V  ora.i| 

ora. 
Christi», 


ora. 


Virgo  fortis, 
Virgo  fecunda, 


^ra^^ 
ora. 


SEiQNsùR ,  ayez  pitié  de  nous* 
JésusrChristy'ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-||ious. 
Père  créateur  du  monde  qui  êtes 

Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur,  du  monde  qui 

êtes  Dieu,  ayez. 

Esprit  sanctificateur  du  monde 

qui  êtes  Dieu,         ;■     ayez. 
Trinité  .sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  mère  et  vierge, 

priez  pour  nous. 
Saints  Aiiges  gardiens  de  sainte 

Ursule  et  de  ses  compagnes  » 

priez  tous  pour  nous. 
Sainte  Ursule,  priez. 

Mère  vierge ,  priez. 

Mère  des  vierges ,  priez. 

Mère  des  martyres ,  priez. 

Mère  des  Mes  de  Dieu ,     priez. 
Mère   des   époiises  de         .- 

Jésus-Christ,  priez. 

Vierge  sage,  priez. 

Vierge  forte, — — —       prier. 


<p  « 


Vierge  féconde, 


priez. 


m 


urtMUs  m  êÂinnE  oii^le. 


m 


priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 


•■        ■      ■  ? 

Sunamite  toujours  chaste^  priez 

«our  nous, 
e  du  prince, 
Débora  chrétienne» 
Nouvelle  Judith , 
Lumière  céleste, 
Laurier  mystique , 
Olivier  fertile , 
Palmé  destinée  pour  le  triomphe, 

priez  pour  nous. 
Aigle  qui  excite  ses  petits,  priez 

pour  nous. 
Dépôt  de  la  Providence,  priez 

pour  nous.     ^^^ 
Miracle  de  constahée,  priez  pour 

nous. 
Sanctuaire  de  la  pudeur,    priez. 
Miroir  de  la  piété ,      ,      priez. 
Maltresse  do  la  science  divine , 

priez  pour  nous. 
Amapte  blessée  par  la  charité , 

priez  pour  nous. 
Vtciorieiise  dans  la  mort,  priez. 

vous ,  ses  saintes  compagneâ, 

>riez  toutes  pour  nous. 
Troupeau  innocent,  priez. 

Troupeau   brillant  de   pureté, 

pr^z  j^ur  nous.  i 

Troumû  immolé  pour  Dieu , 

priezWur  nous. 
Brebis  compagnes  de  TAgneau  , 
'    priez  tbutes  pour  nous. 
Brebis  paisibles  au  miUeu  des 

loups,  priez  toutes  pour  nous. 
Postérité  chaste  et   glorieuse , 

priez  pour  nous. 
Colonie  du  paradis,  priez. 

Légion  invincible ,    '        priez. 
Armée  terrible\à  l'enfer ,  priez 

pour  nous 
Vierges  fortes  dans  la  foi ,  priez. 
Prudentes  comme  les  serpents, 

priez  pour  noua 


Suuamitis  semper  intégra  , 

ora  pro  iiobis. . 
Filia  principis-,  oMi. 

Debora  christiana ,  ori. 

Nova  Judith,  ôtà> 

Ursa  cœlestis  >    ,  ora. 

Laurus  mystica ,  ora. 

Oliva  frugifera ,  ora. 

P^lma  triumphalis,  ora  pro 

nobis.  "^     / 

Aquila  provocans  puUossuos, 

ora  pro  nobis* 
Depositum  Providentiœ ,  ora 

pro  nobis. 
Miraculum  constantiffi,  ora 

pro  nobis. 
Sacrarium  pudicitiœ ,      OM. 
Spéculum  pietalis ,         ora. 
Magistra    dlvinœ   scientiœ, 

ora  pro  nobis. 
Vulfierata  caritate ,  ora  pro 

nobis* 
Victrix  in  morte,  ora. 

Sauctœ  ejus  sodaleâ,  orate 

pro  nobis. 
Gtrex  innocens ,  '  ora. 

Grex  candide,  ora  pro  uo- 

bis. 
Grex  pro  Deo  mactate,  oira 

pro  nobis.  \ 

Oves  Agni  comités ,  orate  pro  ^ 

nobis. 
Oves    inler  lupos   securœ, 

orate  pro  nobis. 
Câsta  et  elara  generatip ,  ora 

pro  nobis. 
Colonia  paradisi ,  ora. 

Legio  invicta ,  .     ora. 

Acies  ittferno  terribiîis,  ora 

pro  nobis* 
Portes  in  fidé,  orate. 

Prudentes   sicut   serpente», 

orate  pro  nobis. 


Simples,  co^'me  les  colombes , 
priez  pour  nous.  ;^ 


Simplices    sicut    c(^umb8d, 
orate  pro  nobis* 


-M?; 


intégra  , 

orti. 

ora. 
ora. 

i,  ora  pro 

^. .    .    . 

,/  ■ 
ullossuos, 

intiœ,  ota 

Dtiœ,  ora 

BBf        Offt. 

ora. 
scienti», 

,  ora  pro 

ora. 
leâ,  orate 

ora. 
1  pro  110- 


stato,  ora 


,  orate  pro 
>  securœ, 
iratip ,  ora 


ora. 

ora. 

ibiiis,  ora 

orate. 
serpente». 


N 


Aslra  innocua  ,  orate. 

Sidéra  inerranlia ,         orate. 
Lampades  nunquam  eitinc^ 
t9,  orate. 

Liliacœlestia,  orate. 

Rosœ  inter  spinasortse,  orate 

pronobis. 
Victimœ  castitatiâ ,      orat^. 
Hostis  piiritatis ,         on    ' 
Martyres  virginitatis ,  o; 
Naufragio  ad  portum  app 

orate  pro nobis.       -,     ' 
Eiiliô  ad  palriam   delàta», 

orate  pronobts. 
Nece  immortalitatenirconse- 

cutœ ,  orate. 

JEmiiljb  Angelorum ,    orate. 
Progenies     Pairiarcharum , 

orate  pro  nobis. 
Concives  Apostolorum ,  orate 

pro  nobis. 
GermansB  Martyrum ,   oratd. 
Sociae    Gonfessorum ,    orate 

pro  nobis. 
Sorores  Virginum ,       orate. 
Amicœ  sanctorum  omnium , 

orate  pro  nobis. 
Patronœ    clientium,    orate 

pro  nobis. 
Beatse  Ursulss  in  prœlio  con- 

sortes  )  orate. 

BeatsB   Ursulse    in   prsemio 

aequales,  orate. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 

inundi,  parce  nobis,  Do- 
mine. \ 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pèccata 

mundi ,  exaudi  nos  -,  Do- 
,     mine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi ,  miserere  nobis. 


m,. 


Jlnf.  Cantabant  quasi  can- 


Astres  de  douce  influence ,  priez. 
Étoiles  [Ixes,  priez. 

Lampes  qui  ne  s'éteignent  ja- 
mais, priea. 
Lis  célestes,  priez. 
Roses  nées  parmi  les  épines,  priez 

pour  nous. 

Victimes  de  chasteté,        priez. 

nlsties  de  pureté ,  priez. 

artyres  de  la  virginité ,  priez. 

îerges  arrivées  au  port  par  le 

uaufrage,  priez. 

Portées  dans  leur   patrie  par 

l'exil,  priez. 

Récompensées  de  la  mort  par  j 

l'immortalité,  '  priez. 

Émules  des  Anges  t  priez. 

Postérité  des  Patriarches^  priez 

pour  nous'. 
Concitoyennes  des  Apôtres, priez 

pour  nous. 
Parentes  des  Martyres ,     priei. 
Compagnes    des     Confesseurs, 

priez  pour  nous. 
Sœurs  des  Vierges ,  priez. 

Amies  de  tous  les  saints,  priez 

pour  nous. 
Protectrices  de  ceux  qui  vous 
honorent,  priez. 

Compagnes  de  sainte  Ursule  dans 
le  combat,  priez. 

Qui  t)i)rtagez  avec  elle  sa  recom- 
pense, priez. 
Agn^u  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde ,  pardounez^ 
nous,  Seigneur.           -  ' 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Diieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
dé  nous. 
iinf.  Elles  chantaient  un  can- 


columbsd, 


ticum  novum  ante  sedem  Dei  tique  nouveau  devant  le  trône  de 
etAgni.  l  Dieu  et  de  l'Agneau.     . 


m': 


latAlIliS  M  fAlATE  AM«ki: 


.   >•      OBAISOll^ 


ODtMr;  <iulv|Mf  oïl  effet  merveilleux  de  votre  puissance,  avez 
accordé  la  victoire  du  martyre  au  sexe  mémeïe  plus  faible^, 

^ites ,  nous  vous  en  s^upplions ,  qu*en  honorant  la  mort  sainte  et 
glorieurii  de  la  l^ienheure'use  Ursule  et  de  ses  compagnes ,  nous 
soyons  animées ,  par  leur  eieraple  et  par  rimitation  de  leurs 
vertus,  à  combattirett^ec  courage,  et  pen^rit  tout  le  temps  de 
notre  vie ,  Tend^i  dangereux  de  notre  salut,  afin  que ,  triom- 
phantde  lui  à  l'heure  de  notre  mort,  nous  puissions^ remporter 
la  couronne  dé  la  gloire  q4^1Ies  ont  mérilé,  p4r  vofre  sainte, 
gfâce ,  de  recevoir  dans  votr«  royaume;  Vous  qui ,  étant  pieu , 

>  vivez  et  régnez  avec  J)ieu  le'Père,  en  l'unité  du  Saint-Esprit, 
dans4oU8le8sièclesdessiècies.  ri.  Ainsi  soit^l.  * 

■/;:.  ■-■\:X :-;■■:  :.-■:. -^.,-.;-\, >■."■■>   :.    ,  •-   •■.;■■"■    ^- 

'     t*  •  Û  a  «iftili  ft  <i  ^  ■  «  É  ■  B^  ft  «  t  f  g  I  t  C  0  p  BT  n  P  B  fl  p  Oi  ^  0  p  0  0  0  0  0  »rO-Oi>H>'»<MM)<M»0» 


*,-'     ri  B1GNBI9 ,  ayez  pitié.de  nous. 
Mi.|)jésus-Christ,,  ayez  pitié    de 
'      nous.  ^  ■'■ . 

Seigneur  ,  ayez  pitié*de  nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu ,  ayez 

piii^denoj^s. 
Fils  rédempteur  du  monde  qui 
êtes  Dieu ,  ^  ayez. 

^  Esprit  saint  qui  êtes  Diei^,  ayez. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 
Dieu,  ,  ,    ayez. 

Sainte  Mario ,  înère  dé  Dieu ,  fi- 
dèle gardienne  de  sainte  An- 
gèle,  priez. 

.    Sainte  Angèle,   prévenue    des 
/        .  grâces  de  Dieu  dès  le  berceau , 
priez  pour  nous. 
.,  Sainte  Ângèle ,  adonnée  à  la  pra- 
;,     tique  de  toutes  les  vertus  dès 
^       Tos  plus  tendre^Jinnées,  priez 
pournous.    /y  : 

Sainte  Angèle ,  qui  avez  toujours 


Jv< 


vii^Veleison. 
Ghrista,  eleison. 


•.  \ 


Kyrie,  eleison.  " 

Paterde  cœlis  Difts ,  miserere 
nobis.  , 

Fili  redemptor  mundi  Deus, 
miserere  nobis.  ! 

Spiritus  sancte  Deus ,      mis. 

Sancta  Trinitas  unuâ  Deus  , 
miserere  nobis. 

Sancta  Maria^  mater  Déi ,  quœ 
beatae  Angelse  fidelis  cus- 
to$fuisti,  ora. 

Sancta  Angela ,  quœ  ab  incu- 
nabulis  à  Deo  prœdilecta 
fuisti,  ora. 

Sancta  Angela,  teneris  ab 
annis  ompibus  virtutibuâ^ 
addîcta,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Angela,  quœ  virgi- 
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'. .  avum 
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/    Oei,c 

^Saécta  A 
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/  litaûs, 

Sancta  ' 
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■    vidisli 


conservé  uneipufeté  sans  ta- 
Pho^  I  priez. 


neum  semper  intacta  sei> 
.  vâsti  pudocetn ,         „ora. 
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BB  virgi" 


Sância  Angela ,  gu»  virgi-  j  Sainte  Angcle ,  qui ,  pat  votie 
niialis  amore,  tali  nomino  amour  pour.- la  pureté,  avez 
decorata  fuièli  i  orà  •  pro^  ^\  mérité  ce  nom  ^  priez  pour 
nobis..  ,-- ^         nous.        V      / 

Sancta  Aogela,  qujpjuvÇnileq  Sainte  Angèle, qui  dès  votreplus 


docus  solitudini  commit- 
tere  voiui8ti,ora  pro  nobis. 

Sancta  :  Angela ,  /luèB  sub 
• .  avunculi  tecto  vitam  côe- 
.     Ie8(èmegisti,orapranobis. 

Sadctâ  Aqgela,  quœ  crucis 
morliflcationem  Jupiter  in 
im  (xirpore  tuiisti ,  ora  pro 
■ndbis...'--^,, /.,■.-, ■■^  ■,.::;;:fs.  ''■■ 

^'cta  Angela,  quœ  dissiden- 
tes animos  foedere  paçis  so- 
>     ciàsti,  ota  pro  nobis.'     ^ 

Sancta  AngejfjL,  ^oralionis  et 
^  '  V  conteniplationis    '  oiunero 
cumulata,  ori^pro  nôbis. 

Sandta  Awgelâ,  quip,  arduà 

'  Christi  premens  resti^iV 
loça  sacraplurie&inyisisti,.( 
ora  prd  nobia^ /^  '     .    *  " 

Sancta  Angela ,  '  qaeè  de  «to^ 
inonum  iliusionibus  g|(|i 
riosè  triuriiphâsli  «       oc;a. 

Sancta  Àngéla ,  qu»  non'  es 
contrislat^  qu6d  plaga  cœ- 
citatis  ti))i  advenerit  sacra 
loj»  viéilana^^  orai 

Sanè^a  Abgeîa,  qùœ  in  Cre- 
ticâ  insulA  ad  luniep  ihira- 
culosè  rediisti ,    '        Qra. 

Sanctft  Angela  j  quam  vulne- 
rn^yit  et  quam  sanavit  junior 

.    Pei ,  ora  pro  hol^is. 

^Saécta  Angela,  perfecteab- 
/  négatioriie  et  verœ  humi- 

/  litatisjxêl^plar,'.        ora, 

Sancta  Angola  v^œr  sicut 
/Jacob  miraculosahi^scalam 
vidisti ,  ora  pro  nobis 


tendre  jeunesse  ayez  fait  vos 
délices,  de  W  solitude,  priez. 

Sainte  Àiigèle,  qai«  dansla  mai- 
.son  de  voa parents, aTezmenè 
une  vie  angélique ,        priez.. 

Sainte  Angèle ,  qui  chaque  jour 
avez  porté  dans  votre  eorpë  la: 
mortification  de  Jésus-Christ , 
/priez  pour  nous.    ,  ;         ;' 

Mainte  Angèle ,  'qui  avez  eu  lé  ta- 
lent d$  réunir  lès»  cœun/dN  : 
visés ,  pfiez  poprnotis.,      :  r 

"Sainte  Angèle,  quiaretété  dpuée 
du  don  -de  l'or^n  et  dé  la 
Contemplaiiohypftez^pouf  lious. 

Sainte  Angèle ,  qui  a^veï  plusieurs 
fois  yisité  lés  iiéÙY  Mûnts  V  en 
;^uivant  les  traces  nénibles  de/ 
Jésùs-Gbrist ,  priez  jiour  nous.  ; 

Saint»  Angèle,  qui  avez  glorieux 

'  sèment  triomphé  des  ilhiiions 

désdéinons,  priez  pour  nous. 

Sainte  Angèle^'  qiii:i!e  vous  êt^ 
point  affligée  devoir  perdu,  tu 

-  vue  en  visitant  les  lieux  sainitt 
.priez  pour  nous.  ^. 

Sainte  Aiigèle,  qui  avez  miracu- 
leusement rccouvré  la  vuedans^ 
nié  de  Candie,  .  priez. 

Sainte  Angèl^,  que  l'amdur  de 
Dieu  a  blessée,  et  qâe  ce  même 
amour  a  guérie ,    ,        priez. 

Sainte  Angeles  module  de  vraie 
humili.té  et  d*abné(^tion  par* 
faite ,  priéf  jpour  nous.     , 

Sainte  Angèle,  qui  avez  vu  une 
échelle  mystérieuse  semblable 
àcelledejacob,        .   priez. 


^t 


Sancta  Angohi  ,^  Deo^leètolSainte  Angefe,  choisit  de'^Dieu 
utessosparens  tôt  intac-lX  pour  être«^mère  do  tant  de, 

'18, 


%\ 


1^ 


acta  sei> 
^ora. 


,j»  ■' 


«j,'  ■  iv  *? 


'  FSp^' 


•''à 


•ftinlM   vi^es  ,  prie^pour 

nous. 

Sainte  Angèle  »  foiidotrice  de 
Tordre  très  -  illustre ,  connu 
sous  ie  nom  do  saim©  Ursule , 
priw  pour  nous.    '7/  -, 

Sainte  Angèle  qui,  wmplie  de 
joio  ♦  ^vez  rendu  voire  âme 
dons  le  baiser  du  Seigneur, 
'  priez  pour  noué»        .>*r 

.Sainte  Angèle»  dont  le  corps» 
après  la  mon,  est  demeuré 

.  sain  et  incorruptibUf  priez 
pour  nous 


tarum  virginum,  ora  pro 

nobis. 

Snncta  Angola,  illustrissïtni 
ordiiiis  sançtœ  Ursul»  de- jj 
dicati  fuiidatrix>   orftpro 
nobis.  '    ' 

Sancta  Angola,  qu»  laotitiâ 
perfu^m  osculo  Domini 
atiimam  eittolûsli ,  ora  pro 

nobiSv 
Sancta  Angela ,  cujus  oorpoi 
illeesum    et   incorrupium 
post  mortem  permaneit , 
ora  pro  nobis. 


pour  UUU9.  --^        .      — si  .        i /«•  ,.j:_„i- 

Anneau  de  Dieu  ♦  qui  effacez  les  Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 


péohésdu  monde»  pardonnez- 
nous  ,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu»  qui  effacez  les 
pjtohés  du  monde  ,  eiaucez- 
^nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

y.  Priez  pour  nousf»  bienheu- 
reuse Angèle,  prévenue  des  bé- 
nédioliins  du  ciel;  i||.  Afin  que 
nous  reasenlione  les  effets  de  votre 
puissante  protection  auprès  de 
Dieu. 


mundi ,  parce  nobis»  Do- 
mine* 

Agnus  Dei ,  qui  tpllis  peccata 
mùndi ,  exaudi  nos»  Do- 
mine.    ■- 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccaUr 
mundi ,  misererenô^p. 

y.  Ora  pro  nobis»  beata 
Angeb,  cœlesiibus  benedior 
tioAibus  prœventa  ;  ^|.  Ut  pto- 
tectionistu89  apud  Deum  mu- 
niamur  auxilio.  , 


,;-^ ., 


<)BA1S0N. 


ODiEu ,  ijui  résistez  aux  supeïbes,  et  qui  élevez  les  humbles , 
faites,  sMlvous  plaît»  ^ii*ayant  choisi  la  bienheureuse  An- 
gèle, pauvi-e  et  faible,  pour  opérer  de  grandes  merveilles,  et 
ayant  fait  counaîtfesa  sainteté  parrincorrupiibilité  deson  corps, 
nous  puissions,  par  son  intercession ,  passer  le  cours  de  celte  vie 
sans  aucun  péché,  et,  après  la  mort»iouir  de  la  gloire  de  lini^ 
forruptlbiUté  ;  Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
„■  ■■  1^.  Ainsi  àok-il/.  ■„  ,   .  ^-.^.-.-  •;.  ,--^-.-:  - 
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UTÀNÎE8  DU  SACRÉ  CÔÊlîR  DE  MARIE, 


SBiQNivR ,  ayez  pitié  de  lious . 
Jésus-Christ,     ayet  pilié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  iious. 
Jésus-Clftist ,  écoutez-nous. 
Jésus-ChrtsI,  exaucez-nous.^ 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu ,  ayez 

pilié  de  nous. 
Fils  rédénipleur  du  monde  qui 

êtes  pieu,  ayez  pi tié  donous. 
Saint-Esprit,  qui  embrasez  les 
.  (keurs,ayez  pitié  de  nbuj. 
Trinité  sainte,  qui  avez  choisi 
';     celui  de  Marie  pour  y  opérer 
/vos  merveilles ,  ayez. 

Coeâr  de  Marie,  conçu  sans  la 

tache  du  péché,  priez  pour 
^nous.         .    %,  . 

Cœur  de  •  Marie  ,   rempli  de 

l'abondance    des     grâèes , 

priez  pour  nous.    «      v 
Cœur  de  Marie,  béni  entre-tous. 

les  cœurs,  priez  pour  nous. 
Cœur  de  Marie,  très-pur  et 

très-chaste,  priez  pour^nous. 
Cœur  de  Marie ,  irès-doux  et 

très-humble,  priez  pour  nous. 
Cœur  de  Marie,  séjour  de  toutes 

les  vertus,  priez  pour  nous. 
Cœur  de  Marie , 'sanctuaire  de 

l'adorable  Trinité,       priez. 
Cœur  de  Marie,  tabernacle  du 

Verbe  fait  chair  au  jour  de 

TAnnonciation ,  priez. 

Cœur  de  Marie ,  comblé  de  nou- 

*  Telles  grâces  au  jour  de  la 

Visitation ,  priez  pour  nous. 


Cœur  de  Marie. 


Jùtes  la 


demeure  de  Jésus  pendant 
neufmois,  priez  pour  nous. 


vt- 


•it 


Cœur  de  Marie,  pénétré  de  joie 
k  la  naissance  du  diviuvSau- 
YOur,  priezipour  nous. 

Cœur  de  Marie,  transporté  d*ad- 
miratioa  pour  Jénos  kil^ado>^ 
ration  des  Mages ,        priez. 

.Cœur  de  Marie  ,  percé  dW 
„  glaife  de  douleur  par  fi 
prédiction  du  saint  vieillard 
Siméon ,  priez  pour  nous;  i 

Cœur  de  Marie,  plein  de  la 
plus  tendre  sollicitude  dans 
la  fuite  en  Egypte,  priez'' 
pour  nous. 

Cœur  de  Marie ,  profondément 
affligé  de  la  perte  dç  Jésusi 
et  pleinement  consolé  en  le 
retrouvant  au  Temple,  priez 
priez  pour. nous.. 

Cœur  de  Marie ,  partageant  la 

tristesse  de  Jé3u?  au  jardin 

-^BB  Oliviers ,  priez  poig  nous. 

Cœuy  de  Marie ,  crualemcnt 
déchiré  pendant  sif  fiagelr/ 
lation,  priez  pour  nous.         r 

Cœiir  de  Marie,  intérieurement 
percé  d'épines  au  couronné* 
meiitde  Jésus,  priez* 

Cœur  de  Marie ,  oppressé  par 
la  douleur  en  voyant  Jfésus 
chargé  de  sa  croix,       priez. 

Cœur  de  Marie,  frappé,  brisé-, 
éperdu ,  à  l'aspect  des  souf- 
frances d'un  tpl  fils,     priez. 

Cœur  de  Marie,  crucifié  avec 
JésUs ,  priez  pour  nous. 


Cœur  de  Marie,  souffrant  une 
agonie  cruelle  en  le  voyant 
.  expirer,  priez  pour  nous. 


^^  I4TAIIIIS  DU  8ACI»*  COSU»  DI  II4W1. 

C«urd,M.rie,plongéd.n,u«jCa»rd.l^^^ 


de Jé6U8 dans  iMCÎeui,  pri^ 
pour  nous.    ® 
Cœur  de  Marie ,  refuge  des  pé- 

cheurSf  priei  pour  nous. 
Cœur  de  Marie  t^  soui^on  de», 

justes,  priez  pour  nous. 
Cœur  de  Mario,  délices  dos 
âmes  pures,  priez  pour  uous. 
Cœur  de  Marie,  consolation  des 

affligés,  priez  pour  nous.   ' 
Cœur  de  Marie,  doui  espoir  des 
mourants ,  priez  pour  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  eChcez 
les  péchés  du  monde ,  par- 
donnez-nous. Seigneur. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde ,  exaucez- 
noua.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  ^onde ,  ayez 

pitié  de  nous.  * 


océan  d*amerlumes  lorsqu'on 
descendit  Jésus  de  la  croi», 
priez  pour  nous. 

Cœur  de  Marie ,  eosoTeh  dans 
le  tombeau  avec  celui  de  Jé- 
sus,  priez  pour  nous. 

Cœur  d»  Marie  ,  transporté 
d'allégresse  avec  Jésus  triom- 
phant et  ressuscité ,      priez. 

Cœur  de  Marie,  embrasé  d'a- 
mour h  Tapparition  de  Jésus, 

pries  pour  nous. 
Cœur  de  Marie,  plein  de  désir 

et  d*espoir    lorsque    Jésus 

monte  ati  ciel  y  °        pnw» 
Cœur  de  Marie ,  cœur  tout  4e 

leu  quand  l'EspriUplnl  des- 
cend   sur   elle  et  sur  les 

ApAtres,  priez  pdur  nous. 
Cœur  de  Marie,  porté  parles 

Anges ,  et  couronné  par  Dieu 

même  au  jour  desoû  A^sonip- 

lion  glorieuse ,     ;      pif»éz.|  ; 

itendez-moi  digne*  de- chanter  vx>8  louanges/ ô^^ y 
'*  ^.  Donnez-moi  la  force  de  vaincre  vos  ennemis. 

0»À|S0N^    ,  - 

CoBoi  aimable  de  la  plus  tendre  dés.  mères ,  qui  rie  rejetez  et 
n'abandonnez  aucun  de  vos  enfants ,  jetezsur  moi  des  re- 
gards de  miséricorde ,  et  oue  votre  médiation  puissante  moh- 
tienne  de  votre  divin  fils^e  pardon  des  péchés  dont  je  mo  re- 
connais coupable;  que,  par  vosmériteset  k  votre  «^«"P^»  J  "« 
le  bonheur  d'iflWr  k  mon  Dieu  on  cœuf  pur^et^ sans  tache,  un 
^r  humblô'et  mortiflé ,  un  cœur  détaché  de  lui-même  i»r  la 
charité ,  et  plein  du  désir  de  se  voir  un  jour  réuni  au  vôtre, 
daS^œliU  dé  Jésus,  votre  fils  adorable,  qui  vit  et  règne  avec 
Dieu  le  Péri,  en  l'unité  du  Saint-Esprit,  dans  tous lesfièclw  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 
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us  mtion  Di  u  pjîMioi  iniÉiinoiiBttT  cnikoirit 

QUI  SE  FOHT  A  jéRUSALCM,  , 


PREMIERE  STATION.  i 

te  CèMuM  ou  fiofre  Seigneur  imiiim  le  saint  sacrement  d$  son 

wrps  etdesonMng-  f    - 

La  salle  du  Cénacle ,  oîi  nôtre  Seigneur  lava  les  pieds  de  ses 
Apôtres,  et  institua  le  très-saint  sacrement  de  son  corps  et  de 
son  sang  pour  se  disposer  h  la  Passion ,  est,  longue  de  vingt- 
quatre  pas  et  large  de  seize.  Il  faut  considérer ,  dans  cct^  salle , 
Jésus-Christ  aux  pieds  du  traître  Judas,  sur  le  point  de  les  lui 
laver,  lui  donnant  ensuite  son  précieux  corps  h  manger  M  son 
précieux  iang  à  boii^ ,  et  s'écrier  en  soi-même  avec  une  profondé 
admiration  :  0  humililé  sans  pareillel  d  charité  de  l'Homme- 
iMeu  I  oit  me  mettrai-je  désormais  pour  m'abàisser  et  m*humil 
si  mon  Sauveur  est  aux  pieds  de  Tinfâméjudas4ier  comment 
pourrais-je refuser  moii  amour  et  jnenrsefvicé  èi  un  ennemi, 
en  voyant  quelle  Fil|^dei)ieâriie^refusepasson  corps  et  son  sang 
llu  pfusûabpmvâablé  de  tous  les  homn%ç8!  »  — On  -peut  ici  se  re- r 
^présenter  ce  /que  ce  charitable  Sauveur  pouvait  dire  h  JudasW 
«  0  Juàaé,  aion,4isaipl^et  mon  ApAtre,  que  t'ai'je  fait  pour 
m'avoir  en  horreur  et  fne  vendre  aux  Juifs^  mes  ennemis  mor- 


■?;• 


teîs?  iTu  peux  encore  te  convertir  :  ce  que  je  fais  en  lavant  tes 
pie^s,  est  la  figure  de  ce  que  tu  peux  faire  pour  ton' salut ,  de  ce 
qtiejesuis  prêt k faire. pdur  toi ,  si  tù  veux  que  ton  âme sôit 


7   ■■ 
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su  BÉYOTIpIf 

layée  de  set  crimes  dans  les  eaux  de  la  péniteiK)^;  mais  si  tu 
lienévères  dans  ta  damnable  résolution,  tu  seras  rejeta  de  Dieu 
et  condamné  à  des  feux  éternejs.  ■»  Tout  cela  fut  Inutile  ;  il  avait 
Tespritet  le  cœur  possédés  du  démon  do  Tavarico.  0  maudite,  6 
détestable  avoricet  A  passion  déréglée  de  l'argent  1  que  (u  fais  de 
ravoges  dansle christianisme,  que  tu  damnes  de  jfhrélienst  tu  ne 
pardonnes  pas  même  aujourd'hui  h  la  vue  d'un  Homme-Dieu  ! 
Je  veux  t'avoir  en  horreur  ot  en  abomination  %  reste  de  mes 
Jours. 

On  dira  un  Pater  el  un  Ave  pour  obtenir  1«  vertu  d'humilité ,  la  dévotion 
au  aaiol aacrement  de  l'autel,  et  l'horreur  du  péché  d'avarice;  puii  on 
fera  Pacte  auivanl^if— —    -— ,^^ —    — ^„__—  _^ ^ ^^^^ 


/ 


m 


Acte  de  eontrllioi. 


''icMî 


JftisDS-CuRisT ,  mon  très-cher  et  très-adorable  Sauveur  crucifié, 
qui  avez  tant  souffert ,  el  qtti  êtes  mort  si  inhumainement' 
pour  moi ,  je  regrette  de  tout  mon  cœur  de  vous  rfvoir  offensé, 
pai:pe  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable ,  et  que 
le  péché  vous  déplatt.  Pardonnez-moi ,  mon  charitable  Sauveur, 
*Se  vous  en  conjure  par  lesentraillea^de  votre  infinie  miséricorde, 
*  et  par  tous  les  tourments  de  votre  douloureuse  Passion.  Accor- 
dra-nioi  toutes  les  grâces ,  toutes  les  faveurs  et  toutes  les  indul- 
gences que  vous  avez  coutume  de  donner  libéralement  k  ceux  et 
è  celles  qui  font  à  Jérusalem  la  station  que  je  viens  de  faire. 


,'  *■ 


,  ■       ■.  -■■"■■-.-» 

,f  ■  -  ^  ■  ,..-■--  -;■;'  ""   ■ 

isgroUB  du  jardin  éks  (Hivim,^  notre  Seigneur  iut  me  ramir 
«  de8ong\  étant  tèmhé  en  agonie. 

Du  Cénacle  jusqu'au  jardin  des  Oliviers ,  il  y  a  environ  quinze 
oeDtspaf.!»  jardin  desOliviers  peut  avoir  en  longueur  soixante- 

.  dix  pas.  On  y  voit  encore  atqourd'hui  neuf  gros  oliviers,  f^ 
grotte  de  TAgonie  est  éloignée  do  soixante  pas  du  lieu  où  notre 
Seigneur  laissa  ses  Apôtres,  Pierre  »  Jacques  et  Jean.  Ce  lieu  où 
ces  trois  ApÀtres  furent  laissés  est  k  dix  pas  de  l'entrée  du  jardin, 
en  dedans.  On  y  voit  encore  quelques  traces  ou  figures  de  leurs 
corps ,  imprimées  sur  trois  petites  ^illies  d'une  grosse  roche 
rougeâtre.  G*est  là  que  notre  Seigneur  leur  témoigna  que  ton 
àmê  était  triete  jusqu'à  la  mort.  La  grotte  de  l  Agonie  est 
presque  ronde,  soutenue  par  trois  pilastres  presque  bruts  et 

t  sans  façon ,  faisant  partie  de  la  roche  même.  Elle  a  une  ouver- 
ture au  milieu  (}e  la  voûte ,  qiii  lui  donne  un  peu  de  jour.  Notre 
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Seigneur,  durant  son  oraison,  pouvait  regarder  le  ciel  par 
cette  ouverture  0«  y  descend  par  sept  ou  huitdegrés  grossière- 
msDt  taillés.  Elle  peut. avoir  environ  quotone  ou  quinze  pieds 
de  diamètre.  Cotte  grotte  ne  peut  qu'nttiror  des  bénédictions , 
puisqu'on  y  entrant  on  sout  son  cœur  attendri ,  et  qu'on  répand 
des  larmeiido  dévotion.  C'est  Ih  qoolo  Sauveur,  se  repréaonlanl  . 
les  horrible!)  tourments  que  la  jusllOB  de  pieu  son  Pare  lui  prépa-  ^ 
raitpour  l'expiation  detoutoslesoffensescoramisésetkcommettre 
eontre  sa  divine  mojcsté;  conçut  volontairement  une  si  exces- 
sive crainte,  une  tristesse  et  un  ennui  si  mortclà,qu*il  tomba 
"  en  agonie.  C'est  Ik  aussi  que ,  paraissant ,  oux  youx  de  son  Père 
éternel  chargé  de  tous  les  péchés  du  monde,. il  eut  unt  wur 
commo  de  gouttes  de  sang  qui  découlaient  jusqu'à  terre. 

C'est  Ihenfln  que,  par  la  plus  étonnante  do  toutes  les  humi- 
liations ,  il  no  refusa  pas  d'être  consolé,  soutenu  et  encouragé  à 
mourir,  par  un  Ange,  comme  le  témoigne  saint  Luc  par  ces 
paroles  :  Apparuit  Àngetua  decœlOf  conforlanê  eum  (un  Ange 
du  ciel  lui  apparut  pour  l'encourager).  Il  faut  entrer  dons  ce 
saint  lieu ,  y  contempler  le  Sauveur  prôàterné  la  face  conlro    ■ 
terre ,  ogonisant  et  dans  une  sueur  semblable  h  deé  gouttes  de 
sang ,  et  se  représonier  un  Ange  consolateur  qui  le  relève  dd  f 
terre ,  qui  le  tient  entre  ses  bras,  et  qui  l'encourage  à  mourir. 
Après  cette  dévote  contemplolion ,  on  pourra  dire  a  ce  bon  Sau- 
veur les  paroles  suivantes  :  a  0  mon  çhçr  Rédempteur,  il  fout 
que  la  mort  goit  bien  terrible ,  puisque  vous  témoignez  en  avoir 
j(ant  de  crainte  et  tout  d'appréhension  I  Ah  l  soyez-moi  propice 
du  temps  de  mon  ogonie ,  et  envoyez-moi  votre  Ange  consolo- 
teur,pour  m'aider  à  bien  mourir  et  k  passer  de  ce  monde  à 
yotr^  bienheureuse  éternité.  »  .      h^ 

On  dirt  un  Pater  ei  un  Avt  pour  I«a  agoniuntt,  cl  l'on  fiera  1'*«!^ 
contrition,  page  143.      . 
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L'entrée  du  jardindes  Oliviers,  où  notre  Seigneur  fat  pris  et  lU 
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^  tt  ftiot  ebnsidérer  comment  notre  Seigneur,  après  s'être  relevé 
lié  sa  douloureuse  #  sanglante  ogonie ,  vint  se  présenter  k  Judas 


et  aux  soldats  (jui  venaient  le  prendre,  ovee  tant  de  douceur  et 
de  bénignité ,  qu'il  se  laissa  baiser  par  son  infâme  et  perfide 
disciple ,  l'appela  son  ami>  et  ae  laissa  lier  et  ga^ouer  comme  un 
voleur.  Après  cette  considération ,  on  pourra  dire  du  plus  pro- 
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fond  de  son  conir  :  «  0  doux  et  chariiable  Agneau ,  tout  pouvez 
bien  nous  commander  l'amour  de  noa  ennemis  et  le  pardon  det 
injures,  puisque  fOus  noua  en  donnez  un  ai  bel  exemple  dana 
Taccaeil  favorable  et  careaaant  que  voua  (aitea  au  plus  abomina- 
ble  dt  tous  les  hommes,  au  déteaubloiludaa ,  qui  vient  1 6u8  in- 
•ulter et  vous  ôter  la  vio  par  aa  trahisoa.  Faites-nous  la  grâce, 
Seigneur,  de  ne  jamais  voua  oflénaer  contre  ce  commandement 
de  là  charité ,  afin  que,  pardonnant  toujours  à  nos  ennemis  les 
injures  que  nous  recevons  d'eux,  nous  méritioiu  que  vous  nous 
pordonniez  nos  péchés.  »>t;,  :         v  *  iB  » 

'  '  On  dira  un  Pater  et  uo  Ave  pour  ceux  par  qui  on  ■  été  offwMfon  dont  on 
Il  i«tu  quelque  tort ,  et  l'oii  Hbmi  I'mIo  do  contrition ,  page  Ut,      '"  ■  ■  ' 

A  rentrée  du  jardin  des  Oliviers ,  commence  le  chemin  que 
notre  Seigneur  At  depuis  qu'il  eut  été  pris  et  lié  par  les  Juif^, 
jusqu'à  sa  dernière  condamnation  chez  Pilatç.  ^     ti 
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le  torrent  de  Cédrort,  où  l'on  dit  que  notre  Seigneur  tom&aJL-. 
,    ,"    ■■ ,  .  dans  feau  en'jpauant.  ^  v  .  - 

t^'est  une  tradition  de  Jérusalem,  que  notre  Seigneur,  lié  et 
garrotté  par  les  Juifs ,  étant  traîné  avec  violence  et  tumulte ,  de 
nuit,  au  travers  de  la  vallée  de  Josaphat,  2i  la  maison  d'Anne, 
tomba  dans  le  torrent  de  Cédron ,  grossi  par  les  pluies  de  la 
saison ,  et  qu'il  imprima  sur  le  roc  du  fond  des  vestiges  qu'on  y 
voit  encoiie.  Ce  que  David  semble  ovoir  prophétisé  par  ces  pa> 
rôles  :  De  torrenie  in  via  bibet  ;  ftropterea  exûttabit  copitl  (il 
boira  de  l'eau  du  torrent  dans  le  chemin  ;  c'est  pourquoi  il  élèvera 
la  tète).  Ce  qui  s'accomplira  encore  lorsqu'au  jtjgcment  dernier, 
en  punition  de  cette  insulte,  et  de  toutes  les  autres  que  Jésus- 
Christa  reçues  dos  Juife  et  des  pécheurs,  il  viendra ,  accompagné 
de  ses  Anges,  pour  s'en  venger  en  jugeant  les  vivants  et  les 
morta«  Sur  quoi  l'on  pourra  dire  h  Jéstis-Christ ,  en  gémissant  de 
l'ovoir  offensé  :  «  0  Sauveur  dès  hommes,  tombé  dans  le  torrent 
de  Cédron ,  ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans  le  bourbier  du 
péché  mortel;  et  si  j'ai  eu  le  malheur  d'y  tomber,  faites-moi  la 
grâce  de  m'en  tirer  au  j^lus  iôi  par  uno  véritable  et  sincère  pé- 
Dilence.  »,  a 

Hftgr  dira  un.  INtfer  el  im  ive  poor  les  ioiea  qui  lont  en  état  de  Wliè 
mortel ,  et  l'on  fera  l'acte  de  contriUon ,  page  $412.  "        .'  t^  .  i 
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La  mamn  d^AtmB,  où  notnSeiffMitr 


vÉ- 


La  maison  d*Anrje ,  boau-pèro  de  Caïphe ,  èstxnangée  en  UA 
monastère  ou  hôpital  de  chrétiens  arméhiont*  On  montre  dans 
la  eour'  un  gros  et  ancien  olivier,  loiquel  on  dit  que  notre  Sei- 
gneur (ut  attaché  en  attendant  qu'il  (At  présenté  h  Anne.  On  dit 
dans  le  pays  que  régliieest  bâtie  dans  l'endroit  où  était  la  Mlle 
où  D0ti«  Baigneur  fut  présenté  ï  Anoe,  et  reçut  un  soufflet  d'un 
Inftoa  valet.  Une  lampe  brûle  Jout  et  nuit  h  l'endroit  où  Ton 
croit  que  le  Sauveur  était  debout  <j[uand  il  fut  ainsi  outragé. 
Dites-lui  plus  de  cœur  que  de  bouche  :  «  0  humilité  de  moa 
Rédempteur  I  avez-vous  pu  ainsi  «  Seigneur,  vous  soumettre  à 
un  juge  comme  un  criminel  ?  Mais  c'est  pour  m'apprendra  que 
vous  vous  êtes  chargé  de  toutes  nos  iniquités ,  et  que  vous  le 
portez  au  Calvaire  pour  les  expier  par  votre  sâng.  »  Puis  ajou 
tez  :  <<  0  le  plus  beau  de  tous  les  hommes  !  comment  soufl'rez- 
vous  qu'une  miin  abominable  flétrisse  la  beauté  de  votre  divip  ^ 
visage  par  un  coup  si  douloureux  et  si  honteux?  Vous  êtes  le? 
Fils  de  Dieu;  un  homme  de  néant  voui  frappe,  sans  que  per-'^ 
sonne  prenne  votre  défense  et  reprenne  cet  inso]ent  I  lion  oh^Ç 
Rédempteur,  je  veux ,  à  votre  exemple ,  souffrir  paticmdient  les 
injures,  les  oflisos^  et  les  mauvnis  traitements  que  1^  hommes 
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me  feront. 
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<    Oa^InlBB  Pâlir  et  narlioe  pour  let  ttersosnet  «flli|éei«  il  Pon  fera 
î'aele  de  eoutritioD ,  pai|f«  S42. 

tsumûon  de  Cdiphe,  où  notrt  Seigneur  fut  jugé  digne  de  mort, 
etecMffntmUkindignitét.  -  ,  ;    , 

ta  maison  dé  Coîphe ,  âouverain  poniti^,  est  ma  changée  en 
un  monastère  ou  hôpital  de  chrétiens  arméniensi.  On  montre 
danslàcour  l'endroit  oùsaini  Pierre,  se  chauffant  avec  lea  sol- 
dats ,  renia  Jésus-Christ  son  maître.  L'élise  est  bâtie  k  TeUdroit 


.'■t  ■ 


de  la  salle  où  notre  Seigneur  fut  déclaré  blasphémateur,  et  jugé 

^dignede  mort  imr  tout  le  conseil  des  Juifs,  pour  avoir  dit  qu'il 

éiaitle  PilsdéDieu.  On  montre  dans  cette  église  un  petit  cachot 

oui  n*a  environ  que  trois  pieds  en  carré,  où  Ton  assure  que 
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notre  Seijgneur  fulenfermé  une  partie  de  la  nuit;  après  que 
soldats  qui  l'avaient  en  garde  se  fuient  lassés  de  lui  cracher  au 
visage ,  de  lui  donner  dès  soufflets  et  des  coups  de  poing ,  de  lui 
arracher  les  cheveux ,  et  de  lui  faire  mille  aunes  honteux  et  dou- 
loureux outrages.  Après  une  courte  considération  des  indignités 
et  ds&  tourments.que  le  Sauveur  endura  chez, Caïphe,ypus  lu^ 
direz  avewifte  affection  cordiale:  «  Ah  l  mon  Dieu  et  tttén  Sau- 
yeur,  c'est  Jpol  qui  mérite ,  par  mes  infidélités  et  par  m^  ingw- ,, 
tUuà$ ,  qu'on  me  meurtrisse  le  visage  par  raillé  soufflets  et  par 
mille  coups  de  poing,  qu'on  ni*arrache  les  cheveux ,  et  qu'on 
me  condamne  ï  une  mort  honteuse  \  comme  coupahle  d'une  in-- 
flnité  de  crimes  commis  contre  votre  divine  majesté.  Pourquoi 
vou»,  étant  Innocent ,  lé  Saint  des  saints,  et  infiniment  éloigné 
de  tout  péché,  seriez-vous  traité  à  ma  place  comme  un  criminel  t 
Aliî  bien-aimé  de  mon  ftme,]e  ne  veuxjamais'enlrer dans  mon 
lii  le  «oir  sans  m'être  mise  à  genoux  pour  vous  faire  amende 
honoraWe  él  réparaUon  d'honneur  pour  tant  d»outrages  que  vous 
«  avezsoui&rts  pour  vaoi*  Je  yeux  imiter  saint  Pierre  pénitent,  et 
pleatertouales  jours  de  ma  vie  mes  péchés,  et  les  péchés  des 
14«8phémateur9  et  de  tous  éeux  qui  vous  leniehlA  * 

On  dira  un  PoMr  «t  un  Ave  pour  tas  btupMmatfurt  «i  ppur  (oui  )el« 
impies  qu^  renient  Dieu,  afin  qu'Us  se  conigent  de  ce»  Mcrable  péch* , 
el  fon  fjr»  l'âcle  de  eonlrlUon  ♦  page  842. 
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U  pakùsd^Hérode ,  où  wofre  ^gneur  fu  t  revêtu  d'me  robe 
V  '.    '  bhtUihèparinoquerte. 

"Le  palais  d'Hérode  a  élé  totalement  ruiné ,  et  il  ne  resté  p^ 
rien  de  son  ancienne  magnificence.  La  maison  bâtie  sur  ses  rui- 
nes appartient  h  un  Turc ,  qui  ne  laisse  point  entrer  \e&  chré- 
tiens chez  lui.  On  peut  imaginer  ce  que  notre  Seigneur  souffrit, 
chez  Hérode,  de  mépris,  de  railleries,  d'insultes',  d'outrages. 
Ce  prince,  après  ravoir  d'jBibord  caressé  et  flatté  dans  l'espérance 
^de  lui  voir  faire  quelque  iniracle,  voyant  qu'il  ne  pouvait  tirer 
'  de  lui  aucune  parole,  le  méprisa ,  le  traita  de  fou  et  d'insensé ,  • 
avec  toute  sa  cour,  le  fit  revêtir  d'une  méchantejo^  Wanché , 
et  le  renvoyait  Pilate  >  ainsi  honteusemeiQt  revêtu ,  pour  marquer 
ie  mépris  qu'il  en  faisait.  Sur  qupL'nous  dirons  et,  notre  Sei^ 
gneur,  avec  un  grand  sentiment  de  comptesii)^  de  douleur  : 
«  Ahl  cher  Sauveur,  qu'il  y  a  encore  d'Hérodes  au  mondé, 
mémcrjMurmi  les  chrétiens,  qui  se  moquent  de  you9,  qui  vou? 
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méprisent  ;  qui  tous  insultent  jusque  dans  vos  égliies  et  ^^ 
ie  vos  autels  ♦  par  des  inimtodesUes  et  des  inéyérence^'ils 
auraienthbnle  de  comimettrodausla  maison  d'un  howmer d'hon- 
neur! Oh  l  si  je  pouvais,  aux  dépens  de  ma  vieiarr|ter  cee^n- 
solents  sacrilèges,  qui  tôt  ou  tard  peuvent  attirer  sur  nous  les 
justes  vengeancesdu  ciel  I  Maip  d'où  vient, ô  charitable  Rédomp- 
teur, que  vous  reftisâies  de  dire  le  moindre  mo(t  au  roi  Hérodeî 
Ce  fut  s^us  doute  parce  qu'ayant  négligé  pendant  trois  ansd'en- 
tendre  vos  divines  prôdieatîon8,il  ne  méritait  pas  d*entendre de 
*  votf«  Iwiiobe  sacrée  une  seuleparole.  )» 

Oa  dira  un  Paler  et  lia  aH  pour  céui  qui  comBùettenl  dei  îolinûdiwUei 
dans  lei  égllift,  Wflnl  négligent  d'entendre  les  sermons ,  afln  que  Dieu  les 
MBvertIsse ,  et  r<Ml  fera  l'acte  de  eontritlon ,  pùge  348. 
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La  sàtte  de  laFlagellatimy  où  notre  Seigneur  fut  déchiré àcoups 
'        -<-^'  \  :  r    4^f(mt,         ,    ■%:   .:■:  ■■■-.<  :::.;v 

La  saUe  de  là  Flagellation  a  en  carré  sept  ou  huit  pas  d'éten- 
due. La  colonne,  h  laquelle  notre  3e jgneur  fut  attaché  était  au 
milieu ,  ©t  soutenait  probablement  la  vi)ûl«  i  comme  au  temps,. 
4a  saint  Jérôme  elle  soJâtenait  le  portique  dej'égUs^dé  Slon  ♦  , 
éla^t  encpiè  tout»  tachô^  du  sang  ie  ^ésus-Cbnst.  Entroiut ,  <f 
monirne,avea  une  sainte  horreur,  dans  çetje  8all^,ppur.f 
oontf^mplertepluserttéletie  plus  tragique  spectacle  qn'on  puisse 
voirsduàledeL  Sais^tiï  bien  quel  est  celui  qu'on  #poullle  et 
qu'on^itache  k  cette  funeste  colônneî  G'^t  lô  fils  de  Mario,  c*M 
ief  ilsdu  Père  éternel,c'est  Jésus  ton ïtéâempteur.  Quéll^ honte 
«t  qv^  confusion  ik  cet  Homme-Dieu,  de  se  voir  imposé  am^ 
jfux  impudiques  de  ses  bqurreaux  et  au^  railleries  d'un©  popU" 
lape  insolente l  Ô  Séraphins,  descendez  promptement  pour  lui 
fairqun  voitede  vos  ailes.  0  soleil ,  écUpse-.tpi  et  cache  talttr. 
W^ière,  "pour  dérober  à  la  vue  de  tant  d'infâm^  cette  chair  §!<• , 
crée  qui  ne  doit  être  regardée  que  par  leç  Arigeç...  Mai|popr 
quoi,  bourreaujt,,lîezrvousçiétïï)itement  les  mainsdélîçU^tesM 
cet  Agneau  î  Ne  savez-vou»  pas  que  c'est  ramour  qu'il  a  pour  le 
salut  des  hommes^  qui  Uiift  fait  embrasser  êttê  colonne,  ©t 
qu'aucun  lien  no  serait  capable  de  l'y  tenir  attaché  sans  sa  chl»- 
;  rite?  Le«  bourreaux;  armés  de  fogets ,  lui  défthargent  avec  fn<> 
reur,  etU'envi  l'un  de  l'autre,  une  infinité  de  coups  sans  rien, 
épargner  de  ce  corps  adorjble,  Ârrêtw,  malheureux  i  c'est  uj| 
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innocent  qu^Mus  Iraitez  do  ex^\!b  cruelle  manièreV^'eslio  îloi 
4u  ciel  et  d^S^re,  c>i  le  Fils  unique  d^  Dieu  t  II  est  déjà  en 
pièces  et  tout  déchiréfson  sang  coule  de  toutes  parts;  lo  pavét 
la  colonne  et  les  murailles  en  sont  teints.  Arrttez ,  crijels  bour- 
reaux l  Mais  quelle  voix  terriWeentends-jey«  Frappez,  bour- 
teaux,  redoublez  vos  coups ,  ^'épargnez  jpas  celui  qu'on  vous  a 
:  rois  entre  les  mains.  »  C'est  la  voix  du  Père  éternel  ;  c'est  pan» 
que  ce  divin  Sauveur  s'est  chargé  de  tous  nos  crimes,  et  qu'il 
les  porte.  C'est  donc  pour  les*punir,  principalement  jpour  ceux 
qui  blessent  la  pureté,  qu'il  est  traité  delà  sorte  ;im.mode8tie8, 
eales  péchés  de  lu  chair',  c'est  vous  qui  obligez  le  chaste  etinno- 
cent  Sauveur  h  souftrir  ce  honteux  et  douloureux  supplloedela 
flagellation.  Je  vous  di^jÉb,  je  vous  abhorre»  et  je  prie  Dieu  ^' 
vous  exterminer  du  monfe.  ^ 

On  dira  nn  Pour  14  un  Ave  pour  demander  à  Dieu  la  eonveraibn  de  toà'l 
les  impadiquet,  et  l'on  fera  l'acie  de  eonirilloii,  page  S43. 
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U  Prétoire  dt  Pilote  ^  où  notrt^i^nmr  fut  eowronné  d'épines, . 

Les  restcisi  du  palais  de  Pilate  servent  encore  aujourd'hui  de 
logement  au  gouverneur  turc,  flue  le  grand:seigneur  envoie 
tous  les  ans  à  Jérusalem.  On  voit  avec  douleur  l'ancien  prétoire 
servant  de  cuisine  aux  infidèles.  C'est  un  salon  vôûté^,  où  les 
préteurs  romains  rendaientla  justice.  Ou  yiçiontait  autrefois 
par  un  escalier  de  vingt-huit  marches  df  m%^re,  qui  ont  été 
transportées  à  BSïme,  et  qu'on  appelle  communément  VEeKette 
sainte.  Il  faut  se  transporter  en  esprit  dans  ce  salon ,  pour  y  yoir 
souffrir  ati  Sauveur  un*nouveau  genre  de  supplice,  inouï  jus- 
qu'alors, qui  no  peut  avwr  été  iiivéhlé  que  par  les  démons.  Ils 
le  DBvétent  d'un  méchant  manijsau  d'écarlate,  le  font  asseoir 
sur  une  pierre  comme  sur  un  trône;  ils  lui  mettent  sur  la  tête 
une  couronne  d'épines  ^^un  roseau  dans  la  main  droite  en  ^not. 
d^sceptrë  iCt  s'agenouilliint  devant  lui  en  se  moquant,luî  disent  : 
«Salut  au  Roi  desJuiCs'l  »  puis,  se  relevant,  le  frappent  en  lui 
crachant  au  visage^.O  ciel  1  ô  Anges  !  ô  Dieu  !  pouvez-vous  voir 
ces  insultes  et^es  oùtra^  sans  faire  éclater  vos  tonnerres  et 
vos  foudres  sur  les  têtes  sacrfléges  de  ceux  qui  en  sont  les  au- 
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teurs?  Et  qui  sont-ils,  ces  auieursJ^Orgueil ,  jmibilion ,  vanité , 
c'est  vous  qui  avez  procuré  à  mon  Sauveur  ce  cripl  couronne- 
ment d'épines;  c'est  vous  qui  avez  fait  commettre  ces  impi*!^ 
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toyâblesetôèscontrosa  iê(é sacrée.  EnlreioJU  ômrni  Âme,  dam 
uneextase  do  douleur  el  do  conlrilion  ;  pousse  des  cris  contre  ces 
maudits  péchés,  dis  en  soupirant  et  en  vcrUnt  des  torrents  de 
larmes  :  M  PécUé  d*orguèiU  je  te  déteste;  péché  d*aml]|tion,  je 
voudrais  f  anéantir;  péclié  de  vanité,  demeure  dans  le  fond  |)e8 
enfers  avec  les  démons  e^os  damnés,  aflimu*on  ne  te  connaisse 
plus  parmi  les  hommes ,  et  que  mon  bon  Sauveur  ne  soit  plus 
couronné  d'épines.  » 
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Oh^iraunPoier  et  un  ilvtpour  las  eoiipablei 
A'amtiUlon  ot  d'orgu«U,  ci  l'on  fera  l'iicie  de  comi 
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Uarcade  dà  t'EcceHomo.oûnoireSeij^netir  A<<m<i8fn  ofnpofAfion 
avec  Barahbas,  qui  lu»  fat  préféré. 

L'arcade  de  YEece  Uoma  est  le  reste  d'une  galerie  ancienne 
qui  était  du  palais  de  Pilale,  et  qui  donne  sp  la-  grand^ruç, 
d*où  le  président  romàih  pouvait  se  faire  voir  et  parler  au  ^ple. 
Pilate ,  voulant  ^uver  la  vie  h  Jésus ,  qu'il  conna^it  être  inno- 
cent, le  fait  monter  avec  lui  sur  ceMe  galerie,  et  de  là  le  mon|re 
au  peuple  dans  rétàtpitoyal>le  oh  il  se  trouvait,  n'ayant  ptesque 
plus  l'extérieur  d'un  homme,  son  visage  étant  défiguré,  couvert 
de  sang ,  de  meurtrissu^  et  de  crachats.  Et  pobr  les  attenl^ir 
il  leur  dit  :  Voilà  VHomme  !  c*esl-}i-ù\re  voilà  celui' que  vous 
voulez  qu'on  fusse  mourir  ^  n'estril  pas  suffisamment  puni ,  et 
n'êtes-vous  pas  contents?...  Non,  ils  ne'le  furent  po^.  Crucifiez^ 
le  !  s'écrièrent-ils,  crucifiez-le  !  vous  ne  serez  pas  ami  de  César , 
si  vous  ne  le  crucifiez  pas  ;  il  s'est  fait  roi,  il  faut  qu'il  meure;  que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants!...  Pilate, pour- 
tenter  tous  les  moyens  possibles  de  sauver  Jésus ,  dit^au  peuple  v 
a  Voici  la  fôte  de  Pâque;  il  faut,  selon  la  coutunie,  donner  la 
vie  et  la  liberté  à  un  coupable  :  en  voici  deux ,  Barabbas ,  qui  est 
un  voleur,  et  ce  Jésus  :  lequel  des  deux  voule;i&*vous  que  je  dé- 
livre?... »  Ociéi  1,6  terre  !|R)yez  dans  l'épouvante.  Ils  demandent 
que  Barabhas  soit  délivré ,  el  que  Jésus  meure  !  Ah  !  mon  cher 
Sauveur  !  Pilate  est  menacé  d'être  ennemi  de  César,  cela  suffit  ;  il 
faut  que  vous  mouriez,  et  qu'un  insigi|c  voleur  voas  soit  préféré. 
.  Fais  réflexion ,  Ô  mon  âme ,  sur  la  comparaison  qu'on  fait  de  Jé- 
sus  avec  Barabbas,  et  sur  la  préférence  qu'on  tm  de  Barabbas  à 
Jésus;  laisse-toi  aller  à  une  juste  ind[ignation ,  non  contre  les 
Juifs,  mais  contre  toi-même,  qui  compares  si' souvent  ton  in•^ 
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On  dlm  un  Poler  «t  an  Àve  pour  lei  pèrionnet  ((i}i  préfèroot  raalheureu- 
iemMI  )m  ifllAr«ts  temporels  au  lerYice  de  Dieu  et  au  lalut  de  leur  âme , 
«ll'oa fera  l'aete de eontJrlUon , )M9r 343.      « 
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ilombndêpatqmlUmtnSeigneurdepuisqu'il'Mp'»^  sa  , 

condamnaihnchnPilatey  èeqt^irofpelledànsia  Téne-Sainte 
te  Voie  de  Captivité,         *  ' 

Du  jardin  des  Oliviers  jusqttltla  maison  d'Anne,  beau-père  de 
Cnïpfee,  il  y  a  llviron  treiie  cents  pas/ 
De  la  niai$on  d'Anne  jusqu'à  celle  de  Caïphe;  il  y  a  deu*  cent 

soixante  pas. 
De Idmoison  de  Çaïpjj[e jusqu*»»  P»l»« d«  P»l«te,  ily  a  en- 

Ylrpn  M(e  centapas. 

Du  palais  de  Pilate  jusqu'au  palaisd'Hérode,  ily  a  cent  vingt 
pas  et  autant  pour  le  retour,  ,  > 

Du  palais  d'Hérode  jusqu'à! la  salle  de  la  Flagellation ,  il  y  a 
Tingtrçinq  pas,  et  autant  pou^ le  retour  ;  ce qiii  tinit  en  tout  trojs 
inili^jent  çiiiquan^  pas*        .  ; 

^  Ndtie  Seigneur  â  .#ent^  trois  fois  et.  descendu  trois  fois  l'edoa- 
Her  du  palais  de  PiUte*  qu'on  appelle  l'^*fW«i<rtiile,  et  qui 
0A  présentement  à  Rome.  -      ^    .  ;^     .    . 

^nH  le  monta  la  première  fois ,  en  venant  de  cliéc  Caïphe, 
Il  le  descendit  la  inreroière  fois ,  en  aUi|i;i^;Chez<  Hérode. 
V  ifl^  lé  monta  la  seconde  leiiren  tetouniàoi^ieh^  Héiode. 
^  îl^^  descendit  1»  seconifle  fois,  en  allant  à  la  %alle  de  la  Flagèl-^ 

Il  té  vonta  la  tatîàsième  fois ,  après  la  flagellation. ,      >  ^^    . 

n  lé  descendiHa  troisième^  foilSven  allant  au  Calvaire* 

éet escalier  esfen  si  grande  yénératioii  à  Rome,  que,  quand 

la  pépe-lfi  monte,  il  le  monte  kgenoilx^etA^n  exemple  tout; 

le  reste  dès  chrétiens.  -    ■■-'"  °.  •«    ,   >  "'^''^ ■^^■-*... y^  :''.^'    ■ 


.  Le  clMMiUi  qut  eonduU  du  palais  dé  Iglalf;  ^u  CalTaire  ^'ipp«lte  te  rtife 
WMteHmMe.  parée  que  notre  «eigneur-  fli  ce  <Aiel|iiii  étant  condamna  à  %| 
lBprt«  ëéeklrè  et  tonl  eminglamè  de  aa  doOlouvfiMe  QagaHatkmi  ayant  H 
1^  «QpfQHP^  ifépineiftponiiiiiÉf  crolj,  >  ^  ^^^  .  ^^  ^j^^^^^-     ^ 
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U  He\k  oà  la  êaitite  Vierge  tomto  âam  une  exUm  de  doukwr  à  ta 
vue  dâ  notre  SéignwTySùn  fUi,  portant  ta  croiap  ou  OihwfW. 

u  tradition  de  Jéruwleii^  est  que  la  sainte  Vierge,  ayant  été 
avertie  par  saint  Jean  TÉvangéUste  que  son  cher  ftjs  Jésus  avait 
été  condamné  h  mort,  et  qq^ayarit  le  corps-tout  déchtté  des  coups 
de  U  flagellaiion;  ett&  tête  peurtrie  d'épines,  il  portait  sa  croix 
sur  se»  épaules  au  Calvaire,  acoN^né  de  deux  vofeurs ,  allai» 
sareiijOontie,  |»ercéodu  glaive  de  douleur  que  le  saiht  vieillard 
Siméon  lui  aviyt  prédit  le  jour  de  UPttriUi«ition,«t,  l'ayant 
aperçu ,  tomba  en  défaillance.  ,   -      '     ,    • 

,   On  montre  encore  aujourd;hui  les  ruines  d'une  petite  chapelle 
bâtie  autrefois  en  mémoire  de  ce  mystère.  .  •* 

11  faut  dire  ici  h  la  sainte  Vierge  :  «  0  mère  de  Dieu,  c'est  à  bon 
droit  qu'on  vous  appelle  Jîolre-Dame  de  pitié;  fut-il  jàmws  m 
monde  une  mère  plus  digne  dé  compassion, que  vous?  Je  Veux 
graver  bien  ayant  dans  moftâmef  idée  Aé%i^  affligeante  ren- 
contre^,  et  in'en  souvenir ,  s'il  est  po^wible ,  tous  l^4?^rsf  4^  «la 
i4q  pour  m*m  aWliger  avec  fous,»     :  ;  >;     ;  ^     : 

âeeontrlr 
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On  dira  an  Pàfer  et  nn  4W  pour  JMâîa^IiiM,^  e^ 
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l'mdriitjo^^mtfe  Seigneur  pafut<feçè^lé,9om  U  poids  d$  UorwOj 
,       •  /etoùilfvtaidéjpar  Simon  k  Cyrinéen.:  -  -r^l 

Cette  croix  èlait  fort  longue  et  fort  grosse:  on  dit  qu'elle  fvail, 
quinze  pieds  de  longueur  et  huit  en  traviW»  qu'elle  était  épaisse 
^  proportion,  et  par  conséquent  fort  pesante.  Nptre  Seigneur  était 
épuisé  par  son  agonie /M  sueur  de  sang,  et  toute  la  fatigue  de 
la  nuit  précédente ,  comme  aus»i  par  les  jpruels  et  senâWe?  tour- 
ments qu'il'  avait  soufferts,  1»  grande  perte  de  son  sang,  le 
cpurorineroent  d'épines  et  les  autres  cruautés.  toMtes  ces  clwjses 
cx)ncourant  ensemble,  le  firent'torober  sous  le  poids  de  sacïoix, 
Coiiteinple  donc ,  6'niôn  âme,  ton  c|yaritable  Rédempteur  à  derrfi 
écrasé  sous  le  pressoir  de  la  justice  iîe  Dieu,  regarde  comme  son 
précieux  sang  coule  de  toutes  les  parties  de  son  corps,  et  teint 
I0  pavé  sur  leauel  U  e$t  tombé,  footttft|eei»8ité»^¥iWe»  q»'»ï  feU 
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De  pi^ae»lénimés  etflllçs,  qui  avaient  souvent  assisté  au¥ 
pilédica^^'dô  Jéçus-Christ  î^t  qui  avaient  été  lémoitis  oculaires 

'  4^  ses  miracles ,  le  voyant  dan&  un  état  ^piljoyable ,  touchées  dé 
compassion  ^  le  suivirent  se  ïrappant%r  poitrine  eiplpuraiit^' 
ïlies  ne  pouvaient  sans  doute  pleurer  pourVun  meilleur  sujet, 

^  puisque  c'était  pour  compatir >Jfc|»-Christ  souffrant.  Etf 
moins  notre  Seigneur,  se  iourqjpltrs  elles,  leur  dit  :  a  Fi 
Jéruisalem,  ne  plehrés,  pas  sur  mcfi,  mais  pleurez  sur 
mêmes  et  sur  toMufanU.  Si  le  bois  vert  est  ainsi  traite .  ^ 
sera-ce  ihl'bôiâ  sic?  si  l'innocent  est  si  rigoureusement  pun 
quel  ^pplice  ne  doit  pas  attendre  le  coupable  1  et  si  le  Fil^niqi 
île  Dieu  est  livré  à  la  mort  de  la  croix  pour  les  péchés  qu'il  n'a 
point  commis ,  les  pécheurs  peuvent-ils  se  promettre  l'impunité 
'dQ  len»  crimes?»  Notre  Seigneur  ne  condamnait  pas  les  larmes 
qu'elles  répandaiebt  par  compassion  pour  ses  souffrances 
il  faisait  entendre  qu'il  veut  qu'on  pleure  les  péchiés  i 
commet,  comme  la  source  et  la  cause  des  souffrances  de' 
Sauveur.  0  le  bel  emploi  digne  d'un  chrétien  I  0  la  divine 


cupation,  depleurer  ses  péchés  et  les  péchés  du  monde  avecu 
douloureux  seatiment  de  contrition  lO  l'agréable  spectar le  jMÉfc 
yeitxdes  Anges  et  de  Dieu  même,  de  voir  pleurer  \e&ÂjSm^ 
qui  se  commettent  tous  les  jours,  et  qui  cruciftentlleSphyeau" 
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pïlés  hlles  do  condluon ,  dlsail  saint  ChrysostAme» 
Ir^lui  de  lu»|mol  plirt' d'éclat  k  leur  beauté ,  portent 
^.«^«««^anlsd'oreille^l  puais  les  saintes  âmes»  pour  pa- 
.jiiiroplus^Uesaux  yeuidé  Dieu  et  des  Auges,  mofUrent  leur 
tisage  mouillé  de  larmes.  C'est  comme  un  vin  pi^W  que  les 
Anges  sortant  k  la  table  de  Dieu ,  dit  saint  BernaM|r  Elles  font  , 
rofflce  d'ambassadeur,  et  nous  obtiennent  le  pardon  de  nos  pé- 
chés, dit  saint  Hilairo;  elles  tombent  h  terre  et  remontent  au 
ciel;  elles  sont  muettes  et  éloquentes;  David  demandait  h  Dieu 
de  les  écouter  :  AÙribui  pereipe  lacrymat  meas;  et  le  Prophète.. 
Jérémie  leur  demandait  de  ne  cesser  de  parler  :  N(m  taeeàt  pu- 
pilla  ûculi  iui.  Saint  Pierre  renie  trois  fois  son  maître;  et  ses 
lariîies ,  comme  Teau  que  contient  une  éponge ,  effacent  la  trace 
de  SOS  trois  reniements,  La  femme  pécheresse  tint  la  mémo 
conduite,  et  elle  purifia  tous  les  désordres  de  sa  vie  criminelle 
et  déréglée.  Donnez-moi  donc ,  Ô  mon  Dieu,  ce  don  si  salutaire 
cisipréoieux  des  larmes:  et,  pour  l'obtenir,  je  voUs  ledemande 
par  les  larmes  que  vous  avez  rép9n<3||ji^  pendant  tout  le  cours 
de  votre  vie,  et  que  vous  avez  lait  répandre  k  ces  saintes  femmes 
qui  vons  suivirent ,  et  qui  furent  pénéti-ées  de  douleur  eii  vous 
voyant  souffriï^  j 

Ôhdtra  wk  Pater  *i  un  Ave  piliir.oblcnir  do  Dieu  je  âon,deitarm«i,'et 


l'on  fera  Tacie  de^conurition ,  pageM2 


:V* -STATION. 
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■.K^ 
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pun 
iiniqi 
l'il  n'a 
punité 
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tamaismde  lA^pieuse  féronique^  qui  essuya  atkcjon  vo^^  "*- 
visage  de  nom  Seigneury  tout  co^vert  de  sueur^d^sanget^^  j. 
crachais.  ^ 

V  On  <Kt  que  Bérénice,* 
nient,  Véronique ,  Jeta  u  n 
lorsqu'il  portait  sa  crois  a\i 
sueur.et  les  crachats  dont  iî.éta 


,  qu!on  appelle  cpjiw^-    - 
ir  le  visage  de  lésus-Çnra^  ;>  | 

pour  essuyer  le  sang;^  1« 
Weti*  On  croit  que  ce  mou- 


•^i^l.. 


me 


avoirconspiré contre  celte  victime  inuocente , qu' ,^> 

son  Père  Tait  a'bandonnée  h  la  fureur  des  impies,  que  tdute  la 
villp  de  Jérusalem  poursuit  sa  mortel  son  crucifteroenl,  que 

7.  ,'1,      -.-.•'         ■  '■         '  •  ..M 

h:  ■:. 


Iveau 


.'t-  . 


.,( 


c*Mt  un  crime  «t  un  McrilécQ  cte  le  refûdsr  oomam  le  MaMie , 
•Ile  lui  donne  oe  qu'elle  peui  de  raMokiiioaoent  et  do  consola* 
tion  au  ipUieu  itofies  plus  grandes  peinee.  Vous  roérilez ,  Ô  sointe 
tonie«  iwr  coile  ociion*  Une  immortalité  de  gloire  dans  le 
ttmps  et  dons  rétertiité.  Aussi  Jésus  Christ  vous  a-l-il  fait  le 
plut  riche  pr^^ni  qu'il  ait  jomais  fait  è  personne  :  il  vous  donne 
son  portroititriplemerii  imprtmi.  I^auruiimir  vous  toute  ma  vie 
la  vénération  que  demande  une  action  si  pieuse  et  si  charitable/ 
«I  je  me  souviendroi  toujours  de  lUnoomparable  Véronique. 

-  On  dirt  QQ  Ptder  et'iio  âvê  pour  co|ix  qui  lesoarcnt  Ici  aflliiès ,  et  1% 
flm  l'acte  dttegmriUon,^|Ni(reS43  /^.      v  ^v 


-%.. 


m- 


.',«•« 


XVI*  STATION. 


V.  - 


Ëa  port»  Jiilic40ir$ ,  od  no^  Seigmur  mltniil  lire  m  itntmùé  ^ 

■■■-  iemori.  ■  :  .  V  '  ^»  ' 

C'est  la  porte  par  laquelle  on  sortoit  anciennement  de  Jérusa- 
lem pour  aller  ^  lieu  (|u  supplice  appelé  le  Calvaire^  h  cause 
des  t^tes  df  mort  dont  ît  était  rempli.  On  voit  encore  aujour« 
d'but  queldues  restes  de  cette  porte ,  et  une  colonne  à  laquelle 
on  dit^ti'oD  avait  coutunie  d^attacher  la  sentence  de  mort  ren^ 
due  contre  le  criminel  qu*on  menait  au  supplice,  afin  qu*à  son 
passageonilui  eufttla  lectureà  haute  voix,  et  que  toiii  le  peuple 
fût  informik  des  causes  qui  avaient  obligé  les  juges  k  lé  con-, 
damner  à  mort.  Contemple  donc,  ô  mon  âme ,  avec  quelle  hu- 
uaililé,  quelle  patience,  le  divin  Sauvetir,  arrivai»  cette  funeste  ' 
porte ,  entendit  lire  sa  dernière  sentence.  On  le  condamne  comme 
unjropfelet  comme  un  séditieui,  et  on  le  fait  mourir.  Quelle 
cruauté!  quelle  barbarie  !  Peut-on  imaginer  rien  deptusdpnlou- 
reux  etMé  plus  affligeant  pour  ce  divin  Sauveur,  pour  ce  Messie, 
attendu  et  promis  aux  Juifs  depuis  quatre  mille  ans,  Aguré  par . 
tant  de  Patriarches,  annoncé  par  tant  de  Prophètes,  qu'on  avait 
m  vivre  et  converser  parmi  les  hommes,  se  faire  connaître  par 
des  prodiges  et  des  miracles,  ressusciter  les  morts,  éclairer  les 
aveugles,  guM^ estropiés  et  les  paralytiques?  C'étahçeque les 
Prophètesavil^pléditdu  Messie;  lesJuif^avaient  vu  Jésus-Ctirist 
tofeire,  et  néanmoins  ils  le  condamnent  à  la  mort  :  et  c'a  été  pour 
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moi,  ft  nron  Rédempteur,  que  vous l avez i 


dois-je 


Le  Ùtk 

iéCàit 

oii  l'on  fa 
delà  vill 
pelle  qui 
marches 
sorvonf  i 
c'estr^di 


pas  vous  être  inflniment  redevable  d'une  charité  si  excessivet  Je 
vous  en  rends  grâces  de  tout  mon  cœur ,  et ,  pour  marque  do  ma 
reconnaissance,  je  veux  désormais  me  soumettra.^  à  tous  les 

û  " 

•/      , 


notre  Se 
plantée  a 
d*o$Uft8i 


> 


'  l    'l  ■■  ■  '    -    -h. 

ordfw  les  plus  rudes  de  votre  Providence,  et  baiflèrsréc  tes- 
peçt  votre  main.quaod  il  vous  plaiçji  de  me  frapper. 

On^lr»  uA  Pater  «t  un  Àvt  pouf  les  JnnocenU  opprimé! ,  «l  Ton  feri 
l'acte  do  conirlUon ,  page  342. 


Ipmbnàejiàn  qm  le  Satiwur  du  nwndê  fit  dam  e0  qu'on  appelle 
la  Voie  douloureuse,  couronné  d'épines  et  portant  »a  oroix. 

Du  palai8.de  Pilaie; jusqu'à  l'arcade  de  VEeeé  Homo,  il  y  à 
8Qiiante*dix paë.  ,  /■:'>  ^  J  ■ 

De  l'arcade  de  VEcee  HoWio  jusqu'au  lieu  dereitase  de  la  palnir , 

:Vierge,il/ace"^P**-  .. 

De  ce  lieu  jusqu'au  carrefour  où  noîro  Seigneur ,  accaftlé  sous 

le  poids  m^  croix,  fut  relevé  et  aidé  îi  la  porter  par  Simon  le 

irvCyrénéen ,  il  y\a  quapanie  ans,  l  "      , 

"^  °   Vl^  ce  carrefoW  jusqu'à  l'endroit  où  les  femmes  et  les  filles 

Revotes  pleurèrent  sûr  rtotrè  Seigneur ,  il  y  â  dix  pas. 

De  cet  endroit  jusqu'î»  la  pèti1e.maisq;n  do  Véronique,  il  y  a 
cent  soixani<Hiix  pas.    '  ^      »       !^  , 

De  la  petite  maison  de  Véronique  jusqu'à  la  porte  Judicwjre, 
pi^r  laquelle  noire  Seigneur  sortiit  de  j|  villede  Jérusalem ,  il  y  a 
toixaniepas.        -.A     ■"''       r  *  ".^  ■■■'-..■■   ;:■   ■^'A,' 

De  la  porte  Judiciaire  jusqu'au  pied  du  Calvaire  ;  il  y  a  deux 

c^ntspas.      .:    ^  «;  ^^     •  ;^  ».  v« 

Du  pi^d  du  Calvaire  jusqu'au  sommet,  il  y  avait  bien,  au 
l^f   temps  de  noire  Seigneur ,  cin^É^^  V»»-  Ce  (jui  fait  en  tout  sept 
''":<^ntspas.    ;■,..■        ■'"■  "^m   ■/     /'.''/-■■^  /r 

r     ."         '■.'  "'•*'4*^  "'■"  '        ''  '  "    / 

^    ,  \.  •    V'      %\if  STXtm-        ^'y     y   .         / 

"■  ."  "-^,   '^^%J-'  '  '     .^/^-^^--v  ?•■/--:■■■  '^'    / 
>  '  Xe  a»lw»iravbù  notre  Sei</n3|/u(cf*uct/î<f  entre  dewo  voms. 

-  ië  Calvaire  était  une  értinelicé  de  rocher  liors  de  Jéiru||eim 
où  Von  faisait  mourir  les  criminels;  il  est  maintenant  aij^i^u 
de  ta  ville ,  enfen#  dans  u^  église ,  changé  en  "n«*#i|^^g^ 
pelle  qui  a  quatre  toises  en  cag^On  y  monte  par  dîw»«W^ 
marches,  mais  qui  s«)nt  pluô  «KWPque  celles  do|fcÉpu8  ifoig^ 
servons  dans  no^  maisons.  On  y  voit  la  place  du  <f6«fleme#r 
c'ft8trà.dire  rendroil  où  la  croix  fut  renversée  quand  on  y  cloua 
notre  SeigneS%8U94Christ.  On  y  voit  le  trou  où  la  croix  tuf 
pjanlée  aprôâ  que  le  Sauveur  y  eut  été  cloué.  On  y  voit  la  place 
S'oèLto  sainte  Vierge ,  saint  Jean  l'^vangéliste ,  sainte  Marie-M^, 


m: 


..<*•(.■ 


ase 


Bï.v«moii 


M^' 


M'"-  ' 


;  ^ésleiooel  les  femniçitdévoioi^pouYiiienl  voir  to  eriiclflêiitont  lit 
i^Mvciir.  Or  y  v<^^  place  ojti  étaient  plantées  les  croii  du  bon 
et  du  mauvaift  Hram. .  La  nlaco  delà  croix  du  bon  larron  est  h 
quatre  pieds  e^^^^l4UJs^o  celle  de  noire  Seigneur.  La  place 
de  la  croix  du  çMÔvais  larron  est  h  six  pieds  do  distance.  On  y 
voit  la  fente niinlculeuso  du  Calvaire,  faite  parle  tremblement 

;     de  terre  qui  arriva  h  la  iniprt  do  notre  Seigneur;  elle  est  à  un 

pied  près  de  la  place  do  \^  oroix  du  mauvais  (anon  ;  ^le  faisait 

l  une  mystérieuse  sép«iralidn  entre  notre  Sei^nonr  ot  le  mauvais 

.  larron.  Cette  chapelle  est  le  lieu  le  plus^saifnt  du  moRdje.  C^est  là 
que  Jésus-Ch^î,  Fils  d^Dleti,  a  opéré  la  rédemption  des 
hommes  en  mpïiritiit  sur  ta  ^ix.  C'fst  là  qu'il  faut  entrer  sou- 
vent en  esprit ,  pour  contempler  le  buveur  affaibli  et  épuisé ,  h 
qui  l'on  présenta  du  vin  méléavee  de  la  iiif  rrho ,  dont  il  ne  lit 

-  ^  qiie  goûter,  no  voM,lant  ni  «ître  soulagé^*  nf^  déchvfgfHr  de  m. 
croix.  Oh  1  qu'il  souffrit  <|ans^  ^^J^  diffteite  cheniin  1  On 
l'attache  ensuite  à  la  enMX^  leeV^rrfMn.prcnienlses  habits  et 
les  partagor^l  entre  eux,  Sa  tim^ue,  qui  était  SjBns  couture,  ne 
fut  pointdivisée ,  mais  jetéold  soAJp  Vierge  sainte ,  que  tgfro 
douleur  fut  grlhdel  Ellejiit  grl^l^cbmmo  la^er ,  ayaflrdit 
longteropf  wparavant  le  Prophète.  Voilà  dont!  l^hominrde  ijoù^  ~ 
leurs  pruciflé,  attaché  l^ia  croix  et  élevé  de  t|rre^|pm<ft-toi1ci, 

'i-:  6  mqikâmie^  pirostern^toi  devant Jacroix^|||ril|ie^:los4)ieds  de 

:    ton  Sauveur  ntôurarii; «léle lesiarrAes-dMPy^x avecle saQg.^ 

«, .  de  ses  veinest^  tébi^gliie^lui millerre|rctsd0^9yi»ir offensé  reiée, 

'  l'avotr  ob||^,  Wl^péc^,  h  mourir  i;ï'uné  mort  si  cruelle  et 

:$!  Hiç^nieuse.  ^^li^iave<nncqeur  pénétré  de- ïlôuleur:  «  Ado- 

c rdble 'Jésii$^.t;o sq.nt  mes péehés qui  Vbusont  fait  mcairtr;  ou|^, 

OB  idint^eé  pécfhés  qui  vous  ont  enfoncé  ées  épines  sur  la  téter i^ 

-  qui  vous  ont  percé  U^  pieds  et  les  mains  ;  ce  sont  mes  péchés  qui 
vous,^a^iitlaché  2t  cet  infâme  bbis.  Ah!  grand  Ûi^u  !  aimable 
aiioîiiié;  atlirez-moi  à  vous,  pardonnez-moi ,foites>moi  misé* 
H^i'del  ftliséricorde ,  mon  Picu^  miséricdrtlel-  je  ne  voua 
offenserai  plus,  je  vous  Qn  fais  urie  protestation  publique ^*' 

~    /  vous  éonjdré  parle  sang  qui  a  coulé  de  vos  veines ,  par  <%tte 
"t     *  percée  d'épii^,  par  ces  mains  et  par  ceispiods  cloués ,  .die(  me 
recevoir  éh  gr^ee  j  et  de  irTaçconiëi^  Je  pardon  de  touU»  mes 
offenses  passées.  Je  regarderai  ce  penchement  do  tête  qiie  vous 
fttes  en  expirant ,  comme  un  signe  dupardop  qtie^^us  avez 
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iK>uJu  m'accorder,  et  je  m'en  servirai  désormais  pomme  d'un 
puisant  motif  pohr  ne  plus  vous  offenser.  Agré^  donc,  ado-  . 
rable  Jésus ,  ma-  bonn»  résolutiiii  ;  et ,  en  me  bénissant  du  haut 
de  votre  croix ,  ne  permettez  jamais  que  le  péèhé  me  retire  de 


pour  y 

monde 

jçpchei 


rmmxm  que  jo  vous  dois,  et  que  je  vmii  rendrsi  louie  ma 

%n  d^  un  voter  et  «n  Au  pour  oblcnlr  U  |ç4cc  d^evller  \t  péchô,  cl  Von 
fort  r«fcu»  ile  conirlUon .  paff^  iVk, 


^, 


>\-  ::  ■.  ■■■ .     ■  ■  ■  ■■  _■?    .- , 
u  wifUS^putere,  om  U 


LeS^piîÎCTC 
ressenitile  â  une 
eorré  et  huit  de 
tiouée  en  forme 
mis.  ÏA  porte  est  fort  bai 
yj^ntrer.  Ce  saint  Sépul 


i 


I  de  hiW-Chrisi  fut  mis  après 
mort. 


:^,,j..Jr,  comme  on  le  voit  aujourd'hui, 
Chambre,  ayant  environ  sept  pieds  en, 
(r.  Il  y  à  dedans  une  saillie  du  roc ,  pra- 


laquelle  on  dilq«ele  Sauveur  fut 
il  but  se  courber  beaucoup  pour 
»*nlrer  V.»  «omi  n«|n..v..  r-tall  muinlenanl  détaché  du  Ca\- 
iTr^^^»'  bâtk  régllM  qui  le,  enferme  tous  doui.  .U 
StaJoupèr^el  aplanir  i.n«  grande  partie  du  roc.  I  est  comme 
™châ^  dân.  m>  chapollril  Qnarante-troia  petite»  ^JOf^J"' 
«„t!él  ràed'or;  enrichies  de  pierreries,  btftlentjour  et  nuit 
lans  ce  lieii  sacré ,  et  le  rendent  assez  incommode  par  la  chaleur 

.V'Snî:.^«Wy  causent.  Entre  en  7"' *•"' ~»S  »» 
'■  A  mon  Ame   oour  rendre  les  derniers  devoir»  a  Jcsus-UinçUon 

kS^pTu  en"»  sauveur;  tu  vien»  de  le  suivre  dans  toute.  •« 
déSe»  do  sa  Passion  ^  de  sa  mort,  accompagnc-lo  encore 

SwTle  tombeau.  Voici  ceVtu  a»k  y  «»1''-»*7-  «»  ^."» 
S  seigneur  eut^eipiré  et  remi»  son  espnt  entre  le»  main» 
r  Mn  Père,  Joseph  d'Arimalhie,  Vun  de  se»  disciples,  vint 
taZB.Drt;«.ver  Pilato,  et  lui  demanda. le  corps  d.^J^|». 
Sicodènrey  étant  venu- p"?^  avec  environ  cent  livres,  d  untf 
rt*««ition  de  myrrhe «vd'ak*»,  ils'prirpnt le eorpsde j^o» . 
«  Tenveloppirem'dans  des  linceuls  avec  «es  orpmate» ,  selonta 
man^L  dfensevelfr  ordinaire  a«  Juib.  U  y  avait ,  -«"»'«]»» 
oùil  avait  été  cruciBé,  un  jardin,  et  dans  cejardm  un  séprtcre 
tout"  neuf  oii  personne  n'avait  encore  été  m  s;  et  comme  ceWU 
telour  de  la  préparation  du  sabbat  dos  Juifs ,  et  que  ce  sépulcre 
Kmhe,  ils  y  mirent  Jésù^Cesl  dans  ce  sépulcre  quHine 
âme  chrétienne  doit  désirerde  faire  sa  «pmeure  en  «pnl,p)«t 

n'en  sortir  «mais.  ^J^^l  ^T^l^^^^ 


pour  V  meucr  une  vie  solitaire  ètteUree, ..-..-,       

wcher  nu'dte  doit  se  cacher ,  conime  la  colombe,  pour  sou- 


1^. 


t 


"V: 


Wff,  gémir  »  et  plouror  (oui  le  ratie  de  tes  jours  la  Passion  de 
son  aimable  Sauveur, (el,  en  soupirant,  gémissant  et  pleurant» 
se  préparer  à  bien  mourir. 

On  dira  un  Pater  «lun  ^v«pour  obtenir  un«  l«ndr«  dévotion  à  U  Paillon 
do  nolr«  Sfigneur  el  la  grAco  d«  mourir  lainlemenl ,  «l  l'on  fera  l'acte  de 
contriUon,  |Ki0«S43. 

XIX"   BT  DBRNi^:BB  STATION. 

U  mmt  dit  OHvien ,  d'otl  noAn  Suip^êur  tmweiti  monta  ghrieux 

au,ciel. 

Jésus-Christ,  étant  ressuscité  le  Iroisiènoejour ,  comme  il  l'aroit 
ptédilkaes  Apôtres,se  montra  à  eux,  et  leurflt  voir,  par  beaucoup 
de  prouves,  qu'il  était  vivant,  leur  apparaissant  durant  quarante 
Jours.el  leur  parUatdu  royauùie  de  Dieu.  Ensuite  ils  le  fironts'é- 
lever  au  ciel, entrant  dansune nuée  qui  ledéroba  à  leun  yeui.  On 
dit  que  cela  se  fitsur  la  cime  du  mont  des  Oliviers;  ce  mont  est  en 
«M»  de  Jérusalem,  à  l'orient,  h  mille  pas  à  peu  près  ;  il  n'y  a  que 
la  vallée  de  Josaphat  entre  deux.  Il  y  a  trois  pointes  ou  trois 
eimes;  celle  du  milieu  est  la  plus  haute ,  et  a  environ  six  cents 
pas  en  monUnt.  On  y  voit  encore  le  vestige  du  pied  gauche  du 
Sauveur;  on  dit  qu'il  le  laissa  imprimé  sur  le  roc  en  s'élcvanl 
au  ciel.  Pour  bien  comprendre  la  dévotion  des  Stations  de  la 
Passion  de  Jésu»<:hrist  cruciflk  il  faut  se  transporter  en  esprit 
sur  ce  mont  sacré,  et  se  mêler  avec  les  cinq  cents  disciples  qui 
se  trouvèrent  présents  à  son  Ascension ,  afln  de  contempler  avec 
joie  la  gloiro  inOnie  du  charitable  Rédempteur  des  hommes* 
Combien  les  souffrances  de  cette  vie  sont  avantageusement  ré- 
compensées  dans  l'autre!  Quelle  différence  entre  Jésus-Christ 
iéruciûé  et  Jésus^lhrist  glorieux!  Voyez  comme  il  moute  au  ciel 
par  sa  propre  vertu,  au  railiou  de  mille  millions  d'Angw qui 
chantent  ses  victoires  et  ses  triomphes.  Considérez  la  multitude 
inflnie  de  ces  illustres  captifs  qu'il  a  délivrés^rsa  mort  et  par 
la  résurrection,  et  qu'il  emmène  avec  lu/au  ciel  dans  son 
Ascension.  Et,  après  avoir  contemplé  toui^  ces  graâdes  meP* 
veilles,  disons  avec  saint  Paul  :  VidemusJuum ,  propter  Pat- 
êimiê  mortm  ighrià  et  Aonore  eoroiMn».  «  Nous  voyons 
Jésiu  couronné  de  gloire  et  d'honneur^,  récompensé  de  sa 

f^l^  -1-^  y  ^^^*  *  ^  '""'^^  ^^.  "^"  Sau  vejir ,  je  vous  bénis, 
je  vQus  glorifie ,  je  vous  adore  :  je  vous  consacre  mon  esprit , 
pour  penser  continuellertient  à  vous;  mon  cœur,  pour  avoir 
lioe  élôriMlie  ê&K\m  pour  vous  ;  mes  oreilles ,  pour  entendre 


avec  joie  pt 
lion  les  imo 
pour  ull«r  le 
fuit  purlicul 
unduror  que 
cher  llédein 
volonté  que 
flndo  mavi 
ou  U  cœur  li 
mort ,  soit  ( 

On  dira  «n 
la  PaMion  de 
fera  l'acte  do 


»B1  PlADItTlNit.  5t» 

lion  le»  image»  .1  les  t.bleiui  qui  s.)nt  de  .^"«  7^  P^~«r 
pour  uU«r  1«  plan  touvenl  que  jo  pourrai  dan»  le.  *«»'««*  »*>"r^" 
fuii  puriicuUèremenl  moniion  de  vous;  toul  mon  «'?•>  P««^ 
endurer  quelque  choM  pour  l'amour  de  »ou9.  Agréc'^ .  ômon 
cher  llédeniplour,  agréez ,  A  mon  cher  Jésus  cruc»»^,   «bon^ 
volonté  que  vous  me  donne»  inaimeoiinl  ;  conserv«ï-la  jusqu  k  la 
iln  de  ma  vie ,  el  «e  permeiH*  pas  qu'aucun  de  ceux  q"»  «««-opl 
ou  II  cœur  la  dévolion  des  Stalions  de  voire  Passion  el  de  vol  w 
mon ,  soit  ptiyé  duifruit  que  yo«s  avez  voulu  nous  procurer. 

Oa  dira  an  Paier  1  au  m  paw  éfatfra  e«li«  dévotion  ^- »'•'»«»'  J« 
I.  P.Mi.>n  de  JéiuHChriil  cru.  ift*.  el  pour  celui  qui  en  cil  I  «uieur .  fl  l  on 
fera  l'acte  do  cottirtUon,|HiyeS4a.  -  ; ^^^^ _ — _  - 
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yIpres 


«sf. 


bomiiKÎs 

t  oi)nfrogU  ti 

Tege^. 

j3tidicabit 

plebiiruino 

capila  in  tei 

De  torrer 
pToptcrea  e 


M 


»*  ' ~- 


XMJ'^^^X3L4^^        OJt^  iM 


-y 


vfc- 


feo.meo/.S 


..*- 


A  rasage  de  Paris  et  de  Ronc. 


/      • 


Pâlcr  noslcr.— Avo,  "Maria. 


Vf 


ODiBu,  venez  à  mon  aide;  i|!. 
Hàtcz4^QUs,  Seigneur,  de  itie 


secourir. 
Gloire  au  Père,  etc. 


DBBs\  in  adjutorium  mcum . 
inlçnde;  iJ.  DomineV  a<^; 
adj.Hvan$lum  me  lesiinai  m\ 
^  Gloria  Palri,  etc.    *         r 
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LE  'Seigneur  a  Mt  ^  mon  Sei-4 T\ixiTPoniinuébomino.meor 
gneiir  :  Asseye? -vous  à  ma   U  *Sedeàdexlrisiiteismeis'-^ 


toile, 
Jusqu'à  ce  que  J^^Éfluise  vos 
ennemis  à  vous  servirde  marche- 
pied.   ,:'V:v';v-    v,-'\'-    -^'    V 
■  Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion 

le  sceptre  de  votre  puissance  :  do- 
mine'z  au  milieu  devosennehfis. 

I^spHycrainelé  sera  avec  vous 
au  jour  de  votre  force,  dans  la 
splendeur  des  saints  :  je  vous  ai 
engendré  (3e  mon  sein  av(U|ib  Tau - 
rore.  ,       -» 

Le  Seigneur  l'a  juré ,  et  il  ne 

*^voquera  pas  son  serment;  vou| 

^tes  le  Prêtre  éternel  selon  l'ordre 


Ponec  ponani  inimicos  tuois 
*  scabellum  pédjim  tuorura. 


Juravit  Dominas ,.  et  non 
pceniteml  eunv  :  *  Tu  es  Sa-., 
cerdos  in  setedium  secundiini. 
de  Mi'lchisédcch.     —  I  ordinçm  Melchisedcch. 


VirgatrfSriilutis  tuè  enilH^*^ 
Dominus  ex  Siort  :  *  doriiîijfiiÈiW 
in  medioinimicqrum  lùpi; 

Tecum  pr-incipiùm  in 
virtut  is  luœ'  i  ti  splendori 
sanctorum ,  *  ex  utero  ariiè 
lucife^rum  gçnui  te. - 


GONI^lTKB 
in  ioU 
conciUo  ji 

gatiohe»' 
i;;  Magna 

[•>   .quièita  in 
ejus., 
,    Confess 
optis  ejuî 

-^     manetin 
Memor 

[jf^^  suojrum  1 
^    raldr  Doi 

I  .V  ti  ment  il) 

J        Memoi 

IP'lameniti 

j'     rttjrirsûo 

P^lo  sût 

•  "ut,:;  dl 


,CgU8,V€ 


,t 


■;/'   ■  ♦• 


■% 


confirm 

*  facta  i 

Rede 

pqV^^U 

-Iittiii4fi 


M 


bomiiitts  à  deilris  tùi8>  >  I     1^^*^'?"'%^^,^^ 
cbnfrogil  irr  dio   ir»   su»  il  Wmt^  l«»  rois  au  jpuy  de  sa 


«€. 


Teges.  '    j.\  ... 

j3&dicabit  in  nalionibqq,  im- 

plebit  ruinas  ;  *  conquassabit 

capila  in  terra  multorum.    ,, 

De  torrenie  în»viâ  bibetr* 
pToptcrea  exaltabit  càput. 


ilnt-Dixit  Dbminus  Domi- 


II  jugem  lès  nations,  Jl  con- 
$omri[ièra  la  ruine  de  tos^nne-. 
mis;  il  écrasera  sur  la  terre  1«  . 
tête  d*^uii  grand  nombre,»    ^  , 
\  Le  Christ,  néanmoins,  boira ^ 
dans  sa  course  de  l'eàU  du  tor<-' 
fent ,  etVest  par  lènii^îl  s'élèvera  - 
dan^  la  gloire. .  V 

Anl.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 


"rfe 


kmeo:Se^ekdextrismeis.  Seigneur:  Asseyez-,vous  k  ma 

:  :    '■.-.-w-   -  .^  :;  :  l"droite.  -        .^:  .  -    r'    ,     , 
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«ft-     » 


/lON^iTEBOt  li^  Dômipei 


•de  meo,  *  in. 


ncum . 


et  «ôngre- 


iB  vous  louerai , ,  Seigneur ,  d# 


3  meo: 
^pieis 


}StUO>S 

rura.  . 

imiU^'*^ 


.ï, 


#'' 


il  non 
es  Sa-, 
indii 


4  tout  inoi^^ccfûr,  dans  >  so- 
ciété des  j'ustes'et'dans  leurs  as-.' 

semblées."  '    .V   ' .  (^v 

.  Les  œuvres 'du  Seigueiir  sm 
grandes,,  et.  parfaitement  .  con- 
formes k  fous  sesdessein^J   V 

,de  n^iséricprd^,  a  perpétué  lamé- 

Imoire^de sesmervejilles :  il  a  dpn- 

né  la  '.  liourriture  à  ceux  q^  le  * 

craignent.  '   .  .   «-î 

•    li  se  souviendra  toujours  do  ^ 

son  alliance  :  il  manifestera  k 
son  peuple  la  puissance  fle  Ses 
irpiivrcS* 
™r«.u..-».      JUuiàonpetaVh'èriiagedesii». 
mm«>  ■■■  '  mTZ:m^  tions,  la  vérité  «  la  Mice  sont 

^  SomnM»<'àat»<*«'4    Tous  ^.décrets  ^«\^^^^ 


\j  in  toto! 

concilio  jlisloi 

gatiohe»-  '     • 
1 1  Magna  ojpéra  pomihi ,  *  ex 

"quisita  in  omnes  voluntates 

ejus.,       '      .  > 

'  Confess^)  et'  magnificentia 
4tis  ejusji  *  .«t  justitia  ejus 

lanetin  seculum  seculi." 
Memoriam  fecit  miKabitium^ 
suQirum  misericots^Bt  nûr  ' 
ratdr  D6m4r|ûs  >:  *cscam 
timentil)us  se.      ;v 


Memof  erit  in  seculum  teç- 
•:  lamenlt  sui  ":  *  vjrtuto^W^V 

rtipr  sûorùm  ÉtoUigl^^ 
-pllosdd.  -   ^  ^'T\0-  ■> 

•    Gt  dèt  illis  JïfiÈireditalêm 


ri 

> 

11 

:il 

y 

11 

(C- 


m 


:  factainveritaleet  sequitate. 

Redemptionem  misit  po- 

pql6^u6  ;  *  mandavit  in  œtef 


justiiS^  et  sur  la  vérité. 

-Il  à  envoyé  ui^  Rédempteur  k 
son  peuple  ;  il  a  fait  avec  lui  une 

.ii;«n<«a^iornp]ln.    >  ■      ;« 


:.Wi<-; 


VÊPhBS 


■     k  ■ 


^    Soit  nom  esi  saini  ©I  terriWe  : 
-la  crainte  du  Seigneur  eei  le  com- 
mencement de  la  sagesse.  . 

Ceux  qui  se  règlent  sur  cette 
%aiute^out  la  véritable  intelli- 
gence &^  la  louange  du  Seigneur 
subsiste  dans  tous  les  sièr les. 

Ant.  Tous  ses  décrets  sont,  sta- 
wê*T«ffermis  à  jamais*   "     • 

V-..   ...■  -.      M-    ,  ■     ■■■''-'   -ty":  -■•■'     ■ 


Sanctum  et  terribile  nomen 
ejus  :  *  initium  sapienliœ  ti- 
mor  Domini.  -M 

Intellectus  bonus  omnibus 
facientibgs  eu  m  :  *  laudatio 
ejus  manet  in  seculum  aeçuli. 

Ant.  Fidelia  omnia  man- 
data ejus ,  confirmata  in .  se- 
culum secuU. 


u  |>S1|JME  ili. 


4- 


HEUBiux  rhommê  qui  craint  le 
Seigneur ,  et  qui  se  complaît 
"  dans  l'observance  dej.  sa  loi . 
Sa. postérité  sera  jmissanie  sur 
la  terre  :  la  race  des  justes'sera 
■  bénie.  ..,■,.■       ■■  ■  ^,-:-.  :\'r ':/-':■ 
La^^gloîrè  éC  les  rîchesSses  s#l 
dans  sa  maison  ;  sa  justice  dor 
meure  éternelie^fient. 

Une  lumière  s'est  levé^dawsles 
ténèbres  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit;  le  Seigneur  e«t  clé- 
ment, miséricordieux  et  juste. 

He«iieux  l'homme  qui  plaint  et 
secourt  l'indigent;  il  réglera  ses 
pardes  selon  la  prudence;  il  ne 
sera  jamais  ébranlé; 

'  îà  mémoire  du  juste  sera  éter- 
nelle; il  ne  craindra  pas  les  mau- 
Yaisdisçourf^des  hommes. 

Son  jtkBur  ôsl  toujours  prêt  :^ 

espérer  au  Seigtieur  »  :  son  «pr 

^est  inébranlable  :  il  verra  ^hè  se 

„  trottbkNpfo  ruine  de  ses  ènnemisj 

■''■■  lÊ^a^  répandu..  libéraleme:iit;g# 

bijëùs  dahi^  Ift  |ein  despauft^ 

âl'justic^  éubsist^  dans  kms  les 

èîèclps^  :  Son  npn>-sèra  eouï%ti4 

;:.^e-^ire.      .d-"  vV':' 

'    -te  péchéûr'ie  verta ,  et  en  serf 


BÈATOs  vir  qui  timet  Domi- 
num,  *^in  mandatis  Ojus  * 
volet  nifflis^  :::.::, -..L^i.^^^^^ 

Potens  in  terra  erit  semen 
ejus  :  *  generatio  rectoriim 
benedicetur; 

Gloria  et  divitiffi  in  domo 
ejus  ;  *  et  justitia  ejus  manet 
in  seculum  seculi,        -     . 

Exprtum  est  in  tenebiris  lu- 
men reclis;  *  misericors,  et 
miserator,  et  justus.  ^  . 

Jocundus  homo,  qui  mise«- 
retur  et  corâmodàt;  disponèt 
serriiones  sues  in  judicio  ;  *' 
quiâi  in  «eternum  noncommo- 
vebitur.  .    '  . 

In  rnémoriâ  œtétnâ-  erit 
justus;  *■  ab  auditiône  malâ 
non  timebit; 

jparatùm  cor  ejusaperare  inV 
Domino  ;  confirmalun»  «si  por 
^Us  ;.^  ion  comnïo^FiebituTy 
donéMî  diéispiciat  ininii(k)s  s^ds^ 

Ifisp(îrsit>  dwHt  jp«kti^fc 
bus||Uâtîlâa  èju»^oet!îti  sé- 
culttitt  fiécuj^  :  *  cornu  csjwj. 

'.        •:"'';*v  ■"'■'■■  -  -  ■'  :'"  ■' 
f  etscator  iFidfiiftt  t  #i  iras-t  i 


'«.•%i 


irémi, 


irrité ,  il gctocerai^dientg et  se*  1  oeiur,  dentibuft^uia 

-••,   ■■"•;  •■.■    '.      A-^r\   ;■  V.   ;  ....    .   :..■■«••.;       •  ;■    -.j      -,  '    ■.-■  ■-■-■..     v.„ 


et  tabescet 
catorunuf) 
Ant.hi 
nimis. 


T  kmktv 

L/laud 

l^t  noi 
dictum,  * 
que  in  se 

Asolis 
sdni,  ,lai 
.mini. ' 

Excels 
tesDomi 
glorià  eji 

nost 


ethuÉ|i«i 

;  ^uâl 

et  dest 

rem, 

-Utco 

"^cipibus 

pQputi  î 

;  Quil 
in  dom 

Maetànte 

Ànt. 

nédictt 


Façi 
éjûsV; 


OJMSi 


et  tabescet  :  '  desidetium  pec- 
catoruiTuperibif. 
Ànt.  Tu  mandatis  ejqs  cupit 

uiitlis.'  ■>  ■»  ;.  .  ■■;.  . 


«• 


irern: 

itUT, 

peri- 
inse-. 


DV   DIMANCHE.  •    ^     ■  -O* 

cherff  de  dépiU  fn8i8.1e  désir  des  *  \ 

Ànt.  Il  se  comi^  rfàns  !%-• 
servance  de  4M  loi.  ■    > 


r-Ù^.:- 


|>$AVMB  lis. 


IàCDATK  ^  ptteri,  Dôiftiûttilf , 
i  *  laud(ite  nomen  Domini. 

l^t  nomen  Domini  bene- 


t 


SmyiTKOM^de  Dieu,  louez  \ê 
iseigneur,   et    oé^bre»  sOtt 
nom.  1 

iiRTii  i^um»  «^»—      Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
dictum/  exhoc  nunc,etusi  béni,  mwutenartletrdamtouslei  , 

que  in  seculum.  *J^£^^;    ,              ,.  .,  ^«i«.é 

A  solïsortu  usqtie  adocsîa-  De  l'orient  jusqu'à  i  (yseident, 

srim,  laudabile  nomen  Do-  le  nom  du  Seifneur  est  «l*fP«f1ie 

mini.  louanges.         ^     . 

Excelsus  super  oinnes  geti-  Le  Seiimeur  domine 


tes  DominuS,,*  et  àupér  ccelos 

glorià  ejus. 
Qujô  sieut  Dominus  Deus 
--'»*^ui in  àltis habitat/ 


nosi 


:^ 


et  huEÎiiia  respicit  i%çœlo  et- 

îu^sStiahs  à  terra  inopem ,  * 
et  de  sterwre  erigens  paupe 

rem,  ,.     / 

Ui  collocet  eum  éum.prm- 

"^ipibus,  t  cum  principibus 

papulisui.  ■   :  J...   ■■ 
Qui  hllbitare  facit  stenlem 

Iftdomo,-  *  malrj^m  flliorura 

MaetàîJtém.       V^  ^    .  ,, 
Ant.  Sit  nQpnen  Domini  be- 
iiedictum  in  secûla. 


les  peii|îes,  et  sa  0v^-09-,0f 
dessus  des  ciewc.- 

Qui  est  seîïiblable  au  Seig*»»*     / 
notre  Dieu  qui-réside a»  plus  hw^   - 
des  cieux ,  et  abaisse  ses  te^^m 
sur  tout  ce  qui  es*  au^-desswn^do 
lui  dans  le  ciel  et  sar  la  tertëT 

Il  tire  le  faiblç*|l4^a  poussière , 
il  élève  lé  pauvre  è^séift  def  ab- 
jection, ■^■'■'j.a 

Pour  le  placer  avec  le?  pnnçés, 
avec  les  princes  de  son  peuple.  • 

Il  doniie  I  celle  qui  était  stérile 
la  joie  de  se  voir,dans^  maison , 
mère  de  plusieurs  enfants.  ^  f  ' 
'    Ant.  Que  le  nom  du'Seiénettï 
soit  béni  dans  tous  les  siècles. 


'»   ^'  », 


Ïi  *«Ja  l<%faël  deiEKypto/ it  oRôèiJis  fe^aël  sortit  de^  l'Ê- 


-  fwp^. 


-:Ù- 


y.. 


-'■f 


^  Montesexultaverunt  ul  arie- 
les ,  *  et  çoUes  sicut  agni 
ovium.    r  *   i  •        '  ^     .,, 

Qu\d  est  tibi  »  mare,  quùa 
fugisti?  *eltu,  Jordanis,  <^uia 
convei^suses  retrorsumti 

Montes,  exujtâstis  ^icut 
arioles  ?  *  et  colles ,'  sicut  agni 

oviiimt  V  - 

A  facie  Domini  raota    est 


m 


Le*  montagne»  bondirent  com- 
me des  béliers ,  et  h^  wUJ»>®« 
eomme  des  ag;nei^  ^  *  v^^^ 
-^  >|ler,ppurq»u)i'aM«  »»*i"  et 
'M,  Jourdain,  pPPrquoi  es-tu 
remonté  vers  la  source? 

Montagnes,  pourquoi  a vez-vous 
bondi  comme  desbéliers,  et  vous, 
collines,  comme  des  agneaux? 

C'est  que  la  terre  a  tremblé  de- 
.vantlaf8ceduSeigneur,àl'a8pect  terra,  *  k  facie  Dei  Jacob, 

^du  pieu  de  Jacob ,  ,      »" 

O^ui  a  changé  la  pierre  en  des 
torrents  d'eau,  et  le  tocher  en 
sourM»  d'eaiix  ^ives.    ^    .l      _^ 

Faites  éclater  votre  gloire,  non 
pas  pour  nous,  Seigneur,  mais 
uniquement  pour^yotre  nom , 

Afin  4e  manifester  votre  misé- 
ricorde et  la  fidélité  de  vos  pro- 
messes; de  peur  que  les  nations 
De  disent  :  Ouest  leur  Dieii? 
/^  Notfe  tHén  est  dans  le  ciel  ;  il  a 
foit  tout  ce  qu'il  a  voulu*       y 


<* 


^  Les  idoles  des  nations  né  sont 
que  de  l'or  et  de  l'argent ,  ouvra- 
gée de  la  main  des  hommes. 

ëUsb  ont  une  bouche,  et  nepor- 
leni  pmBt;  elles  ont  desyeux ,  et 
ne  voMSHt  point. 

Elles  ®at  des  oreilîes ,  et  n'en- 
tendent poini  ;  elles  ont  des  nari- 
nes, et  ne  sentent  point     ^/ 

^tfi^oDt  des,niains  ,et  ne  tou- 
chent poin((jdes  pieds,  et  ne  mar- 
chent point  ;'leur  gosier  ne  peut 
proférer  lucun  son. 

O'joceia  qui  les  font  leur  dér, 

'  TiÇ9fiè|^t  semblables,  cornme  toiis 

ceux  qui  mett^t  en  elles'  leur' 

,    Lii(  hiMloo  d'Israël  a  àpéré 
dan»  te  Seigneur;  le  geigneur  est 


■Oui  convertit  petram  la 
stagna aquarun^,/  et  rlipem 
in  fontes  aquaruoi. 

Non  nobis,  Domine»  non 
nobi8,*sed  nomini  tuo  dï 

gloriami    ;  » 

Super  HiîSericordiâ  tuA  et 
veritate^liià  ;  *  nequando  di- 
cant  g^S?^:  Ubiest  Deus  eo-  . 

ru  m  ^;  II- ■/:':■ 
î)ei^;^témhosterincœlo;   ^ 

*  omiila  quœcunque  voluit^  j 

'fecit. '-./'/■■■;         ':■■-  .::.;;v;:"' 
Siriiulacra  genlium  ai^én-/ 

tum  et  aurum,*  opéra  ma- > 

nuum  hominum.    " 

Os  habenl ,  et  non  loquenj^ 
turf*  oculos  habent ,  et  iw# 
videbunt. 

Aureé  habeiiï,  et  non  aa** 
dient;  *  nare^iiabent,  etnoil' 
odorab^nt.      .     ^       "  - 

Manus  habent ,  et  hoti  pul- 
pabunt  ;  pedes  habent,  et  non 
ambulabunt  :  *  norfclajWibuiÈit  ■ 
in  guttùre  siîo.  ^         '  ^   * 

Similesillisiian:tqui,faeiiifit  ^ 
ea ,  r  eromnes  4và  confiilun|  l 


m  eis. 


A 


Dbmùs  ïsi-âfel  speratiC  itî 
Domino  ;  *  adjutor  eptum  et 


Bomus 
Pominç^i  5 
protector  é 

Qui  tiuK 
raverunt  i 
tor  corura 

■  esti.--  ■■;-^. 

Dominu 

*  et  bepéc 

Bencdii 

benedixit 

^    Benned 

ment  P( 

pum  maj( 

Adjicia 

*  super 

vfôtros. 

Benedl 

qui  fecit 

Cœlui 

raroaùK 

.  num. 

Nonr 

-Domine 

descend 

Sed  n 

dicimu! 

nunc,( 

,S;-/:  Ant. 

^    'nedicii! 

.  f        .  '         ■      V,-' 

qui  be 
"*    nedict 

'nbe  i* 
stftuti 


flOD  pn>j|6eteur  et  son  soutien.  '     protector  eorum  est. 

! 


■'.  • 


'■ï 


'et- ■'■'■■■      ■■•■••T|r  ••■■■''■%  ">         .^p 

W '}   ■ ,  ' -'■.:^,' :  '    »B  WMAIICH»-    'vi^  '    ■   ^  .;;'. 

'  «irinl     La  inaison  (TâJiroo  a  espéré 

Domus  Aaron  speraTit  in  .setgrieut;  le  Seigneur  est 

Domino;  *adjutor  eorum  «t  :^«;«^^^^ 

proteclor  éorum  est.  riuiaotcraignentle  Seigneiw 

QuitimentDoininuin,spD.|^^Ge^^^^^»    .^ 

lecteur  ôi  leur  soutien.. 


raverunt  in  Domina;    mJ»»" 
toreorumetprotectôreoi-om 

Dominus  memorf  uit  nostrî, 
•  et  bepédixit  nobis.    '       ^ 

Bencdixït  domui  Israël, 
benedixitdortiui  Aaron.    . 

Bennedi^it  omr.ibos  qui  ti- 


Le  Seigneur  s'est  sduvenu  de 
nous,  et  il  nous 0 bénis. 
Uabéni  lamaison-ëlsrael,!!. 

a  béni  la  maison  d' Aaron.  . 

-  .,        . ,,  , *  Ta  béni  lousceui  q)ii  le crai- 

Bennedi^itommbOsquriH    ^^^^      les  petite  comme   les 

ment   Dominum,      PV^'^Hjrâud^  A 

çum  majorîbus.  /      oue  le  Seigneuf  multiplie  9« 

-  AdiiciatDominuss^n^hV  ^;^^^^  vous  et  s^ 
*  super  vos,  et  supeyilliosa^^^^^^^ 

VK^os.    ;       ,,4^._^^      Soyez  bénis  du  Seigneur,  qui, 
:   .^nedictivosàttomuio,    l  j^^ecielet  la  le|^.  ' 

^oi  fecit  cœlum  et  terram        a  lau       ^^  ^.^^^^^^p^^^^^ 

Cœlum  cœlipomino  ^  ter- 1  ^^^^^^^  ^^  .^   ,  ^,„„é  la  terre 

au^  enfants  des  hommes 


ramaùlem  dédit  flUis  bomi- 
num 


.      morts  ne  vous  loueront 
Nonmonui  laùdabtint  te,   J'^   geiKneur;  ni  tous  ceux  qui 
Domine, "nequeomne.  ^^M P";^^S dans  le  tombeau, 
descendunt  in  infef num,  a^s^/^  ^^^         ^.  ^^^g  ^  ^^^^ 

Sednos4uHivimus,beH^  bé&le Seigneur,  wntenanl^ 
dicimus  Domino,     ex  ao»       v-^j^jg^ 
nancetusqueinseculum        ^^ ^{^"'iqous  V  vivons»  nous. 

J«l.î^osquivivHiM|i^,be-  ^^^le Seigneur, 
nedicimus  Domwo.  ;  .^-  ' ,/. .   t*^-,  ^  ,  ■        ■       ,^  ,;■  .y. ,  '■.;•:...  ■^ ,  ^^  %:^.m 

'■■-Sjr^  'Wiy-r--..,  ■■^feâPiWLE  (Parfe)^/'  ■,'.',■;:-■  -'^^  ■^■.;JV:5>.f 
■'''^- ■■  ".^  '•«^'  ^  p;»tprl¥**NisoitDieuS'le,,Père4f:ii^ 
BDomimnostriJpuCbjPi^  P  S^^ 
quîbeoedixitnos  i"  f^^^  | S^i^iHes  sor^ôS  de  ^n^d^  j 


^#.*>- 


>  'pjps  jn  caritate.  '    ^"     *^' 

'\  |î.  Ûeo  gratias. 

- " --•  -  li-f- ~ ■ 7-. ^^i: ■ 


, 

.   ,.'!■ 

/..- 

•V"   *•' 

.,«■' 

^'        1 

■■■1*    ■'•■ 

'■'. 

t^A..i 

^^îl^ 

m 


r 


é0mi* 


B^^^^S^^fUVi^  Ah  potre 
Stt|p|  j|su»-Çbrist,]è  Père 
cite  rfl^lirde»  #  le  Dieu  de 
touie^TO^ii|i6ir>  qui  daigne 
•nouscoDso^(iei|is  toutes  nqs  af- 
flictions et  rfbsépretivds. 
^.  Reoif^nsgiices  kjt)ieu. 


\ 


BBNBDicTus  Deus,et  Pàter 
Domini  nàstri  JesuChristi, 
Pater  misericordiarum ,  et 
Deus  totius  consolation  is ,  qui 
consolator  nos  in  omni  tribt^^f 
lationenostrâ.  *   . 

ijl.  Peo  gratias. 


%        '   (Letdiirsnef  Bydii)eti«trouT^atila8uUede»Vèpref,p.8«7.) 


GAima^£  &E  LA  SAINTE  VIERGÊi 


MON    ânie   glorifle  le    Sei- 
gneur, 
,Et  mon  esprïf  est  tçivi  (Jejdif. 
«h  Dieu  mon  sauveùi*;        H 

JParcequ*iïai^rdé la  basset 
dé  sa  servante  :  <)és6l^niai$  tputes 
les    générations    na'appË^rpQt 
bienheureuse.  *      ' 

Car  te  Tout^Puissant  a  fait  en 

moi  de  ^a»des  cti^^;  eV  spo 

■;;ijom'eét.8aitat.  ■  '-%r  -^ '  "-''': ^  '\  ;  "/ '  ' ' '". 

Sa  miséricorde  se  répand4^ge 

en  dge  sur  ceux  qui  le  crfdf^nent. 

■'      .   .  "         '° 

'  11  a  déployé  la  force  de  son  bras, 

et  confondu,  les  pensée^  des  su- 

^  perbes. 

I!  a  renversé  de  leurs  ttônes  Im 

\>  j^issaïUg ,  et  U  9  ^teiré  les  ham- 


Il  à  camblé  de  biens  ceux  qui 
étaient  affimé^.,  et  renvoyé  les 
maios  tridesceux  qui  étaidotdjws 
Taboodance.   ' 

Ila.prissou&  sa;g«cde  Israël 
4on  ^jTiteujr,  stt9oùvenai^tdô,sa 
miséricorde,    > 

Conamié  iU*avait  promis  à  nos 


M 


AGWFicAT  *    anima  mea 
Dominum , 

Et  exultavit  spiritus  meus  ^ 
itiDeo  salutari  meo  ; 

Quia  ïespexit  humilitatem 
âneilIiBSttae  :  *,ecce  epim  ex 
k0C  beatâm  me  âicent  omnes 
generaliones. 

Quiftlecii  iBibi  îKtàgna  qui 
poteas  '&s^i  *  etadactuno  bo- 
n(ienqusl<  ^  *      ., 

EU  mîsélicordia  ^us  à  pro« 
génie  iji  progenies.*  timeuH-. 
buseum. 

f  ecit  potenti^iin  in  brachio 
suo  :  *  disperstt  superln^ 
meate  cordis  sui.  , 

Beposuit  :potente^  de  sede  ; 
*  et  exaltavil  buniiles»  ^.^ 

'  Ëstirientes impleVit  boni», 
***  et  divites  dimisit  ioanes. 


H- 


Suscepit  Israël  puerum 
suum,  '''j'ecoTd&tus  .miseri- 
cordiasuae, 

Sicut  lôeutus  est  ad  patres 


rjTATOTA 

O  Tandei 

porai 

Emptus  t( 

Affulgetè 

Palris  1 

Proies  jac 

Inmortis 

Sedebat 1 

Morti  8 

Et  sempi 

Horrendf 

Manebat 

Heuîi 

vis 

Sarcire 

Afferret 

Parem  n 

Tu,C 

Delapsu 

Imagin 

'-"Formar 

Rora 

lostum 

Complc 


|BS» 

•  Su 


.    pères,  à  ^brabamet k sa  pos^^rité 
m"  dAïis  tous  les siMes.  ^    - 

A- 


noslros  :  *  Abrahad^ ,  et  semi 
ni^jiK  in  secula. 


Qui  s 
Patri 


^K 


1)1]  BIIIAMCHI, 


w 


o  ..■■•■ 

(Pirto). 
pendant  VAvent^ 


s         r.-  I T  8*8  temps  marqués  por  168  dé- 


STATOTà  aecrew  i^ot  > 
Tandem  propinquant  tem- 
pera; 
Émptus  tôt  arinorum  room 
Affulgetècœlo.dies.     , 
Falris  nefando  crim^ne 

Proies  jacebatsaucia; 
In  mortis  umbra  condilum 
Sedebat  humanum  genus. 

Morti  secundffi  débites 
Et  sempiternis  ignibus , 
Horrenda  jusli  Judicis 
Manebat  expectatio. 

Heu  !  quis  ruiuae  tara  gra- 

•  vis' 
Sarcite  damna  ;  quœ  manus 
Àfferre  tam  grandi  queat 
Parera  medelam  vulnen  ? 

Tu,  Christe,  lu  solus  tuô 

Delapsus  è  ihronoDeuti 
Imagini  potes  tu»    ^^     . 
'-Formamdecusque  reddere. 
Rorate,  cœli,  desuper, 
iostumque  fecutido  sinu 
Complexa  tellus,  perdito 
Orbi  salutem  gerœifiet. 

Sit  sempiterna  laus  tiMf 

I  Verbum  Patris  *  factura  caro , 

Cura  Pâtre,  #mque  Spiritu , 

Nunc,  et  peï^mne  seculum. 

Araett»  f 


jjcretsdeDieuappr«5henten. 
S;;:  le  jour  acheté  pat  de  SI  longs/ 
délais  nous  laisse  entrevoir  srt 

lumière.  •  . 

Blessé  par  le  crime  de  nol 
premierpère,  le  genre  humain 

abattu  était  assis  a  l'ombre  d^  la 

"Tiradamné  hlainort^:répt(^^ 
pour  toujours,  ilneVuii^M 
^usquel'attenteeÇroyaWedun 

Juge  inflexible.    ^       .     "^  {^ 
Hélas  l  qui  pourra  réparer  1» 

suites  funestes  d'une' o#ute  si 
dépSrable?  quelle  main  pourm 
guérir  une  bles^«%?^«^"^^ 


Voua  seul,  Ô  mon  l>)ieu,  VOUS 
éiul,  descendant  de  votre  trône, 

pouvez  rendre  k  votjfe  image  » 

forme  et  sa  beauté.  / 

Cieux,  versez  voire  rosée;  et 

aue  la  terre,  saintement  fcconde,  „ 

recevant  le  Juste,  fasse  germer  le^ 

salut  du  monde.  /  ■ 

Gloire  auVerlie  éternel,  qui 

s'est  revêtu  de  ncitre  chaire  gloire 
au  Pète  et  au  Saint-Esprit  main. 

tenant  et  dans  tous  les  siècles.    ,. 

Ainsi  soit-il. 


Xe/^r  de  to  Mativi^àe^-  S." 


f  ESiJ ,  Rede^ptot  erïinium  , 
i  Summi  Parentis  unice; 


A  Jàscs,Rédempteur  do  monijc, 


r     ^     Qui  solus  ante  secultt 
"'      patri  Dep  par  nasceris. 


et  qui 


Fils  unique  du  Père  ^eroste , 
prt^il  avant  tous  le&  siècles 


.4* 


égal  à  Dieu  le  Père  I 


naissez  eg 


VftFftES 


Wf^ 


Vous,  notrepaix  et  noire  gloire; 

Mit  l'unique  csfiérance  des 
WOrIeh ,  écoutez  les  prières  qui 
s'élèvent  vers  vous  do  l'aulel  de 
Botre  cœur. 

En  prenant,  par  uue  naissance 
volontaire,  un  corps  semblable 
au  nôtre,  vous  associez  notre  na* 
ture  à  votre  divinité. 

Élevés  à  un  tel  degré  de  gloire 
et  devenus  vos  frères,  protégez- 
nous,  de  peur  que  de  nouvelles 
infidélités  ne  nous  fassent  retom- 
ber dans  notre  première  bassesse.. 

C'est  la  grâce  que  vous  de- 
mande ce  saint  jour,  ce  jour  de 
glorieuse  mémoire,  où,  soleil  vé- 
ritable ,  sortant  de  votre  couche, 
TOUS  êtes  venu  visiter  le  monde. 

Maintenant  donc  le  ciel,  la 
terre  et  la  vaste  étendue  des  mers 
eélèbrent  à  l'envi,  dans  leurs 
joyeux  Cantiques,  le  Père  céleste 
qui  vous  a  donné  au  monde^' 

Et  nous,  à  qui  voire  naissance 
apporte  le  salut  éternel,  nous 
aimons  à  relever  la  gloire xle  cet 
heureux  jour  par  nos  cirants  de 
triomphe.  ^  •       '.'^*-??"  n 

1  0  Jésus  né  d*une  Vi^lf»,. 
soyez  glorifié  av€«;  te;^îe  et  ïé 
Sitint-Ësprit  ^ç.ns  tç^le  la  suite 
des  siècles.       .''"'    «1.^    „.- 
inst  soit^iu  •  •    ,  *'     »'*    . 


Tu  uostra  pax  et  glorifty 
Spés  una  tu  mortalium , 
fntende  quas  tibi  precos 
De  cordit  arâ  fundimus. 

Qui  corporis  nostri  volei 
Nascendo  formam  suscipi 
Divinitatis  nos  simul 
Das  e^e  consortes  luœ. 

Ad  illud  evectos  decus 
Tuerefratres;  degener 
Nevita  soutes  pristinam 
In  vilitatem  deprimAt. 


Hoc  saiNste  te  fi^it  dles, 
Orlûs  dies  tui  memor , 
Quâ  Itieidè  surg^ns  toro      * 
Sol  verus  orbem  visitas. 

i 

Nanti  ergotérrr,  nvae  po- 
lus , 
Vastique  iractussquoris*. 
Qui  te  dédit ,  festis  Patrem 
Laudare  certant  éanticis. 

Et  n<is,  perennis  û  quibus 
Salutis  aUttor  nasceris , 
Faustum  triumphali  jufil.  "  ^. 
Ornare^conoentu  diem.       ^< 


''^:0ui,n1luS)es  doVirgine, 
j^u ,  trbi  ait  gloria 
Çurn  Patre^  .çumquo  Spirit^ 
în  sempitema  secula. 

'    ^nieni,,'         -    /   ^  ," 
^'-  ■"        .  ':     ."        ...  V    ■>  .  *.  ^ 

tTi^è  vosy  0  miseri,  surda 
H  nel1oquUe>:  "/  ..  . 
Qvm  ceci  tolitiS^^u.ttfquiB 

DUTtiina;      -^  ^ 
Se  vobis  aperil  splendida  <;ivi" 


MAitit^ttiDX ,  latésez 'ik  ^ces  di 
Tinités .  Quittes  ei  moetteà 
que  vous  adorez  en  ayi^glé^  :'la 
cité  sainte  où  réside  fô  vrali'  Dim 
8*Quvre  pour  vous  recfevom 
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unjcu 

ip  corpus 

priun 

Àmbpbus 

Carcan 

Deturbata 

amoi 

plelîs  Jud 

V;      tium 

Damnis, 

Jim  n 

;r-i^         decii 

I     llamideg 

iraturq 
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Quife 

Tu  rarr 
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1     V,  "  .  M 


lbs, 

i.    :.  jveHmiiïiiiiishôspiiid:, 


.i  \ 


t 


no  mîiAiiciit. 


3M 


EU  y^tm  pmeonl  pnmi-   J;^,^,„7devant  vous;  les  oracle* 
#alttirtil»cta  pai^trt:  «tuan 


firrortiiilM^rte  obeita  gens 

Miro  lamine  spargitur.  ^ 
Ambôsi©  poputi,  dissocia- 
bilîs 


des  Prophètes  s'dccom. 

lés  nations  si  longtemps  envetop. 

péesdes  ténèbres  de  l'erreur  sont 

I  éclairées  d'une  lumière  mti f#- 

^^Ainsi  les  deux  peuples  V un 
-     ..       .  -        ,  ,  mur  de  division  séporaii  depuis 

**'*^**  .       ^rM     lonalemps  s'unissent  eu  un  mfime 

Quns  dudum  ÏHifies  «T"^  M  j^^L    puissent-ils  l'un  et  l'autre 
\,  co^coeuni.  Hoc  pro-  cons^mr  cette  gloirel» 
prium  modo 


Àrobpbu*  maneat  decusl 
OarcanaUeiconsilialôluo 

DetuTbaia    gradu,    pnmus 


O  profondeur  des  conseite  dft_ 
Dieu!   6  nation,,  son   P»^}»' 


t  \- 


P 


^  ,  amour,  peuple  i»^*'**»^'*^ 

amoT  im , .         .  V  .        Tnnc.  et  de  la  ruine  im 

Pletelad»!  tu»  glom  ««»-  J^^^irt  êtÛ.  «lut  des  genlib" 

Damnis,  vitaqœ  ««cjlur.  Veg  branches  natorellesde  Vo 

Hm  nativa  #ffi.J>"C*»»*  KyU tombent, rameau» dégéné- 

decidunt,         *       .  ,  LésV  germe  adultère,  et  Vaf^re 
Raïnideg«neres,germenaâul-  resi  g^^  ^^^^.^  croUre  de  npu- 

##    lerum;  _  LaniL  reietons  pleins  d'une  sève 

s»o  .  r*  c'Stla  racine  de  fottvfer^l 

Arbercresceresurculos.  ^niipnt- ah  î  craignez,  #ttB 

%«s  r«lix  Ole»  -^'"«''   "?r,Ko«t!q»'-'^'^ 
S'.ISàiaeftàasiide,  I La-a«*ne votre  ch«U.:«-«n 


'i 


Qui-rnr, ^^ 

Tu  ramos  veieres  msere  ae 

nuo, 
Tu  serva,  Deus,  insit^s. 

Qui  nos  mombra  sacn  cor- 
.      porisefflcit, 
Sitlau^summa  Palri:  laps 

quoqueFilip, 
Cùjus  membra  sumus:  quo 
vîgorînfluit  '     . 

Membris,laustibi,Spirit«s. 

Ameni:- ■.;_., ,^-..;';. -Vf  .? 


Dieu,  faites  revivre  lesançiennes, 
blanches,  et  conseçs*«les nou- 

''fœe^^^vq'IPà^^ 

membresd'wn  eorpsdi^  J^ire 

au  Fils,  dM  n«f  ^X"1ftS 
membres /gloire  h  voiP,  ,m»*' 

saint,  m  communiquez 
à  ces'membres  nouveaux. 
"  Ainà^H-iU 


—•^  I 


*   lin-i 

.Il 


,  1 

I  "1 


■IK 


i6* 


♦  ^ 


—  t .. 


\'^::.: 


rM78.  parcourt  la  Judée  cou* 
Terte  de  ténèbres,  pour  y  ré- 
pandis la  lumière  de  aa  doctrine; 
mais  cotte  nu  tien  obstinée  ngelte 
les  leçons  de  Jésus. 

Il  prouf  e  sa  divinité  par  (tos 
prodiges  :  les  morts  se  lève 
leurs  tombeaux ,  les  mue 
•lent,  les  boiteux  marcl 
X  aveugles  voient.      v 

Ce  peuple  difr  et  inflexible 

me  les  oreilles  auit  divins  ensei- 

i^nemenis  ;  il  fuit  la  lumière  du 

^bleil ,  il  veut  rester  dans  la  nuit 

qu'il  aime. 

Pour  nous  qui  recherchons  la 

,    lumière  dans  laquelle  resplendit 

la  clarté  du  Père,  tie  permettez 

pas  qu'une  funeste  obscurité  pé- 

nètn  dans  nos  âmes. 

lie  vous  éloignez  pas  des  ooQurs 
de  vos  fidèl^es,  ô  lumière  éter- 
nelle IQue  votre  vérité  leeréclaire, 
que  Totre  charité  les  échauffe. 


CnaisTiis  tonebris  obsitam 
Lustrando  Judeoam  do- 
cet: 
Genst)bstinato  pectoro 
Christum  docentem  respuit. 
Sose  Deum  signis  probat  : 
Surgunt  sepulcris  corpora  ; 
ETrepta  muto  vox  redit , 
Claudo  gradua ,  csbco  diea. 

Gens  dura ,  flecti  nescia , 
Aures  sacris  sermonibus 
Obturât  ;  ut  solem  fugit , 
Amore  noctis  perdita. 

Nos  lumen  ambimus  s  P^- 

tri»  ^:,-. 
In  quo  rei#get  claritAs  i 

Ne  mentibus  subrepere 

Tetram  sinas  caliginera. 

Nunquam  recédas  à  piis , 

Luxsempilerna,  cordibus; 

.  Te  veritate  fulgeant , 

lie  caritate  ferveant. 


!|  <•>(■: 


9  Qui  nttuf  et  de  Virgine ,  p.  SflS. 


FiniLss  disciples  du  Sauveur  si 
longtemps  avant  sa  venue  > 
troupe  vénérable  des  justes,  pre- 
miers pères  des  croyants  : 

Oui  p9*ii^^V  ^igr'Cment  célé- 
brer votre  foi  H  Qi^i  exprimera  les 
contiiiuels  soupirs  de  vqs  cçeurs 
hatetanls  d*éspérance? 

Exilés ,  ^angei^ict-baâ,  Vous 
méprisez  ^ figure  du  monde;  ce 


Vos ,  ante  Christi  tempôra , 
Q^risti  ûdeles  asseciœ, 
Verenda  justorum  cohors, 
Primique  credentûm  patres  : 
Yestrani    quis   d    dignis 
queat 
Efferre  laudibus  fidemt 
Crebros  anhelantis  spèi  .  > 
Quis  explicet  suspiritust 

Hic  exules,  hic  advenœ , 
jMundi  figuram  spernitis.; 


méprisez  y  iigure  au  monoe;  ce  |wunai  nguram  spernitis.; 
n*esl  point  parla  lettre ,  mais  par  No;»  litterâ ,  sed  spiritu 
l'esprit,  que  vous  appréciez  les  Promisse  pensatis  bona. 
:  biens  de  la  promessei__ •   1    '    ;| 


'W 


Tnte!i<tf« 

Respectât  a 
Fac ,  Chri* 

;  -  ^\3 

Desidéraré 
Sit  laus 
Utrumque 
U  trique  co 
Laus  serh 
Amer 


_i 


'^ 


D.I, 

NQSt 

bu^. 
In  hoc,  sa( 
Fusas  quî 

Scrutai 
Infirma  i 
Ad  te  re\ 
Remissio 

Mullîii 

mus 

Sed  parc 

Ad  nomi 

Conter  r 

Sic  c( 
Dona  pei 
Jejunet  \ 
À  labe  p 

Praesl 
Concède 
Ut  frucl 
Jejuflio 

Améi 


I 


BXIl 

Fui 


Quo  ce 
Sûspei 


.Df  »ci,t  (, 


-^ 


DU  ftlIAKCni. 


Tnteirttf  ttifW  uni  ï)eo 

Respectât  ffiierrifts  domM  : 
Foc,ehri8te,no8veramquo 

/Desidéraré  pât^am. 

Sitl8ii9Pfltri,lau»FiUp: 

Utrumque  qui  nectls ,  Deùs, 
13  trique  compar,  ait  tibl 
Lau9  «empiterna,   Spiritua. 
Amon. 


i'ftme  uniquement  occU|  _ 

Dieu  ,  voua  entisagwt  les  dem< 

resétemeUeH:  faites,  6  Jésus,; 

que  nous  aussi  noua  df^tM)ns|ft 

céleste  patrie.  ,V        mîî 

Gloire  au  Père.,  gloire  au  Fi»»  ; 

tfloire  éternelle  h  vous ,  En»"» 
saint,  qui  ôtes  Dieu. égal  au  Ptee 

et  au  Fils ,  et  qui  les  unissez  ,1 J4- ; 
et  l'autre. 
Ainsi  soit-^;        *         •      .   <* 


Pendant  le  Carèmé' 


\ 

.  V- 


,|>„V 


i  ÇDi,  bénigne  Conditor, 
fji  il<^lrf6precescumfleti- 

Inhocsacrôjejunio 

Fusas  quadragenario.  . 

Scrutalor  aime  cordium , 
infirma  tu  sels  virium  ; 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionisgvatiam. 

MuUùm  quidem  peccayi 
mus;  /    "   • 

Sed  parce  confltentibuâ  : 
Ad  nominis  îaudem  tul 
Confer  mede\am  languidls. 

Sic  corpus  extra  conteri 
Dona  per  abstinenliara , 
Jejunet  ut  mens  sobrià  7 
A  labe  prorsus  crïminum. 

Praesta  ,  beatâ  Trinitas , 
Concède ,  6implex,.Unit»s , 
Ut  fructuosasinîluis  -\ 
Jejuî|orum  munera.         ; 

Amén.  ^  "* 


.j^. 


OCâfeATBUB  p1»in  -de  bont^i 
exaucez  les  prières  que  noO» 
vous  adressons  <|yec  larmes  jpçn- 
dool  cette  sainte  quarantain&f;  ■ 

;;yp.us  qui  sèrulez  les  cœurt, 
vous" connaissez  notre  faiblesse: 
accordez  h  grâce  du  pardon  ft 
ceux  qui  reviennent  Ik  vous.  •        . 

Nbusravons ,  il  est  vrai ,  bèau- 
cotip  péché;  mais  pardonneî:  à 
des  coupàbtes  qui  avouent  leurs 
fautes:  et,  pour  la  gloire  de. 
votr^  nom ,  guérisef  1^8  âmw 
languissantes^        ■    fî 

Faites  qtt*en  mortifiant  notre 
corp*  par  rajbstinence ,  notre 
âtiie,  paf  ""  jeûné  plus  saint, 
^'abstienne  de  tout  péché.        ,^ 

0  Trinité  bienheureuse  ,ijl 
Unité  toujours  parfaite,  rendez  le 
hiènfail  du  jeûne  profitable  k  œut 
qui  vous  adorent.  Ainsi  soil-H, 


■h. 


I 


f     iir't,>i:'>i^}Hijrlifykl 


Lus  Dimanches  de  to  Passion  et  desBmeam^f 


ï  -  -._:iC 


.vn.V  Reïffi  orodeunt  ;  I T  '^T™»^»*»  <*"  monarque  étttr^ 
rmt^m^tu        J_,^  _ — \ ^^ ^^.^. ^ ^^^^^ aux youide  Puni: 

vers  entier  dans  le  bois  auquel  est 
attaché  le  Créateur. 
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De  son  eôté  ouvert  par  le  fer 
meurtrier  d'une  lance ,  coulent  le 
sang  et  Veau  qui  doivent  nous 
puriûer  de  nos  crimea. 

Us  sont  accomplis  les  oracles 
fidèles  de  DaTÎd,  qui  a  dit  :  C'est 
par  le  bois  que  Dieu  règne  suc  les 
nations. 

Arbre  précieux  et  éclatant  de 
gloire  ,  orné  de  la  pourpre 
royale,  et  choisi  pour  tbucher 
les  membres  adorables  du  Sau- 
veur ! 

Que  vous  êtes  heureux  d'avoir 
porté  dans  vos  bras  la  rançon  du 
moii^e»  d'avoir  été  comme  la  ba- 
lance dans  laquelle  a  étépesé  ce 
corps  divin,  et  d'avoir  artaché 
sa  proie  à  Tenter  ! 
;  Salut,  0  Croix,  notre  unique 
espérance  ;  en  ces  jours  consacrés 
Il  honorer  la  Passion  du  Sauveur, 
rendez  le  juste  plus  juste  encore, 
et  obtenez  aux  pécheursle  pardon. 
^    Que  tout  esprit  chante  vos 


louanges,  auguste  Trinité  qui  Collaudetomnisspiritus; 


êtes  Dfeu;  guidez  à  l'éternité  ceux 
que  vous  sauvez  par  le  mystère 
de  la  Croix,  iihsi  soit-il. 


Quo  V  ulneraAus  insuper 
Mucrone  diro  b^nce». 
Ut  nos  Ifvarel  crimiàe , 
Manavit  undd  et  sanguine. 

Impleta  sunt  qua  concinit 
David  fldeli  carminé ,     ^^^ 
Dicens  :  In  nationibuis  ,^>W 
Regnavit  à  ligne  Deus.  ' 

Arbor  décora  et  fulgida, 
Ornata  Régis  purpura , 
Klecta  digno  slipite, 
tam  sancta  mombra  tangeref 

Bealacuj  us  bradais 
Secli  pependit  pretium , 
Statera  facta  corporis , 
Prœdamque  tulit  tartari. 


0  Crux ,  ave  >  spes  unica  ; 
Hoc  Passionis  tempore , 
Auge  piis  justitiam , 
Reisque  dona  veniaro. 

Te ,  summa  Deus  Trinitas , 


Quos  per  Crucis  mysterium 
Salvas,rege  perseculo.  Amen. 


-/ 


Pendant  U  Temps  pascal. 


T|B0Tt6És  par  un  bras  puissant, 
£  nous  avons  heureusement 
traversé  la  mer  Rouge,  et  brisé 
enfin  le  joug  cruel  d'un  perfide 

tyiàn. 

»  Ifaintenantdonc,  pleins^'atlé- 
gresse,  rendons  grâces^^u  Dieu 
notre  vengeur,  et,  revêtusi  de 
i6b08  blanches ,  environnons  la 
table  de  l'Agneau.  ^ 

Embrasés    par    les  feux   de 


Embrases    par    les  feux   de 

l'amour  divin ,  nourrissons-nous 

,  de  son  corps  et  de  son  sang  ad<H 


FOBTi  tegente  brachio 
Evasimus  Rùbrum  mare,' 
Tandemque  dnrum  perfidi 
Jugum  tyranni  fregimus. 

Nunc  ergo  Iffitas  vindici 
Grates  rependamus  Deo; 
Agnique  mensam  candidis 
Cingamus  ornati  stolis. 

Hiijussacitto  corpore , 
Amorisîgnefervidi, 
Vescamur  atque  sanguine  : 


A 


W  »IMAIieBB< 


S75 


Veecsudo  vîTimus  Deo. 


Jam  Pascha  noslrnm  Chrisp 
tus  est, 
Hic  Agniis ,  heec  est  victima , 
Cruore  cujus  illitos 
Transmittit  ultor  Angélus. 

0  digna  cœlo  Viclima , 
Mors  ipsa  per  quam  vincitur, 
Per  qMain  refraciisioferi 
Prœdam  lelaunt  posUbus. 

Christus  sQpuleri  faucibus 
Emersus  ad  lucem  redit  ; 
Hosleiu  retràdit  tartaro, 
Cœlique  panait  iDlima. 

^Da,  Christo,no8  lecuin 
mori, 
Tecum  simul  da  surgere  ; 
Terrena  da  conlemnere , 
Amaredacœlestia. 


Sit  laus  Patri,  lausFilio, 
Qui  nos,  triurophalâ  neoe, 


râbles:  cette  noorrlt«»w  *^^ 
nous  fera  vivre  pour  Dieu. 

Déjà  iésuS'Christ  est  notre  Pa- 
que,  il  est  TAgneau,  il  est  la 
victime  dont  le  sang  détourné  le 
glaive  de  l'Ange  exterminateur. 

0  Victime  vraiment  digne  du 
ciel ,  par  qui  la  mort  elle-même 
est  vaincue ,  par  qui  les  portes  de 
l'enfer  ont  été  brisées,  et  les  cap- 
tifs mis  en  liberté. 

Jésus-Christ,  sortant  des  té- 
nèbres du  tombeau,  revient  II  la 
lumière;  il  précipite  Venneml 
dans  les  enfers,  et  nous  ouvre  le 
sanctuaire  des  cieux. 

^  Faites,  ô  Jésus,  que  ttou« 
mourions  avec  vous  et  que  nous 
ressuscitions  avec  vous;  faite» 
que ,  méprisant  les  biens  de  la 
terre  ,^  nous  n'aimions  que  ceux 
du  ciel. 
Louange  au  Père,  louange  au 


uuinos,  iriu.iip.wut  ..c«c,    Fil8,qui,vainqueurdelamort 

Ad  astra  secum  dux  vocat:   nous  appelle  avec  lui  au  royaume 

Compar  tibi  laus ,  Spiritus.  céleste ^ouange  égale  au  Samt- 

<2L  Amen.  Esprit.^     \^ 

^  l    Ainsi  soil-il. 

Le  jour  de  l'Ascension. 

f  "ITous  avez  accompli  votrèœu  vre, 

viclorem    Y  ô  Jésus,  vainqueur  Me  la 

mort;  la  gloire  éternelle  queVous 

aviez  abandonnée  vous  rappelle 

aux  cieux.  - 

Déjh,  porté  sur  tine  nuée  lumi- 
neuse ,  vous  voyez  la  terre  à  vos  ' 
pieds;  une  multitude  de  justes, 
arrachés  par  vous^éur  longue 
prison,  suivent  leur  Roi. 
'  En  présence  delà  milice  céleste 


Opcs  peregisti  tuum  : 
Te,    Christe,     '" 
liecis, 

JEterna,  quam  reliqueras , 
Cœlo  reposcit  gloria. 

Jam  nube  veclus  fulgidâ , 
Terras  jacentes  despicis  : 
Eductalongocarcere 
Regem  s^uuntur  agmlna. 


Mirante  turmâ  Cœlitûm , ,     —  r--    --  - 

Pandunturgtcrnro  fores; étonnée.s'ouyrent  ^es  portes  éter-^ 

Ovansque  si^bUmem  Patris    |  nelles  ;  et,  Homme-Dieu ,  vous 


ri.-  ' 


m 


vÈfnn 


montez  triomphant  an  trdne  §u- 
blime  dl&  Père. 

C'est  [k  qu'avoeat,  pontife ,  mé* 
dlateur  de  la  paix,  vous  conti- 
nuez d'offrir  ce  sang  que  votre 
charité  répat^i^  une  fois  pour 

nous. 

De  Ik  voue  j>rotéget  et  vous 
embellissez  l'Église  votre'épouse, 
et  TOUS  distribuez  la  tie  à  tous 
fos  membres ,  comme  l'Ame  hu- 
maine répanduo  dans  tout  le 
corps; 

"  N  DeJik  vous  la  soutenez  atf  mi- 
lieu de  tant  de  périls  qui  l'assiè- 
gent |  vous  lui  donnez  la  victoire 
dans  le  combat)  et  vous  préparez 
le»  palmes  de  son  triomphe. 

Youe  appelez,  6  divin  chef,  le 
corpa  entier  à  la  gloire  où  vous 
êtes  entré  le  premier  :  foites  que 
vos  membres  suivent  la  voie  que 

leur  ont  tracée  vos  pas. 

»■■.'. 

^Gloire à  vous,  6  Jésus,  qui 
retournez  vainqueur  au  ciel  ; 
gloire  au  Père  et  au  Saint-Bsprit 
dans  tous  les  siècles,  des  siècles. 

Ainsi  soi t-il. 


Homo  Deus  seandisthronum. 

nilc  patronos,  pontifex, 
Pacis  sequester ,  quem  tua 
Semél  prof udit  carita», 
Ofrenrepergissanguioem.  ^ 

lUinc  adornas  et  fOves 
Eeclesiam  sponsus  tuam  ; 
CunctisquQ  yham  dividis, 
Infusa  ceu  mens ,  artubus. 

'lllinctotinterprœHa 
Periclitantem  Rustines  ; 
Das  miiitanti  Vinceré, . 
Palmam  triumphanti  para|; 

^  Que ,   Christfi^    prttcedis 

capnt;       ^; 
Hue  integrum  corpus  vocos  : 

Vestigiis  tritam  tuis  ^ 

Fac  m#bra  sectentur  viam. 

^  Qui  Victor  ad  cœlum  re- 
dis,     V 
Je8U,tibisitgloria, 
Gum  Pat^e ,  cunique  Spiritu, 
In  sempiterna  secula. 

Amen. 


Le  saint  jour  de  la  Pentecôte. 


VoLBz  où  VOUS  appelle  la  gloire, 
de  votre  maître  et  le  salut  du 
monde,  sainte  cohorte  du  Sei- 
gneur; portez  partout  la  parole 
de  Dieu  ;  vos  frères  sont  la  pre- 
mière moisson  qui  s'offre  à  vous 
etqi4ifé0(wi^y(^8pitts. 

Oh  !  quelle  prompte  et  abon- 
)n!  Trots  mille  hom- 


(eni  I&  parole  ;  Dieu  fait 
t^  précien^  semence 


Quo  vo^Magistri  gloria,  qttd 
salus 
Invitât  prbis ,  sancta  cohors , 

Dei 
Portate  verbum  :  vos  repos- 
ât 
Prima  seges,  pia  cura  fr»* 
■    'v,trum.  ■::■•.       ■:■■'■■':"■: 

Proh  I  quanta  messis  proti- 
.. nus  flxlitit  I 


Ter  mille  verbum  concipiunt 
viri  : 


Deoque  matarante,  nddant 
Multiplicem ,     bona    terru , 
fructiim. 
Compuneta  paaûm  pectora 
fletibus 
Mœrent  amaris,  atquepiaealo 
Ardeot  salataria  laYacri, 
Prœteritas  abolere  labea. 
At  non  Hebrœis  Umitibus 
sacer  \ 

Hœrebit  ardor.  Soi   habita- 
biles 
Quà  lustrât  oraij  hâc  thum- 
phis  _^  \ 

Maieries  palet  ampta  vestris. 
Jam  mille  divûm  templa 
soloruuntw 
Cedit  siiperba»  tii  sapienti» , 
Cediint  tyranni:  ▼icta  cedit 
GaraiflcUm  rabies  furentûm. 
Novum  potealis  gralia  Spi- 
ritûs 
Creavit  orbera  :  nos  quoque , 

nos  tuée 
Succendat  ardor  caritatis, 
AlmeDeuS)  renovetque  totofi. 
Laus  summa  Patri,  sum- 
maquePilio; 
Sit  vsancte,  compar  laus  tibi» 

Spiritnst 
Quo  dura  mitescunt  »  noya»* 

que 
Concipiunt  pia  eorda  flam- 
•  mas.  Amen. 


.et,  terre  fediîe,  tti  portent  des 
fruits  au  centuple; 

De  toutee  parts  des  oaurs  bri- 
sés nleurent  amèrement  leurs 
inique,  et  brûlent  d^effeôer 
leurs  anciennes  souillures  dans 
Weaux  salutaires  du  baptême. 

Mais  votre  lèle  ne  s'arrêtera  pas 
aux  limites  de  la  Judée.  Toutes 
les  régions  que  le  soleil  éclaire 
Toiis  présentent  des  palme^  à 
cu^Uirii»  •    '    '  ^ 


Déjà  les  temples  des  faux  dieux 
s^écroulent;  4éj^  1»  puissant 
d'une  orgueilleuse  sagesse  s'éva^ 
ttouit;  les  ^rans  cèdent,  et  la 
fureur  des  bourreaux  est  yainoue. 
L'Esprit  tout-puissant  a  créé 
par  sa  grAce  un  motide  nouveau; 
faites,  t  Dieu  de  bonté ,  que  nous 
soyons  embrasés  du  feu  de  votre 
charité,  et  qu'il  nous  renouvelle 
tout  entiers.         .  * 

Gloire  inûnie  au  Père ,  glolM 
infinie  au  Fils,  gloire  égale  à 
vous,  ô Esprit  saint,  qui  amollis^ 
se?:  les  cœurs  les  plus  durs ,  et  qui 
embrasez  d'un  nouvean  fèa  ceux 
qui  vous  aiment.  Ainsi  soit-il.    - 


\  ■ 


U  jour  delà  satnieMniti. 

fTE"  sancte,  terpotensDeus,   A  Disc  trois  foîâ saint,  trois foig 
■  ^  -  -.-     U  puissant,  incompréhensible 

Trinité!  ô  lumière  éternelle,  trois 

fois  heureuse  par  votre  propre 

féUcité. 
0  Unité loujours  vraie 1 6.yé* 

rite  toujours  une  !  ô  Charité  tou- 


1  Incomprehensa    Trinitas, 
0  lux  perennis  I  propriis 
Otei  beatagaudiial 


OverasemperUnitasI 
0  una  semper  Veritas  I 


O  sanctasemper,  quœbonum 
Diffundis  omne ,  Garitas  ! 


jours  sainte,  source  inépuisable 
de  tous  les  bien?  t 


-;  <^.' 


\  l 


m 


târm 


■  ^ 


Uoo  naée  obscure  tous  envk 
Tonne,  une  lumière  inaccessible 
TOUS  entoure;  les  Anges,  qui  trem- 
blent derant  vous,  aspirent  b  en 
pénétrer  les  «îstères. 

Les  hoqimes ,  régénérés  en  to* 
tre  nom ,  publient  vos  louanges, 
et  goAtent  k  Tavanoe  par  th  foi  le 
bonheur  que  désire  leur  amour. 

Donnez-nous ,  ô  Père ,  le  pou- 
voir d'accomplir  ce  que  vous  or- 
donnez :  donnez-nous ,  d  Fils ,  do 
savi^r  ce  que  vous  enseignez;  et 
vous,  6  Esprit  saint,  faites-nous 
vouloir  )e  bien  que  vous  apprcTu- 

VM. 

Accordez-nous  cetto  grftce,  A. 
Père  miséricordieux  ^etirous,  Fils 
unique  égal  au  Père ,  qui  régnes 
avec  le  Saint-Ksprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles» 
I  AinsisoiUl.    > 


N 


tes  Dimanehes  après  la  ^entécôi». 


Te  densa  circum  nubila  « 
Te  drcMm  inaccessum  jubar 
Qupd  intus  ardent  Angeli 
Cin'um  tiementescernere.' 

Te  confltetur  in  tuo 
Et  plebs  renata  nomine  ; 
Firmftque  prsplibat  fide 
Amor  quod  ambit  prœnniitim. 

Da  posse  quod  jubés,  Pater  : 
Da  scire ,  Pili ,  quod  dooes  : 
Fac  corde  toto,  Spiritus,  . 
Nos  velle  quod  probes bonum. 


Prœsta»  Pater  piissim^, 
Patrique  compar  Unice , 
Sancto  simul  cum  St>irUu 
Regnans  per  omne  seculum. 

Amon.N,    ^ 


OniBDqU*unè  lumière  inacces- 
sible cache  aux  mortel»^  en 
*  la  présence  duquel  les  saints  An- 
ges tremblentet se  voilenlla  face  : 
.'  rî  Nous  Sommes  ici-bas  comme 
plongés  dansd'épaisses  ténèbres  ; 
mais  le  jour  éternel  dissipera,, 
par  sa  lumiérft^  l'obscurité  de 
sltonuill  - 

is  nous  le  préparez ,  Soir 

gnéur^vmis  nous  lé  réservez  ce 

beiMi  jour^ïtont  )e  soleil,  daps 

"  tout  son  éclat^est  qu^unefàible 

image.  ^_ 

Vous  tardez,  hélaàl  trop  long? 
temps }  vous  tardez  trtf^K^  jàur 
désiré  \  Pourjonir de  vosd  "" 


OLUCi  qui  mortalibus 
Lates  inaccessâ  ,  Deus  t 
Prœsente  4uO  sancti  tremunt 
Nubuntquo  vullu»  Angeli  : 

Hic ,  ceu  profundâ  conditi 
Qemergimur  càlligine  : 
iètemus  at  noctem  suo 
Fulgore  depellet  dies., 

'  ■  ' . .   .  "  '  «    ■  ■  • . .  ■■...  ~\- 

Hune   ne'mpe  nobis  pr»- 
paras, 
Nobis  réservas  hune  diem , 
Quem  vix  adumbratsplendida 
Flammantis  astri  claritas. 

Moraris  heu  !*  nimisdiu 
Mpraris,  optatusdies  : 
Di  te  fruamur,  nôxii 


Linquenda  moles  cprporis. 
H|ô  cùm  soluta  vinculis 


X. 


il  faut,  que  nous  déposions 
M-',  deau  d'uii  corps  coupable. 

Ah  1  quand ,  dégagée  do  ces 


\\ 


t 


DU  DIMAMCHI. 


m 


Mens  evoiflril ,  d  Dous , 
vipère  le ,  laudare  te , 
AitiKre  le  non  desinel. 

Ad  p>nne  nos  apta  boiium , 
Fecundacioiiis  TriniUd  : 
Fac  lucis  UMirae  breVii 
4Elerna  succédai  dies.) 

Amen; 


.-Av 


liens  ,11011»  Ame  prendra  son  e»- 
sor  yen  fOUS,  6  mon  Dieu ,  elle 
ne  cessera  plus  de  tous  ¥oir,  de 
voua  louer  et  de  vous  aimer. 

Rend«(-nouB  propres  à  tout 
bien  ,  /Trinité  féconde  en  bien- 
faits; faites  qu'h  celte  lumière, 
qui  se  consume  si  vite,  succède 
le  jour  étemel. 

Ainsi  sèit-il. 


TMNBS    DE    ROIB. 


Pendant  l'Avmt 


CntKtati  aime  àidèriira , 
iEtèraa  lux  credentium , 
Jesu  RWemptor  omnium , 


Intende  voiis  supplicut|^ 

Qui  dœmonis  nefrauSibus 
Periret  orbis,  împetu 
Amoris  actus ,  languldl 
AI undi  medela  factus  és. 


Commune  qui  mundl  nefas 
Vi  expiares ,  ad  crucem 
E  Virginissacrario 
Intacla  prodisviciima. 

;  ■■-  ■  A  "'■■.■"■      „.       ■ 

Gujus  potestas  gtoriiB , 
^Komenque  cùm  primùm  sé- 
nat, 
Etcceliteset  inféri     ^ 
Tremente  curvantur  genu. 
Te  deprecamur  ultimœ 
Magnum  diei  judicem  ; 
Armiasupernae  graliffi 
Défende  nos  ab  hostibus. 


Virtuâ>  honor,  laus ,  gloria 
DeoPatriciiro  Filio, 
Sancto  simul  Faraclito  ♦ 


I/IrAatbub  des  cieuf,  éternelle 
I VI  lumière  des  fidèles,  Jésus  sau- 
veur de  tous  les  hommes,  écoviT 
tcz  nos  humbles  prières.'    . 

pour  ne  point  voir  périr  le 
genre  humain  dans  les  pièges  du 
démon ,  vous  n'avez  écouté  que 
votre  amour,  et  vous  êtes  devenu 
vous-même  le  remède  qui  devait 
nous  guérir. 

Afin  d'expier  1^  péchés  du 
monde ,  victime  innocente ,  vous 
êtes  sorti  du  chaste  sein  d'une 
Vierge  pour  vous  dévouer  au 
supplice  de  la  croix. 

Toute  créature ,  dans  le  ciel  et 
dans  les  enfers ,  fléchit  en  treni- 
blant  le  genou  devant  la  puis- 
sance de  votre  gloire  et  de  votre 
saint  nom. 

6  vous  iiui  vienijioz  juger  le 
monde  au  dernier  four,  nous  vous 
supplions  de  nous  défendre  avec 
les  armes  de  votre  grâce  contre 
les  traits  de  nos  ennetnis.    "  ' 

Louange,  honneur,  vertu, 
gloire  à  Dieu,  le  Père,  le  Fils, 
et  le  Saint-Esprit  consolateur, 


dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


In  seculorum  secula. 
Amen. 


\" 


m 


yf.nM 


Ujowr  de  la  Nativité  de  N.  S. 


0  JÉSUS,  Rédempteuflletousles 
hommes,  FiU  unique  du  Père, 
engendré  par  lui  arant  tous  les 
temps,  dans  une  gloire  égale  à  la 

sienne;  '  ' 

Vous  êtes  la  lumière  et  la  splen- 
deur du  Père,  vous  êtes  l'unique 
espérance  de  tous  :  daignez  écou- 
ter les  prières  que  vos  seivileurs 
vous  adressent  de  toutes  parts. 

Souvenez-vous ,  ô  Créateur  de 
toutes  choses,  que  vous  avez  pris 
autrefois,  dans  le  chaste  sein 
d'une  Vierge ,  un  corps  comme 

le  nôtre. 

C'est  le  mystère  attesté  par  de 
glotieux  jour  que  chaque  année 
ramène  ,et  qui  nous  rappelle  que 
vous  êtes  descendu  seul ,  pour 
sauver  le  nionde,  du  trône  de 
YOtrePère. 

Le  ciel,  la  tene ,  les  mers ,  et 
tout  ce  qui  vit  sous  le  firmament, 
célèbrent  par  leurs  cantiques  l'a- 
vénemeot  de  l'auteur  de  notre 

salut. 

Et  nous ,  qui  avons  été  inondés 
de  votre  saiig  ^ivin,  nous  osons 
aussi  chanter  un  cantique; ,  pour 
honorer  le  jour  de  votre  nws- 

sance.  .      ^ 

^  Q  Jésus  né  d'une  Vierge , 

soyez  glorifié  avec  le  Père  et  le 

Saint-Esprit ,  dans  toute  la  suite 

des  siècles. 
Ainsi  soit^;.  ^ 


Jisu  Redemptor  omnium ,     f' 
Quem,  lucis  antf  originem, 
Parem  patern»  gloriee 
Pater  supremus  edidit. 

Tu  lumen  et  splendor  Patrîs, 
Tu  spes  perennis  omnium  « 
Intende  quas  fu  ndunt  preces 
Tui  per  orbem  servuli. 

Mémento,  rérum  Conditor, 
Nostri  qubd  olim  corporis , 
Sacratd  ab  alvo  Virginis 
Nascendo,  formam  sumpseris.^ 

Testatur  tfoc  praesens  dies , 
Cilrrens  per  anni  circulum , 
Quèd  solus  è  sinu  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 


Huncastra,  tellus,  œquora, 
Hune  omne  quod  cœlo  subest, 
Salutis  auctorem  nov» 
Novo  salutat  cantico. 

Et  nos,  beala  quos  sacri 
Rigavil  unda  sanguinis, 
Natalis  ob  diem  tui 
Hymni  tributum  solvimus. 


X  Jesu ,  tibi  sil  gloria^^ 
Qui  nalus  es  de  Virgine , 
Cum  Patr«  et  almoSpititu , 
In  sempitema  seculÂ. 

Ameo. 


CaooiLi: 
Regen 
Non  eripi 
Qui  régna 

Ibant  I 
Slellam  s 
Lumen  rc 
Deum  fat 


Lavaci 
Cœlestis 
Peccata, 
Nos  ablu 

Novun 
Aquœ  ru 
Vinumqi 
Mutaviti 


Lncis 
Luce 
Primord 
Mundi  p 

Qui  no 
lem  vo 
lilabituc 
Audi  pn 


Ne  m 
Vitœsit 
Dum  ni 
Sesequc 


Dy  DIIIA!<CilE. 
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Ujùur  de  r Epiphanie  de  N.  S. 


ium , 
{inem, 


Pûtris, 

um, 

preces 

u 

nditor, 
oris, 
is 
jpseris.ijï^ 

isdies, 

ilum, 

ris 


equora, 
subest, 

8 


sacri 
is, 

imus. 


cita, 


./  ■■ 


CRooiLis  Herodes ,  Deum 
Regem  venirequid  Urnes? 
Non  eripit  morlolia , 
Qui  régna  datcœlcstia. 

Ibant  Magi,quain  viderant 
Slellam  sequenies  prœviam  : 
Lumen  requirunt  lumine; 
Deum  fatentur  munero. 


Lavacra  puri  gurgilis 
Cœlestis  Agnus  altigit , 
Peccata ,  quœ  non  detulit , 
Nos  abluendo  sustuUt. 

Novum  genuspoteutiœ, 
Âquœ  rubescunt  hydriae , 
Vinumque  jussa  fundere , 
Mutavitunda  originem. 


CROit  Hérode,  pourquoi  crains- 
tu  la  venue  du  Dieu  Roiî 
Celui  qui  donne  le  royaume  cé« 
losle  ne  ravit  pas  les  trônes  d»  la 
terre. 

Les  Mages  sWançaient«  sui- 
vant rétoile  qui  les  précédait  :  sa 
lumière  les  conduit  ii  la  lumière, 
et  ils  reconnaisserit  par  leurs  pré- 
sents qu'ils  sont  aui  pieds  d'un 
Dieu. 

L* Agneau  céleste  touche  Toau 
du  Jourdain  :  il  nous  puriào  en 
sa  personne  des  péchés  dont  il«st 
innocent): 

Miracle  nouveau  de  sa  j  puis- 
sance î  l'eau  rougii  dans  les  cru- 
ches de  Cafia,  et  change  de  na- 
ture dès  que  le  Sauveur  lui  or- 
donne de  se  transformer  en  vin. 


f  Jesui,  Ubl  lit  filoria ,  p.  371. 
De  laSeptiiogésime  au  Carême. 


Lncis  Creator  optime 
Lucem  dierum  proférons, 
Primordiis  lucis  novœ    • 
Mundi  parans  originem  ; 

ï^  Qui  mane  junctum  vesperi 
Éilem  vocari  praecipis , 
Illabitur  tetrum  chaos  ;     ^ 
Audi  preces  cum  fletibus. 


Ne  mens  gravata  crimine 
Vitœ  sit  exul  munere , 
Dum  nil  perenne  cogitât, 
Stfseque  cul  pis  illigat. 


ODicD  souverainement  bon, 
créateur  de  la  lumière ,  qui  la 
faites  luire  pour  régler  la  durée 
det  jours  et  qui  avez  commencé 
par  elle  la  création  du  monde  ; 

Vous  qui  avez  voulu  qu'où  ap- 
pelât jour  le  temps  qui  s'écoule 
du  matin  au  soir,  écoulez,  au 
moment  où  les  ténèbres  de  U 
nuit  s'approchent,  les  prières 
que  nous  accompàgnon^  de  nos 
larmes.   *  *^ 

Ne  permettez  t>as  que  notre 
âme  se  laisse  appesantir  par  ses 
fautes,  ne  pense  point  aux  choses 
éternelles,   sWgage    dans    les 


liens  du  pécîîé,  et  soit  exilée  du 
si^jouTde  lavie; 


l!  ^ 


«' 


S80 


vtriit 


Mais  faites  que  nos  prières  frap- 
pent à  la  porte  du  ciel;  que  nous 
remportions  le  prix  de  la  yje 
éternelle;  que  nous  évitions  tout 
ce  qui  peut  nous  nuire ,  et  que 
nous  expiions  nos  iniquités. 

^  i^ccordcz-nous  cette  grâce, 
A  Père  miséricordieux  ;  et  tous, 
Fils  unique  égal  au  Père,  qui, 
avec  TEsprit  consolateur,  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Cœleste  pulset  ostium  : 
Vitale  tollat  prœmium  :  ;^^ 
Vitemus  omne  noxium  : 
Purgomus  omne  peasimum. 


^  Prœsta ,  Pater  piissime, 
Patrique  conipar  Unice , 
CumSpirituParaclito, 
Regnans  per  omne  seculum. 

Amen.  <■-■  é-.   -.. 


PmdarU  le  Carême. 


OCaftATiuM  plein  de  lionté,) 
exaucez  les  prières  que  nous 
YQus  adressons  avec  larnnes  pen- 
dant cette  sainte  quaranMiine, 


Vous  qui  scrutez  les  cœurs, 
vous  connaissez  notre  faiblesse: 
accordez  la  grâce  du  pardon  à 
ceux  qui  reviennent  à  vous. 

Nous  avons,  il  est  vrai ,  beau- 
coup péché;  mais  pardonnez  à 
des  coupables  qui  avouent  leurs 
fautes  ;  et,  pour  la  gloire  de  votre 
nom ,  guérisse  nos  ftmes  lan- 
guissantes. » 

Faites  qu'en  mortifiant  notre 
corps  par  Pabslinenca;  notre 
âme,  par  un  jeûne  plus  saint, 
s*al»tienne  de  tout  pédié. 

0  Trinité  bienheureuse,  à 
Unité  toujours  parfaite,  rendez 
le  bienfait  du  jeûne  torofitable  k 
ceux  qui  vous  adorem. 

Ainsi  soit-il.         / 


AUDI,  bénigne  Conditor , 
Nostras  preces  cum  fleti- 
bus, 
Inhocsacrojejunio 
Fusas  quadragenario. 

Scrutator  almecordium, 
Inllrma  tu  pcis  virium, 
Ad  le  reversis  exhibe 
Remissionis  gratiam. 
MuUùni  quidem   peccavi- 
mus  ; 
Sed  parce  confitentibus  : 
Ad  nominis  laudem  tui      \ 
Confer  medelam  languidis. 

Concède  nostrum  conteri 
Corpus  perabstiuentiam , 
Culpa  ut  relinquantpabulum, 
Jejuna  corda  criminum. 

Prsesta ,  beata  Trinitas, 
Concède,  simplex  Unitas, 
Ut  fructuosa  siut  tuis 
Jejuniorum  munçra. 
Amen. 


YBXILLA 
Fulgei 
guA  vita  I 
Et  morte  ^ 


Qu«  vt 
Mucrooe 
Ut  nos  la\ 
Manavit  i 

ImpleU 
David  fld 

DiCÇBÎ'oi 

l^goavit 

I     Arbora 

^Qrnata  F 

t^lecta  di 

Tarn  san 

Bcuta( 

Pretium 

Statcraf 

Tulitque 


OCru 
Jloc  Pas: 
Plis  ada 
Roisque 


Te,  f 
Collaud 
Quibus 
Largiriî 

Anici 


DU   UIMANCHK. 


Lm  UimattohM  de  la  PaaUm  et  dee  Rameatkc. 


■^ 


VixiLLA  Rôgis  prodeunt , 
Fulgel  Cruci»  rayslerium, 
yuâ  vita  morloin  perlulil 
Et  morlo  viUm  proluUl. 


Quffi  vuluerata  lance» 
Mucrooe  diro ,  criminum 
Ulnoslavareisordibua, 
Manavit  und4  qI  sanguine. 

Implel^  sunt  qu»  coucinit 
David  fldeli  cormine, 
DicçBÎfriwlionibus: 
RoigaaviltilignoDeus. 
I  .  Arbora  décora  et  fiilgida, 
Ornata  Régis  purpura , 
Elecla  digne  stipile, 
Tarn  sancta  mcîinbra  tangere. 

Beala  cujus  brachiis 
Pretium  pependit  seculi , 
Stalcrafaclacorporis,  . 
Tulitque  prœdam  tartari. 


0  Crus,  ave,  spes  unica; 
Hoc  Passionis  tempore, 
Plis  adauge  gratiara , 
Roisque  dele  crimina. 

Te,  fons  salulis,  Trinilas, 
Collaudet  omnis  spiritus; 
Quibus  Cçucis  victoriara 
Largiris,  addoprœmiura. 

Anicii. 


L*iTBNOAiD  du  Monarque  éter- 
nel eet  déployé;  le  myalàfo 
de  la  Croix  éclate  aux  y€|ux  de 
Tuniver»  entier ,  dans  le  bois  sur 
lequel  l'«oteur  do  la  vie  a  reçu  la 
mort ,  et  par  elle  nous  a  donné  la 

rie.  ,    - 

De  son  côté  ouvert  par  le  fer 
meurtrier  d'une  lance  coulent  le 
sang  et  l'eau  qui  doivent  nous 
purifler  de  nos  crimes. 

Ils  sont  accomplis  les  oracles 
fidèles  de  David ,  qui  a  dit  :  C'est 
1  par  le  bois  que  Didu  règne  sur 
les  nations. 

A ibre  précieux  et  éclatant  de 
gloire,  ornjwte  lH^poarpre  royale, 
et  choisi  »P  toucher  les  mem- 
bres adorable^  du  Sauveur! 

Que  vous  êtes  heureux  d'avoir 
porté  dans  vos  bros  la  rançon  du 
monde,  d'avoir  été  comme  la 
balance  dans  laquelle  a  été  pesé 
c(i^corps  diVin ,  et  d'avoir  arraché 
sa  proieàl^nferl 

Salut ;ô  Croix,  notre  unique 
espérance  ;  en  ces  jours  consapirés 
h  honorer  la  Passion  du  Sauvtftur, 
rendez  le  juste  plus  juste  encore* 
et  obtenez  aux  pécheurs  le  par- 
don.    \ 

Que  tout  esprit  chante  vos 
louanges,  auguste  Trinité.source 
de  notre  salut;  accordez  la  ré- 
compense éternelle  k  ceux  que 
vous  sauvez  par  le  mystère  delà 
Croix. 
Ainsi  soit-iU 


^*  VtMU 


f^  ^wHBWffW    ^v     •  ^W»  iJ^P    uM^^^^l^wé 


4. 


l'Agneau,  revêtus  de  rotwt 
Manchet,  cbanlom,  après  le  paa- 
Mge  de  la  mer  Rouge,  de» 
hymnee  au  Sauveur  notro  roi. 

Sa.  dlf  ine  eharilé  nous  donne 
à  boire  son  sang  précieux,  ei  son 
amour ,  devenant  le  ministre  de 
ton  sacrifice,  Immole  pour  nous 
)m  membres  de  son  corps  fivi* 


A  ts  vo«  du  iang  réptndu  iur 
les  portes,  l'Ange  exterminateur 
t*trréte  saisi  d'horreur:  la  mer 
divisée  s'enfuit ,  et  les  ennemis 
tool  engloutis  dans  les  flott. 

IM||à  Jésus-Christ  est  notre 
Pâque;  H  est  la  même  victime 
pascale.,  et  l'azyme  de'sincélrité 
qui  commuaiq|ue  sapureté  aux 
âmespafos.-/^-^?'.:'' ■  :  ■■'•■.^■^f  ^'.-i ;• 

0  victime  vraimentoéleste,par 
qui  l'enfer  a  été  subjugué,  les 
licPDS  de  la  mort  brisés,  e(  la  viti 
reconquise  I    . 

Jésus  triomphant  déj^oie  les 
trophées  arrachés  k  l'enfer  vfiin^ 
en  yW  dompte  le  roi  des  ténèbres, 
l'enchaîne ,  et  nous  ouvre  les 
eieux. 

0  Jésus ,  spyez  k  jamais  la  joie 
pMcale  des  Ames  fidèles ,  et  dé- 
livrez de  la  cruelle  mort  du  péché 
ceux  que  tous  avez  rendus  A  la 
Tie. 

l   OloireA  Dieu  le  Père,  au  Fils 
iressuscité  d'entre  les  morts,  et  au 
iSaint-Esprit  dans  les  sièctos  éter- 
nels. 


Ainsi  soil-il. 


AD  régies  A  gnidapet,  • 
Stolisamlcti  candldis,  ^ 
Poflt  tranftltufti  maris  ItubrI 

Ghristo  canamusprincipi. 

<   '   « 

DiVinacujuscaritas 
Sacrum  pfopinal  sanguinom, 
Almique  membra  corporis 
Amor  stoerdos  immolât* 


,    Sparsnm  cruorera  pdsttbus 
Vaatator  hnrr«t  Angélus  ; 
Pugitquedivisum  mare) 
Merguntur  hosles  flucUbus. 


'r->:l't'.f- 


;  JamPiDAchanostrumChriS' 

tus  est; 
Pasehalïsidemtietima, 
Etpura  puris  mentibue» 
Sinceritatisnzyma. 

a.yerècœli  ▼ictima, 
Subjecta  oui  sunt  tariara , .  '' 
Soluta  morlis  vincula , 
Recepta  ritœ  pra)mia  ! 

Victor  subactis  inferis 
TrophaMi  Christus  explicat, 
ilœioquë  aperto ,  subditum 
Regem  tenebranim  trahit.  ^ 

Ut  sis  perenne  mentibus 
Paschale,  Jeeu,gaudium,     . 
A  morte  dira  criminum 
Vitœ  renàtos  libéra. 


■i 


Peo  Patri  sit  gloria , 
Et  Filio  qui  k  mortuis 
Surrexit,  acParaclito, 
lo  sempiterna  secula. 


Amen. 


1 


.  ^iv-Z^Ji^' 


Mi  BHUMCm. 


f  *' 


su 


i\   ■ 


SàLirriB  hamans  saior , 
Jesu ,  voluptfis  cordiani , 
Orbisredcmpli  ('onditor, 
Et  casta  lux  aroanlium  ; 

Qull  V ictus  08  clcm«ntift ,  ^ 
bt  iiOstra  ferres  criminat 
Mortem  aubiros  inriocens , 
A  morlQ  t)09  ut  toUerosT 

Porrumptainfernum  chaos  ; 
Vlnciiscatenas  dolrahls; 
Victo  triumpho  noblU 
Ad  doxleram  Patris  sedes. 


*        . 

Te  cogat  indulgentia , 
Ut  dafrina  nostfa  sarcias, 
Tuique  vuUûs  compotes 
Dites  beatolumine. 

Tu  dm  ad  astra  et  semiti, 
S}fl  meta  nostris  cordibns , 
Sis  lacrymaram  gaadium, 
Sisdutce  vitœ  prvmiam. 

Amen. 


JÉsiîs,  iiWomplour  des  hoimnoi, 
la  joie  de  noi  cœurs,  le  sau- 
veur du  monde,  et  la  douce  lu- 
mi«>ro  do  ceui  qui  vous  aimoqt, 
Oiiol  exc(«do  bonté  vousa  ftât 
vous  cUatger  du  poids  do  not 
crirhca.et souffrir  une  mort  cruelle 
pour  nous  sauver  de  la  morlT 

Vous  avez  forcé  la  prison  dot 
enfers ,  vous  avez  délivré  lee  cap* 
flfs  de  leurs  chaînes,  et,  par  uo 
glorieux  triomphe,  vou«  ave* 
pris  votre  place  à  la  droite  de 
votre  Père. 

Que  votre  roiséticorde  vouf 
porte  à  guérir  nos  maux  eo  nous 
les  pardonnant,  et  à  satisfaire 
nos  désirs  en  nous  admettant 
dans  votre  gloire. 

Soyez  notre  guide  vers   M» 
cieux;   soyez  l'objet  de   notw 
amour;  soyeï  notre. joie  d^ns  lei 
larmes ,  et  notre  douce  récom-s^ 
jpense  dans  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soiMl. 


VBNi ,  Creator  Spiritu^ , 
Mentes  luorum  visita , 
Impie  supemû  gratiô 
Quae  tu  creâsti  pectora. 


Qui  diceris  pafaclitus, 
Allissimi  donum  Dei , 
Fons  vivus ,  ignis,  caritas  « 
Et  spiritalis  unqtio. 

Tu  septiformis  muriét*, 
Digitus  patérn»  dextr» , 
Tu  rite  promissum  Patris , 
Sermonc  ditans  guttura. 


T 


ViNsr,  Esprit  créateur ,  visitez 
les  flmes  de  ceus  qui  sont  k 
ydiis»  et  remplissez  de  votra 
grice  céleste  les  cœurs  que  voiui 
avez  créés. 

Vous  êtes  notre  consolateur ,  le 
don  du  Dieu  très-haut ,  la  fontaine 
de  vie,  loieu  sacré  de  la  charité»!  iv 
Tonction  spirituelle  de  nos  âmes.  /  ^ 
^    C'est  rtHis  qui  répandez  mr  ^ 
nous  vo^  sept  dons;  vous  étesi^^;^ 
doigt  de  Dieu,  l'objet  par exceU^ 
lenee  de  la  promesse  do  Pérg;  \f 


.gllttiU 


voù^  mettez  sa  parole  sur  nQ#    | 
lèvres.      .  ^  /. 


'i. 


\ 


^p 


.^ 


w* 


f 


KJ  levres;  j^.    m  ma  Doucneijj  iy.<  t.t  os  meum  anoun-    ^ 
chantera  vos  louanges.  1  tiabit  laudem  tm^m.  / 

,    t.Oûieu,Yeneiamon aide, etc.!     ]^.Deus,inadjutonum,etc. 

Dopait  la  Beptuagéiimè  Jusqu'au  J«u4i  Mint,  au  lieo  de  ilUe/tiia ,  on  dit  : 

louange  à  vous.  Seigneur*  Roi  I     Laus  libi.  Domine,  Rex 
de  la  gloire  éternelle.    2l  I  œtemœ  gloriœ. 


^nInvitatoiib.     « 


JB  tous  salue  ;  Varie ,  pleine  de 
w  grâc^r*  Le  Seigneur  <!âta?eo 


TOUS. 


i 


TE,  Maria ,  gratiâ  plena  : 
Dolninui  tecum. 


f 


PSADHC  94. 


inm,  r«!ioui86ons*ifU8  dans 
Y  lé  Seigneur:  faisons  éclater 
BOire  joie  devant  Dieu  notre  sau- 
Teur  s  présentons^nous  k  lui  i|vec 
descbants  d'aUégreese,  et  celé- 


VBNiTB,  exultemus  Domino^ 
jubilemus  Deo  salutari 
nostro  :  prasoccupemus  faciem 
ejus  in  confessione»  et  in  psal- 
misjubilemusei.  ,1 


ec  au  Saint-Kspril.  Ainsi  soil-il.    |  In  soculorum  sccuta.  Amon. 
•^  U  jùwr  iê  la  mmtê  Trinité. 


Disk  Taslrc  du  jour  ae  retife  ;  d 
bienheureuse  Trinitc^  ,  lu- 
'mièn   éteri\ello    ol    souveraine 
Unité  «  venez  embraser  nos  court 
4a  Totre  amour. 

Noos  chantons  vos  louanges 
j|ès  le  matin ,  nous  vous  pnon»  le 
soir  ;  faites  que  nous  dklébrions 
votre  gloire  avec  les  saints  pen« 
dwt  toute  rëtornité.  ^ 

>  Gloire  k  Dieu  le  Père,  k  son 
Fils  unique,  et  au  Sailil-Esprit , 
comme  par  h}  passé  et  dans  tous 


!» 


.( 


LuJHmanehesaprésUtpMiiecôiê. 
Lnaia  Creator  4>plimo ,  p.  ITl|. 


JAM  sol  recodil  ignous  ; 
Tu  lux  peronnis  Unilas , 
Noatris,  beata  Trinitas, 
Infundtf  amorem  oordibus. 

Te  mane  Taudum  carmino, 
Te  deprccanmr  vespere  : 
Dtgnoris ,  ut  te  supplices 
Laudemus  inter  cœlitee. 

Patri,  simulquoFilio, 
Ti bique,  sancte  Spiritus,, 
Sicutfuit,sitjugiter 
Seclum  per  omne  gloria. 

Amen. 


m' 


i  ^  — .w,^— 


^^ 


anoun-    ^ 

^  '-■ 

ium^etc. 

la,  on  dit: 

16,  Rex 
i^plena  : 


patres  vestri,  probaverunt,  et 
viderant  opéra  mea» 
'^Dominus  tecuin. 
Quadraginta  annis  proxi- 
mus  fui  génération!  huic  ;  et 
à\ti  :  Semper  hi  errant  corde  ; 

%  ipsi  verà  non  cognoverunt  vias 
meaâ  :  quibus  juravi  in  ira 
roeA  ;  si  introïbunt  in  requiem 
meam.  / 

— Ave,  Maria,  etc. 


m'ont  tenté  pour  m'éprouver,  et^ 
ils  virent /mes  œuvres. 

*  Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Pendant  quarante  ans  je  me 
suis  tenu  auprès  de  ce, peuple,  el 
j'ai  dit  :  lueurs  cœurssont  toujourf 
égarés  :  ils  n*ont  pas  connu  mes 
voies,  et  j*ai  juré  dans  ma  colère 

S uMls /n'entreraient  pas  dans  le 
eu  dé  mon  repos. 
|e  youfl  salue,  etc. 


DominOf 

salutari 

nfaciem 

tinpsal- 


Gloria  Patri,  etc.  "^ 
*  Dominus  tecum.  -  / 
Ave >  Maria,  etc. 


(jléireanPère,ètc. 

*  le  Seigneur  est  avec  vous. 

Jevous  salue ,  etè. 


HVMMl 


Q 


iOK]i  terrti ,  pontus,  sidéra  1  If^»»  P®^  ^^^*  ^^  "^"  ^*"' 
Ck)lunt,  adorant,  prœdi- 1  ill  que  le  ciel,  la  terre  et  la  mer 
-flâni Icprltfotit    jtdnront  «t  «nnntiftflnt  : 


ijf.  Ainsi  M)it-il. 

LtçoH  bfèvê.  Mes  frères ,  soyez 
sobres  et  veillez  ;  car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  autour  do 
vous ,  comme  un  lion  rugissant , 
cherchant  qui  il  pourra  dévorer  ; 
résistez-lui  donc  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi.  Vous,  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

||.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f .  Notre  secours  est  dans  le  nom 
du  Seigneur ,  ^l.  Qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 


I.  Amen. 


101»; 

s  Unilas, 
itas, 
>rdibus. 

carminé , 
père  : 
pliccs 
lites. 

Filio, 
iritus, 
jr 
ioria. 


1^.  Amen. 

Itffon  Mvê  Fratres ,  so- 
brii  estote  et  vigilate,  quin 
adversarius  vester  diobolus , 
tanquom  leo  rugions ,  circuit 
quœrens  quem  devorel  ;  cul 
rosistite  fortes  in  fldo.  Tu  au- 
tem,  Domine,  miserere  nobis. 

1)1.  Doo  gratias. 

f,  Adljutorium  nostrum  in 
nomine  Domini,  ^.  Quifecit 
cœlum  et  terram. 


Patêr  noitêr.'-  Confiteor  aliemaUvemfni,  comme  à  la  Mette ,  avec 
MUerêatër  et  IndulgenUam. 


CoNviiTi  nos ,  Deus ,  salu- 
taris  noster;  i^l.Etaverte 
iram  tuam  à  nobis. 
Deus,  in  adjutorium,  etc. 


CONVERTISStZ-NOOS  à   VOUS,    A 
Dieu  nmro  sauveur,  i)|.  Et 
délouriiez  de  nous  votre  colère. 
0  Dieu,  venez  à  mon  aide ,  ete.'* 


P8AUMI  4. 


C 


UM  invocarem,  exaudivit 
me  Deus  justitiœ  meœ  :  * 
in  tribulatione  dilatftsli  mihi. 


IB  Dieu  protecteur  de  ma  justice 
I  m*a  exaucé  lorsque  je  l'invo- 
quais :  mon  Dieu ,  vous  m'avez 
mis  au  large  au  milieu  de  la  tri- 
bulation. 

il 


■  M 


I  .    _  A  '  A.J 
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VftPKM  1AJ  DIMARCHE. 


Faites  briller  voire  lumière 
dans  nos  âmes  >  venes  votre 
amour  dahs  nos  cœurs ,  et  forti- 
ilezl  tous  les  instants  notre  chair 
infirme  et  défaillante. 

Éloignez  de  nous  Tespril  ten* 
tatour,  accordez-nous  une  paix 
durable ,  et  que ,  sous  votre  con- 
duite,  nous  évitionit  tout  ce  qui 
serait  nui^ble  i  notre  salut. 

Apprenez-npus  à  coniui^  le 
Père  y  apprenez-nous  h  connaître 
^  Plis  ;  et  vous ,  Esprit  du  Père 
It  du  Fils ,  soyez  à  jamais  l'objet 
de  notre  foi. 

Gloire  dans  tous  lessièéles  au 
Pèio^igneur  de  Tuniven^au 
Fils  ressuscité  d*entr6  les  morte , 
et  «n  Saint-Esprit.  Ainsi  soil-il. 


Accende  lumen  sensibus, 
Infundff  amoreni  cordibus , 
Infirma  oostri  corporis  «^^v; 
Virtute  flrmans  perpçti. 

Hoslem  repellâs  longiùs, 
Pacéinque  dones  protinus  ;  ^ 
Ductore  sic  te  prœvio  t      ^: 
Vitemus  orone  noxium. 

Per  te  sciamus  da  Patrem , 
Noscamus atqueFilium  : 
Te  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. , 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque  qui  k  mortuis 
Surrexit ,  a^Paraclito  » 
In  seculorum  secula.  Amen. 


U  jonif  dé  la  sainte  Trinité. 


^ÉifijA  l'astre  jdu  jour  se  relire  ;  ô 
U  bienheureuse  Trinité  ,  lu? 
mière  éteri),elle  et  souveraine 
Unité,  venez  embraser  nos  GQeMrs 
-  de.  vçtre  amour,:;'/  ■r-y.x^: 

Noos  chantons  vos  louanges 
'JIb  le  matin^,  nous  vous  prions  le 
loir  ;  foites  que  nous  dilébrions 
votié  gloire  avec  les  saints  pen,- 
d«ttloate  éternité.  ■  I 
^-  Gloire  II  Dieo  le  Père ,  à  son 
Mis  unique,  et  au  Sàitit-Esprit , 
cbnnne  par  1«  passé  et  dans  tous 
les  si^le*.  Âit|si  9oit<il. 

!»j^îJ«f    '   l.i  ,vi{-.'       !.   iM.Cj  ÎMi  fuit 


JAM  sol  receditignous; 
TjU  lut  perennis  UnitaS) 
Nostris,  beata  Trinilas, 
Infuadtf  amorem  cordibus. 

■     ■        .■■■■■■  ...■■,'        '  '  "  '  * 

Te  mane.  lâudum  carminé , 
Te  deprecamur  vespere  : 
Dtgnoris ,  tit  te  supplices 
Laudemus  inter  cœliles. 

Pairi,  simulqueFilio, 
Tibiqiie,  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sitjugi  ter 
Seclum  per  omne  gloria. 

Amen. 


^     s 


V 


^(Oi>i< 


les  DitnaTiches  après  la  Pthlecôié, 
Latis  Creator  opUmc ,  p,  179., 


N' 


^ 


V-?i=4Ei)^  •»^jiai 


-j: 


insibus, 
rdibus } 
oris  *'-■: 

DDgiiis , 
linus  ;  ^ 

iim. 

I  Palrem , 
lum  : 
im 
ipore. 

lino, 
uis 
to, 
.  Amen. 


ous; 

}  Uoitas , 
tas, 
irdibas. 

carmino , 
)ere: 
plioes 
iiles. 

î'ilio, 
iritus, 

loria. 


COMPLIES  DU  DIMANCHE. 


Ce  qui  Buil ,  Jaiqu'i  Converte  noi ,  s'oçaet  i  Pari 


/ 


Le  lecteur. 


Jubé,  Domne,  benedîcere.  |     Mon  Père,  donnez-moi  votre 

bénédiction.       , 


BÉNÉDICTION. 


NocTBM  quietani  et  flnem 
perfectam  concédât  nobis 
Dominas  omnipotens. 

vi.  Amen,        v 

Leç(m  (trêve.  Fratres,  so- 
brii  estoté  et  vigilate,  quia 
adversarius  vester  diabolus , 
tanquam  leo  rugiens ,  circuit 
quœrens  quem  devorel  ;  cui 
resistite  fortes  in  fide.  Tu  au- 
tem,  Domine,  miserere  nobis. 

ij).  Deo  ^ratias. 

f.  Âdjutorium  nostrum  in 
nomine  Domini,  ^.  Quifecit 
cœlum  et  terram. 


QUI  le  Seigneur  tout-puissant 
nous  accorde  une  nuit  tran- 
quille et  une  heureuse  fin.    . 

^.  Ainsi  soit-il. 

Leçon  brève.  Mes  frères ,  soyez 
sobres  et  veillez ,  car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  autour  de 
vous,  comme  un  lion  mugissant, 
cherchant  qui  il  pourra  dévoret  ; 
résistez-lui  donc  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi^  Vous,  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  ^e  nous.  / 

1^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.Notre  secoursestdanslenom 
du  Seigneur ,  q).  Qui  a  foitle  ciel 
et  la  terre. 


Pater  noster.—  Canfiteor  altemaUvem«iit,  comme  i  la  Meaie,  avec 
Misereatur  el  IndulgenUam. 


CONVBRTsnos,  Deus,salu- 
taris  noster;  li.Etaverte 
iram  tuam  à  nobis. 
Deus,  in  âdjutorium,  etc. 


CONVERTISSEZ-NOOS  k  VOUS ,    6 
Dieu  notre  sauveur,  ^.  Et 
détournez  de  nous  votre  colère,  l 
0  DieUf  venez  à  mon  aide ,  etc^' 


PSAUME  4. 


CUH  invoâirem,  exaudivit 
me  Deùs  justitis  meœ  :  * 
in  tribulatione  dilatdsti  mihi. 


1E  Dieu  protecteur  de  ma  justice 
j  m*a  exaucé  lorsque  je  rinvo-. 
quais  :  mon  Dieu,  vous  m'avez' 
mis  au  large  au  milieu  de  la  tri- 
bulation. 


■; 


^n 


2M'- 


IT 


,HiyfeSi&"4-^^ 


■?/ 


■^i»-; 


G0IIPLIB8 


Ayeï  pillé  de  moi ,  et  eiaucez 
ma  prière.' 

Enfants  des  hommes,  jusquos 
à  quand  vos  cœurs  seront-ils  ap- 
pesantis î  pourquoi  aimez-TOUS  la 
vanité»  et  poursuivez-vous  le 
mensonge? 

Sachez  que  le  Seigneur  a  glo- 
rifié son  serviteur  :  le  Seigneur 
m'exaucera  quand  je  crierai  vers 

lui.  , 

Entrez  en  colère ,  mais  ne  pe- 
chez  pas  :  repassez  avec  com- 
ponction ,  dans  le  repos  de  votre 
lit ,  les  pensées  de  vos  cceurs. 

Offrez  les  sacrifices  dé  justice , 
et  espérez  au  Seigneur  ;  plusieurs 
disent  :  Qui  nous  fera  goûter  le 
bonheur? 

Seigneur ,  la  lumière  de  votre 
visage  est  empreinte  sur  nous  : 
vous  avez  fait  naître  la  joie  dans 
mon  cœur.,  , 

Mes  ennemis#nt  en  abondance 
îeblé,l'huileetle  vin. 

Pour  moi ,  je  m'endormirai  et 
je  me  reposerai  dans  la  paix; 
.  Parce  gue  c'est  vous.  Seigneur, 
qui  m'avez  établi  dans  l'espé- 
rance. 


Miserere  met  ,  et  exeudi 
orationem  meam. 

Filii  hominum ,  usquequo 
gravi  corde?*  ut  quiddili- 
gitis  vanitatem  et  quseritis 
mendacium? 


Et  scitote  quoniam  miri- 
flcavit  Dominus  sanctum 
suuni  :  *  Dominus  exaudiet 
me,  cùm  clamavero  ad  eum. 

Irascimini ,  et  nolite  pec- 
care  :  *  quœ  dicitis  in  cordi- 
bus  vestris,  in  cubipus  ves- 
iris  compungiminii 

Sacriftcale-  aacrifilium  jus- 
titîBS ,  et  sperato  in  Domino  :  * 
multi  dicunt  :  Quis  oslendii 
nobis  bona? 

Signatum  est  super  nos  lu- 
men vnltûs  lui ,  Domine ,  * 
dedisti  Isetitiam  in  corde  meo. 

A'  fructu  frumenti  ,  vini 
et  olei  sui;*  multiplicatisunt. 

In  pace  in  idipsum  dor- 
raiam ,  *  et  requiescam  ; 

Quoniam  tu.  Domine,* 
singulariter  in  spe  consli- 
tuisti  me.  , 


La  Psauma  suIvidi  t'omet  i  Paris. 


P8AIIMC  30. 


I'ai  espéré  en  vous,  Seigneur , 
9  Je  ne  serai,  jamais  confondu; 
délivrez-moi  danâ  votre  jusjtice. 

Frôlez  l'oreille  à  ma  Voix  î  hâ- 
tez-vous dé  me  délivrer; 

Soj^ez  pour  moi  un  Dieu  pro- 
tecteur ;  soyez  mon  asile ,  où  je 
puisse  trouver  mon  salut. 


IN  te ,  Domine, speravi ;  non 
eonfundar  in  œternum;  * 
in  jusiitift  tuâ  libéra  me. 

Inclin«»d  me  au  rem  ^uam  :* 
accéléra  ut  eruas  me. 

Este  mihi  in  Deum  proleç- 
torem ,  et  in  domum  ref  ugii  ,* 
ut  salvum  me  facias. 


-^ 


oniam  fortiludo  mea  et 


^^ 


.»■*'■ 


Car  vous  êtes  ma  force  et  mon 


X 


DU  DIIUMCIË. 


6)[0Udi 

iquequo 
lid  dili- 
^uœrilis 


Ti  miri- 
sanctum 
exaudiet 
ad  eum. 
ilite  pec- 
n  cordi- 
il^us  ves- 

tiumjus- 
omiDo:* 
,  OBlendii 

ertuMlu- 
Dmine ,  * 
)rdemeo. 

tti  ,  viôi 
icatisunt. 
9um  dor- 
era; 
)omine ,  * 
9   consU- 


eravi;nott 
)iernuni)  * 
ra  me. 
remjtuani:* 

um  protec- 

mrefugii»* 

as. 

ido  mea  et 


refugiiim  meum  es  tu;  * 
et  proptor  nomen  tuum  de- 
duces  me,  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc 
quem  absconderuat  mihi  ;  * 
quoniam  tu  es  protector 
meus. 

In  manustuas  commendo 
spiritum.meum:  ^*  redomisli 
me.  Domine  Deus  veriftiis. 


refuge  ;  et ,  pour  la  gloire  de  yo* 
Ire  nom,  vous  Herez  mon  guide 
et  mon  pasteur. 

Vous  mei^  dégageiez  dos  iilets 
que  les  méchants  ont  cachés  sous 
mes  pas ,  car  vous  êtes  mon  pror- 
tecteur. 

Je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains:  vous  me  délivrerez,  Sei- 
gneur Dieu  de  vérité. 


PSAUME  90. 


QUI  habitat  in  adjutorio  Al- 
tissimi ,  *  in  protectione 
Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino:  Susceptor 
meus  es  tu,  et  refugium 
meum:  *  Deus  meus,  spe- 
faboineum; 

Quoniam  ipse  liberavit  me 
dé  laqueo  venantium,  *età 
verbo  aspero.    '  " 

Scapulis  suis  obumbrabit 
tibi,  *  et  sub  pennis  ejus 
sperabis. 

Scuto  çircumdabit  te  Veri- 
tas ejus;  *  non  timebis  à 
timoré  i)Qçlurno. 

A  sagitlâ  volante  in  die ,  à 
negotio  perambulanle  in  te- 
nebris ,  *  ab  incursu  et  dœ- 
monio  meridiano. 

Cadent  à  latere  tuo  mille, 
et  decem  millia  à  dextris 
tuis  ;  *  ad  te  autem  non  âp-, 
propinquabit. 

Verumtamen  oculis  tuis 
considerabis ,  *  et  retributid- 
nem  peccatorum  videbis. 

Quoniam  tu  es.  Domine, 
spes  mea  :  *  Altissimum  po- 
suisti  refugium  tuum. 


CELUI  qui  habite  dans  Tasile  du 
Très-Haut  demeurera  sous  la 
protection  du  Dieu  du  ciel. 

Il  dira  au  Seigneur:  Vousôtes 
mon  refuge  et  mon  défenseur; 
mon  Dieu,  j'espérerai  en  vous; 

I^  Seigneur  m'a  délivré  du  filet 
des  chasseurs ,  et  de  la  langue  des 
méchants. 

Il  vous  couvrira  de  son  ombre, 
et  vous  trouverez  l'espérance 
sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  vous  environnera 
comme  un  bouclier  ;  vous  né 
craindrez  ni  les  terreurs  de  la 
nuit,  ^:         ^ 

Ni  la  flèche  qui  vole  pendant 
le  jour,  ni  les  complots  tramés 
dans  les  ténèbres,  nf  les  attaques 
de  l^»rit  infernal. 

]i^|rtomberont  à  votre  gauche 
et  dix  mille  à  votre  droite  ;  mais 
les  traits  de  l'ennemi  ne  vien* 
dront  point  jusqu'à  vous. 

Alors  vous  verrez  de  vos  y&a% 
et  vous  contemplerez  le  châti- 
ment des  pécheurs. 

Parce  que.  vous  avez  dit  :  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  espérance^ 
et  que  vous  avez,  pris  le  Trè&« 
Haut  pour  votre  rcfugo ,     


^ 
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Le  mal  n'approchera  point  de 
vous,  et  aucun  fléau  n'atteindra 
votre  demeure.       , 

Caril  a  commandé  kses  Anges 
de  veiller  sur  vous,  et  de  vous 
garder  dans  toutes  vos  voies. 

Ils  vous  porteront  entre  leurs 
mains ,  de  peur  que  vous  ne  heur- 
tiez votre  pied  contre  la  pierre. 

Vous  marcherez  sur  l'aspic  et 
sur  le  basilic,  vous  foulerez  aux 
pieds  le  lion  et  le  dragon. 

Jeledélivrerai,  dit  le  Seigneur, 


COMPUES 

Non  accodet  ad  to  malum  ,* 
et  flagellum  non  appropin- 
quabit  tabernaculo  tuo. 

Quoniam  Angelissuisman- 
davit  de  te,  *  ut  custodiant  le 
in  omnibus  viistuis. 

In  manibus  portabunt  te,* 
ne  forte  ofTendas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  basilis- 
cum  ambulabis ,  *  et  concnl- 
cabisleonem  etdraconero. 
Quoniam  in  me  speravit, 


jeieaeiivrerai,auieoei8iK3ui,      v»""- -    *^»^„«^ 

parce  qu'il  a  mis  en  moi  sa  con-  liberabo  eum  :  protegam 
lÎMice:  je  le  protégerai,  parce  eum,  quoniam coguo vit  no- 
qu  il  a  connu  mon  nom. 

Il  m'invoquera,  et  je  l'exauce- 
rai ;  je  serai  avec  lui  dans  la  tri- 
bulation ,  je  l'en  délivrerai,  et  je 
le  glorifierai. 


Je  lui  accorderai  une  longue 
suite  de  jours;  et  je  lui  montrerai 
mon  salut.  "^ 


men  meum. 

Glamatet  ad  me ,  et  ego 
exaudiam  eum;  *  eum 
ipso  sum  in  tribulalione , 
eripiam  eum,  et  glorificabo 

eum. 

Longitudine  dierum  re- 
plAo  eum ,  *  et  ostendam  illi 
saEtare  meum. 


PSAUME  133. 


BÉNISSEZ  aujourd'hui  le  Sei- 
gneur, vous  tous  qui  êtes 
«es  serviteurs. 

Vous  qui  habitez  dans  la  mai- 
son du  Seigneur ,  dans  les  parvis 
Al  temple  do  notre  Dieu , 
Levez,  pendant  la  nuit^  vos 


E 


n^ni. 


omnes  servi  Do- 


iccE  nunc  benedicileDomi- 

I  n^ 

mim.  ,       ,x     •    * 

Qui  statis  in  domo  Domini, 

in  «trtis  domûs  Dei  nostri , 
In  noctiitts  extollite  naanus 


maiâB  dans  le  sanctuaire  /  à^4vestrarki  sancta ,  ^  ôt^Jiene. 


nisBCE  le  Seigneur 

Qtte  le  Seigneur  vous  bénisse 
du  haut  dfeSion ,  lui  qui  a  fait  le 
eid  etjla  lerrif 


dicito  Doimn^rn. 

Benedijelt  te  Doininus  ex 
Sion,  *^uï  fecittœlum  et 
terram. 


iini.  Sa  vérité  vous  environ 
nera  comme  un  bouclier;  vous 


ne  craindrez  pas  les  terreurs  do 
la  nuit. 


Ant,  Scut(/  circumdalit  te 
Veritas  eju^,  non  timebisji 
ttumo.    ; 


timoré  ne 


V 


alum  ,* 
propin- 

0. 

lîsman- 
idiant  le 

nntte/ 
lapidem 

basiliS" 
concnl- 
mem. 
iperavit , 
»rotegain 
lovit  no- 

,  et  ego 
*  cum 
dlalione  ^ 
lorificabo 

irum   te- 
$ndain  ilïi 


citeDomi-    ^ 
servi  Do- 

3Domini,*^ 
inostri, 

litemaiius 

^*  ei  Jiene- 

/      • 

/ 

oniinus  ex 
/tœlum  et 


ttmda^t  te 
timebis  à 


I  ;.r ., 


00  DIMANCHI. 

Vendant  U  Temps  pascal. 


olW 


Ant.  Eripuit  nos  Deas  de 
potestate  tenebrarum ,  c[ 
transluUt  in  reguum  Filii 
dilectionis  suœ ,  alléluia. 


Ant.  Dieu  nous  a  arrachés  h  la 
puissance  des  lénèbréis,  et  nous  a 
transférés  dans  le  royaume  de 
son  Fils  bien-aimé ,  alléluia. 


\       A   ROM!., 

Ant.  Miserere  mihi ,  Db-      Ant.  Ayez  pitié  de  moi ,  Sei- 
mine,  et  exaudi  orationem  gneur,  et  exaucez  ma  prière, 
meam.  \\        ;  •    ; 

"Pendant  le^^emps  pascal.* 

Alléluia,   alléluia ,  alléluia, 

HYMNE  {Paint). 


G  RATES,  peracto  janî  die , 
Deus ,  tibi  persolvimus  ; 
Pronoque,  dum  nôx  incipit, 
Proslemimus  vultuprcces. 


Quod  longa  pecx»vit  dies 
Amarus  expiet  dolorj 
Somno  gravatis  ne  nova 
Infligat  hostis  vulnera. 


infestus  usque  circuit 
Quœrens  leo  quem  devoret  ; 
Umbrâsub  alarum  lues 
Défende  filios ,  Pater. 

0  quando  lucescct  tuus 
Qui  nescit  occasum  dies  ! 
0  quando  sancta  se  dabit 
Quœ  nescit  hostem  patria  l 

^  Deo  Patri  sit  gloria , 

Ej  usque  soliFilio, 
Sancto  simul  cum  Spirilu , 
Nunc,  et  per  onme  seculum. 


CE  jour  terminé ,  nous  vous  of- 
frons, ô  Dieu,  le  tribut  de 
nos  actions  de  grflcep,  et,  ou  mo- 
ment oîi  la  nuit  commence,  nous 
nous  prosternons  pour  vous%^ 
adresser  nos  prière. 

Qu'un  repentir  amer  expie  les 
fautes  comiQises  dans  le  cours  de 
celte  jouriiée;  ne  souffrez  pas 
qu'appesantis  par  le  sommeil, 
nous  recevions  de  nouvelles  - 
blessureé.  '   '    - 

Gomme  un  lion  furieux,  Teii- 
Qemi  tourne  de  tous  cdtés>  cher- 
chant une  proie  k  dévorçf  ;  ô 
Père,  défendez  vos  enfants,  et 
couvrez-les  de  vos  ailes. 

Oh  I  quand  brillera  votre  jour, 
ce  jour  qui  ne  connaît  pas  de  dé- 
clin !  quand  nous  sera-t-il  donné 
d'habiter  dans  celte  patrie  sainte 
qui  ne  connaît  pas  d'ennemi? 

^  Gloire  à  Dieu  le  Père ,  &  son 
Fils  unique,  et  au  Saint-Esprit,   ■ 
maintenant  et  dans  tous  les  siè- 


cles.  Ainsi  soit-it. 


Amen. 


;■ .  1-: 


'V.    .    '  ' fi. 


y 


■        .            ■■%!. 

"    .    N 

'     ■      ■-■    >wf 

;  ■    ■ 

...         :      .ii5*i^ 

U..^     ..„. 

m 


CÔMPLnt 


'Hymne  de  «oim,  T«  lucls  wie  Unnlnum ,  p.  40. 


4     CAPITULE  (P<in»).  \ 

Vous  êtes  tous  cnfanls  de  lo  lu-  i  Amnks  vos  fllii  ïucis  estis  et 
^!l^etenfantsdujour:nous  U  «m die^ ;  no^^- -; 


Tie  sommes  point  enfants  de  la 
nuit  ni  dqs  ténèbres  :  ne  nous 
laissons  donc  pas  aller  au  soni- 
meil  comme  les  autres,  mais 
veillons  et  soyons  sobres, 
]^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


lis  neque  tenebrarum  ;  igilur 
non  dotmiamus  sicut  et  cé- 
leri, sed  vigilomus  et  sobrii 
simus. 
^.  Deo  gralias. 


CAPÎtCLB  (ftome). 


Vous  êtes  avec  nous ,  Seigneur, 
et  votre  "saint   nom  a  été 


T 


IB  aulem  in  nobîs  es ,  Do- 
mine, et  nomen  ?anctum 
invoqué  sur  nous:  ne  nous  aban-  tuum  invoeatum  est  super 
donnez  point,  ô  Seigneur  notre  nos;  iie  derelinquas  nos ,  Do- 
pjg^  J  mine  Deus  nosler. 

1^.  Rendons  grâces  à  Dieu,       I    ^.  Deo  gratias. 


■<5. 


A   PARIS. 


i^.  br.  Seigneur,  *  Je  remets 
.jon  esprit  entre  vos  mains.  Sei- 
gnèwt-  ^^^^  m'avez  racheté, 
Seigneur ,  Dieu  de  vérité.  *  Je  re- 
mets. Gloiffr  au  Père,  Seigneur, 
je  remets. 


ijl.  br.  In  manus  tuas ,  Do- 
mine, •  Commendo  spirilum 
meum.  In  manus.  f.  Rede- 
misti  me.  Domine,  *  Deus 
veritatis  :  *  Commendo.  Glo- 
ria Patri.  In  manus. 


Pendant  le  Tempidèlâ^wioo  on  omet  \e  Gloria  Patri ,  et  pendantte 
Tempi  pMcal  on  ajoute  deox  ^UeMa  i  ce  ^.  br. 


f .  Gardez-moi ,  Seigneut  ;r 
comme  la  prunelle  de  Tœil ,  #. 
Couvrez-moi  sous  rorabie  de  vos 
ailes.. 


.  f. Custodi  me,  Domine,  ui 
pupillam  oculi  ;  i^.  Sub  umbrâ 
alartimi^  tuarum  protège  me. 


A   ROME. 


1^;  6r.  Seigneur,  *  Je  remets 
mon  esprit  entre  vos  mains.  Sei- 
gueur.  j.  Vous  nous  avez  jyhO' 


tés,  Seigneur,  Dieu  de  vérité. 

Je  remets.  Gloire  au  Père.  Sei- 

■  gneur*  :.  i.-:;.^:.j:-^-:^1^-,:  ;.:--^;",.:_.:' 


ijj.  br.  In  manus  tlias.  Do- 
mine ,  *  Commendo  spifHam 
tneum.  In  manus.  y.  R 
misti  nos.  Domine,  *  Deus 


veritatis  :  *  Commendo.  Glo- 
ria Patri.  In  manus. 


»«'»»»■«•-;>„. 


V," 


DU  DIMANCHIS. 


i  estis  et 
lus  noc- 
;  igitiir 
t  et  ce- 
)t  sobrii 


es ,  Do- 
î>anctum 
5St  super 
nos,  Do- 


tuas ,  Do- 
I  spiritum 
f.  Rede- 
î,  *  Oeus 
îndo.  Glo- 


l  pendant  le 

k)inine,  ui 
^ub  uiTibrâ 
rotege  me. 


^^,  Do- 
lo  spiriiqm 
i.  y.  Redèi 
ne,  "P 


,* 


Pendant  1«  Tempi  d«  la  Paaalon  on  omet  le  OUrlà  fûM,  et  pendant  ta 
nnpa  paictl  on  ajoute  deui  AUeiiHa  à  ce  ».  br  et  un  4^MiUa«H  ^.  qui 


Tempe  paictl  op  ajoute 
fcult. 

f;  Guslodi  nos,  Domine, 
ut  pupillarn  oculi  :  r7.  Sub 
umbrA  alarum  tuaruro  pro- 
tège nos. 


y.  Gardez- nous,  Seigneur, 
èoQ^me  la  prunelle  de  ToBil  :  t^. 
Couvrez -nous  sous  l'ombre  4« 
vos  ailés,      v  ;." 


CANTIQUE  DE  BtlÊÉÙHl 


NnNcdimidisservum  tuum  ; 
Domine,  *  secundiim  ver- 
bum  tuum,  in  pace;    . 

Quia  vidcrunt  oculi  mei  * 
salutare  tuum, 

Quod  pardsli  *  ante  facieni 
omnium  populorum , 

tumen  ad  revelalionem 
gentiura,  *  et  gloriam  plebis 
tu8B  Israël* 


e 'EST  maintenant.  Seigneur,  que 
vous  laisserez  aYler  en  paiK 
votre  serviteur,  selon  votre  pp-  . 
rôle. 

Puisque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  vous  nous  donnée, . 

Et  que  vous  ave^  destiné  poUr 
être  manifesté  à  tous  l69 peuples,  , 

Gomme,  la  lumière  qui  éclai- 
rera les  nations ,  et  laj^loire  d'Isr 
raël  votre  peuple.     '  ' 


Ant,  în  pace  in  idîpsumj    i4n(.  Seigneur,  je m'endorttii- 
dormiam  et  requiescam.     ,    \  rai  et  je  mereposerai  dans  lap^x. 

Dans  quelques  Diocèses.  • 

Ant.  Domine^dabis  pacem 
nobis  :  omnia  enim  opéra  nos^ 
tra  operatus  es  nobis. 


Ant.  Seigneur ,  vous  nous 
donnerez  la  paix;,  car  c'est  vous 
qu^i  avez  faii  en  liocfs  toutes  no^ 
bonnes  œuvres.  '' 


A  no  MB. 


Ant  Salva  nos,  Domine, 
vigilantes,  custodi  nos  ddr- 
mientes,  ut  vigilemus  cum 
Ghristo  et  requiescamus  in 
pace.  (Alléluia.  )        , 

f.  Dpminus  vobiscum  ;  4' 


Et  cum  spintu  tuo; 


'  ^i] 


Ant.  Sauvez-nous,  Seigneit, 
lorsque  nous  sommes  éveillés , 
et  gardez -nous  pendant  notre 
sommeil ,  afin  que  noiis  veillions 
avec  Jésus-Ghrist,  et  que  nous, 
reposions  en  paii.  (Alléluia.)   : 

f.  Le Seigpeur soit aveo vous, 

4,lEx  avec  votrejesprit. — — ^ 


is. 


OradonVisiUjp.  49. 
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COMPLUS 


f.  fje  Seigneur  soit  avec  vous; 
j^.  Et  avec  votre  eoprit. 

f.  Bénissons  le  Seigneur.  ^. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 


y.  Dominus  vobiscum;  1)1. 
Et  cum  spiritu  tuo. 

f.  Bonedicamus  Domino. 
ijf.  Deo  gratias. 


BtfjNtDlCTION. 

a  ni  le  Seigneur  tout-puisunt  et 
miséricordieux,  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  nous  bénisse 
et  nous  protège  toujours.  i|l. 
Ainsi  soit-il: 


BiNioicAT  et  custodiat  nos 
omnipolens  et  misericors 
Dominus,  Pater,etFilius,  et 
Spiiitussanctué  ^>  Amen. 


On  dit  «nniite  une  dot  Antiepoet  inivantM. 


//,^i: 


ANTIENNES  A  U  SAINTE  VIERGE. 

■  ■       • 

Pendant  ÏÀvent.  v 


Mkn  auguste  du  Rédempteur, 
iporte  du  ciel  toujours  ou- 
verte, étoile  de  la  mer ,  venez  au 
-secours  d'un  peuple  qui  veut  se 
relever  de  ses  chutes.  Vous  qui, 
par  un  prodige  dont  s'étonne  la 
nature,  avez  enfanté  votre  créa- 
teur sans  jamais  cesser  d'être 
vierge;  vous  qui  avez  reçu  cette 
glorieuse  salutation  de  l'Ange 
Gabriel ,  ayez  pitié  des  pécheurs. 

fé  L'Ange  du  Seigneur  a  an- 
noncé à  Marie,  Bjl.  Et  elle  a  conçu 
.par  l'opération  du  Saint-Esprit. 

OBAISON. 

DàiQNBZ,  Seigneur,  répandre 
votre  grâce  dans  nos  âmes, 
afin  qu'ayant  connu  par  lé  mi- 
nistère de  l'Ange  l'Incarnation 
de  Jésus-Christ  votre  Fils,  nous 
puissions ,  par  les  mérites  de  sa 
Passion  et  de  sa  Croix,  parvenir 


à  la  gloire  de  sa  Résurrection  ^ 
Par  le  même  Jésus  -  Christ  notre 
Seigneur,  j^.  Ainsi  soit-il.. 


AL  M  A  Redemptoris  mater, 
quœ  pervia  cœli 
Porta  mânes,  et  Stella  maris ^ 

succurre  cadenti, 
Surgere  qui  curât,  populo  :  tu 

quœ  genusti, 
N  aturfl  mirante ,  tuum  sanc- 

tum  genitorem  :    , 
Virgo  priùsacposteriùs,  Ga- 

brielis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave,  peccpto- 

rum  miserere. 

f.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Mariœ;  i||.  Et  concepit 
de  Spiritu  sâncto. 

OIBMUS. 

GRATiAM  tuam ,  qusBSumus, 
Domino,  mentibus  nostris 
infundo  ;  ut  qui ,  Angelo  nnn- 
tiante ,  Christi  Filii  tui  In- 
carnationem  cognovimus  , 
per  Passionem  cgus  et  Cru- 
cem  ad  Résurrection  is  glo- 


riam  perducamur  ;  Per  eum- 
dem  Christum  Domini^m 
nostrum.  |}.  Amefl. 


•I* 


DU  UMARCRI. 


SOS 


De  ¥Avent  à  la  Pnrificatiùn  inelvsivmmi. 


Almi  Redemplorii  mater,  p.  392. 


i.  Postpartum  virgoinvio- 
lata  permansisti.  ^.  Dei  geni- 
trix,  intercède  pro  nubis. 


0HMU8. 

Dvus ,  qui  salutis  eeternee ,' 
beatœ  Mariœ  yirginitale 
fecundâ,  humano  generi  pr»- 
mia  prœstitisti ,  tribue,  quiie- 
sumus ,  ut  ipsam  pro  nobis 
interoedere  sentiamus,  per 
qpam  meruimus  auctorem 
yitœ  suscipere ,  Dominum 
nostrum  Jesum  Chrislum  Fi- 
lium  tuum.  ^.  Amen .    i 

■'"X 


f.  Vous  ôtes  demeurée  vierge 
sans  tache  après  votre  enfante- 
ment,  if,  O  mère  de  Dieu ,  priez 
pour  nous. 

PII0N8. 

ODiEU ,  qui,  en  rendant  féconde 
la  virginité  de  la  bienheu- 
reuse Marie*  avez  assuré  au 
genre  humain  le  salut  éternel , 
faii«8-nous  éprouver,  s'il  vous 
platt,  combien  est  puissante  au- 
près de  vous  l'intercession  dei 
celle  par  laquelle  nousavons  reçu 
l'auteur  de  la  vie ,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  Fils.  i||.  Ainsi 
soit-il. 


Depmsfa  Purification  jusqu'au  Jeudi  taint. 


AVE,  Regina  cœlorum  , 
Ave,  DoroinaAngelorum  : 
Salve,  radix;  salve,  porta, 
Ex  qufl  mundo  lux  est  orta: 

Gaude,Virgogloriosa, 
Super  omnes  speciosa  : 
Vale,  ô  valde  décora  : 
Et  pro  nbbis  Christum  exora. 

f.  Dignare  me  laudare  te, 
Virgo  sacrata.  i^  Da  mihi 
virtutem  contra  hostes  tuos. 


C 


OREMOS.      ^ 

ONCBDB ,  misericors  Deus, 
fragilitati  nostrœ  praesi- 


rvous  sali|9,  R^ine  du  ciel;  je 
vous  salue ,  Reine  des  Anges  : 
tige  sacrée ,  porte  sainte  d'où  est 
sortie  la  lumière  du  monde;  Ré- 
jouissez-vous, Vierge  glorieuse, 
belle  par^^us  tout  et  vraiment 
ravissanHp  Je  vous  sal|pk,  ti 
priez  pour  nous  Jésus4!lhrist. 

f.  Rendez-moi  digne  de  chan- 
tez vos  louanges,  Vierge  sainte. 
1^.  Obtenez -moi  la  force  de 
triompher  de  vos  ennemis. 


■■/ 


PEIONS. 


D 


iBt  de  bonté ,  accordez  à  notre 
faiblesse  le  secours  de  votre 


grflçe ,  et  comme  nous  honorons 
la  mémoire  de  la  sainte  mère  de 
Dieu >  faites  que,  par  le  secours 


dium  :  ut  qui  sanctœDeige- 
nitricis  memoriam  agimus, 
intorcessionis  ejus  auxilio  h 


m 


COMPLIU 


.)^ 


de  flon  intercession,  nous  piiis^ 
sioiis  nous  rolevor  de  nos  ini- 
quités; Par  io  même  J.-C.  N.  S. 


nostris  iniquitatibus  resur^ 
gamus;  Por  eumdem  Chris- 
lurp. 


Péndûni  1$  Tempt  pascal 


Rtnxi  du  ciel ,  réjouissez-voas  f 
alléluia  y  puisque  celui  que 
vous  avci  méhtô  do  porter  dans 
votre  sein,  aUeIuid,ëst  ressuscité 
comme  il  Ta  dit,  alléluia.  Priez 
Dieu  pour  nous,  alléluia. 


f.  Réjouissez- vous  et  tres- 
saillez de  joie,  à  Marie  toujours 
▼ierge,  alléluia,  i||.  Parce  que 
le  Seigneur  est  véritablement 
ressuscité,  alléluia. 


Rtûink  cœli,  lœtare,  allé- 
luia; 
Quia  quom  meruisli  portare, 
alléluia  ;  i 

Rosurrexit  sicut  dixit,  allé- 
luia. 
Ora  pro  nobis  Deam,  aile* 
luia. 
f,-  Gaude ,  et  Intare ,  Virgo 
Maria,  alléluia,  ^.  Quia  su^ 
rexit  Dominus  veiiè,  alléluia. 


OKAISON. 

ODiED,  i^ui ,  par  la  Résurrec^ 
tion  de  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  avez  daigné 
réjouir  le  monde,  faites,  nous 
TOUS  en  prions,  que  par  sa  saintt, 
mère  la  Vierge  MaMe ,  uou^par^ 
ticipions  aux  joies  de  la  vie  éter- 
nelle ;  Nou»  vous  le  demandons 
parle  ml|meJ.-G.  N.  S.  ijl^Ains] 
9oit-U.    ■        ; 


D 


PBBMUS.         * 

BUS ,  qui  per  Resurrectio- 
nem  Filii  tui  Domini 
nostri  Jesu  Christi  mui^um 
laBtiRcare  dignatuses,prœsia, 
qua9sumu8 ,  ut  per  ejus  ge- 
nitriceri^  Virginem  Mariam% 
perjpetuœ  capiamus  gaudia 
vitçéj  Pei; eumdem  Christum 
Dominuffl  nostrum.  iji.  Amen. 


Depuis  h^Drinité  jusqu'à  VAvmt. 


SALOT ,  A  Reine ,  iqère  de  misé-  ]  ^  alvb  ,  Regina ,  mater  mis^ 
rioordeV   notre   vip,   notre 


'dottoeur  et "iiotre  espérance,  sa- 
lut;  EnfautSf  d'ÈVe ,  malheureux 
exilés,  nous  élevons  nos  cris  vers 
Toas;  nous  spupirons  vers  vous* 
gfaÛBSànts  et    pleurants   dans 


cette  vallée  de  larmes.  Oh  1  de 
grfice,  notrer  avocate,  tournez 
dûoc  Ten  awna  vos  regards  mi» 


r 


Si 
ricordia  ;  vita ,  dulcedo 

et  spes  nostra ,  salve.  Ad  te 

clamamus,  exules  filii  Evœ , 

ad  te  suspiramus,  gementes 

et  flenlee  in  hâc  lacrymarum 

valle.  Eia  ergo  advocata  nos- 


tra,  illos  tnos  miséricordes 
oculos  ad  nos  converte.  Et 
Je9um ,  benedictumi  Iructum 


DU  DlMAMCliC. 


o9n 


t«ntrfs  thi,  nobit  poit  hoc 
eiiliumostonde;  A  clemens', 
0  pto ,  ô  dulcis  Virgo  Maria  ! 

f.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  genitrix;  ^.  Ut  digiii 
efflciamiir  promissionibus 
ChrisU. 


0 


|iiNiPOTiNS  Mmpiterne 
Omis ,  qui  gloriosœ  Vir- 
ginia matriâ  MariflB  corfius  et 
animam  ,  ut  dignum  Filii  tui 
habitaculum  efflci  merere- 
tur,  Spiritu  saricto  coopé- 
rante ,  prœparflsti  ;  da  ut  cu- 
jus  commerhoratione  lœla- 
mur ,  ejus  pift  intercessione 
ab  instantibuB  nialis  et  à 
morte  perpétua  liberemur; 
Fer  eumdem  Christum  Do* 
minum  nostrum.  i;).  Amen. 

y.  Divinum  auxiliuno»  ma- 
ne&t  semper  nobiscum.  ^. 
Âm0n. 


téricordieui,  et  après  cet  eiil, 
montre7.*noufiJésufl,  l(vfruitbéni 
do  vos  entrailles,  d  clémente,  ô 
charitable ,  ô  douce  Vierge  Marie!  ' 
t .  Pr ieï  pour  nous ,  «ai  n  to  mère 
do  Dieu  ;  ij.  Afin  que  nous  derd- 
nions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

OIAISON. 

DitV  tout-puissant  et  éternel, 
qui ,  par  la  coopération  du 
Sain|  -  Esprit ,  avez  préparé  le 
corps  et  l'Ame  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie  pour  en  faire  une 
demeure  digne  de  votre  S'ils,  ac- 
cordez -  nous  d'être  délivrés  des^ 
maux  présents  et  do  la  morlT 
éternelle  par  l'intercession  de 
celle  dont  nous  oélébronfl  la  mé- 
moire avec  joie;  Nous  vous  en 
supplions  par  le  même  J.<<]).  N.-S* 
^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  la  grâce  divine  soit 
toujourft  avec  nous.  ]^.  Ainsi 
soit-il. 


Pat«r  noiler.  —  Ave^  Miria.—  Credo. 


■^^1 


PROSE 

SN  l'honneur  de  Li  SAINtE  VIERGE. 


INVioLiTA ,  intégra  et  casta 
es,  Maria, 

QujB  et  effecta  f ulgida  oœli 
porta. 
0  mater  aima  Christ!  caris- 


IJous 
Y  et 


ous  êteB  toute  pure,  sanéiacï», 
votre  virginité  est  intacte, 
ô  Marie, 

Qui  êtes  devenue  la  porte  écla- 
tante du  ciel.  , 

0  heureuse  mère,  la  bieiH 


sima, 

Suacipe  pia  laudum  pr«- 
coniat 


aimée  de  Jésus-Christ, 

Recevez  les  louanges  pieuief 
que  nous  vous  «dcewons»   ~ 


3M 


COVPUti 


V- 


Que  nos  cœurs  et  nos  coroi 
•oient  préservés  do  louie  soull- 

C'est  ce  que  vous  dômondenl 
en  ce  momoiit  nos  vœuiT  et  nos 

chants. 

Par  vos  prières  toujours  agréa- 
bles à  voire  lUs, 

Obtenez-nous  grâce  pour  l  é- 
térnité. 

0  m^re  pleine  de  bonté,  de 
londrease,  de  charité, 

Qui  seule  êtes  demeurée  sans 
taclje. 


Noslra  ut  pura  péctora  slat 
et  corpora , 

To  nune  flagitont  dévot» 
cordo  et  ora. 

Tua  pcr  preoata  dulcisonti 

Nobis  concédas  veniain  per 

waàÊt 
Obenignaî  A  benigna!  ô 

benigna  t 

Qu8D  sola   inviolata  per- 
1  mansisli. 


,  PROSE  1 

IM  L>0MNEU1I  Dl  LA  iAIKTl  VIMCKiHJ  PIED  DE  Là  CR 


liouT  su  pied  de  la  croix 


rriiissante 
du  oMye 


ïi?i' 


triste  et  affli- 
nio  du  Fils 


Dlaq 

pendu» 
rait. 

Son  fl 
et  désol 
de  doulou 

0ht  qu'elle  fl 
gée,  cette  mère 
unique  de  Dieu  1 
,    Elle  gémissait  et  soupirait  a  la 

vue  des  angoisses  de  son  divin 

flis.    ■.■.■■■     ;■ .  '■■•v.^:-' 

Qui  pourrait  retenir  ses  larmes 
en  voyant  la  mère  de  Jésus^ihrist 
dans  cet  excès  de  douleurtv^ 

Qui  pourrait  contempler  sans 
«ne  profonde  tri^esse  cette 
tendre  mère  souffrant  avec  son 


iTàiAT  miter  doloi 
ile  son   flls  était  sus-|v3  Jwta  cruçem  lacrymosa , 
1^  de  douleur  pieu-  Dum  pendebai  fllius. 


Cujus  animam  gementem, 
Contristatam  et  dolentem , 
Portransivit  gladius. 

0  quhm  tristis  et  afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  !  ^ 

QuaB  mœrebat  et  dolebat^ 
Pia  mater ,  dum  videbat 
Nati  pœnas  inèlyli. 

Quis  est  borna  qui  non 

fleret, 
Malrem  Chrisli  si  videret 
In  tanto  supplicie?  . 

Quis  possetnon  conlrlôtâii, , 
Piam  matrem  conleroplan^./f 
Dolentem  cum  fllioî 


-      ■  ■         ■        S" 

Pro  peccatis  suâS  genlis 


fllst 

Elle  voit  Jésus  livré  aux  tour-      -  —  r .    ^     -    ^. 

r^  eMéchW  de  coups  pour  VidiU««.m  » Jormenl», 
!rpéçhésd««n.lion.r  jEtfl.g^8uM.tum._ 

1  •  '.••.'f    '  /■ 


ion  Blut 

dévot» 

ilcisona, 
[liain  por 
inigna!  à 
lala  per- 


)ro9ir, 
icrymosa , 

18. 

^mentem , 
ientem , 

18. 

)t  afflicta 


Bl  dolebat^ 
idebat 

• 

1. 

>  qui  non 

videret 

contriâtlBti^ 
ilemplah  ^.# 

U)î       :-■■ 

ir mentit»  -^^ 
tunir 


.•#.■ 


Ut  suum  dulcom  nolum 
lênicm  ♦  dosoloiuni , 
Dum  eifftsft  spirilum. 

Eia ,  maler ,  forii  omorls , 
Me  serilire  vim  doluri» 
Fac ,  ut  tecum  lugoam. 

Fac  ut  ardeal  cor  meum 
In  amatido  Christum  Uoum , 
Ut  illi  complaceam. 

Sancta  miter ,  istud  agas , 
Cruciflxi  flgo  plagas 
Cordi  meo  validô. 

Tui  uati  vulneratit 
Tarn  dignali  pro  me  pati , 
Pœnus  mecum  divide. 

Fac  me  pi«)  tecum  flere , 
Criiciato  condoloro , 
Donec  ego  viiero. 

ffffmnxtK  crucem  tecum  stare, 
Et  me  libi  iociare 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginuni  prasclara, 
Mihi  jam  non  sis  amore  ; 
Fac  me  tecum  plangore. 


Fac  ut  pottem  Chrislî  mor- 
tem, 
Passionis  fac  coiisortem , 
Et  plagas  tecolere. 

Fac  me  plagia  vulnerari, 
Cruce  hâc  inebriari 

Ob  amorem  fllii. 

Ne  flammis  urar  succensus, 
Per  te ,  Virgo ,  sim  defensus 
In  die  judicii.  \ 

Fac  me  cruce  custodiri , 
Mo^e  Christi  prœmuniri  « 
ConfoveM  gratifl. 


tu  blIUNCII. 

Elle  voit  ce  flU  bien-aimé, 
mourant,  délaîMé  jusqu'au  dor»   ^ 

nier  soupir, 

O  mère  ptelnfl  d'amour ,  faites 
que  j«  Henle  volro  doulour,  que 
je  pleuio  avec  vous.  g 

Faiti'S  quo  mon  cœur  soit  om-~ 
brasé  d'amour  pour  Jésus4:hrist, 
et  no  songe  qu'h  lui  plaire. 

0  sainle  mère»  imprimez  pro- 
fondément dans  mon  cœur  loi 
plaies  de  Jésus  cruciflé. 

ftrtagei  avec  moi  les  toufw- 
menis  que  votre  llls  a  daigné 
subir  pour  moi. 

Faites  que  je  pleure  pieuse- 
ment avec  vous,  et  quo  je  com- 
patisse ,  tous  les  jours  de  ma  vie, 
aux  souffrances  de  votre  flls  cru- 
cifié. 

Désormais  je  yeux  demeurer 
avec  vous  au  pied  de  la  croix ,  et 
m'associer  à  vos  douleurs. 

0  Vierge  la  plus  pure  des 
vierges,  ne  repoussex  pas  ma 
prière  ;  faites  que  je  pleure  avec 
vous. 

Que  je  poirte  en  moi  la  mort  de 
Jésus-Christ,  le  poids  et  le  sou- 
venir de  ses  plaies. 


Quando  corpus  morietur 
Fac  ut  anims  (k>uetur 
Paradisi  gloria.  Amen< 


Faites  que ,  blessé  de  ses  bles- 
sures, je  sois  onivré  de  cette 
croix  pour  l'amour  do  votre  fils. 

Viergepuissante,  défendez-moi 
au  jour  du  jugi^ment,  afin  que  je 
ne  sois  pas  la  proie  des  flammes 
éternelles.  . 

Que  la  croix  de  Jésus  soit  ma 
sauvegarde ,  que  sa  moirt  soit  mft 
sûreté,  sa  grâce  mon  soutien. 


Et  lortMiue  mon  corps  mourra» 


z  1 


obteinez  1  mon  âme  la  gloire  du 
paradisr"  Ainsi  soitril. 


'   ■<! 


VI 


.l» 


l'offici  tk  lÂ  lAiirrB  viiftfii  a  MATimt. 


pênes* 
inoun- 

m,  etc. 

«on  dit: 
I,  Rex 


plena  : 


ominOf 
alutari 
faciem 
inpsii» 


tus  Do» 
(  super 


omnes  deos;  quoniam  non 
ropellct  Dominas  plebem 
suam:  quia  in  manue|u8ftunt 
omnee  fines  lerrœ,  et  alli- 
tudines  montium  ipse  cons- 
picit. 

*  Dominus  tecum. 

Quoniam  ipsius  est  mare» 
et  ipse  fecit  illud ,  et  aridam 
fundaverunt  manus  ejus:  ve- 
nite,  adoremus,  et  procida- 
mus  ante  Deum:  ploremus 
coram  Domino  qui  lécit  nos , 
quia  ipse  est  Dominus  Deus 
noster;  no»  autem  populus 
ejus,  et  oves  pascuœ  ejus. 

Ave,  Maria,  etc.    ^ 

Hodie  si  vooem  efus  audi»- 
ritis,  riolite  obdurare  corda 
vestra  ;  sicut  in  exacerbatione 
secundùm  diem  tentationisin 
deserto,  ubi  tenlaverunt  me 
patres  vestri,  probaverunt,  et 
viderunt  opéra  mea. 

"  Dominus  tecum. 

Quadraginta  annis  proxi- 
mus  fui  génerationi  hiiic  ;  et 
diii  :  Semper  hi  errant  cordô  î 
.  ipsi  ver5  non  cognoverunt  vias 
meas  :  quibus  juran  in  ira 
meft  ;  si  introïbunt  in  requiem 
meam. 
Ave,  Maria,  etc. 

.  iSloria  Patri,  etc.  "^ 
*  Dominus  tecuni.  - 
Aye>  Maria,  etc. 


/ 


dessus  de  tonte  puissance  ;  le  Sei** 
gneur  n'a  pas  rejeté  son  peuple , 
lui  qui  tient  dans  sa  main  toute 
l*étendue  de  l'univers,  et  qui 
voit  les  fondements  cachés  des 
montagnes. 

*  Le  Seigneur  est  avec  vous. 

La  mer  est  h  lui ,  c'est  lui  qui 
l'a  faite,  et  ses  mains  ont  fondé  la 
terre:  venez,  adorons-le,  proeier- 
Dons-nous  à  ses  pieds  :  pleurons 
devant  le  Seigneur;  c'est  lui  qui 
nous  a  créés ,  il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  nous  sommes  son 
peuple  et  son  troupeau  qu'il  nour- 
rit dans  ses  pâturages.  / 

Je  vous  salue ,  etc. 

Si  vous  entendez  aujourd'hui 
sa  voix,  garde^vous  Wen  d'enn 
durcir  vos  cœurs,  comme  au  jour 
où  le  peuple  le  tenta  dans  le  dé- 
sert; c'est  Ut,  dit-il,  que  vos  pères 
m*ont  tenté  pour  m'éprouver,  el^ 
ils  virent /mes  œuvres. 

^  Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Pendant  quarante  ans  je  me 
suis  tenu  auprès  de  ce, peuple,  el 
j'ai  dit  :  JLeurs  cœurs  sont  toujouri 
égarés  3  ils  n'ont  pas  connu  mes 
voies,  et  j'ai  juré  dans  ma  colère 

Su'ils  /n'entreraient  pas  dans  le 
eu  dé  mon  repos. 
|e  vous  salue,  etc. 
Glèirea\iPère,etc. 
*  Ee  Seigneur  est  avec  vous. 
W  vous  salue,  etc. 


hthnbL 


/ 


QuiM  terira,  pontus,  sidéra 
Goluni,  adorant/  presdi-' 
oant, 
Trinamregentem  machinam, 
Glaustrum  Mari»  bajulat. 
Cui  luna ,  sol  et  omnia 


[jARiB  porte  dans  ion  sein  celai 
que  le  ciel ,  la  terre  et  la  mer 

^er^tt  Adorent  et  annoncent: 
)i^verain  maître  de  l'univers, 

I  -.1  ■     ■   ■     ■  -..■     "'-^  :  ". 
Celui  k  qui  le  soleil  »  la  lune  «1 


ë 
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toutes  choses  obéissent  pendsnt 
la  durée  des  siècles,  est  porté 
dans  les  entrailles  d'une  Vierge 
rendue  fécoodo  par  la, grâce  cé- 
leste. 

0  bienheureuse  mère ,  dans  le 
sein  de  laquelle  s*esl  renfermé  le 
souverain  Créateur,  qui  tient  l'u- 
nivers entier  dans  sa  main  I 

Bienheureuse  Vierge,  qu'un 
envoyé  du  ciel  a  visitée ,  que  le 
SaintrEsprit  a  rendue  féconde,  et 
qui  a  donné  naissance  au  désiré 
des  nations! 

^  0  Jésus  né  d'une  Vierge, 
soyez  glorifié  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit ,  dans  toute  la  suite 
des  siècles. 

Ainsi  aoit-U. 


Deserviunt  per  tempora, 
Perfusu  CQ'li  gratlA 
(iestant  puello;  viscera. 


Beata  mater  munere , 
Cujus ,  supernus  artifex 
Mundum  pugillo  coniiuens, 
Ventris  sub  arcA  clausus  est  ! 

Beaia  coeli  nuntio , 
Fecunda  sancto  Spiritu,^ 
Desideratus  gentibus 
Cujus  per  alvum  fusus  est. 

^  Jesu ,  tibi  sit  gloria ,    ^ 
Qui  natus  es  de  Virgine , 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu , 
tn  sempiterna  secula. 
Amen. 


PREMIER  NOCTURNE. 


Les  troli  Pituniet  tuivanti  te  disent  le  Dimanche,  le  Lundi  et  le  Jeudi. 


;:^t 


DIEU  notre  souverain  Seigneur, 
que  votre  nom  est  digne 
d'être  admiré  dans  toute  la  terre  I 

Votre  gloire  s'élève  au-dessuç 
descieuxt         . 

Vous  avez  tiré  la  louange  la 
plus  tMrfaite  de  la  bouche  des  en- 
fants et  de  ceux  qui  sont  encore  à 
la  mamelle,  pour  confondre  la 
haine  et  la  vengeance  de  vos  en- 
nemis. 

Je  verrai  vos  deux ,  ouvrage 
de  vos  doigts,  la  lune  et  les  étoiles 
que  vous  avez  formées. 

Qu'est-ce  que  Thomme,  pour 
que  vous  vous  souveniez  de  lui? 
qu*estrce  que  le  fils  de  Thomme, 
pour  que  vous  le  visitiez? 


DOMINE  Dominus  noster ,  "* 
quàm  admirabile  est  no- 
men  tuum  in  universfl  terrfl  I 
Quoniam  elevata  est  ma^- 
nificentia  tua  *  super  cœlos. 
Ex  ore  infautium  et  lacten- 
tium  perfecisti  laudem  prop- 
ter  inimicos  tuos ,  *  ut  de- 
struas  inimicum  et  ultorem. 


Quoniam  videbo  cœlos 
tuos,opera  digitorum  tuorum  ; 
*  lunam  et  stellas  quœ  tu  fun- 
dflsti. 

Quid  est  bomo,  qu6d  memor 
es  ejus?*  aut  filius  hominis , 
quoniam  visitas  eum? 


A  MÀTINM. 


4M 


Minuisli  eum  paul6  minus 
ab  AngeliSf  gloriA  et  honore 
coronâsti  eum ,  *  et  consti- 
tuisti  eum  super  opéra  roa- 
nj|um  tuarum. 

flmnia  subjocisti  sub  pe- 
tis  ejus/  oves  et  boves 
à (ifl versas ,  insuper  et  pecora 
«impi,        /    ' 

VolucriDS  cœli,  *  61  pisces 
maris  qui  perambulant  semi- 
tas  maris. 

Domine  Dominus  noster  «  * 
quàm  admirabile  est  nomen 
tuum  in  universA  terrA  1  ' 

Ant.  Benedicta  tu  in  mu- 
lieribus,  et  benedictus  fructus 
ventris  tui. 


Vous  Tavez  placé  un  peu  au- 
dessous  des  Anges,  yous  l'avez 
couronné  de  gloire  et  d'honneur, 
vous  lui  avez  donné  Tempiresur 
les  œuvres  de  vos  mains. 

Vous  lui  avez  tout  soumis,  les 
animaux  qui  le  servent,  et  ceux 
qui  errent  dans  là  campagne; 

Les  oiseaux  du  ciel,  elles  pois- 
sons de  la  mer  qui  parcourent  ses 
humides  sentiers. 

0  Seigneur  notre  Dieu,  que 
votre  nom  estdigno  d'être  admiré 
dans  toute  la  terre! 

AnU  Vous,  êtes  bénie' entre 
toutes  les  femmes,  et  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni. 
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GOBLi  enarrant  glpriam  Dei, 
*  et  opeia  manuum  ejus 
Onriuntiât  flrmamontum., 
/  Dies  diei  éructât  verbum , 
*  et  nox  noçti  indicat  scien- 
tiam. 

Non  sunt  loquelâe,  neque 
sormones,  *  quorum  non  aii- 
diantur  voceseorum. 

In  omnem  terram  exivit 
sonus  eorum ,  *  et  in  fines  or- 
bis  tcrrœ  verba  eorum. 

in  sole  posuit  labernàoù- 
lum  âuùm  f*  et  ipse  tanquam 
sponsus  procedens  de  Ihala- 
mo  suo. 

Exullavit  ut  gigas ,  ad  cur- 
rendam  viam;  "*  à  summo 
cœlo  egressio  ejus.         '  ^ 

Et  occursus  ejus  nsque  ad 
summum  ejus  ;  *  nec  est  qui 
se  abscondat  à  calore  ej  us. 

Lex  Domini  immaculata^ 


LIS  cieux  racontent  la  gloire  de 
,  Dieu,  et  le  firmament  public 
les  œuvres  de  ses  mains. 

Le  jour  révèle  au  jour  sa  puis- 
sance, et  la  nuit  Tairaonce  à  la 
nuit. 

Il  n'est  point  de  langue  au 
monde  dans  laquelle  onn'entendt 
c«  langage  des  cieiix. 

C'est  une  parole  qui  a  reten^f" 
par  toute  la  terre,  une  voix  quVia 
pénétré  jusqu'aux  extrémitéiî'de 
l'univers. 

Dieu  a  placé  sa  tente  dans  le 
soleil;  cet  astre  est  semblable  à 
un  époux  qui  sort  de  sa  couche  -^ 
nuptiale. 

Il  s'estélancé  çomiiie  un  géant 
pour  parcourir  sa  carrière  :  il  est  , 
parti  des  Routeurs  du  ciéLV— ^  '"- 

Il  arrive  k  Faulre  extréniité,  et 
rien  ne  peut  se  dérober  à  ses 
rayon?^ 

La^loi  de  Dieu  est  san»  tache , 


L'OFFICE. 


LA   SAINTE   VIERGE. 


^■.': 


SiiONioa,  vous  ouvrirez  mes 
lèvres;  af.    Et  ma  bouche 
chantera  vos  louanges- 
.  f.ÛÛieu,yeoezàmonaide,etc. 


A  MATINES. 

Ave ,  Maria ,  â  vûUc  boue- 

|0MINB,  labiamea  aperies* 


D 


i^.  Et  03  meum  annun- 
tiabit  laudem  tuiyn.  . 
f.  Deus,  in  aidjutorium ,  etc. 


Depiiit  la  Septuagéiime  juaqu'aa  Jéuai  saint,  au  lien  de  âUeiula ,  on  dit  : 

ï/>uangeiivou8,  SeigHeur<Roi|     Laus  libi,  Domine,  Rex 
dl^U  gloire  étemelle.     ^  I  œtemœ  glori». 


'^NVITATOiaB. 


9 


Vi  tous  salue;  Marie ,  plÉné  de 
w  grâces;  *  Le  Seigneur  fit  avec 

▼OMS.  :J-^;.    .     . 
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A 


▼  B  y  Maria ,  gratiâ  plena  : 
^Dominus  tecum. 


inmn,  régouissons-i^us  dans 
f  lé  Seigneur  :  faisohs  éclater 
BOirejeie  devant  Dieu  liotre  sau- 
veur :  presentons-nous  à  lui  #vec 
desebants  d'allégresse,  et  célé- 
byana  sa  grandeur. 


VBNiTB,  exultemus  Domino, 
jubilemus  Deo  salutari 
nostro  :  praeoccupemus  fiiciem 
ejus  in  confessionèt  et  in  psal- 
misjubilemusei. 


•Jtt  tous  salucv  etc. 
Car  le  Seigiieiia^  est  le  grand 
Dieu,  le  grand  |ioi,  élevé  au- 

^  ■  4. 


Ave,  Maria,  etc. 
Quoniam  Deus  magnus  Do* 
minus,  et  Rei  magnus  super 


"»«■•; 


L'oFFiCB  ftii  u  tiiim  viiMK  A  Ukrrén. 


omnes  deos;  quoniam  non 
repellet  Dominus  {Àebem 
suam:  quia  in  manueinssunt 
omnes  fines  terrœ,  et  alti- 
tudines  montium  ipse  cons- 
picit.  ^     ^ 

"*  Dominus  tecum. 

Quoniam  ipsiusest  mare» 
et  ipse  feeit  illud,  et  aridam 
fundaverunt  manus  ejus:  ve- 
nite,  adoremus,  et  procida- 
mus  ante  Deum:  ploremus 
coram  Dôi^ino  qui  fééit  nos , 
quia  ipse  est  Dominus  Deus 
noster;  nos  autem  populus 
.ejus,  et  oves  paseuœ'ejus. 

Ave,  Maria,  etc.   i  _ 

Hodie  si  vocem  ef  us  audie- 
ritis,  nôlite  obdurare  corda 
vestra  ;  sicut  in  exacerbatione 
secundùm  diem  tentationisin 
deserto,  ubi  tenta verunt  me 
patres  vestri,  probaverunt,  et 
viderunt  opéra  mea. 

"^  Dominus  tecura. 

Quadragittta  annis  proxi- 
musfui  generationihuie;  et 
dîïi  :  Semper  hi  errant  cordé  ; 
%  ipsi  verô  non  cognoverunt  vias 
meas  :  quibus  juravi  in  ira 
roeft  ;  si  introïbunt  in  requiem 
meam.  / 

Ave,litoiria,etc.    "   / 

Gloria  Patri,  etc.  ^; 
'    *  Dominus  tecum.  - 
Ave>  Maria,  etc. 


dessus  de  tonte  puissance  ;  le  Sei* 
gneur  n*a  pas  rejetéson  peuple , 
lui  qui  tient  dans  sa  main  toute 
l'étendue  de  Tuni vers,  et  qui 
voit  les  fondements  cachés  des 
montagnes.        | 

*  Le  Seigneur  est  avec  vous. 

La  mer  est  à  lui  »  o*est  lui  qui 
Ta  faite,  et  ses  mains  ont^  fondé  la 
terre  :  venez,  adorons-le,  proster- 
nons-nous h  ses  pieds  :  pleurons 
devant  le  Seigneur;  c'est  lui  qui 
nous  a  créés,  il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  nous  sommes  son 
peuple  et  son  troupeau  qu'il  nour- 
ritdansses  pâturages. 

Je  vous  salue,  etc. 

Si  vous  entendez  aujourd'hui 
sa  voix,  gardez-vous  bien  d'en-  > 
durcir  vos  cceurs,  comme  au  jour 
où  le  peuple  le  tenta  dans  le  dé- 
sert; c'est  m,  dît-il,  que  vos  pères 
m'ont  tenté  pour  m'éprouver,  et , 
ils  virent /mes  œuvres. 

*  Le  Seigneur  est  avec  vous. 
Pendant  quarante  ans  je  me  i 

suis  tenu  auprès  de  ce  peuple,  el 
j'ai  flit  :  iLeurs  coeurs  dont  toujours 
égarés  j(  ils  n'ont  pas  connu  mes 
voies,  et  j'ai  juré  dans  ma  colère 

Sii'ils  /n'entreraient  pas  dans  le 
eu  dé  mon  repos.    .^  , 

-  ^e  vous  salue,  etcr  \' 

(mite  av  Père ,  etc. 

♦  Ee  Seigneur  est  avec  vous. 
Jqvous  salue ,  etc. 


hthmbL 


Q 


/ 


oKii  terttij  ponim,  sidéra 
Golunt,  adorant,  praadi- 
cant. 


Iarib  porte  dans  son  sein  celui 
que  le  ciel ,  la  terre  et  la  mer 
eni,  adorent  et  annoncent  : 


Trinam  regentem  machinam,  le  jsoùverain  maître  de  l'univers. 
Claustrum  Bf arias  bajulat.      1        J 
Cui  lana ,  sol  et  omnia    .  |    Celui  à  qui  le  sdèil ,  la  Ume«| 
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mal 


toutes  choses  obéissent  pendant 
Is  dorée  des  siècles,  est  porté 
dans  les  entrailles  d'une  Vierge 
rendue  féconde  par  la^grAce  cé- 
leste. 

0  bienheureuse  mère,  dans  le 
sein  de  laquelle  s'est  renfermé  le 
souverain  Créateur,  qui  tient  Vu* 
nivers  entier  danssa  maiu  t 

Bienheureuse  Vierge,  qu'un 
envoyé  du  ciel  a  visitée ,  que  le 
Saint'Esprit  a  rendue  féconde ,  et 
qui  a  donné  naissance  au  désiré 
des  nations! 

^0  Jésus  né  d'une  Vierge, 
soyez  glorifié  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit ,  dans  toute  la  suite 
des  siècles. 

Ainsi  soit-i). 


Deserviunt  per  tempora , 
Perfusa  cœli  gratift 
Gestant  puellie  viscera. 


Beata  mater  munere ,  . 
Cujus ,  sùpernus  ariifex  ' 
Mundum  pugillo  contiuens 
Ventris  sub  arcâ  clausus  est 

Beata  cœli  nuntio , 
Fecunda  sancto  Spiritu ,  ^ 
Desideratus  gentibus 
Cujus  per  alvum  fusus  est. 

^  Jesn,  tibisitgloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine ,. 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu , 
In  sempiterna  secula. 
Amen. 


! 


PREMIER  NOCTURNE. 


Les  Iroit  Pumnei  luivanU  te  diient  le  Dimanche,  le  Lundi  et  le  Jeudi. 

PSkCMB  8.  '^  ' 


DIEU  notre  souverain  Seigneur, 
que  votre  nom  est   digne 
d*étre  admiré  dans  toute  la  terre  ! 
Votre  gloire  s'élève  au-dessus 
descieux! 

;.  Vous  avez  tiré  la  louange  la 
'  plus  parfaite  de  la  bouche  des'en- 
fants  et  de  ceux  qui  sont  encore  à 
la  mamelle,  pour  confondre  la 
haine  et  la  vengeance  de  vos  en- 
nemis. ^^ 

Je  verrai  vos  cieux,  ouvrage 
de  vos  doigts,  la  lune  et  les  étoiles 
que  vous  avez  formées. 

Qu*est-ce  que  l'homme,  pour 


que  vous  vous  souveniez  de  lui? 
qu*estp<»  que  le  fils  de  Thomme, 
pour  que  vous  le  visitiez  ? 


DOMINE  Dominus  noster ,  "* 
quàm  admirabile  est  no- 
men  tuum  in  uni  versa  terra  I 
Quoniam  elevata  est  mag^ 
nificentia  tua  *  super  cœlosl 
Ex  ore  infautium  et  lacten- 
tium  perfecisti  laudem  prop- 
ter  inimicos  tuos ,  *  ut  de- 
struas  inimicum  et  ultorem. 


Quoniam  videbo  cœlos 
tuoSfOpera  digitorum  tuorum  ; 
*  lunam  etstellas  qu»  tu  fun- 
dftsti. 

Quid  est  homo,  qu5d  memor 


es  ejuà?*  aut  filius  hominis  ^ 
quoniam  visitas  eum? 


A  MATINES. 


ora» 
ra. 


fex  I 
ntiuens , 
isusesti 

itu, 

us  est. 

ria ,      *■ 

)iritu, 


Minuisli  eum  paulô  minus 
ab  Angelis ,  glorifl  et  honore 
CQronâsti  eum ,  *  et  consli- 
tuisli  eum  super  opéra  ma- 
nuum  tuarum. 

nia  subjecisti  sub  pe- 
S  ejus ,  *  oves  et  boves 
ersas ,  insuper  et  pecora 
àmvpi,  •  ' 

Volucreâ  cœli,  *  et  pisces 
maris  qui  perambulant  semi- 
tas  maris. 

Domine  Dominus  noster ,  * 
qnàm  admirabile  est  nomen 
tuum  in  universâ  terrAI 

Ànt.  Benedicta  tu  in  mu- 
lieribus,  et  benedictus  fructus 
ventris  tui. 


Vous  Tavez^placé  un  peu  au- 
dessous  des  Anges,  tous  Tavez 
couronné  de  gloire  etd*honneur, 
vous  lui  avez  donné  Tempiresur 
les  œuvres  de  vos  mains. 

Vous  lui  avez  tout  soumis ,  les 
animaux  qui  le  servent,  et  ceux 
qui  errent  dans  la  campagne  ; 


K. 


Les  oiseaux  du  ciel,  et  les  pois- 
sons de  la  mer  qui  parcourent  ses 
humides  sentiers. 
.  0  Seigneur  notre-^Dieu,  que 
votre  nom  éstdigno  d*étre  admiré 
dans  toute  la  terre! 

i4nt.  Vous,  êtes  bénie"  entre 
toutes  les  femmes,  et  le  fruit  die 
vos  entrailles  est  béni. 


T  -1 
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te  Jeudi. 


loster ,  * 
)  est  no- 
sâ  terra  ! 
ist  mag- 
)r  cœlosl 
it  lacten- 
im  prop- 
ut  de- 
ultorem. 


I    cœlos 
tuorum; 

9  tu  fup- 

dmemor 


COBLi  enarrant  gloriam  Dei, 
*  et  opeca  manuum  ejus 
anhuntiat  firmamentum. 
/  Dies  diei  éructât  verbum , 
*  et  nox  nocti  indicat  scien- 
tiam. 

Non  sunt  loquelse,  neque 
scrmones ,  *  quorum  non  au- 
diantur  voces  eorum. 

In  omnem  tèrraiii  exivit 
sohus  eorum ,  *  et  in  fines  or- 
bis  terrœ  verba  eorum. 

in  sole  posuit  tabemacu- 
lum  àuum  f*  ^  ipse  tanquam 
sponsus  procedens  de  thala- 
mo  suo. 

ExuUavit  ut  gigas,  ad cur- 
reudam  viam;  *  k  summo 
cœlo  egressio  ejus. 

Et  occursus  ejus  usque  ad 


LIS  cieux  racontent  la  gloire  de 
Dieu,  et  le  firmament  publie;, 
les  œuvres  de  ses  mains.  .   " 

Le  Jour  révèle  au  jour  sa  puis- 
sance, et  la  nuit  raanonceàla 
nuit.  . 

Il  n*est  point  de  langue  au    / 
monde  dans  laquelle  on  n^entende  / 
c-e  langage  des  cieux.  /  : 

C'est  une  parole  qui  a  retentji^ 
par  toute  la  terre,  une  voixquiia 
pénétré  jusqu'aux  eitrémitéd^de 
l'univers.  _       _-:^ 

Dieu  a  placé  sa  tonte  dang;  le  . 
soleil;  cet  astre  est  semblable  à  ) 
un  époux  qui  sort  de  sa  couche  ^ 
nuptiale. 

Ils'estelancéçomniéùn  géaiit  / 
pour  parcourir  sa  carrière  :  ilest  ^.. 
parti  des  hauteurs  dii  ciel;  *^ 

Il  arrive  k  l*âutre  extrémhéf  et 


tominis 
1^ 


f 


summum  ejjus  ;  ^  nec  est  qui 
se  abscondat  à  calore  ejus. 
Lex  Domini  immaculata, 


rien  ne  peut  se  dérober  à  ses 
rayons. 
La  Joi  de  Dieu  est  sans  4aclie,v 


.  \ 
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elle  convertit  les  flmet;  b  parole 
du  Seigneur  est  fidèle,  elle  donne 
Itr  sagesse  aux  petits. 

Lm  justices  du  Soigneur  sont 
pures,  elles  réjouissent  les  cœurs; 
les  ordonnances  du  Seigneur  sont 
lumineuses,  elles  éclairent  les 
esprits. 

La  crainte  du  Seigneur  est 
sainte  «  tlie  subsiste  dans  tous  les 
siècles:  les  jugements  du  Sei- 
gneur sont  vrais ,  ils  se  justifient 
par  eux-mêmes. 

La  loi  du  Seigneur  est  plus  dé- 
sirable que  l'or,  plus  précieuse 
que  les  pierreries,  plus  douce  que 
le  miel  le  plus  pur. 

Votre  serviteur,  ô  mon  Dieu , 
garde  vos  ordonnances  :  une 
grande  récompense  attend  Ceux 
qui  les  observent. 

Mais  qui  peut  comprendre  tous 
leségarementsdu  cœur?  Purifies^ 
moi,  Seigneur,  des  fautes  que 
j'ignore,  et  ne  permettez  pas  que 
je  participe  à  celles  d'autrui. 

Si  je  résiste  k  leurs  exemples 
contagieux ,  je  serai  pur,  et  it  Yit- 
bri  des  plus  grands  péchés. 

Alors  les  paroles  de  ma  bouche 
vous  seront  agréables ,  et  les  mé- 
ditations démon  cœur  s'élève- 
ront sans  cesse  vers  vous. 

i^inneur ,  vous  êtes  mon  sou- 
tien et  mon  sauveur.— ^_  _ 

AnL  Sainte  mère  de  Dieu,  vous 
avez  répandu  une  odeur  suave, 
pareille  k  celle  de  la  myrrhe  la 
plus  excdlente. 


oonvertens  animas!*  (asUnoo- 
nium  Domini  fidèle,  sapien- 
tiam  prflBstans  parvuHs. 

Justiti»  Domini  rectœ,  lœ- 
liflcaiites  corda  :  *  prœceptum 
Domini  lucidum ,  illuihinans 
oculos. 

Timor  Domini  sapctus,]^ 
nianens  in  seculum  seculi  :  * 
judicia  Domini  vera^justifl- 
cata  in  semetipsa. 

Desiderabilia  super  aurum 
et  lapidem  pretiosum  mul- 
lùm  i.  *  et  dulciora  super  mel 
etfavum. 

Etenim  serviis  tuus  cns* 
loditea  ;  *'  in  custodieudisillis 
retributio  multa. 

Delicta  quis  intelKgUT*  ab 
océullismeis  munda  me,  et 
ab  alienis  parce  servo  tuo. 


Si  mel  non  fuerint  domi- 
nât!, *  tune  immaculatusero, 
et  emundabor  k  delicto  maxi- 


/ 


mo. 

^t  erunt  ut  comptaceant 
elo(^uia  oris  mei,  *  et  medi- 
tatio  cordis  meiin  conspectu 


tuo  semper. 


-'4^ 


Domine ,  adjulor  meus,  *  et 
redemptot  meus. 

Ànt.  Sicut  myrrha  elecla 
odorem  dedisti  suavitatis, 
sancta  Dei  genitrix.   \ 


y  sapien- 
lis. 

ctœ,  lœ- 
œceptum 
iuthinans 


CtU8,B^ 

seculi:  * 
i^justifl- 


)r  aurum 
inri  mul- 
uper  mel 

uns  en»* 
3udisillis 


igit?*al> 
1  me ,  et 
otuo. 


nt  domi- 
latusero, 
ctomaxi- 

iptaceanl 
et  medi- 
iodspectu 

neus,  *  et 

[la  electa 
javitatis. 


A  MATIIIBS. 
P8ADMB    23. 


M 


DOMiMi  est  terra ,  et  pléni- 
tude ejus  ;  *  orbis  terra- 
riim ,  et  universi  qui  habi* 
tant  in  eo, 

Quia^pse  super  maria  fun- 
davit  euin  ;  *  et  super  flumina 
prœparavit  eum. 

Quis  asçendet  in  montem 
Domini?/aut  quis  stabit  in 
loco  sancto  ejùs?    . 

Innocens  manibus  6t  mun- 
do  corde;  *  qui  non  accepit 
iii  vano  animam  suam,  nec 
iuravit  in  dolo  proûmo  suo. 

Hic  accipiet  benedictionem 
à  Domino,  *  et  misericordiam 
à  Deo  salutari  suo. 

Haec  est  generatio  quœren- 
tium  eum  ;  *  quœrentium  fa- 
ciem  Dei  Jacob. 

AttoIIite  portas,  principes, 
vestras  ;  et  eleyamini ,  portœ 
aeternales:  *et  introïbit  Rex 
gloriœ.  1 

Quis  est  iste  Rex  glorise  ?  * 
Dominus  fortis  et  potens,  Do- 
minus  potens  in  prœlio. 

AttoIIite  portas,  principes, 
vestras  ;  et  elevamini ,  por- 
tœ iBternales:  ^*  et  introïbit 
Rex  glori». 

Qui  est  iste  Rex  glori»?  * 
Dominus  yirtutum  ipse  est 
Rex  glorii». 


Ànt.  Ante  torum  hujus  vir* 
ginis  frequenlàte  nobis  dulcia 
cantica  dramatis. 


14  terre  it  tout  ce  qu'elle  con- 
I  tient  est  au  Seigneur;  le  globe 
terrestre  et  tous  coux  qui  Tha- 
bileni  sont  li  lui;  -  - 

Car  c'est  lui  qui  a  affermi  la 
terre  au-dessus  des  eaux,  et  qui 
l'a  élevée  au-dessus  du  niveau  des 
fleuves. 

Qui  montera  sur  la  montagne 
du  Seigneur  ?  qui  demeurera  dans 
son  sanctuaire? 

Celui  qui  a  les  mairis  inno- 
centes et  le  cœur  pur,  qui  n'a 
pas  reçu  son  âme  en  vain ,  qui  n'iH 
pas  été  parjure  et  trompeur  en- 
vers son  prochain. 

Celui  -Ik  recevra  la  bénédic- 
tion du  Seigneur,  et  la  miséri» 
corde  du  Dieu  son  sauveur. 

Telle  est  la  race  dé  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur ,  qui  cher- 
chentla  présence  du  Dieu  de  Ja-< 
cob. 

Princes,  ouvrez  vos  portes; 
portes  éternelles,  ouvrez- vous, 
et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Quel  est  ce  Roi  de  gloire?  C'est 
le  Seigneur  fort  et  puissant ,  le 
Dieu  qui  triomphe  dans  les  com- 
bats. 

Princes,  ouvrez  vos  portes; 
portes  éternelles,  ouvrez-vous, 
et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Quel  est  ce  Roi  de  gloire?  Ce 
Roi  de  gloire  est  le  Dieu  des  ar- 
mées. 
— Ànt.  Chantez  de  saints  can* 


tiques  pour  honorer  celle  qui  est 
devenue  mère  sans  cesser  d'être 
vierge.      ^ 


■:  /• 
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L*OrFICKi»E  L4  SAINTE  VIERGE 


A  ■  . 


•'*»»<•.  ■ 


f.  La  grflce  est  répandue  sur 
vos  lèvros  ;  4-  Parce  que  Dieu  vous 
a  bénie  pour  l'éternité.  ,, 

Noire  Père,  etc.         -^^ 


y.  Diffusa  est  gratia  in  la- 
biis  tuis;  i|l.  Propterea  bene- 
ditit  te  Deus  in  œternum. 

Pater  nosler,  à  v.  basie. 


L'ÀbioluUon,  Im  BénédicUoni  «  lei  Leçons  et  lei  Répons  sont  à  la  fin 
d|i  U-oisidme  Nocturne  ,  p.  411. 

'■■'.'.    „  ^**^  ■■     ..■  ,■■■-■■'  .  '■    ■ 

DEUXIÈME  NOCTURNE. 


V.  < 


Les  trois  Psaumes  suivants  se  disent  le  Mardi  et  le  Vendredi. 

PSAUME  44. 


Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est 
au  roi  que  s'adressent  mes 
chants.         ^ 

lia  langue  est ,  sous  rimpres- 
sion  de  l'Esprit  saint ,  conime  la 
plume  dans  la  main  de  l'écri- 
vain rapide. 

Ole  plus  beau  des  eufontsdes 
hommes,  la    grâce  est  répan- 
due sur  vos  lèvres ,  parce  que 
ieu  vous  a  béni  pour  l'éternité. 

Cognez-vous  de  votre  glaive , 
Roi  ti^puissant. 

Paré  de^otre  gloire  et  de  votre 
beauté,  apprêtez-vous  h.  com- 
battre, à  vaihcre  et  h  régner, 
'•  Par  votre  vérité,  par  votre 
douceitr  et'par\yotro  justice; 
et  votre  droite  voué  conduira  au 
milieu  des  merveiUeàv  - 
Vos  flèches  aiguës  perceront  le 
eur  de  vos  ennemis,  et  les 
Simples  tomberont  à  vos  pieds. 
)tre trône,  ô  mon  Dieu,  est 
un  ts&ae  éternel  :  le  sceptre 
de  volW  royauté  est  un  sceptre 


d'équité.N 

Vous  aiinez  la  justice  et  vous 
haïssez   l'iniquité;   Cest   pour 


EftocTAviT  cor  meunÀ  ver- 
bum  bonum  :  *  dico  ego 
opéra  mea  régi. 

liingua   mea    *    calamus 
scribœ  velociter  scribentis. 


Spçciosus  forma  prœ  filiis 
hominum  :  diffusa  est  gra- 
tia in  labiis  tuis;  *  prop- 
terea benedixit  te  Deus  in 
œternum. 

Accingere  gladio  tuo  super 
fémur  ttium  ,  *  Potentis- 
sime. 

Spccie  tuâ  et  pulcritudine 
tuà  intende,  *  prospéré  pro- 
cède, et  régna-, 

Propter  veritatem,  et  man- 
suetudinem  ,  et  justitiam  ; 
*  et  deducec  te  mirabiliter 
deiteratua. 

Sagittœ  tuœ  ocutœ,  populi 
sub  te  cadent,  *  in  corda 
inimiçorum  régis. 

Sedes  tua,  Deus,  in  seculum 
seculi  :  *  virga  directionis, 
virga  regni  tui. 


Dilexisti  justitiam,  et  odisti 
iniquitatem  ;    *    propterea 


.':#^' 


itia  in  là- 
roa  bene- 
ernum. 
.  bûiêé, 

tdntàUfln 


eum  ver- 
dico  ego 


calamus 
ibentis. 


prae  filiis 
i  est  gra- 
j^  prop- 
I  Deus  in 

tuo  super 
Polentis- 

Icritudine 
sperè  pro- 

1,  et  man- 
iistitiam  ; 
nirabiliter 

tœ,  populi 
in  corda 

n  seculum 
Irectioois, 


unxit  l(f,vDous,  Deus  tuiis, 
oleolœliliœ  prœ  consortibus 
tuis. 


îgWsi 


[yrrha ,  et  gutta ,  et  casia 


Btimentis  tuis,  à   do- 
nfibuseburneis ,  *  ex  quibus 


»- 


delectaveruut  te  pli»  r^ïgum 
in  honore  tuo. 

Âstitit  reginà  k  dextris 
tuis  in  vestitu  deaurato,  * 
circumdata  varietate. 

Audi,  fllia,  et  vide,  et  in- 
clina aurem  tuam  ;  *  et 
obliviscere  populum  tuum, 
et  domum  patris  tui  : 

Et  concupiscet  rex  déco- 
rera tuum  ;  *  quoniam  ipse 
est  Domitius  Deus  tuus,  et 
adorabunt  eum. 

Etflliœ  Tyri  in  muneri- 
bus  :  *  vultum  tuum  de- 
precabuntur  omnes  divites 
plebis. 

Omnis  gloria  ejus  flîiaB 
régis  ab  intus  :  *  in  flni- 
briis  aureis ,  circumamicta 
varietatibus^ 

Adducentur  régi  virgines 
post  eara  :  '^  piroximœ  ejus 
afferentur  tibi. 

Afferentur  in  lœtiliâ  et 
.exultatione;  *  adducentur  in 

templum  régis. 


Pro  palribus  tuis  nati  sunt 
tibi  fiUi  :*  constitues  eos 
principes  super  oranem  ter- 

Memotes  erunt  tiominis 
tui  *  in  onani  generationc  et 


cela,  ô  Dieu,  que  voire  Dif u  • 
répandu  sur  vous  l'onction  de  ta   . 
joie,  et  vous  a  élevé  au-deasus  de  * 
tous  ceux  qui  doivent  participer 
k  votre  gloire. 

Le  parfum  de  la  myrrhe,  de 
l'ambre  et  de  Taloès  s'exhale 
de  vos  vêlements ,  et  des  palais 
de  délices  qu*ont  préparés  pour 
vous  les  lllles  des  rois. 

La  reine  est  assise  à  votre 
droite  velue  d'or  et  couverte 
d'ornements  précieux. 

Écoutez,  ma  file,  voyez  et 
prêtez  l'oreille,  oubliez  votre 
peuple  et  la  maison  de  votre 
père  : 

Et  le  roi  sera  épris  de  votre 
beauté,  car  il  est  le  Seigneur 
votre  Dieu,  et  les  peuples  l'ado- 
reront. 

Les  filles  de  Tyr  vous  offriront 
des  présents  :  tous  les  puis; 
sants  de  la  terre  brigueront  la 
faveur  de  vos  regards. 

La  fille  du  roi  paraît  brillante 
d'or  et  de  broderies  :,  mais  sa 
véritable  gloire  est  intérieure. 


gëïierationero. 
Proplerea^  populi  conflte- 


A  sa  suite  les  vierges  seront 
amenées  au  roi  :  les  compa- 
gnes seront  présentées  à  l*é- 
poux. 

Elles  seront  présentées  au  mi- 
lieu de  la  joie  et  de  l'allé- 
gresse, et  introduites  dans  le 
palais  du  roi. 

Pour  remplacer  vos  pères  que 
vous  avez  quittés ,  il  vous 
naîtra  des  fils  que  vous  établirez 
princes  sur  toute  la  terre.  • 

Ils  se  souviendront  dé  votre 
nom,  Seigneur,  dans  toute  la 
suite  des  générations 


n,elodi8ti 
propterea 


C'est  pourquoi  les  peuples  pu- 


M' 


"V 


,     -  s.4.-_ 


L'omet  Dl  U  lâlNTE  tlEBGI 


blieront  vos  louanges  dans  les 
siècles  deitièclw. 

AhL  Paré  de  votre  gloire  et  de 
Totre  beauté,  apprêtez- vous  h 
combattre,  è  vaincre  et  à  régner. 


X 


buntur    tibi   in   œternURit 
*  et  in  seculum  aeculi. 

Anl.  Specie  tuâ  et  pulcri- 
tudine  tuâ  intende,  prospéré 
procède,  et  rogna.       ^ 


MAUHB  ^4tf. 


DiiD  est  notre  refuge  et  notre 
force;  il  a  été  notre  soutien 
daqsles  maux  qui  nous  ont  acca- 
blés. 

Aussi  ne  craindrions- nous  rien 
quand  toute  la  terre  serait 
troublée,  quand  les  montagnes 
seraient  emportées  dans  le  sein 
de  la  mer. 

Les  eaux  se  sont  soulevées  avec 
bruit  :  les  montagnes  ont  été 
ébranlées. 

Mais  un  fleuve  de  joie  a  inondé 
la  cité  de  Dieu  :  le  Tr^Haut 
a  sanctifié  son  tabernacle. 

Le  Seigneur  est  au  milieu  de 
la  cité  sainte,  elle  ne  sera  point 
ébranlée  :  Dieu  la  pr()tégera  dès 
Taurore. 

Les  nations  ont  été  dans  le 
trouble,  et  les  empires  ont  chan-* 
celé  :  la  terre  a  tremblé  à  la  voix 
dit  Seigneur. 

Biais  le  Dieu  des  armées  est 
avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob  est 
notre  appui.  ^^ 

Venez,  et  contemplez  I^œu- 

^vres  du  Seigneur,  lœ  prodiges 

qu'il  a  opérés  sur  la  terre  ;  il  a 

fait  cesser  la  guerre  dans  tout 

l'univers. 

Il  a  brisé  les  arcs  et  les  armu- 
res,  et  jeté  au  feu  les  boucliers* 


DBus  noster  refugium  et 
virtus;  *  adjutor  in  tri- 
bulationibus  qu»  inveneriint 
nos  nimis.  • 

'^  Proptereanon  timebimijs, 
dum  turbabitur  terra ,  *  et 
transferentur  montes  in  cor 
maris.  | 

f- 
i 

Sonuerunt  et  turbaUe  sijnt 
aquœ  eorum  :  *  conturbati 
sunt  montes  in  fo^ltudine 
ejus. 

Pluminis  impetus  laetificat 
civitatem  Dei  :  *  sanctiû- 
cavit  tabernaculum  suum  Al- 
tissimuç. 

Deus  in  medio  ejus;  non 
commovebitur  :  *  adjuvabii 
eam  Deus  manè  diluculo. 

Conturbatas  sunt  génies, 
et  inclinata  sunt  régna  :  * 
dédit  vocemsuam,  mota  est 
terra. 

Dominus  virtutum  nobis- 
cum  ;  *  Busceptor  noster 
Deus  Jacob. 

Yenite,  et  videle  opéra  Do- 
mini,  qu»  posuit  prodigia 
super  terram,  *  auferens 
bella  usque  ad  finem  ter|r«s. 

Arcum  conteret,  et  con- 
fringetarma;*  et  scuta  com- 


(,  ■  .'." 


n  a  dit  :  Vivez  en  paix  et  re- 


buret  igni. 
Yacate,  et  videte  quoniani^ 


X. 


■à  IIATIIlli*  ^"^ 

ego  sum  l)eu&  :  *  exaUsbor 
in  gonttbus ,  et  exaltabor  in 
torrâ.  \    • 


Domlnus  virtulum  nobl»- 
cum  ;  *  susceplor  noster  Deus 
Jacob. 

Ânt.  Adjuvabit  eam  Deiis 
vuUu  »uo  :  Deus  in  inedio  regarua  mvuiauiw»  . 
ejus ,  non  coramovebilur.       milieu  d'elle,  elle  ne 

[ébranlée. 


coniiaiseez  que  je  suis  Diou  :  je 
serai  glorifié  parmi  les  nalion», 
et  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre. 

Lé  Dieu  des  armées  est  avec 
nous;  le  Dieu  de  Jacob  est  notro 

appui. 

Anl.    Dieu    l'aideri  par  ses 
regards  favorables  :  Dieu  est  au 

sera  point 


PSAUME  86. 


FUNDAMENTi  cjus  in  moutl- 
bussanctis  :  *diligitDo- 
minus  portas  Sion  super 
omnia  tabernacula  Jacob. 

Gioriosa  dicta  sunt'dete, 
*  civitas  DeiV 

Memorero  Rahob  et  Baby- 
loniSf  *  scientium  me. 

Ecce  Alienigenœ  et  Tyrus , 
et  populùs  iElhiopum ,  *  bi 
fueruntilUc. 

Nunquid  Sion  dicet  : 
HomOf  ethomonatus  est  in 
eâ  ;  '  et  ijpse  fuudavit  eam 
AUissimusT  « 

Dominus  narrabit,  in  scrip> 
turis  populonim  et  princi- 
pum ,  *  horum  qui  fuerunt 
ineâ, 

Sicut  lœtantium  omnium 
*  habitatioestin  te. 


AtU,  Sicut  lœlantium  pm- 1 
nium  nostrûm  liabitatio  est 
in  te,  sancta  Dei  genitrix. 

y.  Diffusa  est  gratia  in 
labiis  tuis;  15J.  Propterea  be- 
nedixit  te  Dqus  in  œiernum. 


JftBusALiMestbAtie  sur  les  sain^ 
tes  montagnes  :  le  Seigneur  .^ 
préfère  les  portes  de  jiionàtous 
les  pavillons  de  Jacopv 

0  cité  de  Dieu,  04  publie  de 
vous  des  choses  merfeilleuses. 
Je  m*y  ferai  connaître,  dit  le 
Seigneur,  aux  habitants  de  l'E- 
gypte. 

Les  Philistins,  les  peuples  de 
Tyr  et  de  rÈthiopiç  viendrpnt 
m'y  rendre  leurs  hommages. 

Alors  on  dira  de  Sion  :  Elle 
se  remplit  sans  cesse  de  nou- 
veaux habitants,  et  c'est  le  Très- 
Haut  qui  l'a  fondée,  j 

Le  Seigneur  pourra  seullilre 
le  dénombrement  des  peuples  el 
des  princes'  qui  composerool 
cette  cité  sainte. 

Lspaix  et  la  joie  sont  le  par- 
tage de  ceux  qui  Cappartien- 
neatiOSion. 

iltil.  Lapaix  ella  joie  sont 
le  partage  de  tous  ceux  d'entro 
nous  qui  vous  appartiennent,  ô 
sainte  mère  de  Dieu.     - 

f .  La  grâce  est  ré^ndue  sur 
vos  lèvres;  1^.  Parce  que  Dieu 
vous  a  bénie  pour  l'éternité. 


Pater     nostèr 
batte» 


y)(njr 


Notre  Père,  etc. 


tfgr 
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L'AlMoluiion .  IM  Mnédieiiaiu,  Im  Mçoot  «1  les  HApontMml  à  U  flo 
du  Irotaième  Nocturne  ,  p.  4ii.  ' 


TROISIÈME  NOCTURNE. 
Lei  trois  Pufiro«isiitttnlt  m  diMOl  1«  Mercredi  el  le  Samedi. 

P8AUMI  95. 


^> 


CHAFiTiz  au  Seignour  un  caii- 
Uquo  nouveau;  que  toute  la 
terre  chante  au  Seigneur. 

Chantez  au  Seig;nGur  et  bénis- 
sez son  nom  :  annoncez  de  jour 
en  jour  son  salut. 

Publiez  sa  gloire  parmi  les  na- 
tions ,  ot  ses  merveilles  chez  tous 
les  peuples; 

Car  le  Seigneur  est  grand  et 
inàniment  digne  de  louange,  il 
est  plus  redoutable  (jye  tous  les 
dieux  do  la  terre. 

Tous  les  dieux  des  nations  ne 
sont  que  des  démons;  c'est  le 
Seigneur  qui  a  fait  les  cieux. 

La  gloire  et  la  majesté  renvi- 
ronnênt;  la  sainteté  et  la  magni- 
ficence résident  dans  ^n  sanû- 
tutfire. 

Venez ,  tribus  des  nations ,  vt>- 
nez  offrir  au  Seigneur  vos  hom- 
mages ;  Tenez  rendre  à  son  nom 
la  gloire  qui  lui  est  due.  ^^ 

Préparez  vos  offrande  4t  entrez 
dans  ses  parvis:  adorez  le  Sei- 
gneur dans  son  saint  temple. 

Que  la  terre  entière  tremble  en 
sa  pcésence;  dites  parmi  les  na- 
tion^ Voici  que  le  Soigneur 
■  règne.     ■::;;;— •-:---"-^-^-— -^-- 

II  a  affermi  runivéts,  qui  ne 
sera  plus  ébranlé:  il  jugera  les 
peuples  dans  sa  justice.  - 

Que  les  cieus.  se  réjouissent  et 

■^:. 


^  x<aiîLj^.Aj.t  > 


CANTATE  Domino  canlicum 
novum  :    *  cantate   Do- 
mino, omnis  ler^v 

Cantate  Domiriftî'^eibenedi- 
cile  nomini-ejus  :  annùntiote 
fle  dio  in  diem  salutare  ejus. 

Annuntiate  inter  gontos 
gloriam  ejus,  *  in  omfîîbtfs 
populis  mirabilia  ejus  ;  . 

Quoniam  magnus  Domi- 
nu3,  et  laudabilis  nimis  ;  * 
terri bilis  est  super  omnes 
deos, 

Quoniam  omnes  diigen- 
tium  dtemonia,  *  Dominus 
autem  cœlos  fecit. 

Confessio  et  pulcriiudo  in 
conspectu  ejus  ;  *  sanctimonia 
et  magnifloentia  in  sanctifl- 
catione  ejus. 

Afferte  Domino,*  patriio 
gentium,  afferte,  Domino 
gloriam  et  honorpm  ;  *  afferte 
Domino  gloridm  nomini  ci^s. 

Tollite  hostias,  et  introïte 
in  alria  ejus  :  *  adorate  Dor 
minum  in  atrio  sancto  ejus. 

Commoveatur  h  facie  ejus 
universa  terra:  *  dicite   in. 
gentibns  quia  Dominus  reg- 
navit.  -,    ^' 

Eienîm  correxil  orbem 
terroB,  qui  noi™  commovebi- 


tur:  *  judicabit  populos  in 

œquitatc>^ 

tntur  cœli,  el  exuUet 


t 


al  à  U  Oo 


canlicum 
tate   Do- 

}ibenedi- 
in,ùntiol|B 
are  ejus. 
'  gonlos 
omfîltytrs 
js; 

is  Domi- 

nimis;  * 

r    omnes 

dii  gen- 
Dominus 

riiudo  in 
nctimoiiia 
I  sonclifl- 

*  patriœ 
Domino 
;  *  afferte 
[iiini  ci^s. 
)i  introïte 
aràte  Do- 
ncto  éjus. 
facie  ejiis 
dicite  in. 
linus  reg' 

t  orbem 
mmovebi' 
lopulos  in 

et  exultet 


terra  :  commoveatur  mare  rt  que  la  terre  treàiaille  ;  que  ta 


plénitude  cjus  ;  *  gaudobunt 
catnpi ,  et  omnia  quœ  in  eis 
sunt. 

i.        ■   ■  , 

Tune  exultaHunt  omnia 
lignasilTarum  h  facie  Domini,' 
quia  vcnit  :  *  quoniam  Tonil 
judicarë  terram. 
■  Judicabit  orbem  terrœ  in 
œquitate,  *  et  populos  in  ve- 
ritate  suâ. 

ÀnU  Gaude,  Maria  virgo, 
cuncti»  hœreses  sola  intore- 
misti  ia  universo  mundo. 


mer  s'émeuve  avec  tout  ce  qu'elle 
renferme;  que  lea  campagnes  et 
tout  ce  qui  les  habite  soient  dans  ' 
Tallégresse.  * 

Que  tous  le*  arbres  des  forôts 
tressaillent  ea  la  présence  du 
Seigneur,  parce  qu'il  vient,  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  l'univers  dans  sa  jus-^ 
tice ,  et  les  peuples  dans  sa  vérité. 

AfH.  Réjouissez- vous,  tierge 
Marie,  votre  puissante  interce»- 
sion  a  fait  triompher  l'Église  de 
I  toutes  les  hérésies. 


PSAUME   96. 


D0MINU9  regnavit  ;  exultet  1 T  t  Seigneur  est  entré  dans  son 
terra;  *  lœtontur  in8ul»|L  règne,  que  la  terre  tressaille; 


que  les  tles  lointaines  se  réjouis- 
sent. 

Un  sombre  nuage  l'environne; 
la  justice  et  l'équité  sont  l'appui 
de  son  trône.  ' 

Un  feu  dévorant  le  précède,  et 


terra; 
mullSB. 

Nul)es  et  caligo  in  circuitu 
ejus;  *  justiiia  et  judicium 
corrcctio  sedis  ejus. 

Ignisanleipsumprœcedet,       

*  et  inflammabit  in  circuitu  consume  tous  ses  ennemis, 
inigi^c^s  ejus. 

Illuxerunt  fulguraejusorbi 
terrœ:  *  v^it,  et  commota 
est  terra.     ^ 

Montes  sicut  cera  iluxerunt 
à  facie  Dèmini  ;  *  t  facie 
Domini  omnis  terra.  \ 


Annuntiaverunl  cœli  Justi- 
tiam  e/us  :  *!  et  viderunt  om- 
nes populi  gloriam  ejus. 

Gonfundanlur  omnes  qui 
adorant  sculptilia,  *  et  qui 
gloriantur  in  simùlacris  suis. 

Adorattf  eum,  omnes  An- 


gôli  ejus:  ^  audivit,  etlœtata 
est  Sion.  ^'■'     ^ 


Se»éfllairs  ont  brillé  d'un  bout 
de  l'univers  à  l'autre  ;  la  terre  les 
a  vus,  et  en  a  été  ébranlée. 

I^  montagnes  se  sont  fondues 
comme  la  ciredevantle  Seigneur; 
toute  la  terre  a  tremblé  à  la  pré- 
sence du  Seigneur.      - 

Les  cieux  ont  annoncé  sa  jus^ 
tice,. et  tous  les  peuples  ont  vu 
sa  gloire. 

Qu'ils  soient  confondus,  tous 
ceux  qui  adorent  de  faux  dieux , 
et  qui  se  glorifient  dans  leurfb 
idoles.    ■■■  ■.''■/\--"        ;■■■  -.  /,;.: 

Mais  adorez-le,  vous  touit  <iiii 


êtes  ses  Anges  :  Sion  a  entendu  la 
I  voix  de  son  Dieu ,  et  s'est  r^oui. 


/ 


^v./"%. 


,r' 


'" 


Les  niU^'do  Ju.!a  ont  été  dans  |     Kl  êiullavi^runl  Mm  Ju- 
rallégre««oaiiH<,uv«nir«luv(»ju-  d*,/  proplcr  ^udicia  tua, 


gcments,  Seigiwur. 

Cor  fouseios  le  Triwv-llaul  élevé 
au-deaau8  de  toute  la  terre,  et 
atHlcssus  de  tous  les  dieux. 

Délestez  le  mal,  vous  qui  almci 
le  Seigneur  :  le  Seigneur  garde 
les  Ames  de  ses  saints  ;  il  les  déli- 
vrera de  la  puissance  des  pé- 
cheurs, 

U  lumière  s'est  levée  pour  le 
Juste,  lejourderdllégrossea  lui 
pour  les  cœurs  droits. 

Justes ,  réjouissoi-tous  dans  lé 
Seigneur,  et  célébrez  les  témoi- 
gnages de  sa  sainteté. 

Ant»  Rendez-moi  digne  de 
chanter  vos  louanges,  6  Vierge 
sainte  :  donnez-moi  la  force  de 
vaincre  vos  ennemis. 


Domine. 

Quoniam  tu  DomlnusaUls- 
HÎmus super omnom  terrain;* 
riimis  cialtalus  os  super  oiu- 

nos  deoà.  ..      J^ 

Qui   dillgitis  Domlnum^^ 
odile  malum  :  *  cuslodit  Do- 
minus    animas    sanclc^um 
suorum  ;  do  manu  peccalorls 

liberabit  oos. 
Lux  oria  est  juste,*  et  reclis 

corde  lœtitia. 

Lffitaminijusti,  in  Domi^ 
no,  *  etconfUcmini  memoriœ 
sanctilicalionis  cjus. 

Anl.  Diguare  me  laudaro 
te,  Virgo  sacrata:  da  mihi 
virlulem  contra  hostes  luos. 


PSAUME    07. 


CHAirrgz  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau ,  parce  qu'il  a 
fait  des  choses  merveilleuses. 

C«t  sa  droite ,  c'est  son  bra? 
saint  qui  nous  a  sauvés. 

Le  Seigneur  a  manifesté  le  sa- 
lulqu'il  avait  promis  ;  il  a  révélé 
a»  justice  aux  yeux  deA  nations. 

'    Il  s'est  souvenu  de  sa  miséri- 
corde ,  et  de  sa  fidélité  en  faveur 
delà  maison  d'Israël. 
Toutes  les  extrémités  de  la  terre 

ont  vu  le,  salut  que  notre  Dieu  a 
envoyé.  .  I 

Louez  le  Seigneur  avec  des 
•       •     habitant»  de 


transports  de,  joie, 
umte  la  tertP  :  élevez  vos  voix , 
tressaillez  d'allégresse,  chantez 
dei  caotigues.         ^*^ 


CANTATE  Domino  canticum 
novum  :  *  quia  mirabilia 

fecit.  "V  ' 

Salvavit  sibi  dexlera  ej  us ,  * 

et  brachium  sanctum  eju9. 

Notum  fecit  Dominus  salu- 

tart  suum  :  *  in  conspectu 

gentium  revelavit  justiiiam 

sùam. 

Recordatusesl  misericordiae 
Suœ ,  *  et  veritatis  suœ  do* 
mut  Israël. 

Viderunt  omnes  termini 
terne*  salutare  Dei  nostri. 

Jubilfttc  Deo ,  omnls  terra  î 
I*  cantate,  et  eiultate,  et  psal- 


lite. 


-  "«ÇOT-^F 


B    JU- 

.  tua* 

rram;* 
3r  oitt- 

iniinï  «r  ' 
JilDo- 

calurts 
>trectis 


I  Domi-' 

laudare 
a  inihi 
»  tuos. 
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anticum 
fiirabilia 

•aejus,* 
i  eju9. 
lus  salu- 
onspectu 
lustitiam 

iricordiœ   ^* 
suœ  do* 

termini 
nostri. 

lis  terrai 
i,etp8al- 


Psollilo  Domino  in  ciUiurâ. 
in  cilharA ,  ç'I  voce  pîMilmi  :  • 
in  tubia  diicUUbus,  et  voco 
tuba*  cornuaD.  . 

Jubilatc  in  conapoctu  rogis 
Domini  :  *  movealur  muro,  et 
plonitudo  ejus:  orbia  lerro- 
rum,  at  qui  habitant  in  eo. 

Plumina  plaudont  manu, 
simul  montes  oxultabunt  à 
conspoclu  Domini ,  *  quoniam 
venit  judicure  ferram. 

Judicabit  orbeni  terrarum 
in  lustitiâ ,  *  et  populps  in 
anquitate. 

iliK.  Posl  partum  virgo  in- 
violata  permansisti  :  Dei  go- 
nitri'i ,  intercède  pro  nobis. 


Céiébrox  le  Seigneur  sur  la 
harpe ,  niAlez  vos  voix  au  ao.i  dos 
instrumenta  ;  sonnez,  clairons  fit 
troniptUtes. 

Réjouissex-vousen  présence  du 
Seigneur  votre  roi  :  que  In  mer 
et  tout  ce  qu'elle  renferme,  quf 
la  terre  et  tous  ceux  qui  Thabl^- 
tcnt  soient  dans  la  joie  \  ^ 

Que  les  fleuves  applaudissent  ,.\^ 
que  les  montagnes  tressaitleni  k 
la  vue  du  Seigneur,  qui  vioot^ 
juger  la  terre. 

Il  jugera  l'univers  selon  la  jus- 
tice ,  et  les  peuples  selon  l'équité». 

iitil.  Vous  6tes  demeurée 
vierge  après  votre  enfiintemont  : 
ô  mère  de  Dieu,  iutercédez  pour 
nous. 


Venàwii  Tilvenf. 


;4fil.  Angelufl  Domini  nun- 
tiavit  Marin ,  et  concepit  de 
Spiritu  sancto. 

t.  Diffusa  est  gratia  in  lobiis 
tuis;  1)1.  Propterea  benedixit 
te  Deus  in  œternum. 

Pater  noster ,  àv(Âx  basée. 

f .  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem  ;  i)l.  Sed  libéra 
Dosk  malo.  .       , 


Ant,  L'Ange  du  Seigneur  a  an- 
noncé iiKlarie,  et  elle  a  conçu  par 
ropéralion  du  Saint-Esprit.     "■ 

f.  \ji  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres;  i^.  Parce  que  Dieu  vous 
a  bénie  pour  rélernilé. 

Noire  P^re ,  etc 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber k  la  tentation  ;  ql.  Mais 
[délivrez-nous du  mal. 


ABSOLUTION. 


PRBCiBiis  et  meritis  beatœ 
Mariœ8empervirginis,el 
omnium  sanclorum,  pcrducat 
nos  Dominus  ad  régna  cœlp' 
ruiQ*  i;|.  Amen*  'y' 


QUE  par  les  prières  et  les  mérites 
d^  la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge,  et  de  tous  les  saints, 
le  Seigneur  nous  conduise  au 
royaume  des  cieux.  i^.  Ainsi 
8oit-il.  \t 
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rus  hominem ,  non  horruisU 
Virginis  uterum. 

Tu  devicto  motlis  aculeo  , 
aperuisti  credentibus  régna 
cœlornm. 

Tu  ad  dexleram  Dei  sedes 

in  gloriâ  Potris, 
Judex  crederis  esse  ventu- 

rus. 

Te  ergo  ,  queesumus ,  la- 
mulistuis  subveni,  quos  pre- 
tioso  sanguine  redemisti. 

jEternâ  fac  Gum  sanctis  tuis 

in  gloriâ  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum, 
Domine ,  et  benedic  hœredi- 

laii  tuœ.       , 

Et  rege  eos,  et  eitolle  lUos 
nsque  in  œternum. 

^Per  singulos  dies  benedid- 

muste: 

-El  laudamus  nonien  tuum 
in  seculum ,  et  in  seculum 

seculi.  ^.  .    », 

Dignare,  Domine,  dieislçf 

sine  peccato  nos  custodtre    ' 


rhommé,  vous  n'avez^s  dédai- 
gné de  descendre  dans  le  sein 
d'une  Vierge. 

Brisant  lîaiguillon  de  la  mort» 
vous  avez  ouvert  à  ceux  qui 
croient  le  royaume  d^  cieux. 

Vous  êtes  assis  b  la  droite  de 
Dieu ,  dans  la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que  vous  vien- 
drez un  jour  juger  Funivers. 

Secourez  donc ,  nous  vous^en 
conjurons,  vos  serviteurs  rache- 
tés par  votre  sang  précieux. 

Faites  qu'ils  soient  comptés 
narmi  vos  saints  dans  la  gloire 

éternelle. 
Sauvez  votre  peuple,  Seigneur, 

et  bénissez  votre  héritage. 


Miserere  nostrî,  Domin^ , 
miserere  nostrt. 

Fiat  miseric4)rdia  tua ,  Do- 
mine ,  super  nos  ,  quemad- 
modum  speravimus  in  te. 

la  te,  Domipe,  speravi,  non 
confundar  in  œternum. 

f,  Benedicamus  Patrena/, 
et  FÎlium ,  oum  sancto  ^pi- 

ritu.  ■■ 
^).  Laudémus,  çt  super- 

exaltemus  eum  in  secula. — 


Conduisez  vos  enfants ,  et  éle- 
vez-les jusqu'à  la  gloire  de  l'éter- 
nité. ,  -  , 

Chaque  jour  nous  voua  hénii- 

sons;  . 

Nous  louons  votre  nom  main- 
tenant, et  dans  tous  les  siècles  des 

inrècles  **  * 

Daignez,  Seigneur,  pendant 
ce  jour ,  nous  préserver  de  tout 

péché. 
Ayez  pitié  de  nous ,  Spigneur , 

ayez  pitié  de  nous. 

Répandez  sur  nous  votre  misé- 
ricorde, Seigneur,  selon  que  nous 

avons  espéré  en  vous. 

J'ai  espéré  en  vous ,  Seigneur , 
je  né  serai  point  confondu  àja- 

uiais.  ^      ,  «.,   'a. 

i.  BénissonslePère,  le  Fils  et 

le  SaintrEsprit.  ■  f 

-  i^.  Louon^é  etexaltonsJedans 
tous  les  siècles. 


A 
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l'oppici  di'lji  sainte  wtmeE 


OndltlettrtiitLeçoitsaultaiiMtaprèsh)!  Psaumes  de  Matines  »  durant 
rivant  et  le  Jour  de  FAnnotaclation. 


Notre  Pèrç,  etc. 


I     Pater  noster ,  etc. 


ABSOLUtlOJf . 


aOB.  par  les  prières  et  les  mé- 
rites de  labienheurèusfr  Marie 
toujours  vierge ,  et  de  tôu^  les 
saints,  le  Seigneur  nous  conduise 
au  royaume  des  deux.  ^.  Ainsi 
soit-il. 

f.  Mon  Père,.âonn(BZrnaoi  votre 
'bénédiction,  v -.^    -— ^-^  - 


PilBciBUs'et  meriti»  beatœ 
Mari«f  simper  Virginis, 
et  oranidni  sanctorum ,  per^ 
ducai  nos  Dominus  ad  régna 
cœloriim.  i|^.  Amen.    , 

^.Jube,  domne,  benedî- 
■cere.  ■  .  ■'::■'  - .: 


biSnIKoiction: 


a  DIT  la  Vierge  Marie  nous  ob- 
tienne la  bénédiction  de  son 
divin  fils.  ^.  Ainsi  soit-il. 


N 


os  eu  m  proie  piâ  benedicat 
Virgo  Maria;.  ^.  Amen. 


\^  tEÇON. 


L'Anal  Gabriel  fut  envoyé  par 
Dieu  en  une  ville  de  Galilée, 
appelée  Nazareth ,  à  une^Vierge , 
qu*ttn  homme  de  là  maison  de 
David ,  nommé  Joseph ,  avait 
épousée  ;  et  cetteVierge  s'appelait 
Marie.  L*Angeétani  entié  dans  le 
lieu  où  elle  était,  lui  dit  :  Je  vous 
salue,,  pleine  de  grâces  ;  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  :  voiis  éte^ 
bénie  entré  toutes  les  femmes. 
^  Vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous..  ? 

,'}^,  Rendons  grâces^  Dieu.  ^ 

f ,  L'Ange  Gabriel  fui  envoyé 
à  la  Vierge  Marie,  épouse  de  Jo- 
seph, et  lui  aonbiiçaoe  que  Dieu 
lui  avaitordônhé  dé  luidiré.La 
Vierge  étant  surprise  de  Téclai 
de  sa  lumii&re,il  lui  dit  ;  Necrai^ 


M  issus  est  Angélus  Gabriel 
à  beo  in  civitatem  Gali- 
1»8B ,  eut  nomeri  Nazareth , 
ad  Virginemd^^ponsatamvifo 
cui  npmen  erat  Joseph ,  de 
domô  David,  etnomen  Virgi- 
nis ,  Maria.  Et  ingressiis  An- 
gélus ad  «am ,  dixit  :  Ave 
gratift  plçnaiDotninus  tecum; 
benedicta  tu  in  mulieribus.X 
Tu  autem, Domine, Qiiserere 
nobis.  ' 

i^.  Deo  gratias.  "  :  ;  V 
#.  Missu»  pst  Gabriel  Àn-^ 
geius  "âà  Mariàm  virgi'nem 
despoiisatam^  Joseph  j  nun- 
tians  eiVerbum;  et  jBi^pavescit 
Virgo  d0  lùmine.  Ne  timeas , 
^^ria,  ifavenisti  gnttiam  apud 
Domilmm  r*  Ecce  concipies. 


giiflB /point,  Marie.  Vous  avez 
trouvé  grâce  devant  le  Seîgiieurr 
*)Voa9  allez  concevoir  et  vous 


et  pariés  IHium ,  et  vocabitur 
AHissimi  Filius.V.  Dabit  èi 
Dominus  .Deusysedem  David 


••w    .    ^ 


-  .      i   , 
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palris  ejus ,  et  regnabit  in 
dômo  Jocob  iri  œterBum* 
Ecce  concipiesv 


-\-. 


mettrez  a^  monde  un  fils,  qui 
sera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut. 
f .  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera 
le  trône  de  David  son  père  »  et  il 
régnera  éternellement  sur  la  mai- 
son de  Jacob.  *  Vous  allez ,  etc. 
^Jube,Domne,benedicere.  1  ^.  Mon  Père,  donnez-moi  votre 
■  I  bénédiction.  -.   '^ 

¥PSA  Virgo  virginumlnter-l  Ade  la  Vierge  des  vierges  Inler- 
1  cedat  pro  nobis  ad  Demi-  U  6ède  pour  nous  auprès  du 
4m.  1^.  An>en.      ;  1  Sfeigneur.  ^.Ainsi  soiHL 

«•leçon. 

llJlABn  fut  troublée  eu  entendant  . 
Jfi  ces  paroles ,  et  elle  cherchait 
ce  que  voulait  dire  cette  saluta- 
tion. L'Ange  lui  dit  :  Ne  craignez 
point,  Marie,  car  vousave?  trouvé 
grftôe  devant  Dieu.  Vous  allez 
concevoir  daps  votre  sein^et  voua 
mettrez  au  monde  un  fils  h  qui 
yous  donnerez  le  nom  de  JésuH. 
Il  sera  grand  Von  l'appellera  le 
Vils  du  Très-Haut  î  le  Seigneur 
Dieu  lui  donnera  le  tténe  de 
t^vid  son  père:  il  régnera  éter- 
nellement sur  la  maison  de  Jacob, 
et  son  règne  n'aura  pas  de  fln.  \ 
Vou?,  sSgneur ,  ayez  pitié  de 
nouai 
\  i?i  JRendohs  grftces  h  Dieu. 

^.  Sp  vous  salue,  Marie,  pleine 
dé  graces;  le  Seigneur  est  avec 
vpus/f  Le  Saint-Esprit  descendra 
sut  tliis,  et  la  yortu  du  Très- 
Haui  ^pus  oouvrira^de  soiif  om- 
brtï  :  c'est  pourquoi  le  fruit  saint 

Ïùi  nattra  de' vous  sera  appelé  le 
il^  dé  tiieu.  t>  Gomment  cela  se 
féra-t-il?  car  ie  ne  connais  point 


QDJï  cùm  auàtsse(t ,  turbala 
est  in  serrtione  ejus,  et 
cogitabatqualisessetista  salu- 

*  tatio.  El  ait  Angélus  ei  :  Ne 
■  i     ti'meas ,  Maria,  inyenisti  enim 

%ratiam  àpud   DeûHi;  ecce 

.      concipies  in  utero  et  paries 

fllium,  et  vocabis  nomen  €!jus 

jesum.  Hic  erit  maja;nus ,  et 

"  ■'  .  Filius  Altisslmi  vocabitur  ;  et 

dabit  illi  Dominus  Deus  se* 

dem  David  patris  ejus,  et  reg- 

nabH  in  domo  Jacob  in  tetpr- 

"num,  et  régniejus  non  erit 

finis.  VTu  autém,  Dpmine,^ 

'      miserere nobisi^  '■.■- 
ri.  Deo  gratiàs.     - 

.  ^|.  Àye,Ma|ia,gritïâplenav 
Dpminus  tec^m  :  *  Spiritus 
sànctus  superveniet  in  te, 

*  et  virtus  Altîssimi  obuinbra- 

'  b>t  tibi  :  quod  enim  ex  te  nas- 

^ cetur  sanctum  »TOCabilur:Fi- 

•lius  Dei  é  f.  Quômodo  flet 

dstud ,  qupniam.  yirum  non 

cognoeco  ?  Et  respondens  An- 


Spitttus  d'horortie.  L'Ange  lui  répondit 


geltts  ditît  eiS      -^  _   „  •  .  Uo^-si 

«ini.iiw  LeSaint-Esprili 

*v&;  ï>onine/^benedi- f    f.^n Père,daiMiez-moi votre 
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L*OFFICB^I)f;  LA  SAINTE  VIERGE 


.{ 


Mon  Père  y  donoez'inoi  votre  | 
bétiédiclioiik 


i\m,  Domnè,  bcnedicere. 


BÉNÉDICTION. 


■7... .•■•#>■ 


aùB  la  Vierge  Marie  nous  ob- 
tienne la  bénédiction  de  son 
divin  fils.  i|^«  Ainsi  soil-il. 


N 


08  eu  m  proie  piâ  benedicat 
Virgo  Maria,  rf.  Amen. 


r 


i"  LEÇON.  -^  EccU.  24. 


J*A|  cherché  partout  un  lieu  de 
i^pos;  je  demeurerai  dans 
rhéifitage  du  Seigneur.  Le  Créa- 
teur de  Tunivers  m*a  donné  ses .  _._ ^-- 

ordres  et  m*a  parlé  :  celui  qui  m'a  I  et  qui  crea^vit  me  requievil  in 
créée  s*est  teposé  dans  mon  sein ,   tabemaculo    meo«  et   dixiir 


ÏNomnibusrequiemquœsivi, 
et  in  hœreditate  Domini 
morabor.  Tune  prœcepit  et 
ditit^nihi  Creator  omnium  « 


et  m*a  dit:  H«i)itez  dans  Jacob , 
qiilsraël  soit  votre  héritage ,  et 
prenez  racine  dans  mes  élus. 
^  Vous,  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
nous.  1^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
^.0  Vierge  sainte  et  imniacu- 
lée ,  je  ne  sais  par  quelles  louan- 
ges exalter  votre  gloire;  *  Car 
vous  avez  porté  dans  votre  sein 
celui  que  les  cieui  ne  pouvaient 
contenir.^.  Vous  êtes  bénie  entré 
toutes  les ^mmes,  et  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni  ;  *  Car. 


mihi:  In  Jacob  inhabita,  et 
in^  Israël  haereditare,  et  in 
electis  meis  mitte  radices. 
^  Ta  autem ,  Domine ,  mise-» 
rerè,  nobis.  ^.  Deo  gratias. 

1^.  Sancta  et  imniaculata 
Virginitas,  quibus  te  laudibus 
efVeràmnescio;*  Quia  quem 
cœli  caperier  non  poterant , 
tuo  gremio  c^ntulisti.  f.  Be- 
nedicta  tu  in  mulieribus,  et 
benedictus  fructus  ventris 
tui  ;*  Quia  quem  cœli.    ^ 


BÉNÉDICTION. 


QuB  la.  Vierge  des  vierges  inter- 
cède pour  n6us  auprès  du 
Seigneur.  1^.  Ainsi  soit-il. 


Ipsà  Virgo  virginum  inter- 
cédât pro  nobis  ad  Domi-j^ 
num.  id.  Amen. 


II*  Lk$0!f. 


J\i  été  ainsi  affermie  dans  Sion; 
j*ai  trouvé  mon  repos  dans  la 
dté sainte,  et  ma  puissance  s'est 
établie  dans  Jérusalem.  J*ai  pris 
racine  dans  le  peuple  que  le  Sei- 


gneuràhonoré^etquHl  a  choisi  in  parte  Dei  mei  hœreditas 


ET  sic  in  Sion  firmata  sum , 
et  in  civitale  sanctificatà 
similiter  ifequievi ,  et  in  Jeru^ 
aalem  potestas  mea.  Et  radi- 
cavi  in  populo  honorificato  ; 


^ 


> 


~J" 


A  Màtlttli^ 
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ilUus,  et  in  pleniludine  sano- 
torum  detentio  mea.  ^  Tu 
aulem,    Dominé,    miserere 

nobis.  j 

ijj.  Deo  gralias.    I 
^. Boata  es,  yirgo  Maria, 

quœ  Dominum  portâgti  crea- 
torem  mundi.  *  Genuisti  qui 
te  fecit,  ei  in  œlernum  por- 
manes  virgo.  y.  Ave,  MariaJ 
gratiâ  plena;  Dominas  Wr 
cum.  *  Genùisii.  / 


,  T  sa  portion  et  son  héritage, 
et  ma  demeure  est  dans  l'assem-^ 
1)lée  de  tous  les  saints.  ^  Vous  » 
Seigneur ,  etc, 

1|^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

1^.  Vous  êtes  heureute,  ô 
Vierge  Marie,  qui  avez  porté  le 
Seigneur  créateur  du  monde.* 
Vous  avez  enfanté  celui  q.^i  vous 
a  créée ,  et  vous  n*avez  pas  cessé 
d'être  vierge.  ^.  Je  vous  saRîëT" 
Marie ,  pleine  de  grâces  ;  le  Sei- 
gneur est  avec  vous.  *  Vous  ayez. 


BétiÉDIGTION. 


PIB  Virgincmmalrem  con- 
cédât nobis  Dominus  sa- 
lutem  et  paceniTT^.  Amei^. 


QUB  le  Seigneur  nous  accorde  le 
salut  et  la  paix,  par  l'inter- 
cession de  celle  qui  est  devenue- 
mère  sans  cesser  d'être  vierge, 
ij).  Ainsi  soit-il. 


III«  LEÇON. 


QUASI  cedrus  exallata  sum 
,  in  Libanp ,  et  qua^  cu- 
pressusin  monte  Sion.  Quasi 
palmaexaltata  sum  in  Çades, 
et  quasi  plantatio  rosœ  iin  Jé- 
richo. Quasi  oliva  spec^osa  in 
campis,    et  quasi  plptanus 
etaltata  sum  juxia  aqUas  in 
plateisCSîCut  cinnamoiiium 
et    l>atMi*hUtiri     aron^alizans 
odorem  dedï:  quasi  tnyrrha 
electo  de^i  suavitatefn  odo- 
^ris.  t  Tu  auteiii ,  lamine , 
miaerefe  nobis.       j 
^.  Deo  gratiaè;   Jx. 
^.  Félix  namque  ^,  sacra 
Virgo  Maria,  et  omni  laude 
dignissima,  *  Quiaekteortus 
est  ^l  justitiœ,  t  Christus 
beu8  noster.  f.  Orapro  po- 
pulo, interveni  pro  clero ,  in>- 
terœde^pro  devoto  femineq 


JE  suisj^ussiélevéeque  les  cèdres 
du  Liban  et  les  cyprès  de  la 
montagne  de  Sion.  Je  suis  aussi 
élevée  que  les  palmiers  de  Cadès 
et  les  rosiers  de  Jéricho.  Je  suis 
comme  les  beaux  oliviers  de  la 
campagne  et  comme  lespeuplieràP 
plantés  sur  le  bord  des  eaux.  J'ai 
répandu  une  odeur  suave,  pareille 
k  celle  de  la  cannelle  et  du  baume, 
utie  odeur  aussi  douce  et  aussi 
agréable  que  celle  de  la  myrrhe 
la  plus  excellente.  ^  Vous,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
^.  Vous  êtes  bienheureuse ,  ô 
Marie,  vierge  sainte  et  digne  de 
toute  louange  ;  *  Car  de  vous  est 
sorti  le  Soleil  dalostice,  f  Jésus- 
Christ  notre  bieu.f.  Priez  pour  le 
peuple,  intercédez  pqur  le  clergé. 


I  et  pour  les  femmes  pieuses  et  fl- 


^-  tJ. 


4i4 


l'office  de  u  saijitb  vierge 


dèles  :  que  tous  ceux  qui  honojpnt 
▼otre  sainte  mémoire  éprouvent 
votre  assistance,  *  Car  de*  vous. 
Gloire  au  Père,  f  Jésus  -  Christ 
notre  Dieu. 


sexu:  {fentiant  omnes  tuum 
juvamen,  quicunquecelebrant 
tuam  sanctam  commemora- 
lionem ,  *  Quia.  Gloria  Patri. 
f  Christus.    :- 


On  ne  dit  le  Te  Deum  ni  pendant  l'Avent,  ni  depuis  la  SeptuagMme 
Jusqu'à  Paquet,  ieiretes  de  la  sainte  Vierge  exceptées. 


HYIINE  ^ 

DE  SAINT  MIQE0I8E- ET  DE  SAÎNT  AUGUSTIIf. 


Nous  vous  louons,  ÔDieu,  nous 
vous  reconnaissons  pour  le 
souverain  Seigneur. 

Pète  éternel,  la  terre  entière 
vous  révère. 

Tous  les  Anges,  toutes  lesPuis- 
sanoes  célestes.. 

Les  Chérubins  et  les  Séraphins 
redisent  éternellement  : 
'    Saint,  Saint,  Saint,  le  Sei- 
gneur Pieu  des  armée». 

Les  cieux  et  la  terre  sont  rem* 

plis  de  la  raiyesté  de  votre  gloire. 

Le  chœur  glorieux  des  Apôtres, 

La  troupe  vénérable  des  Pro- 
phètes, 

L'éclatante  armée  des  Martyrs 
chante  vos  louanges. 

Dans  toute  l'étendue  de  ^ni- 
.vers  l'Église  vous  adore ,   ^, 

0  P^re  dont  la/m{\}^té  est  in- 
Anie, 

ÉV  votre  Fils  unique  et  véri- 
tablè,V 

Elle  Saint-Esprit  coqsolateur. 

0  Christ ,  vpus  êtes  le  roi  de 
gloire  é '■;.;;■■■>'  ->'. 

Vous  êtes  le  Fils  éternel  du 


Père. 
Fait    homme    pour    sauver 


T 


lE  Deum  laudamus  :  te  Do- 
minum  confitemur. 


Te  œtemum'Patrera  omnis 
terra  vèneratur. 

Tibi  omnes  :.  Angeli ,  tibi 
Cœli ,  et  universœ  Potestates, 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim 
incessabili  voce  proclamant  : 

Sajictus,  Sanctus,  Sanctus, 
Dominns.  Deussabaotb. 

Pleni  sunt  cœli-ot  terra  mit- 
jeslatis  gloriœ  tu». 

Te  gloriosUs  Apostolorum 
chorus, 

Te  Prophelaruno  laudabilis 
numerus, 

Te  Martyrum  ^candidatus 
laudat  exercitus. 

Te  per  orbem  térrarum 
SAncta  confitetur  Ecclesia , 

Patrem  immensao  mçgjest»- 
tis, 

Veneraqdum  tuum  verum 
et  unicum  Filium  ; 

Sanctum  )  quoque  Paracli- 
tùmSpiriium.  ' 

Tu  rex  gloriœ  ^  Cbriste. 

Tu  Patris  aempiternus  es 


Filius. 
Tu  ad  liberandum  susœptu* 


A  IUTINB8. 
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rus  homïnem ,  non  howuisli 
Virginis  uterum. 

Tu  devicto  morlis  aculeo  , 
aperuisti  credentibus  régna 

cœlornm* 
Tu  ad  dexlerara  Dei  sedes 

in  gloriâ  Potris. 
Judex  crederis  esse  ventu- 

rus. 

Teergo,  quwsumus  v  »o- 
mulistuis  subveni,  quos  pre- 
lioso  sanguine  redemisti. 

iEternâ  fac  cum  sanctis  tuis 
in  gloriâ  numerari .        . 


Salvum  Éac  populum  tuum, 
Domine ,  et  benedic  hœredi- 

latituœ.  ■;;  .„ 

Et  rege  eos,  et  extolle  lUos 

usque  in  œiemum. 

^Per  singulos  dies  benedid- 

muste  : 

iEl  laudamus  noroen  tuum 
in  seoulum ,  et  in  seculum 

secuU.  ,.  .   jM 

Dignare,  Domine,  dieist^ 

sine  peccato  nos  custodire. 


l'homme,  vous  tfavez'pas  dédai-  ' 
gné  de  descendre  dans  le  sein 
d'une  Vierge.  . 

Brisant  l'aiguillon  de  ïamort,- 
vous  avez  ouvert  à  ceux  q»» 
croient  le  royaume  des' cieux. 

Vous  êtes  assis  li  la  <lroite  de 
Dieu ,  dans  la  gloire  du  Père, 

Nous  croyons  que  vous  vien- 
drez un  jour  juger  l'univers. 

Secourez  donc ,  nous  vous  en 
conjurons,  vos  serviteurs  rache- 
tés par  votre  sang  précieux. 

Faites  qu'ils  soient  comptés 
pawni  vos  saints  ^ans  la  glpi'^ 

élernelle. 
Sauvez  votre  peuple,  Seigneur, 

et  bénissez  votre  héritage. 


Miserere  nostrî,  Dominé, 
miserere  iioslil.  '^ 

Fiat  misericordia  tua ,  Do- 
mipe  ,  super  nos  ,  quemad- 
niodum  speravimus  in  te. 

iB  te.  Domine,  speravi,  non 
confundar  in  œternum. 


f,  Benedicamus  Patrem.^ 
et  Fiiium ,  çum  sancto  Spi- 

ritu. 

^.  Laudémus,  e|  super- 
exaltemua  eum  in  secula. 


Conduisez  vos  enfants ,  et  éle- 
vez-les jusqu'à  la  gloire  de  l'éter- 
nité. Vi  . 

Chaque  jour  nous  vous  bônil- 

sons  «  ' 

Nous  louons  voire  nom  main- 
tenant, et  dans  tous  Iwaièdesdes 
siècles  ' 

Daignez,  Seigneur,  pendant 
ce  jour ,  nous  préserver  de  tout 

péché. 
Ayez  pitié  dé  nous ,  Seigneur , 

ayez  pitié  de  nous. 

Répandez  sur  nous  votre  misé- 
ricorde, Seigneur,  selon  que  nous 
avons  espéré  en  vous. 
,  a'4i  espéré  en  vous ,  Seigneur , 
je  m  serai  point  confond^  k  ja- 
mais. ,    «M      i 

y.  Bénissons  lé  Père,  le  Fils  et 
le  SaintrEsprit. 


1^.  Louons-le  et  exaltons-le  dans 
tous  les  siècles. 


.#•■ 


'-%•' 


3-  V7  *  "^  W^-'-y-   I 


^   . 


%         i&ifi-' 
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L'oPfICI  Dt  LA  SAINTS  TIBEGB 


On  dli  les  trtiit  Leçons  suiTsnier après  U»  Psaumes  de  Matines ,  durant 
riveilt  et  le  Jour  de  PAnnoiieiation. 


Notre  Père,  etc. 


I    Pater  noster ,  etc. 


ABSOLUTÎOII. 

P 


aDB  paries  prières  et  les  mé- 
rites de  la  bienfaeureùse  Marie 
toujours  tierge,  et  de  toiis  les 
saints,  le  Seigneur  nous  conduise 
ou  r^aunie  des  cièut.  ^.  Ainsi 
soilrtl. 

f.  Mon 'Père,  donnezrinoi  ?9tre 
bénédiction,  v         ;      !_  a 


iBBGiBùs  et  meritis  beatœ 
Mari»  simper  Virginis, 
et  omniuyn  sanctorum ,  per- 
ducat  nos  Dominus  ad  régna 
cœloruih.  1^.  Amen.     , 

t*lul)e>  domne,  benedi-' 
■cere.--  -.--•■--^-' 


BtfNiDICTiON. 


aoK  la  Vierge  Marie  nous  ob- 1  Afos  cum  proie  piâ  benedicat 
tienne  la  bénédiction  de  son  1^  Virgo  Maria.  ^.  Amen, 
divin  fils.  j)f.  Ainsi  soit-it.  I 


L'Aiit»  G^brid  fut  envoyé  par 
Dieu  en  une  ville  de  Galilée, 
appelée  Nazareth ,  à  une  Vierge , 
qu*ttn  homme  de  là  maison  de 
David  V  nommé  Joseph ,  «vait 
épousée  ;  et  cette  Vierge  s'appelait 
Marie.  L*Aiigeétant  entré  dans  le 
lieu  où  elle  était,  lui  dit  :  Je  vous 
salUQ^  pleine  de  grâces  ;  lé  Sei* 
gneur  est  avec  vous  :  vous  ét^s 
bénie  entre  toules  les  femmes. 

I  Vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous..  r 

J^  Rendons  grâces  il  pieu. 
.L'Ange" Gabriel  fut  envo^^è 

II  lé  Vierge  Marie,  épouse  de  Jo- 
seph, et  lui  annonça  oe  que  Dieu 
lui  avait  ordohné  dé  lui  dire;  La 
Vierge'  étant;  surprise  de  Téclat 
de  sa  lumière,  il  lui  dit  :  Nccrai- 


gnesE  point,  Marie.  Vous  av«z 


trouvé  grftce  devant  le  Seigneur  :  Altissimi  Filius.  ^.  Dabit  ei 


*T(Mis  «liez  ooDoevoir  et  vous 


M  ISSUS  est  Angélus  Gabriel 
à  beo  in  civitatem  Gali- 
lœ»,  eut  nomen'  Nazareth, 
ad  Virginem  desponsatam  viro 
cui,  nomen  erat  Joseph  ',  de 
domd  David,  et  nomen  Virgi- 
nie,  Maria.  Et  ingresJSHS  An- 
gélus ad  eam,  di|:it:  Ave 
gratiâ  plen&;bominus  tecum; 
benedicta  tu  in  mulieribùStif 
Tu  autem ,  Domine,  n^iserere 
nobis.  '  r 

i^.  Deogratias.  "^  ;  • 
4,  Missile  ^t  Gabriel  A  n^ 
gelus  ad  Mariam  virginem 
desponsatani  ^Joseph ,  nun- 
tians  ei  verbam;  et  expavéscit 
Virgo  deMùmine.  Ne  timeas , 
Màri&9  invenisti  gratiarh  apud 
DoiniiAim  :  *.£coe  çoncipies. 


^ 


iUium ,  et  vocabiiur 


Dominus  Deîis  ^em  David 


A  MATIMtS. 


HT 


/ 
* 


palris  ejus ,  et  r€gnabit  in 
domo  Jacob  in  œlermim* 
Efece  cohcipies.^ 


^  Jubé,  Domne-,  benedicere. 


mettrez  a^  monde  un  fllst  qui 
sera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut. 
f.  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera 
le  trône  de  David  son  père ,  et  il 
régnera  éternellement  sur  la  mai- 
son de  Jacob.  *  Vous  allez  ,  etc: 
f.  Mon  Père,  donnez-moi  votre 
bénédiction.. 


*BÉNicDICTIOir. 


IPSA  Virgo  virginuiin  fnter-l  Aub  la  Vierge  desviergeslntOT- 
cedat  pro  nobis  ad  Domi-  l|  cède  pour  nous  auprès  du 
Dum.i^.Amen.  Iseigneur.  i^. Ainsi soit-il. 


■r^J'  ^"■;.  .  À;  ■■  ■■  "i'-'-    '    II* 

ÛDJB  cùm  audtsset ,  turbata 
est  in  serfeone  ejus,  et 
cpgitabat  quaiisessetista  salu- 
tatio.  Et  ait  Angélus  ei  :  Ne 
i|meas ,  Maria,  invenisti  enim 
^tiam  apud  Deuin;  ecce 
concipiés  in  utero  et  paries 
fllium/ei  vocabis  nomen  ejus 
Jésum.  Hic  erit  magnus,  et 
Filius  Altis$itoi  vocabitur  ;  et 
débit  ilii  Dominus  Deus  se* 
dem  Darid  patris  ejus,  et  reg- 
nabifrin  domo  Jacob  in  ét^ 
hum ,  et  regni  ejus  riôn  erit 
finis.  ^  tu  auterti,  Domine , 
misererenobis.  *  ^ 
^.  Deo  gratiàs. 

;  ^.  Ave,  MarifU  gratîâplena; 
Dominus  teciMBd  :  *Splrilus 
sànctus  supeirveniet  in  te, 
et  virius  Allîssimr  obun>brà- 
bit  tibi^:  quod  enimex  te  nas- 

•:  cetur  sanctum ,  vocabitur  Fi- 
Jius  Dei .  f.  Oubmodo  flet 
îstud,  quoniam  ^virum  non 
cognoeco  î  Et  respondens  Àfi- 

r — •  ^..j.  --±-  -    *  o.,>;..îi«5 


géïus   diiit  ei-  î  *  Spiriius 

sànctusi-     _•       :     .       ..- 
t.  ,JuÉb,  Douane,  benedi- 

^re..-  \   -■:  ■         ;■-■■■.■■■:.■> 


LEÇOS. 

MÂiiB  (ut  troublée  eu  entendant  . 
.  ces  paroles ,  et  elle  cherchait 
ce  que  voulait  4iire  cette  saluta^ 
tion.L*Ange1uvdit  :  Ne  craignez 
point,  Marie,  car  vousave?  trouvé 
grftde  devant  Dieu.  Vou8>  allez 
concevoir  da(os  votre  sein^et  voud 
mettrez  aU  monde  un  fils  k  qui 
vous  donnerez  le  nom  de  Jésivi. 
Il  sera  grand,  on  rappellera  le 
lils  du  Très-Haut}  le  Seigneur 
'Dieu  lui  donnera  le  itône  de 
X^vid  son  père:  il  régnera  ét^r-" 
I  tielienient  surla  maison  de  Jacob, 
[et  soû  r^gne  n'aura  pas  de  fin.  ^  ' 
Vou?^  Seigneur,  ayez  pitié  de 

^^nbuSi-'.! '".--"■■ 
V  j^.  Reiidon»  grâces  k  Dieu; 

ijl.  Jetons  salue,  Marié,  pleine 
dé  gif^;  le  Seigneur  est  avec 
vous.  ♦Le  Saint-Esprit  descendra 
sur  vpSs,  et  la  vertu  du  Très- 
Haut  ioiis  couvrira-ije  son  bm- 
bre  •:  c'est  pourquoi  lelruit^saint 
qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le 
Fils  4e  Dieu.  f.  Gomment  cela  se 
fera-t-ilt  car  je  né  connais  jwint 
d'homme.  L*Ange.lui  répondit  ;  ♦ 


¥ 
^ 


Le  Saint-Esprit. 
^..Mon  Pèré,doiJoez-moi  voirô 


T"      ""^"^     ''     .     '         ^*^ 


.» 


4id 


l'office  DI  U  sainte  VIEkGB 


BiNÉDlCTIOM. 


QUI  le  Seigneur  nous  accorde 
lé  salut  ei  la  paix,  par  Tinter- 
cession  de  celle  qui  est  devenue 
mère  sans  cesser  d'êtfe  vierge. 
]|!.  Ainsi  soit-il) 


PBR  Virginem  manem  con- 
cédât nobis  Dominas  salu- 
temet  pacem.  ^.  Amem 


y 


III*  LEÇON. 


AL  OH  s  Marie  dit  h  l'Ange: 
Comment  cela  se  feraf^t-ilt 
car  je  ne  connais  point  d'homme. 
•L*Ange  lui  répondit  :  Le  Saint- 
Esprit  descendra  sur  vous,  et  la 
vertu  du  Très-Haut  vous  ^cou- 
vrira de  son  ombre  :  c'est  pour- 
quoi le  fruit  saint  qui  naîtra  de 
vous  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu. 
Et  voilà  qu'Elisabeth  votre  cou* 
sine  a  elie-môme  conçU  un  fils 
dans  sa  vieillesee ,  et  celle  qu'où 
appelait  stérijje  est  maintenant 
di^ns  son  sixième  mois  ;  jMirce 
qu'il  n'y  a  rien  d'impossible  à 
;  Dieu.  Marié  dit  alors  :  Voici  la 
servante  du  Seigdeur,  qu'il  me 
soii  lait  selon  votre  |>arolè.   ^ 
Tous,  Seigiieuy,  ayez  pitiiô  de 
nous. 
:    |).  Rendons  grâces  à  Dieu. 

ij/.  Receve:;,  ô  Vierge  Marie,  la 

parole  que  leSeigneu;rT0U8  a  fait 

»  annoncer  par  uti  Ange  :  Vouscon- 

]  cevrez  un  fils  qui  sera  Dieu  et 

homme  tout  ensemble,  *  En  sorte 

que  votis  serez  appelée  la  Vierge 

bénie  entre  toutes  les  femmes. 

•  y«  Vous  enfanterez  un  fils  sans 

rien  perdre  de  votre  virginité  : 

Vous  ^erez  enceinte  et  vous  de* 

viendrez  mère  sans  cesser  jamais 


DixiT  autem  Maria  ad  An- 
gelum  :  Quomodo  flet  is^ 
€ud ,  quoniam  virum  non 
cognosco  t  Et  resportdens  An- 
gélus dixit  ei  :  Spiritus  sanc-  ' 
tus  superveniet  in  te ,  et 
virtus  Altissimi  obumbrabit 
tibi  :  ideoque  et  quod  nasce- 
tur  ex  te  sanctlim ,  vocabitur 
Filius  Dei;  Et  ecce  Çlisabethr' 
cognata  tua,  et  ipsa  concepit 
filium.  in  senectuie  suâ ,  et 
hic^'ensis  sextus  est  illi  qu» 
vocatursteriiis;  quia  non  erit 
impc^ibile  apud  Deum  omne 
verbum.  Di»t  autem  Mo^i^ia  : 
Eccéàncilla  Domini,  fiât  niibi 
secundiim  verbum  tuum.  \ 
Tu  autem ,  Domine,  miserere 

nobis.  '         J 

1^;  Dep  graiias. 

ijî,  Suscîpii^rbunrrVirgo 
Maria,  quod  tibi  II  Domino 
per  Angelum  transmissum 
est:GQncipies  f^  paries  Deum 
pariteret  bominem,  *  tJt  be- 
nedicta  dicaris  inter  omneg 
mulieres.  y.  Paries  quidem 
fiUum ,  et  virginitatis  non 
patieris  detrimentum  :  effi* 
cieris  gravida,  eteris  mater 
semper  intacta  :  *  Ut  bene- 


d^tre  ifierge  :  ^'^n  sorte  que. 
Gloire  au  Père.  *lBn  sorte  que. 


dicta  dicaris.  Gloria  Patri. 
*  Ut  benedicta  dicaris. 


■Jk 


%^ 


i:^m^-ir''-  ,i 


4ié 


-  Ave,M«rU,elc. 

Deu9..in'ad|juiorium,  ete.i     0 Dieu,  venez,  eus.  V 

PSAUMB  M.  ^ 

l^oMiHcs  regnava,  decorom  I T  «  Seigneur ^enUéd^^^ 
U'indutus  est  :  *  ind«tus  est  L  règne,  il  s  est  jevôtu  de  sa 
*^  gloire,  et  s'est,  armé  de  son  pou-  ._ 

voir. ,  . 

Il  9  placé  la  terre  sur  des  lonr  . 
démente  qui  ne  seront  polat» 
ébranlés. 

Mais  votre  trône,  ô  mon  Dieu , 
précède  tous  les  temps  :  vous 
été»  de  toute  éternité. 

Les  fleuves,  Seigneur,  les  fleu- 
ves semblent  élever  leurs  voix 
pour  vous  louer. 

Leurs  voix  sont  les  flots.qu*U8 
roulent,  avec  rjipidité.     ^ 

La  mer  est  admirable  dans  ses 
soulèvemente  ;  mais  le  Seigneur 
est  bien  plus  admiiiioble  eacore 
dans  le^  hauteurs  des  cieuxt 

Vos  oracles  sont  pleins  de  vé- 
rité :  la  sainteté  doit  ôtre  à  jamais 
l'ornement  de  votre  maison. 


Dominusforlitudinem,etprœ- 
cinxitse. 

Etenim    flrmavit    orbem 
oerr»,  *  qui  non  conimove- 
Wur. 
^f  arau  sedes  tuçi  ex  lune  :  * 
àsôculotues. 

Blévaverunt  flumina ,  Do^ 
mine  :  *  elevaverunt  flumina 
vocemsùam. 

Elevaverunt  flumina  fluc- 
tuft  suos,  *  à  vocibi^  aqua- 
rum  multarum."  ' 

Mirabiles  elationes  maris  :  * 
mirabilis  in  altisQpminus. 


ijeslimonia  tua  credibili^ 
facto  àunt  nimis  :  *  domum 
tuam  (decei  sanctitudo  ^  Do- 
miné ,\inlongitudinem  die- 
rura.   \ 


Jk  la  Pwrificaiiw  à  VAwhU 


Ani.  'i^ssumpta  est  Maria 
ii^ceÀum  :  gaudent  Angeli, 
iSudantes  benedicunt  Domi- 
•^ujn. 


Ant.  Marie  a  été  eiUfiyée  diing 
le  ciel  Mes  Anges  se  fouissent 
et  bénissent  le  Seigaeut  dans 
leurs  louanges.      -  J  ^    ~^   -^^ 


,  JtiiL  .Missus  est  Gabriel 
AngelusadMariam  virginem, 
desponsatam  Joseph. 


Pendant  VA^*-  i         ' 

jtni.  L'Ange  Gabriel  a  été  tà^ 


vôyé  à  la  Vierge  Blarie,  fU©  Ifi» 


^■i 


I  ' 


*■■•; 


% 
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L*OFPICB  Dl  LA  8A1MTI  VIERGE 


De  Noè%  à  la  Purificatûm. 


Ant.  0  prodige  admirable  I  le 
Créateur  du  genre  humain,  pre- 
nant un  corps,  a  daig;né  nattre 
d'une  Vierge,  et,  se  faisant  hom- 
me sans  l'opération  do  l'homme , 
nous  a  rendus  participants  de  sa 
divinité. 


Ant.  O  admirable  commer- 
ciuml  Creator  cfeneris  hu« 
mani ,  animatui^  corpus  su- 
mens ,  de  Virginè  nasci  dig- 
natus  est;  et  procedens  homo 
sine  somine,  largitus  est  no- 
bis  suam  deitotem. 


PSAUME  99. 


P 


I^IOPLU  de  la  terre ,  célébrez  1  iubilate  Deo,  ^mnis  terra  :  * 
votre  Dieu,  servez  le  Seigneur  4 


avec  allégresse. 

Présentez-^ous  devant  lui  dans 
lêB  tran8p9rts  d'une  sainte  joie. 

lâchez  que  l<r  Seigneur  est  le 
ieul  Dieu  :  c'est  lui  qui  nous  a 
laits ,  et  nous  ne  nous  sonunes 
pas  foits  nous-mêmes./ 

0  vous  son  peuple ,  vous  les 
1)rebi8  de  son  bercail,  entrez  dans 
les  parvis  de  son  temple  en  chan-. 
tant  des  hymnes  de  louange ,  et 
reconnaissez  ses  bienfaits.        ' 

Bénissez  le  Seifi^neurv  parce 
qu'il  est  plein  de  bôhté.  Sa  niiisé- 
ricorde  est  étemelle,  et  sa  vérité 
demeure  dans  tous  les  siècles. 


servite  Domino  in  lœtitiâ. 


'1 

Introïte  in  cohspectu  ejus,  * 
in  exultatione. 

Scitoto  quoniam  Dominus 
ipse  est  Deus  :  *  ipse  fecit  nos, 

Qt  non  ipsi  nos. 

■■•  '■     *  ■  ••  ' 

Populusejus,  etovespas- 
cuffi  ejuài  *  introïte  portas 
ejus  in  confessione ,  atria  ejus 
in  hymnis  :  confltemini  iili. 

Laudatenomen  ejus,  qiio- 
niam  suavisest  Dominus, ili 
œternum  misericordia  ejus,  '*' 
et  usque  in  generationem  et 
generationem  veritas  ej  us. 


.ï* 


^Dela  Purification  à  VAveht. 


AfU.  La  Viélge  Marie  a  été 
élevée' JLU  palais  du  cieU  où  le 
Roi  des  rois  est  assis  sur  un  trône 
semé  d'étoiles.   ^    _^_^^.  „  _ 


Ant,  Maria  virgo  assumpta 
est  ad  œthereum  thalamiim  , 
in  quo  Rex  regum  stellato  se- 
detsolio. 


,-^^jr_  ;. 


Pendant  TAvent. 


•  Ant,  je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâcÀ;  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes^  «Ueluia. 


— Ant.  Ave,  Maria,  gratiâ 
plena  ;  Dgminus  tecum  :  be- 
uedicta^tb  mulieribus ,  al- 
léluia. 


t  v§9!^e^ 


j^^t"^  tMA         „t 


X 


.'■.'•^:'.," 


à  uolni. 


4li 


P$  NoA  à  la  Pttft/Scatton. 


Ànt.  Q««ndo  nâluses  Inef- 
fabiUter  ex  Virgino ,  tune  im- 
plelœ  siint  Sctipturœ*  :  sicut 
pluvia  in  vollus  descendi^ti , 
ut  mItuiïi  foceres  genua  hu- 
manum  :  te  laudamus,  Deus 
iioster.  ^  • 


,4nl.  Lbrsque  tous  êtes  né 
d'une  Vierge  par  ^in  mystère 
ineffable,  les  Écriturts  ootétélc-  • 
compiles.;  vous  ôtes  descendu 
comme  là  pluie  sur  irnfe  prairie , 
et  vous  êtes  venu  pour  sauver  le 
genre  humain  :  nousvousIOMons, 
0  notre  Dieu  1         -         a  * 


PSAUME  62, 


TV  lus,  Deus  meus,  *  a4  te 


êtes  mon  Dieu, 

de  luce  vigilo 

.   .,.> .-.   /■.  ■■■    .-    Irore. 

suit it  in  te  anima  mea ,  M     Mon  âme  a  soif  de  votre  pré- 
qulira  ifluUipliciler  tibi  caro  sence;   ma   chair   vous  désire 


mea. 

In  terrfl  desertÂ^  et  inviA , 
et  inaquo^A  :  *  sic  in  sancto 
apparui  tibi ,  ut  viderem  vir- 
tutem  luam  et  gloriam  tuam. 

Quoniam  melior  est  mise- 
ricordia  tua  super  vilas,  * 
labia  mea  laudabunt  te. 

Sic  1)enédicam  le  in  vitâ 
içeâ,  *  et  in  nomine  tuo  le- 
vabo  manus  meas. 

Sicut  adipe  et  pinguedine 
repleatur  anima  mea,  *  et 
labiis  exultationis  laudabit  os 

^meum, .        \ 

Si  memor  fui  tut  super 
stratum  meum ,  in  matutinis 
meditabor  in  le  :  *  quia  fuisti 
adjutor  meus.    -  -  ~  -  -- 

Et  in  velamento  alarum 
tuarum   exultabo ,    adhœsit 


avec  ardeur. 

Dans  cette  terre  déserte,  aride 
et  sans  eau,  je  me  présenterai 
dans  votre  sanctuaire,  pour  con- 
templer votre  puissance  et  votre 
gloire. 

Car  votre  miséricorde  vaut 
mieux  que  cette  vie  terrestre ,  et 
mes  lèvres  ne  cesseront  de  vous 
louer. 

Je  vous  bénirai  tous  les 


jours 
Vmès 
THHOi ^ 


anima  mea  post  té;  ^  me sus- 
cepitdextera  tua* 

Ipsl  ver5  in  vanum  quœ* 
sierunt  animam  meam,  in<* 

■  ■'  ■  ^ 


de  ma  vie,  et  je  lèverai 
mains  en  invoquant  votre 

Que  mou  àme  soit  remplie  et 
comme  inondée  de  vos  bénédie- 
tioni  et  ma  langue  l^ira  éclater 
vos  louaji|es. 

Je  me  souviendrai  de  vous  sur 
ma  couche  nocturne,  dès  le 
matin  je  méditew^i  vos  bienfaits^ 
car  vous  a>vez  été  mon  appui. 

Et  je  nâe  réjouirai  à  Tombre 
de  vos  ailes.  Mon  âme  s*est 
attachée  étroitenient  a  vous,  et 


votre  droite  m*a  soutenu. 

En  vain  mes  ennemis  cher- 
chent à  me  perdre  *,  ils  descen- 


's^; 


■-(■.: 
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dront  dans  les  profondeurs  de 
la  terre  :  ils  seront  livrés  au  tran- 
chant du  glaive,  ils  seront  la 
pnKe  des  béies  dévorantes. 

Mais  le  Roi  se  réjouira  en  Dieu, 
tous  ceux  <{ui  révèrent  le  Sei- 
gneur le  glorifieront  do  ce  qu'il 
a  fermé  la  bouche  de  l'iniquité. 


troibunt  ininferiora  terro):* 
tfadentur  in  manus  gladii» 
partes  vulpium  erunt.  y 

Rex.ver6  lœtabitur  in  Dec, 
laudabuntur  omues  qui  ju- 
rant in  eo,  *  quia  obstructum 
est  os  loquentium  iniqua».!.. 


liiuiiB  66. 


QUI  Dieu  prenne  pitié  de  nous 
et  nous  bénisse  :  qu'il  nous 
éclaire  de  la  lumière  de  son 
visage,  et  qu'il  nous  fasse  sentir 
sa  miséricorde  : 

AÛn  que  nous  connaissionsf 
sur  la  terre  les  voies  qui  mènent 
à  vous,  Seigneur,  et  le  salut  que 
vous  préparez  à  toutes  lel  na- 
Upns.    ^ 

Que  tous  les  peuples  pu- 
blient votre  gloire, ô  mon  Dieu; 
que  tous  vous  rendent  hom- 
mage. 

Que  toutes  les  nations  soient 
dans  l'allégresse ,  car  vous  les 
^  jugerez  avec  équité ,  et  vous  di- 
rigerez tous  les  habitants  de  la 
-  terre.      /     " 

Que  tous  les  peuples  publient 
votre  gloire,  6  mon  Dieu;  que 
tous  les  peuple^  vous  rendent 
.hoi^mage  ;' la  terre  a  donné  son 

le  Seigneur  notre  Dieu 
nous  bénisse ,  qu'il  nous  bénisse,, 
et  qu'il  soit  cr^iint  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  tèrr^  '^^^^ 


DBus  misereatur  nostrt ,  et 
benodicat  nobis  :  *  illumi- 
net  vullum  suum  super  ooti 
et  misereatur  nostrt  ; 

Ut  cognoscamus  in  terra 
viam  tuam,  "  in  omnibus 
genlibtis  salutare  tuum.   . 


Gonflteantur  tibi  populi, 
Dous ,  *  conûteantur  tibi  po- 
puli  omnes. 

Lœtentur  et  exultent  gen- 
teâ,  *  quoniam  judicas  po- 
pulos in  aequitate,  et  gentés 
in  terra  dirigis. 

ConÛteantur  tibi  poputi, 
Deus ,  con0teantur  tibi  po« 
puli  omnes  :  *'  terra  dédit 

fructum  suum. 

<  \  ■•  ■  ■  ■  . 

Benedicat  nos  Deus ,  Deus 
noster,  benedicat  nos  Deus;^* 
et  metuanl  eum  omnes  flnes 


De  U^^$^ficati(m  à  fAvent. 


Ant,  Nouft  oourons'  à 
devos  parfùins  :  les  jeunes  Ûp 
Jmtous  «iinent  ^vcc  tendresse. 


Ani.  In  odûreni  unguen* 
trum    tuoruni^  currimus.  : 

aifete^nlulœ  dilexeruot  te 

oimà> 


B' 


1  JiSe^ 


i 


A 


A  UVStt. 


4» 


Pendant  l^Avmt. 


Anê,  Ne  limons,  Maria; 
invenisli  gratiam  apud  Do- 
rainum  :  eoce  concipios  et 
paries  flliuni ,  alléluia. 


Dim 


ilnl.Necraignerpoim,  Marier' 
vous  ayez  trouvé  grâce  devant 
le  Seigneur  :  vous  alloi  conce- 
voir et  vous  mettrez  au  moiulo 
luh  nis,  alléluia.  ^ 


i  à  la  Purification* 


/  Ant.  Rubum  quem  vWerat 
Moyses  incombuslum  ,•  con- 
Srvulam  agnovimus  tuajn 
laudabilem  virginitatem  :  Del 
genitri*,  intercède  pro  nobis. 


Ant.  Dans  le  buisson  ardent 
qii©  vit  Moiso ,  bt  qui  se  consu- 
mait sans  brûler/  nous  recon-^ 
naissons  \a  figure  de  votre  ad- 
mirable virginité  que  votre  fô- 
condité  n'd  point  blessée  :  raôro 
de  Dieu,  intercédez  pour  nous. 


QiHTIQUI  DES  TBOIS  ENFANTS. 


jus;* 


BRNiDiciTE,  omnia  opéra 
Doroini,  Domino;  *  lau- 
date  et  suporexaltate  eum  in 

Benedicite,  Angeli  Doraini, 
Domino  ;  *  benedicite ,  cœli , 
Domino. 

Benedicite ,  aquœ  omnes 
qu8B  super  cœlos  sunt,  Do- 
mino :  *  benedicite ,  omnes 
Virtutes  Domini,  Domino. 

Benedicite,  sol  etluna, 
Domino;  *  benedicite,  stellœ 
cœU,  Domino.  / 

Benedicite,  ^nis  imbér 
et  ros,  Domino:  *  benedi- 
cite, omnes  spiritus  Dei,  Dor 

mino. 
Benedicite,  ighis  et  œstus 


Domino  ;  *  benedicite ,  ftigus 


OUVRAGES  du  Seigneur^^l»- 
sez  tous  le  Seigneur  ;  lotiez-, 
le  et  exaltez  -  le  dans  tous,  les 
siècles.  -       ; 

Anges  du  Seigneur,  bénissez 
le  Seigneur  :  cieux ,  bénisaei  le 
Seigneur. 

£<^ux  qui  êtes  au-dessus  des 
cieox,  bénissez  toutes  le  Sei- 
gneur :  Puissances  et  vertus  du 
Seigneur,  bénissez  toutes  le  Sei- 

jgneuri 

Solei^é  lune ,  èénissez  le  Sei- 
gneur ":  étoiles  du  ciel ,  ïiéjmm 
le  Seigneur,    i      ; 

Pluies  et  rosées,bénisse^  toutes 
le  Seigneur  :  esprits  de  Dieu, 
bénissez  tous  le  Seigneur^  ,^-^ 

Feux  et  chaleu^  de  l'été ,  bé- 
nisscz  le  Seigneur  ;  iroida  et  ri- 


«1 


et  œstoa^  Domino, 


k-i 


Benedicite,  rores  et  pruina 


gueurs  de  l'hiver,  bénissez  le 

Seigneur.      /    Sw^ 
Rosées  et  brum^t^nissez  te 


—5^ 


^. 
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^A^ 


Seigneur  :  goléos  et  froidures , 
bénitiez  lo  Seigneur. 

Glaces  et  neiges,  bénissez  le 
Seigneur  :  nulls  et  jours,  bënis- 
•ez  le  Seigneur. 

tumière  et  ténèbres,  bénis- 
•ezle Seigneur '.éclairs  et  nua- 
fM ,,  bénissez  le  Seigneur. 

.  Que  la  terre  bénisse  ie  Sei- 
gneur ;  qu'elle  le  loue  et  Teialte 
dans  tous  les  siècles. 

Montagnes  et  collines,  bénis- 
fltt  le  Seigneur  :  plantes  qui 
naissez  sur  la  terre,  bénissez 
toutes  le  Seigneur. 

Fontaines,  bénissez  le  Sei- 
gneur :  mers  et  fleuves ,  béoisi" 
•ez  le  Seigneur,  i 

'  Baleines  et  poissons  qui  vivez 
dans  les  eaui,  bénissez  tous  le 
Seigneur  :  oiaeaut  du  ciel ,  bé- 
nisaez  tous  le  Seigneur. 

Animaux  domestiques  et  sau- 
vages, bénissez  tous  le  Seigneur  : 
enfants  des  hommes,  bénissez 
le  Seigneur. 

Qu'Israël  bénisse  le  Seigneur; 
qu'illeloue  et  Texalte  dans  tous 
les  siècles. 

-Prêtres  du  Seigneur,  bénissez 
lé  Seigneur  :  serviteurs  du  Sei- 
gneur, bénissez  le  Seigneur. 

Esprits  et  âmes  des  j  usies ,  bé- 
nissez te  Seigneur  :  tous  qui  êtes 
saints  et  humbles  de  cœur,  bé- 
niasex  le  Seigneur. 

Aninias ,  Azarias ,  Mis«ël ,  bé- 
nissez le  Seigneur  :  loueit-le  et 
exaltez-le  dans  tous  les  siècles. 


Domino  :  *  benedicite ,  gelu 
et  frigu»,  Domino.    ' 

Benedicite,  glacies  et  ni- 
ves ,  Domino  :  *  benedicite , 
noctes  et  dios ,  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tene- 
brœ,  Domino  :  *  benedi- 
cite, fulgura  et  nubes,  Do- 
mino. 

Benedicat  terra  Dominum  : 

*  laudet  et  superexaltet  eum 
insecula. 

Benedicite,  montes  et  col- 
les, Domfno  :  *'  benedicite, 
uiiiversa  gérminanlia  in 
teVrâ,  Domino. 

Benodicito ,  fontes ,  Do- 
mino :  *  benedicite,  maria 
et  fllumina,  DoMinoi^^    ~^  , 

d^èdictte ,  cete  et  omhia 
quai  moventur  in  aquis ,  Do- 
ininp  :  *  benedicite,  omnes 
volucres  cœli ,  Domino. 

Bene4;c)te,  omnes  bestiœ 
et  pecora  ,  Domino  :  '  bene- 
dicite, Ûlii  hominum,  Do- 
mino. 

Benedicat  Israël  Dominum; 

*  laudet  et  superexaltet  eum 
in  secula. 

Benedicite ,  sacerdôtes  Do- 
mini,  Domino  :  *  benedicite  » 
servi  Domini ,  Domiuo. 

Benedicite ,  spiritus  et  ani- 
mée justorum.  Domino;  * 
benedicite,  sancti  et  humiles 
cordé.  Domino. 

Benedicite ,  Anania ,  Aza- 
ria,  Misaël,  Domino;  "  lau- 
date  et  superexaltate  eum  in 


Benedicamus  Patrem  et  Fi- 
lium ,  eum  sancto  Spiritu  :  * 
laudemus  et  superexaltemus 
eum  in  secula. 

'*-'  ■■:■ 


M 


rum 


Bénissons  le  Père,  le  Fils,  et 
le  Saintr-Esprit  :  louons-le  et 
exaltons-le  dans  tous  les  siècles. 


M 


'.-'^v.-  " 


A  UU»M. 


Bonodictus  '  et ,  Domine , 
in  flrmamonto  cccli  ;  *  et  lau- 
dabilis,  ot  gloriosus  «  et  su- 
pereu(taiu8  in  secula. 


Vous  êtes  béni,  Seigneur, 
dans  le  flrmamont  du  ciel  ;  vous 
êtes  digue  do  loufenge  et  de 
gloire  dans  tous  les  sIMee. 


AnL  Bonedicla  fllia  tu  à 
Domino,  quia  per  te  fructum 
vit»  communicavimus. 


DêlaPurtficatiùnàJtÀvmt. 

Ani,  Vierge  sainte ,  fous  (^tos 
bénie  du  Seigneur ,  parce  que 
nous  avons  reçu  par  vous  le  fruit 
dévie. 


Pendant  l' 


Anl.  Dobit  ei  Dominus  se- 
dom  David  patris  ejus,  et 
rognabit  in  œternum. 


[  Le  Seigneur  lui  donnera 
k  trône  de  David  son  père ,  et  il 
rc|t)era  éternellement. 


1* 


De  Nçèl  è  M  Purificatùm. 


Ant,  Germinavil  radix 
Jesse,  orta  est  Stella  ex  Jacob  ; 
Virgo  peporit  Salvatorem  : 
telaudamus,  Deusnoster. 


9 


•*  Ant,  Un  rejeton  est  sorti  de 
Jessé ,  une  étoile  est  apparue  <^ 
la  maison  de  Jacob  ;  une  Vier^ 
a  enfanté  le  Sauveur  :  nous  vous 
louons  et  nous  vous  bénissoNns, 
0  mijpe  Dieu  ! 


PSAUMB  148. 


< 


tAmMLTt  Dominum  de  cœ> 
I  lis  :  *   laudate   eum  in 
excelsis.        -'    . 

Laudate  eum,  omnes  An- 
geli  ejus„  :  *  laudate  eum, 
omnes  Virtutes  cjus. 

Laudate  eum ,  sol  et  luna';> 
^  liHidala^m,  omnes  stellœ 

LaudiJI^^um,  cœli  cœlb^ 
rura  ;  *  et  aqu»  omnes  quœ 
super  cœlos  suni,  laudent 
nomen  Domini  ; 


et  facta 


Lo  ué't  le  Seigneur,  habitants 
des  cieux  :  louez-le  du  plus 
haut  du  firmament.    - 

Anges  de  Dieu ,  louez  le  Sei- 
gneur :  Puissances  célestes, 
louez  le  Seigneur. 
'  Soleil  'ôt  lune,  louez  le  Sei- 
gneur :  étoile^  de  la  nuit,  hi- 
mière  du|our,  louçz  le  Seigneur. 

Cieux  des  i^ux,  louez  le  Sei  • 
gneurv  et  qujiles  eaux  qui  sont 
au-dessus  désirs  loaeiit*le  nom 
du  Seigneur. 


Quia  ipso  dixit 
sunt;  *  ipse   mandavit, 
creata  sunt. 


Car  il  a  dit,  ei  tout  a  été  fait  ; 
il  a  voulu ,  et  tout  a  été  créé. 


t 


l 


et 


Statuit  ea  iii  œternum ,  et 


tétaHi  son  ourrsge  pofirla 


% 


n 


'r     '•11*^' 


lustilid  ecK 
ïus  diebus 

ojrtieta  Al- 
;,*'prœibi8 
Dominipli- 


ntlam  éâhh 
I  remissich 
oruhfi,  ,  . 
isei:icordiœ 
[iiibus  visi- 
alto,  V 

[[uiiiilene- 

mortis  se-, 

indos  pedes 

ncis.'       ^^ 


geoitrix  Ma* 
la ,  templum 
im  Spiritus 
xempîo  pla- 
liostro  Jesa 
populo,  in- 
9,  iniercede 
90  sefu. 


habebisin  utero FilinraDei,  | poiàt, Vous  porterez  le  Fite  de 
•alléluia:   -^  1  Dieu  dans  Votre  sein  ^  alléluia.   ^ 


AnI.  tn  mystère  admirable   *^ 
éclate  eç  ce  jour  ;  il  se  fait  un  ' 
nouveau  changement  dans  la  na- 
ture humaine  :•  Dieu  se  faithom^  ' 
nie  :  il  demeure  ce  qu'il  était ,  il 
devient  ce  qu'il  n'était  pas,  sans 
souffrir  ni  mélange  lit  divisifon--.?, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nousr 

Jésus-Chri8l,ayezpitiédienouà.  . 

Seigneur,  i^yez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur,  écoui^zma  prière, 
l^r Et  que  mèéctis  t'élètètilf jus-  J. 


'» 


ml  à  la  Purification. 
■■  ■'•» 

Ant,  Mirabîle  mysterlum 
dec]aratur  hodie  :  innovantur 
naturse  ;  Dcus  homo  faclus 
est;  id  quodluit  perraansit 
etquod  non  erat.assumpsit 
Tion  commixlionem  passus 
i|eque  divisionem. 

Kyrie ,  eleisom        • 
'Christe,', eleison.    .  .>   . 
,    Kyrie,  ^eisdn* 

f.  Domine,  exaudl  oralio* 
nemmeam  ;  f^v  Et  clamor 
meus  ai  te  veniat.    ^i..■ 


qu'à'  vpus.^ 


':»■ 


m 


.-  ' ,  ■  ;  .\  QailiOS.'    ; 

|\Bos,iqu^  de  Ibealœ  Ma-. 
D  rite  yirgihis  uterb  Ver^ 
bam  tuura,  Angélo  nuntiante^ 
carnem  «usçipere  ||folulsCi , 
prarêta  .suppHcibus  tUis,  ut 
qui  verè  eam*  genitricem  ©ei 
credimns ,  ejus^pud  te  iuter- 
cessionibus  adjûvemur  ;  Per 
eumdem  Dominum  .nostrum 
JesumChtistum.      . 


Pendant  lAvénf, 

■  "Y 


M(0N8. 


ODiirtJ,^  qui  ayez;  ;V0ultt  que 
votre  Verbe  prît  u^=^rps 
dans  Iç  sein  4ê  la.  bienheiireuse 
;Vierge  ïiferie,  au   moment,  où 
i^Ângé  lui  annonçj^  ce  mystère , 
accordez  1i  nos  prières  ,  qu'enj 
honorant  celle  que  no^9  çrpyon^ 
être  véritablement  mëce  de  Dieu, 
nous  soyons  aidés  auii|s  de  vous 
par  son  intercession  ;  Noos  vous 
en  prions  par  le  même  N.  SJ.-C 


i       - 


«eli,lœtare, 
lem  meruisti/ 
i;  resurrexit 
luia;  ora  pro 
ieliiia* 


sanctus  iu  te 
[a;  ne  timeaâ> 


De  NoeXà  laPutijiçati^. 


DEOS ,  qui  salutis  setèmse , 
beatœ  Mariœ  virginitate 
feGif|\dll,  humano  generi  prœ- 
miaprsBstilisti,  Iribue ,  quœ- 
sumus,  ttt  ipsam,  pro  nobis 
iiitercedere  '  senliamus  ;  per 


PRIONSi^ 


(£*■' 


ADiiy,  qui,  en  reirfjriHé- 
\J  condela  virginité  delf  bien- , 
heuteusé  l^arie,  avez  assuré  au 
genre liumain  le  salut  éternel, 
fàites-nouis  éprouver,  s?il  vbu8 
plattrî  combien^t  puissante  au- 
pr^  de  voug  rintercessiop  de 


qtiam   moruimus   auclorem  1  près  de  vous  i 

vilœ    suscipere,    Dominum  [cel^çarlaqdfllîs  nous  avons  reçu 


r:;**- 


'       « 


*  *  .• 
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Tauteur  de  la  vie.  noiro  Soi-  nosUftim  Jesuni  Chrislum  Fi- 
gneur  jâu&-Chrisl«fctreFil8,elc.  liura  luum  ,  elc  ^1.  Amea. 
i(l.  Ainsi  8oit-il.  '  >  . 

...  "*■•.,■■  1 

Durant  rannéè  juiqu'à  rAveiU,     ■ 

'...■'  ■  ly    • 

V  ,  ANTIENNE  A  T0D8  LES  SAIHTS. 


SI I N t S  de  Dieu ,  daignez  tons 
intercéder  pour  notre  salut  et 
pour  celui  de  tout  lé  monde. 

f.  Justes ,  réjouissez-vous  dans 
le  Seigneur,  et  tressaillez  de  joie, 
1^.  Glorifiez- vous  en  lui,  vous 
tous  qui  avez  le  cœur  droit. 

PBIONS. 

SB  I G  N  B  u  ■ ,  protégez  votre 
peuple  et  conservez-le  par  le 
secours  d*une  assistance  conti- 
nuelle ,  qu'il  vousdemande  avec 
confiance  par  l'intercession  de 
saint  Pierre,  de  saint  Paul  et 
dçs  autres  Apdtres. 

Noos  vous  8upplions,Seigneur, 
que  tous  vos  Saints  nous  as- 
sistent en  toutes  rencontres,  afin 
qu'en  honorait  leurs  mérites 
nous  ressentiorts  les  effets  do  leur 
intercession  :  donnez -nous  la. 
paii  pendant  cette  vie;  éloignez 
de  votre  Église  tous  les  -maui, 
conduisez  nos  pas,  nos  actions, 
nos  volontés  et  celles  de  tous  vos 
serviteurs  dans  le  chemin  heu- 
reux diisaliit;  récompensez  nos 
bienfaiteurspar  les  biens  du  ciel, 
et  Accordez  le  repos  éternel  aux 
iiddies  qui  sont  morts  ;  Par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  votre  Fils, 
etc.  if.  Ainsi  soit-il. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière; 
^.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  ju&- 
qu'à  vous.  , 


SANCTi  Dei  omnes ,  in terce- 
dere  dignemini  pro  nostrfl 
omniumque  sainte. 
.  f .  Lœtamini  in  Domino , 
et  exultate  justi  ;  ^.  Et  gloria- 
mini  *  omnes  recti  corde,  v 
■  '     ■  -,        ■  * ,  «  - — 

-  ...  :  n 

'•'■"■  -•■-.> 

;  OBBims.^ 

PROTEGE, Domine, populum  ' 
tuum>   et   Apostolorum„ 
tuorum  Pétri  et  Pauli  ^^t  alio- 
rum    Apostolorum    tuorum 
patrocinio  confidentem  per-  , 
petuâ  defensiiRM5nserv4. 

OMNES  Sancti  tui,  quœsu- 
mus.  Domine,  nOsubique 
adjuvent,  utdumeorum  mé- 
rita recolimus  >  patrocinia 
sentiantus  :  et  pacem  tuam 
nostris  concède  temporibus  ; 
et  ab  Ecclesiâ  fuft  cunctam 
repelle  nequitiam  :  iter ,  actus 
et  voluntates  nostras,et  om- 
nium famulorum  tuorum ,  in 
salutis  tuœ  prosperitate  dis- 
pone;  bcnefactoribus  nostris 
sempiterna  bona  rétribue ,  et 
omnibus  fidelibus  ^efunctis 
requiem  œlerpam  concède; 
Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Cbristum,  etc.  ^.  Amen.  / 
f.  Domine ,  exaudi  oratio- 
ncm  meam;  ^>.  Et  clamor 


Deog 

y^ 

miser 

cant  i 

Pat 

y.i 

pacen 

On  < 
comm 


Ecci 
013 

eo^et 
na,  a 

super 
cum  ( 


CON! 
su 
purlfl 
Chris 
nus 
Sanct 
invei 
cum' 


neats 

4* 


meus  ad  te  veniat. 


lum  Fi- 


'J 
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interce- 
:o  nostrfl 

)omino , 
Dt  gloria- 
)rde.  . 


populum  ' 
stolorqm, 
^^t  alio- 
tuorum 
tem  per- 
iserya. 

q[ttœsu- 
Osubiqué 
irum  me- 
latrocinia 
?m  tuam 
iporibus; 

cunctam 
ter,actus 
s, et  om- 
ioruiii,m 
itate  dia- 
AS  nostris 
tribue ,  et 
^efunctis 
concède  ; 
umJesum 
Lmen. 
idi  oratio- 
[t  clamor 


f.  BenedicamusDoiuioo.  ^. 
Deogratias. 

y>  Fidelium  animœ,  per 
misericordiam  Dei,tequies- 
cant  in  pace.  i^.  Amen. 

Pater  uoster,  etc. 

y.  Dominas  det  nobis  suam 
pacem,  ^.  Et  viiam  œternam. 


î. 


f«  Bénissons  le  Seigneur.  ^. 
'Rendons  grâces  k  Dieu. 

y.  Que  1^  âmes  des  fidèles  re- 
posent en  paix,  parla  miséri- 
corde de  Dieu.  1^.  Ainsi  soit^il. 
^olrePère,elc.    '_       -^ 

y.  Que  Dieu  nousMonne  sa 
pai^ ,  ]^.  Et  la  vie  éternelle. 


(kl  dit  ensuite  ni^  dei  AnUennes  de  1«  Mlnle  Vierge,  MlonletemiM, 
^omfflè  i  1«  pige  38$.  ■  ' 

^  i^  /  ^     PmdantrAvmt.     Ç'  /  ^*  .     v 

;;"  ■/  •  -':■'■■■■"'■'■■■  .'  '.^ ï  \.  ■■■  '--■■■'■        '   ■'-■■•-  V:"  ■■■.  ■  .  ■'.  ^     -A 

;    ~  ■        ANT/ENSE  à  TOUS  LES  SàlNTS.  J 

*      ■     ■ 

LB  3iBigneur  viendra  accompa- 
gné de  tousi  ses  Saints ,  et  on 
verra  éclater  en  ce  jour-Ui  uno 
grande  lumière ,  alléluia. 

y.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur 
une  nuée  blanche  ;  ^.  Et  inilli^  éi 
m^leSaiots  paraîtront  (iveclui. 

■■-■■■h'    ■     ■:  '  '       '"    \  ' 

'  :  'P9I0N8.  "    ••       \  .  .^ 

SKiQMBUB ,  nous  yous  suppliong.. 
.  de^purifier  noâ  consciences 
en  les  visitant  par  votre»  grâce, 
afin  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  FiU,  menant  avè: 
tous  ses  Saintà  JHrouve  en  nôoà- 
une  demeure  emparée  pour  le 
recevoir;  Lui  qUi,  étant  Dieo; 
vit  et  règne  avec  yous. 


ECGB  Dominus^  veniet,  et 
omnes  Sancti  ejus  eu  m 
eo,  et  erit  in  die  iUà  luxmag-' 
na,  alléluia. 

y.  Ecce  apparebit  Dominus 
super  nubem  candidam  ;  i)l.  Et 

cum  00  Sanctoram  millia. 

•■-*■■  ■  c    -  ■  '■ 

•    0BB1IUS.V 

CONSCiBNTiAS  uostras,  quœ- 
sumus,  Domine,  visitando 
purifica,  ut  veniens  Jésus 
Ghristus  Filius  tiïtis  f  -  Domi- 
nus noster,^  cum  omntBfi» 
Sanctis,  paratani  sim  in  nobis 
inveniat  mansioaem  ;  Qui  te* 
cum  viyit  et  régnât. 


■■■     ■,    .   /  ■..,"..■;     ,  'j^"  ■.■  i^ijp   ■■■■■  .■'■  ' 

y.  Dàmine,  etc. ,  jftwfii'â  Bequieicaiitiapaee^^'fMive  4S2. 


y.  Divinum  auxilium  ma- 
neat  semper  nôbiscum. 
j|^.  Amen. 


y.  Que  la  grâce  divine  soit  toih 
jours  avec  nous.  A 

^.  Ainsi soiHL  ■  \:--.  ;     > 


■■1  ■- 
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•ttlte  des  siècles;  U  lui  a  imposé 
jlès  lois  qui  Dépasseront  pas. 


il". 


\  Louez  le  Seigneur,  habitants 
ide  la  terre;  dragons,  et  vous, 
abîmes  des  eaux,  louez  le  Sei- 


^gneur  : 

Feu,  grêle,  neige .vjjlaces , 
tourbillons  et  lempe^"^  qui 
obéissez  à  sa  voix; 

Montagnes  et  collines';  arbres 
qui  portefi^des  fruits,  et  cèdres 
des  forêts  ; 

Bétes  sauvages  et  troupeaux; 
reptiles ,  oiseaux  du  ciel  ;. 

Rois  et  juges^  des  nations; 
princes  et  peuples  do  la  terre  :  « 

Vieillards  et  jeunes  hommes , 
inilés  et  enfants,  louez  le  nom  du 
Seii^neiir;  parce. que  son  nom 
seul  est  grand. 

Sa  grandeur  ^t  au-dessus  du 
ciel  et  de  la  terre ,  et  il  a  daigné 
élever  la  puissance  de  son  peu- 
ple. 

Que  rhymne  dé  la  louange 
«oit  donc  dans  la  bouche  de  tous 
ses  saints,  des  enfants  H*  Israël  et 
du  peuple  qui  approche  de  lui. 

<      *  >      Maome 

CHANTEZ  au  Seigneur  un  canti- 
que nouveau  :  que  ses  louan- 
ges retentissent  dans  Vassembiée 
des  saintSé  ,  '^ 

QuUsraël  se  r^ouisse  dans 
son  créateur,  que  lés  enfants  de 
Sion  se  réjouissent  dans  leur 
roi,- 

Qu'ils. célèbrent  son  nom  dans 
leurs  concerts;  qu'ils  chantent 


in  seculum  seculi  :  *  prœ- 
ceptum  posuit,  et  non  pr»- 
teribit. . 

LaudateDominumde  terra, 
*  idracones ,  et  omnos  abyssi  ; 


Ignis,  grande,  nix,  gla- 
cies,  spiritus  procellarum, 

*  quœ  faciunt  verbum  ejus; 
Montes ,  et  omnes  colles  ;  * 

ligna    fructifera,   et  omnes 
càri;  ]   ' 
Bestiae ,  et  uni  versa  pecora  ; 

*  serpentes ,  et  volucres  pen- 
natœ; 

Reges  terrœ ,  et  omnes  po- 
puli;  ''principes,  et  omnes  « 
jiidices  terras  ; 

Juvenes  et  virgines ,  senes  ^ 
cum  junioribus  laudent  no- 
men  Domini  ;  *  quia  exalta- 
tym  est  nomen  ejus  solius. 

Confessio  ejus  super  cœ- 
lum  et  terram  ;  *  et  exaltavit 
cornu  popuU  sui. 

Hymnus  omnibus  sanctis 
ejus,  *  filiis  Israël,  populo 
appropinquanti  sibi. 

449. 

CANTATE  Domino  canticum 
Dovum  :  *  laus  ejus  in  ec- 
c^esiâ  sanctorum.  ^ 

Lœtetur  IsraëFitt  ep  qui 
fecit  eum;  *  et  fiUi  ^on  exul- 
tent in  rege  suo. 

Laudënt  nomeik  cyus  in^ 
choro  :  *  in  tympano  et  psalle- 


ses  louanges  au  son 
et  de  la  harpe. 


du  tambour 


Quia 
minoin 
tabit  mi 

E'xulti 
riâ  :  *  Il 
bus  suis 

Exalti 
eorum  ; 
in  mani 

"Ad  f 
in  natio 
in  popu 
Ad  ail 
in  com[ 
eorum  i 
Utfai 
conscri) 
estomn 


ç^TAUDA' 

Ju  tis  I 

in  flrni 
Laud< 
ejuS  :  * 
dùm  m 
dinis  ej 
Laud 
*  laudal 
citharâ. 
'  Laud 
et  chori 
chordis 

.■m 

Laud 
benesoi 
in  cyni 
omnis 
num. 


rio  psallant  ei 


M 


ît- 


.•>%fl , 


-.#%M- 


#4(5;  ~ 


nnespo- 
t  omnes  « 


Quia  beneplacitum  est  Do- 

'  mino  in  populo  suo,  \  et  exal- 

tabit  monsuolos  in  salulem. 

Ekultabunt  sancti  in  glo- 
riâ  :  "  lœtabuntnr  in  cubili- 
bussuiSà  °^ 

Exaltationes  Dei  in  gutture 
eoFum  ;  *  et  gladii  aucipites 
in  manibus  éorum  ; 

Ad  faciendam  vindictam 
in  nationibus/iiicrepationjes 
in  populis:  ^  p 

Ad  alligaridos  reges  eorum 

in  compedibus,  "  et  nobiles 
eoru  m  in  manicis  f erreis. 

Ut  (aciant  in  eis  judicium 
conscriptnm  :  *  gloria  hœc 
est  omnibus  sanctis  ^ jus. 


Car  le  SéigrteïflPv^e'fconiplaU^ 
dans  son  peuple  :  il  élèvera  Xça 
humbles  et  les  sauvera. 

Les  sfi^nts  tressailliront  dans  la 
gloire  î  ils  feroïU  éclater  leurs 
transports  dans  le  lieu  de  leur 
repos. 

Les  louanges  de  Dieu  seront 
dans  leur  bouche;  et  une  épée  h 
deux  tranchants  sera  dans  leurs 
mains-, 

Pour  tirer  vengeances  des  na- 
tions, pour  châtier  les  peuple^; 

Bour  mettre  leurs  rois  dans  les 
chaînes,  et  charger  leurs  princes 
de  fers. 

Ils  exerceront  ainsi  le  juge- 
ment prescrit  :  c'est  la  gloire 
que  Dieu  réserve  k  ses  saiqts* 


v,*iw'? 


v-i-- 


PSAUHB  ISO. 


^T  AUDATB  Dominum  in'sano- 
Ju  tis  ejus  :  *  îaudate  eum 
in  flrmamento  virtutis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtutibus 
eju^  :  *  laudate  eum  sécun- 
dùm  multitudinem  magnitu- 
dinisejus. 

Laudate  eum  in  sono  tubs: 
*  laudate  eum  in  psalleriô  el 
cltharÂ. 

Laudate  euni  in  tympano 
et  choro  :  *  laudate  eum  in 

chordis  et  organe. 

.5  »".■■■..■ 

Laudate  éum' in  cymbalis 
benesonanlibus;  laudate  eum 
in  cynibalis  jubilationis  :  * 
omnis  spiritus  laudet  Domi-{ 
num. 


LOUEZ  le  Seigneur  dans  ses 
saints  ;  louez- le  dans  le  fir- 
mament où  brille  sa  puissance. 
Louez-le   dans   l'étendue  de 
sOn  pouvoir,  :  louez4e  selon  la 
multitude  de  ses  grandeurs. 

Louez-le  au  son  de  la  trom- 
pette :  louez-le  sur  la  harpe  et 
sur  la  lyre. . 

Louez- le  au  bruit  Mes  tanii- 
bours  et  des  chœurs  :  louèz-le 
sur  les  instruments  à  cordes  et 
surTorgue.       ,  v  v 

Lojiez-le  sur  les  cymbales  re^ 
tentantes;  louez-le  sur  les  in^ 
struiïénts'dç  triomphe  et  de  joie; 
que  -tout  ce  qui  respire  louejé 
Seigneur.        „         '  ■ 


^ 
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VOfFICI  Jkl^  U  iAIlftB  VIERGE 


:  £-n- 


S 


De  la  PurifiùaUon  à  VAifmt. 


Ànt.  Vous  êtes  belle  et  majes- 
tueuse, fllle  de  Jérusalem  ;  vous 
êtes  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille. 


Ànt.  Pulera  es  et  décora , 
fllia  Jérusalem ,  et  terribilis 
utcastrorum  acies  ordinata. 


Pendant  l'Avmt* 


jlnl.  Voici  la  servanie  du  Sei- 
gneur; qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 


Ant.  Ecce  ancilla  Domini  : 
flat  mihi  secundîim  verbum 
luum. 


De  NoUl  à  la  Purification. 


Ànt.  Voici  Marie  qui  noiid  a 
enfanté  le  Sauveur,  duquel  saint 
Jean  s'écria,  lorsqu'il  le  vit  : 
VoiUi  l'Ai^neau  de  Dieu ,  voilà 
celui  qui  eiïace  les  péchés  du 
mènde,  alléluia. 


Ant.  Ecce  Maria  genuit 
nobis  Salvaiorem  :  quem 
Joannes  videns  exclama  vit, 
dicens  :  Ecce  Agnus  Dei, 
ecce  qui  tollitpeccatamundi, 
alléluia. 


7 


DèNoèiàVAvent. 


Capitule.  Les  ûlles  de  Sion 
l'ont  vuç,  l'ont  proclamée  bien- 
heureux, et  les  reines  Tout 
louée.      . 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu* 


Capitule.    Vider unt   eam 
filise  Sion,  et  beatissimam 
prœdicaverunt ,    et   règiriœ 
îaudaverunt  eanoi. 
I     BJ.  Deo  gratis 


Pendant  l'Avent. 


Capitule.  Un  rejeton  sortira 
de  la  tige  de  Jessé,  et  il  nattra 
de  sa  racine  une  fleur  sur  la- 
quelle l'Esprit  du  Seigneur  se 
reposera. 

4.  Rendons  glrâces  à  Dieu. 


Capitule.  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et  flos  de 
radice  ejus  ascendet  ;  et  rê- 
quiescet  super  eam  Spiritus 
Dorain^^ 
I     ijl.  Dèo  gratias.  . 


HTMNE. 


OLA  plus  glorieuse  des  vierges , 
élevée  au-de^us  de  tous  les 
astres ,  vous  nourrissez  de  votre 


A  GLORiosA  Virginum , 


Qvl 


Sublimis  inter  sidéra,, 
te  creavit  parvulùm 


sein  virginal  le  tendre  enfant  qui 
vous  a  créée. 


Lactente  nutris  ubere. 


-¥i 


et  décora , 
t  terribilis 
i  ordidata. 


aDomini  : 
m  verbum 


tia  genuif 
(  :  quem 
ixclamavit , 
jnus  Dei , 
«tamundi, 


-  //  .•  ■•,   ■ 

îrunt  eam 
)featissimam 
el    règiriœ 


dietur  Tirga 

et  flos  de 

idet;  et  rê- 

iiin  Spiritus 


gihum , 
r  sidéra,, 
rvulum 


Qiiod  Ëva  (rislis  abstulit 
Tu  reddis  almo  germine; 
Intrent  ul  astra  flebiles, 
Cœli  recludis  cardines. 


Tu  Régis  altï  janua, 
Et  oula  Incis  fulgida  : 
Vitarn  datam  per  Virginem , 
Génies  redetnpt»  »  plaud 


A   LAU0B9..  -.•:■  ,'•'*^:.,.■^-■;^.■    •■'  '  '  \- 41i 

Vous  nous  rendez  par  voire  au- 
guste enfant  les  privilèges  dont 
Eve  nous  avait  malheureusement 
privés;  vous  ouvrez  les  portes  du 
ciel,  afin  que  nous  puissions 7 
être  admis. 

Vous  êtes  vous-même  la  porte 
du  palais  du  grand  Roi ,  vous 
formez  sa  brillante  cour  :  nations 
rachetées,  applaudissez  :  c'est  par 
cette  Vierge  pure  que  la  vie  vous 
est  rendue. 

i  lesu ,  tibi  eu  gloria ,  p.  3T8. 


n 


.^^■• 


'      i-' 


f.  Beneilicia  tuin  mulieri- 
bus ,  ij}.  Et  bonedictus  fructus 
ventris  tui. 


f.  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes,  j$.  Et  le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni. 


CANTIQUE  hR  ZACHARIB. 


BENBorcTus  Domines  Deus  1 
Israël ,  *  quia  visitavit ,  et 
fecit    redemptionem    plebis 
su». 

Et  erexit  cornu  salutis  no- 
bis  "*  in  domo  David  pueri  sui: 

Sicut  loctttus  es  per  ^  os 
sanctorum ,  *  qui  à  seculo 
sunt ,  Prophetarupn  ejuk 

' ,  '■■■■■  ■     '  '  ■■'   ' 

Salutem  ex  inimicis  nos- 
tris,  *  et  de  manu  omnium 
qui  oderunt  nos  ; 

Ad  faciendam  misericor- 
diam  cum  patribus  nostris ,  * 
et  memorari  testamenti  sui 
sancti  : 

Jusjurandum  quod  juravit 
ad  Abraham  patrem  nostrum, 
*^^'datiirum  se  nobis;  ^ 

l|t  sine  timoré ,  de  manu 
inimicorum  nostrorum  libe- 
rati,'*serviamusilli, 


BâNi  soit  le  Seigneuif,  le  Dieu  J^ 
d'Israël,  qui  a  daigné  visiter 
et  racheter  son  peuple; 

Et  qui  nous  a  suscité  un  puis- 
sant Sauveur  dans  la  maison  de 
David  son  serviteur, 

Selon  la  promesse  quMl  avait 
faite  par  la  bouche  de  ses  saints 
Prophètes  qui  ont  été  dans  lés 
siècles  passés  ; 

De  nous  délivrer  des  mains  de 
nos  ennemis,  et  de  la  tyrannie 
de  ceux  qui  nous  haïssent; 

Pour  exercer  ainsi  sa  mis^i- 
corde  envers  nos  pères ,  et  se  sou- 
venir de  son  alliance  sainte, 

Et  du  serment  qu'il  fit  li  Abra^ 
hara  nôtre  père^^  4©  nous  accoî^-V^ 
der  cette  g^ce^   v'^      ^^  ^  ^^^  -^ 

Que,  délivrés  du  joug  de  nos 
ennemis/^.nous  le  servions  sans 
crainte  f ^ — — : ~ 


ibere. 


/ 


I»  . 


-\ 


^ri 


KJ 


■>»■ 


f 


':'^..  -  '  l/OFWCR  DE  li  8AISJE  VIERGB 

llarcbant  en  sa  présence  dans, 
la  sainteté  et  <|ans'Ia  justice,  tous 
les  Jours  4e  notre  yie.       •  '  ^  • 

Et  tous ,  heureiix  enfétiit ,  vous 
èereï  appelé  le  Prophète  du  Très- 


Huit  ;  car  vous  rnarcherez  dotant 
îelseigneHr  pour  lui  préparer  les 


In  sanctitatèet  justitiâ  co^ 
ram  ipso/  omnibus  diebus 
uostris.  ', 

Et  tu ,  puer  ;  Propheta  AV- 
tissirai  vocaberis;  *  prœibis 
eni^  ante  faciem  Domini  par 
rare  vias»ejus , 


toies,  •  /    ' 

Pour  donner  a  sort  peuple  la 
QCience  dâ  salut  «  et  la  rémission 
desespéchéft,  . 

'    Par  les  entrailles  dfr4fl  miséri- 
corde de  notre  Dieu ,  qui  a  voulu 
ji(uece  soleil  levant  vîfifd*en  haut 
"nous  tj^iiei;,  -^     ? 

pour  éclairer  ceu*  qui  deraeU^ 
rent  dansâtes  ténèbres  et  dans 
l'ombre  de  la  mort ,  et  pour  diri- 
ger nés  pas  dans  le  chemin  de  la  nostr^.in  viara.  pacis 

paix.:'   '    ,     "  ■  ■        '■:■     '  ^j     ^   ^  '■'-'-'■  ■■  ,"r,r    ■ 

Anl.  O  bienheureuse  Marie,  Xnl.  BeataDei  genitrix  Ma- 
mèfc  de  Dieu  et  toujours  Vierge,  ria ,  Virgo perpétua ,  templum 
temple  du  Seigneur,  sanctuaire.  Domini,Mcranum  Spinlus 
au- Saipt-Esprit ,  seule  vousavez  sanctijSola  smè  exemple  pla- 


Adfdandam  seienliam  saîu4 
lis  plebi  ejus  ;  *  in  remissio-» 
nem  pwjcalorum  eorum,    . 

Per  vlscera  miseriçordiœ 
Dei  nostri ,  *  in  guibus  visi- 
lavit  nos  odçns  ex  alto , 

ïllumiiiare  hft  qui  in  lene- 
bris  et  iii  urrtbrâ  mortis  se- 
dent,  *  ad  dirigendos  pedes 


été.  plus  agréable  quo  toutes  les 
créatures  à  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  :  priez  pôor^lepeuple,  in- 
tercédez pour  le  clergé  et  pour 
lesiemmés  pieuse^  et  fidèles. 


cuisti  Domino  nostrO  Jesu 
Christo  :  ora  pro  populo,  in- 
terteni  pro  clero ,  intercède 
prodetotofemineo  sexp* 


'0^ 


De  Pâques  4M  Samedi  oocui^  h  Trinité,         - 

Ant,  Regina  cœlj,  lœJare, 
àllelttia;  quiaquem  meruisti, 
porlare,  alîeluia  ;  resurrexit 
sicut  dixii ,  alléluia  ;  ora  pro 
nobis  Deum ,  alléluia.  • 


Âni.  Reine  du  ciel ,  réjouissM- 
vous ,  aliieAuia  ;  puisque  Celui  que 
tous  avez  mérité  de  porter  dans 
votre  sein ,  alléluia  ;  est  ressus- 
cité con^me  il  rayait  dit,  alléluia  ; 
priez  Dieu  pour  nous,  alleluiii. 


Pendant  VÀvmt. 


Ani,  Le  S»int-Esprit  descendra  |     Ant.  Spiritus  san«;ius  lu  Ifr 
:  il»  Vous,  Marie  ;  ne  craignez j  deseendetjMarMij  ne timeas> 


<:^-* 


ustitiâ  co^ 
11«  diebus 

oplleta  Al»- 

*  praeibis 

Domtni  par 


ntiafUsaTu4- 
I  remissicH 
oruin» 
iseriçordiœ 
[uibus  visi- 
àlto , 

lui  in  lene- 
mortis  se- 
ndos  pedes 
acis.  ' 


genitrix  Ma* 
la ,  templum 
im  Spiritus 
xemplo  pla- 
tiostro  Jesu 
populo,  iii- 
),  intercède 
30  sexu* 


liabebisinuteroFiliuroPeiJpqini,  vousporlôrez  le  Fils  de 
alléluia.'  :   ^  l Dieu dan9.ti)trej8eip,  alléluia^ 


Dè^^oSà  ia  Purification, 

Ant.  MiraWlé  mysterlum 
deçlàratur  hodie  :  innovantùr 
naturœ  \  Deus  homo  factùs 
est;  id  quod  fUit  pennansît, 
ei  quod  non  erat  assumpsit , 
non   commiitionem    passus 


n^ué  divisionem. 
Kyrie ,  ejeisoii.     . 
Xhriste  ♦  '(^leisoni     '  .  »   . 
;  Kyrie,. eJeisori«- 
.    f .  Domine,  exaiidi  oralio- 
nem  meam  ;  ^.  Et  clamor 
meus  àÙà  veniat.       ;^ 


Àni.  Un  mystère  admirable    -^ 
éclate  en-ce  jour;  il  se  fait  un 
nouveau  c\iangement  dans  la  na- 
ture humaine-:  Dieu  se  fait  hon^- 

pië  :  il  demeure  ce  qu^il  était ,  il 
devient  ce  qu'il  n'était  pw ,  sans 
souffrir  ni  mélange  rfi  division. -;?, 
Seigneur,  ayez  pitié  dé  nous.*  ' 
iésus-Chrislvayezpitiédcîhous:   . 
Seigneur,  ayçz  pitié 'de  nous^ 
^.SeigneurJ'éCoute^ôiift-priéré, 
i^,  Et  que  mes  cris  s'élëv^nltuà^  .'- 
qu'à-^0U8,Y      .*,vV-''^..,.;>  r 


PendaniJÀvenù 


',■■-/*" :;V,oi«aros.  '  ;■■'•  ■':.■ 

DBosVqui  de'^tte  Ma- 
riaè  vjrginià  utero  Ver* 
bum  tuum,  Apgelo  nuntiante^ 
càrnem  susçipere  '^Idlsti , 
prsesia'  supplicibus  itiîs ,  ut 
qui  yérè  eam 'genitricem  Dei 
credirons ,  ejus  ajjud  te  inter- 
cessionibus  adjuvemur  %  Per 
eumdem  Dominum  nôsirum 
'  Jesum  Christum. 


A  DiBuv^ui  av,f5Z  tottlu  que 
y  ^otre  Verl»  prît  uni  (torps 
dans  le'  sein  de  la  bienheureuse 
yîerge  iilarieV  au  moment  , où 
i'ÀngBliïi  annonça  ce  mystère, 
accordez  K  nos  prières ,  qu'en 
honorant  cette  que  noug^croyons^ 
être,  véritablement  taère  ^e  Dieu, 
nous  soyon»aidésaupni|deyou8 
par  son  intercession  ;  ïwus  vous 
en  prions  par  le  même  Nt  S.J.-G. 


/ 


4 


œliflœiare, 
lem  meruisti . 
i;  resurrexit 
luia;  ora  pro 
eluia.v 


samitas  in  t& 
arnetimeaSi 


'De  HioA  à  la  Purification. 


ORBMOS. 

DEos ,  qui  salulis  œternœ , 
beatse  Mariœ  virginitate 
f^iffi^âjhumano  generiprsB- 
imaprœstilisti,  Iribue ,  quœ- 
sumas,  ut  ipsam  pro  nobis 
interceàere  "seniiamus ,  per 
moruimus   auctorem 


ODiiy,  qui,  en  rendjiitfé-, 
conde  la  virginité  de  OTien- 
heuc«use  Miriè,  avez  assuré  aU 
genrefhumaiti  le  salut  éternel, 
iaites-nous  éprouver,  s'il  vous 
plaît  /torabien  est  piuissante  au- 
prJS;^  dfl  vous  rintërcession  de 


vilœ    suscipere,    Dominum  jce^p^laqueB^^ous  avons  reçu 


^^j^#'  > 


ï  ; 


■>■  '^  ' 
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V 


l'office  di  u  sainte  vierge 


rauteur  de  la  vie,  notre  Soi-   noslrdm  Jesuni  Chrislum  Fi- 
gneur  Jésus-ChrislvcflieFil8,elc.  lium  iHum  ,  etc.  ^.  Amen, 


1^.  Ainsi  8oit-iI. 


Durant   Vannée  jiuqu'à,  VAveni, 

If    ' 

ANTIENNE  A  TOUS  LES  SAINTS. 


SaInts  de  Dieu  f  daignez  tons 
intercéder  pour  notre  satut  et 
pour  celui  de  tout  le  monde. 

f.  Justes ,  réjouissez-vous  dans 
le  Seigneur ,  et  tressaillez  de  joie, 
]^.  Glorifiez- vous  en  lui ,  vous 
tous  qui  avez  le  cœur  droit. 


B"  ■. 


S 


PBIONS. 

BioMEUB,  protégez  votre 
„  peuple  et  conservez-le  par  le 
secours  d'une  assistance  conti- 
nuelle ,  qu'il  vousdemande  avec 
confiance  par  l'intercession  de 
saim  Pierre,  de  saint  Paul  et 
des  autres  Apdtres. 

Nous  vous  supplions,Seigneur, 
que  tous  vos  Saints  nous  as- 
sistent en  toutes  rencontres,  afin 
qu'en  honorant  leurs  mérites 
nous  resseutionà  les  effets  do  leur 
intercession  :  donnez -nous  la 
paix  pendant  cette  vie;  éloignez 
de  votre  Église  tous  les  maux, 
conduisez  nos  pas,  nos  actions, 
nos  volontés  et  celles  de  tous  vos 
serviteurs  dans  le  chemin  heu- 
reux du  salut;  récompensez  nos 
bienfaiteurspar  les  biens  du  ciel, 
et  accordez  le  repos  éternel  aux 
fidèfês  qui  sont  mor^ts  ;  Par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  totre  Fils, 
etc.  ||.  Ainsi  soit-il. 
f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière; 


ifjl.  Et  que  mes 
qu'à  vous.  , 


cris  s'élèvent  ju» 


SANCTi  Dei  omnes,  interce- 
dere  dignemini  pro  nostrfl 
omniumque  sainte. 
.  f .  Lœtamini  in  Domino , 
et  exultate  justi  ;  ^,  Et  gloria- 
mini,  omnes  recti  porde.    . 


PROTEGE ,  Domine ,  populum 
tuum,  et  Apostolorum  „ 
tuorum  Pétri  et  Pauli  ,et  alio- 
rum  Apostolorum  tuorum 
patrocinio  confidentem  per- 
petuA  defensioHI*l8fiserva; 

OMNES  Sancti  tui,  quœsu- 
mus.  Domine,  nos'ubique 
adjuvent,  ut  dum  eorum  mé- 
rita recolimus  >  patrodinia 
sentiamus  :  et  pacem  tuam 
nostris  concède  temporibus; 
et  ab  EcclesiÂ  fuâ  cunctam 
repelle  nequitiam  :  iter ,  actus 
et  voluntates  nostras,  et  om- 
nium fàmUlorum  tuorum ,  in 
salutis  tuœ  prosperitate  dis- 
pone  ;  benefactoribus  nostris 
sempiterna  bona  rétribue ,  e% 
omnibus  fidelibus  dçfunctis 
requiem  œlernam  concède  ; 
Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum ,  etc.  ^.  Amen. 

f.  Domine,  exaudi  oratio- 
ncm  meamv  ^>'  lEt  clamer 


I  meus  ad  te  veniat. 


\^^.>k 


A  UUDEI. 


'.yyfl 


t.  Benodicamus  Domino.  1^. 
Deogratias. 

y.  Fidelium  animée,  per 
misericordiam  Dei ,  rçquies- 
cant  in.pace.  ^.  Amen. 

Pater  uoster ,  etc.         •  ' 

y.  Dominas  det  nobis  suani 
pacem)  ^.  Et  vitam  œlernam. 


y.  Bénissons  le  Seigneur.  4* 
Rendons  grâces  k  pieu. 

y.  Que  le$  âmes  des  fldèles  re- 
posent en  paix,  parla  miséri- 
corde de  Dieu.  i^.  Ainsi  soit-iU 

Nôtre  Père,  etc. 

y.  Que  Dieu  nousMonne  sa 
paix ,.  1^,  El  la  vie  éternelle. 


On  dit  ensuite  onAdet  AnUeimei  de  U  Mièle  Vierge,  lelon  le  tempe, 
cpnamd  i  la  page  39S.  " 


PuOànttAveni. 


;^• 


ANTIENNE  A  TOUS  IJ^S  SAINTS. 


ECGB  Dominus:veniet/el 
omnes  Sancti  ejus  cum 
eo,  et  erit  in  die  illàlux mag- 
na, alléluia. 

y.  Eccejipparebit  Domiîius 
super  nubem  candidam  ;  j^.  Et 
cum  00  Sançtoram  millia. 

CoNSCiBNTiAS  nostras,  quœ- 
sumus,  Domine,  visitando 
puriflca,  nV  veniens  Jésus 
Ghristus  FiHus-  tulls^  Domi- 
nus  noster ,  ^cum  omniSS^ 
Sanctis ,  paratâm  ^bi  in  nobisf 
inveniat  mansionem  y  Qui  le^ 
cum  vivit  et  régnai*  - 


.    ,     *    - 

t'i  Seigneur  viendra  accompa- 
I  giié  de  tous  ses  Saints ,  et  on 
verra  éclater  en  «e  jour-là  untt 
grande  lumière ,  alléluia.^ 

y.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur 
une  nuée  blanche  ;  i^.  Et  millçet 
milje  Saints  paraîtront  ayoclui. 

'■'■■  ■  ji.<v   '   ■  ■  -■      -     '  '      '    ■  ^ 
';■::''.[.''■     ''■■■  PRIONS.    '    •' "      \..  ., 

SiiaNBUB ,  nous  v0u$  supplions 
de  purifier  nos  consciences 
en  les  visitant  par  votre  grâce, 
afln  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  FilïM  venant  avoè 
tous  ses  Saints.  \  #o^^®  ®P  noos^ 
ime  demeure  pMparée  poiir  le 
ravoir;  Lui  qui,  étant  Diea; 
vit  et  r^ne  av(3c  yous.  ^ 


jt.  Domine,  etc. ,  jua^u'â  Beqnieacantinpace',  page  4S2. 


y.  Divinum  auxilium  ma- 
neat  semper  nobiscum. . 
1^.  Amen. 


y.  Que  la  grâce  divine  soit  toit* 
jours  avec  nous.  .  ' 

]|l.  Ainsi  soit-il.    '     . 
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l'office  ue  la  sainte  vierce 


',  \' 


.V-    I 


i  PRIME.  ; 

.' Ire,  Maria,  ele*  •  i---" 

Otteu,  veneï,  etc.  1.  Deu8 ,  ia adiuloriuni ,  de. 


UIMNI. 


Sovvmn^wa ,  6  Créateur  du 
monde,  que  vous  avez  pria 
autrefois,  dans  le  sein  d'une 
Vierge  pure,  un  corps  semblable 
au  nMre  pour  naître  au  milieu 

depous. 

Marie,  mère  de  gtâce,  mère 
dedooceoteideclémenoe;  proté- 
gez^nous  contre  nos  enuemU,  w 
re«»ci-iioualirhetfredela  mort. 

0  Jésui  «é  d'une  Vierge,  soyei 
glorifié .  avec  le  Wt©  el  le  Sainte 
Esprit,  dans  toute  la  smte  doa 
sièctes.  Mnsl  8oi|l-H.,   ^ 


MiMiNTO ,  rerum  ConditoT, 
Noslri  qu6d  oUm  corporiét 
Sacratd  ab  alvo  Virgiois 
Nascendo,  formam  sumpseris. 

Maria,  mater  gratifie,     > 
Dulcis  parena  clementîa) , 
Tu  nos  ab  hoste  proteg|, 
Kl  mottls  horà  ôuscipe;  k-  , 

Jesu,  tibisitgloria,    . 
QÙlnatuseedeVlrglne, 
Cum  Palrt  er  almo  Splrilu  t 
lu  seropiterlia  secula. 
Amen.    «  i 


Digii;^^ttttv«i-iiioipoar  votre 
^Étni»  el  (tue  votre  bras  soaV 
Ëine  la  justice  de  ma  cause» 

ODieu,  eiauce»  ma  prière: 
.|ff6tMi  l'finUle  à  mea  paroles; 


'  Car  des  étrangeca  8j>  aoht  éle- 
véi  contre  moi,  d«ô  hommes 
puisBantatmltlkeMlié  fc  m„<H»r 
la  via;  i^  n'ont  point  ou  Dieu, 
devant  teà  yeux.  ^^^^;2^^^^ 
Mais  Dieu  vient  K  ttiou  aide  ; 
le  Seigneur  est  le  protecteur  do 
ma  vie. 
Rejetes,  Seigneur,  sur  met 
^  ennemis  le  riial  qu'ils  Veulent 


DiroV  lo  tiomine  tuo  «al- 
▼ummefeci*  et  in  vit- 
tttte  tuàjudica  me. 

1>dus ,  exaudl  omtionem 
laeam  :  *'  auribus  peicipe 

verbaorismeu 

Quoniam  alieni  insurrexe- 
runt  adversùm  me ,  et  fortes^ 
queestefunt  animam  meaipa; 
*  et  non  proposuerunt  ^um 
ante  com^tum  suum/ 

Ecce  enim  Deus /édiiuvat 
me;  *  et  Dominusiusceptor 
estranimœ  meœ.  /  • 

Averté  malainimlcis  meisrl 
et  in  f  eritaté  tuft  dispOTde 


me  faire  ;  perdez-les  selon  la  vé- 
rité de  vos  paroles. 


illos. 


7 


/  pi 


"^ 


^    f         '     "1 


10,  etc. 


•<'■ 


'  VoIuntéirièsacHâcabolibi; 
*  et  confltebor  nomini  tuo, 
Domiaof  quo&iaiQ  boaiim 
estf    '  ■  ■'"  -■■; 

Quoniam  ex  omni  tribula- 
lione  eripuisti  me  ;  *  et  super 
jiiimiços  meos  despexit  ocu- 
lusmeus. 


Je  TOUS  offrirai  un  flacrifloe 
d'ielionsde  9rftc68,etjo  louerai, 
votée  jm^  i^rce  qu'il  est  bon } 

/Parceque  voua  m*avez.déU-' 
vré  de  toutes  me^  tribulations ,. 
et  que  me^  yeux  ont  vu  mes  en- 
l  nemis  w»  les  craindre. ,  ' 


onditor-, 
corporié» 
inis 
mpseris. 


Dtia)» 

IpO;  k-  ,' 
ia,    ; 
;lne, 
Splrita^ 
a.  '       ...  X 
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tué  8al« 
et  in  vir- 


insurrexe- 
,  et  forteîJ^ 
n  meanr  ; 
runi  J^um 

iium/ 

is  /édljuvat 

jiusoeptor 

uicisineisri 
iiâdispérde 


BBNEDixiSTi,  Domine,  ter- 
ram  tuam ,  *  avertisti  cap- 
ti vitale^  Jacob. 

Remisisti  iniquitatem  pW 
bis  tuœ,  *  operuisti  omnia 
peccata  eorum. 

Mitig&sti  omnem  iram 
tuam ,  *  avej^stiab  irflindig- 
nalionistuœ* 

Couverte  nos ,  Deus  salu- 
taris  nç«ter,'  *  et  avertis  iram 
tuamit  tiobis. 

Munquid  in  œternum  iras- 
ceris  nobis?  *  mi  extendes 
irain  tuam  k  generatione  in 
generationemî 

Deus,  tu  con versus  vivifi- 
cabis  nos  ;  *  et  plebs  tua  la»* 
tabîtùr  inte. 

Ostende  nobis ,  Domine , 
misericordiam  tuam ,  *  et 
siilutare  tuum  da  nobis. 

ÂudiaUd  quid  loquatur  ini 
me  Dominus  Deus;  *  quo- 
niam loquetur  pacem  in  ple- 
bemsuam; 

Et  fiuper  sancto$  suos,  * 
et  ineosqui  ôonvérteotur  ad 
■■«or.- .:""'"" -^-■^;^^^rr"^-^''~':"^*^^" 

.  Vernmtamen  prope  ti^men- 
tes  «um  flalnlare4fiBius  ;  *  ut 
inhabitât  glbria  in  terri 
nosteft* 


SÉiGN^oa ,  vous  avez  béni  vSlrs 
'  héritage ,  vous  avez  #iivré 
Jacob  de  la  captivité. 
"^  Vous  avez  pardonné  riniquilé 
de  votre  peuple ,  et  jeté  un  voill 
sur  tous  ses  péchés. 

Vous  avez  apaisé  toute. votre^ 
colère,  vous  avez  <)étourné  de 
nous  votre  indignatioii.    >^ 

Convertisse&nous  à  vous,  At^ 
Dieli  notre  sauveuri,  et  détour^ 
nez  de  nous  votre  c<ilère., 

Serez-vQ0s  donc  tdtjiNrs  irrité 
contre  nous?  et  votre  courroux 
s'étendra-t-il  de  génération  en 
génération? 

0  Dieu,,  vous  voiis  toofUèret 
vers  nous ,  vous  nous  rendrez  la 
vie ,  et  votre  peuple  se  rélpuira 
en  vçûs.  ,  .        l 

■   Montrez-nous,  Seigneur,  votre 
miséricorde,   et   donnez -nous' 
votre  saîut. 

J'écouterai  ce  que  dira  en  moi 
le  Seigneur  moii  Dieu ,  pàroe 
qu'il  me  fera  entendre  des  pârxH 
les  de  paix  pour  son  peuple ,  . 

pour  ses  saints,  et  p<^ur  fîeur 
dont  h  cœur  est  çhiml 


Véritablement  le Wiit  dé  Dieu 
est  près  de  oei|x  qui  le  craignenl , 


i'     I 


'> 


et  sa  gloire  tiabitera  parmi  nous* 
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'^m^ 


U  iiiiséricordo  el  la  vérité  se 
fjODt  rencontrées  :  la  juiiice  el 
la  paix  se  sont  embrassées. 

La  vérité  est  sortie  du  sein  de 
U  terre ,  el  la  justice  a  abaissé  ses 

regards  du  haut  du  ciel. 
Oui ,  le  Seigneur  répandra  ses 

dons  avec  bonté,  et  notre  terre 
produira  son  fruit.  ^ 

La  justice  marchera  devant 
lui,  et  tracera  la  voie  que  sui- 
irront  866  pas. 


Miaericordia  et  véritas  ôb- 
viavcrudt  aibi  :  *  justilia  ul 
pax  osculaUelsunt. 

Veritas  de  lorrftortJl  est,  * 

etiustitia  4»  cœï»  prospexil. 

Etenim  Dominus  dabit  bo- 
nignitatem  i  *  et  terra  noslra 
dabit  fructumsuum. 

Justitia  ante  eum  ambula- 

bit,  *  el  ponol  in  vift  gressus 

|suo8. 
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N 


ATioNS»  louez  toutes  le  Sei- 
gneur :  peuples,  célébrez 
tous  sa  gloire  ; 

Parce  qu'il  a  signalé  envers 
nous  la  grandeur  de  sa  miséri- 
corde ,  et  que  sa  vérité  demeure 
étornellemoni. 


IAODi^  Dominum ,  omnes 
I  génies  :  *  laudale  eum, 
omnes  populi; 

Quoniam    conflrmata    est 
super  nos  misericordij^  ojus 
*  et  Veritas  Oomini/ma" 
inèeternum.  / 


Deh  Purification  à  l'Avent 


Ant.  Marie  a  été  enlevée  dans 
le  ciel  :  les  Anges  se  réjouissent 
et  bénissent  le  Seigneur  dans 
leurs  louanges. 


Ptmdant  VAvmt. 


Ant.  Assumpta  est  Maria 
in   coîlum;  gaudenl  Ai 
li ,  laudantes  benedicunt 
minum. 


Ant  L'Ange  Gabriel  a  été  en- 1  AnL  Missus  (^  Gabriel 
voyé  k  la  Vierge  Marie,  que  Jo-  Angélus  ad  M^iam  virgi- 
sephavaité  o  sée.  Iném, despons^m  Joseph. 


fie  iVoêi  f  w  PuHfieatioiL 


Kt^ii 


%Mà' 


jliif.O  prodige  adntiirâWel  le 
CiéaieuT  du  jjenre  Huniaip  /pre- 
nant un  corps,  a  daigné  naître 
d'une  VietMf;  et,  se  faisant 
homme    mni    Vopération.   de 


■^   rhomipé ,  il  nous  a  rénduspar 
Uci^nts  de  sa  divinité.  /  . 


■  •;■■/-■•■  ■.■■  -71 
Ani/  0  admirabile  coin- 
mercium  !  Creator  generis 
l^umani,  animatum  corpus 
sumens,  de  Virgine  nasci 
dignaCus  est;   et  procedens 


homo  sine  semine ,  largitus 
est  nobis  suam  deitaten^ 


w' 


D- 


ôb- 


v'.r  ^*-T 


». 


A  PRIHI 


4S7 


^ff 


^^^ 


Capitulé.  0"»  est  ista  qw»  !     CafAlule.  Quelle  Mt  celle  qui 


progreditur     quasi     aurora 
consurgcns ,  pulcra  ut  luna , 
olecta  7ul  sol,  tenribilis  ut 
CQAtrorum  acieà  (Mrdinota  ? 
qf^Dco  gràtias. , 


g'avance  comme  rauroro  nais- 
sante, belle  comme  la  lune,  ra- 
dieuse comme  le  soleil ,  terrible 
comme  une  armée  rangée  en 
bataille? 


ij).  Rendons  grdces  à  Dieu. 
Pendant  VAvent. 


^.. 


Tajl*liiî«.  Ëcce  Virgo  con- 
Ipiet  et  pariet  fllium  ,  et  vo- 
cabitur  nomen  ejus  Emma- 
nuel :  butyrum  et  mel  come- 
det ,  ut  sciât  reprobere  malum 

eteligerebonuniéK 

i|l.  Deo  gratias.  ^ 

^.  Dignare  me  laudare  te , 

Virgo  sacrala;  j^.  Da  mihi 

virtutem  contra  hostes  tuos. 

Kyrie,  eleison.  ,^ 
Christo,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Capitule.  Une  Vietge  conce- 
fra  et  meUra.au  monde  un  fils, 
qui  sera  appelé  Emmanuel;  il 
mangera  le beurro  et  le  miel,  en 
sorte  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et 
choisir  le  bien. 

v)l  Rendons  grÂèes  k  pieu. 

f.  Rendez-moi  digne  de  chaq- 
ter  vos  louanges,  ô  Viergesainte  ; 
ij^.  Donnez-moi  la  force  de  vain- 
cre vos  ennemis. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 


■■ 


f.  Domine ,  tKcJuiqu'd  BéquIéieaiitiAifaee,  p.^t 


De  la  Purification  à  l'Avent, 


■■■;■;  -71 

com- 
;eneris 
M>rpu8 

nasci 
oedens 


oiÉiics.        /    , 

DEùSj  qui  virginalém  aii^ 
lam  beatœ  Maria?  virgi- 
nis,in  quflhabîtares,  eligere 
dignatus  es ,  da ,  quœsumus , 
ut  suâ  nos  defensione  muni- 
tos ,  jucundos  facias  suœ  in- 
teresse commemorationi  ;  Qui 
vivis  et  rignas  cuih  Deo 
Pâtre.  — - 


ODiÉif,  qui  avez  choisi  le  sei 
virginal  de  la  bienheureuse 
Marie  pour  y  faire  votre  de- 
meure ,  faites  ,  nous,  vous  en 
prions  ,  que,  secourus  par  sa 
protection,  nous  célébrions  sa 
mémei^  d'une  manière  qui 
vous  soit  agréable  ;  Vous  qui , 
étant  Dieu ,  vivez  et  régnez.    — 


'X<*i 


^F 


irgitus 


a. 


f.  Domine j^clc.  Jusqu'à  Requiescant  in  p«cé  ^  p.  434 . 


.^f 


m 
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raison  Deui.  qui  di>b6.l-.p.  4SI.  ->•  Do«lii«,«l«..  p-  4«. 


.\ 


lÉ 


.&*--^" 


■V 


Tt  TIEIICE.  — ♦ 


t,ODleu,  venez,  etc-  I     t.t>eu8,inadHorium.etc. 

;        ^  jf^iiiii«ll«fi«i»»,p.4i4. 

■->>■,,-■■  /..fUIJIlE  119.  -i-   ;"/':;,     ■' 


Ïiicrlé  vers  le  Seigneur  da^w 
ma  dôUrv9W|.ci  il  m*«  exaucé. 

Seigneur,  déUfte«-m6l  des 
liyrea  Irompeuses  et  de  la  langue 

perfide. 

Langue    mensongère,    quel 
!  fruit  vous  reviendra  de  vos  im- 

^08  paroles  sont*  semblables  h 

des  flèches  aiguës  lancées  par 

un  bras  robuste  \  elles  brûlent 

comme  des  charbons  ardente.  y.       ,   .     y  éJ, 

Hélasl  que  mon  exil  est  long!  Heu  mihi,  quia  inodatt* 
le  suis  au  milieu  des  habitants  meus  prolongatus  est  iHaDi- 
de  Cédar  ;  mon  âme  y  est  depuis  tavi  cum  habiiantibus  Cedar, 
longtemi;;»  étrangère.  *  multùm  incoU  fuit  amma 

raiété  pacifique  avec  les  en-      Cum  bis  qui  nderuirt  m- 
^is  de  l  paix  >  qnand  iefeur  œn.^m  pacUto^^^ 


AD  Dominuro ,  çùm  tribu- 
larer,  clamavi;  *  etexau- 

divit  me". 

Domine,  libéra   animam 
meam  h  labiis  iniquis ,  *  et  à 

lingufl  dolosft,  . , 

Quid  detuT  tibi ,  aut  quid 

apponaturlibi/adlinguam 

dolosam?  ^ 

Sagitt»  potenlis  acutœ, 
çum  carbonibus  desolatoriis. 


loquebar  illis,  im 
me.  gratis.^      ,* 


pugnobant 


parlais  avec  douceur,  ils  m'atta 
quaient  injustement 


m 


'^ 


ê 


»3- 


um,etc. 


m  tribu- 
etexAu- 

animam 
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etè 


aut  quid 
linguam 

acutœ,  * 
solatoriis. 


inoolaii:^ 
«tl  Habi- 
)us  Cedar* 
fait  anima 

ierutit  ça- 
;u9  ;  *  cum 
ipugnobftni 


i.?Q 


LinrAvi  oculof)  meoi  in  mon- 
tes ♦  •  unde  venlot  auxl» 

liummihi. 
Auiiliiimniflum  liTV>m!no, 

*  qui  (ecit  coolum  et  terram. 

Non  det  in  commolionom 
pedem  tuum ,  *  neque  dormi- 
tet  qui  custodit  te. 


Bece  non  dormitabit  neque 
dormiet ,  *  qui  custodit  Israël. 

Dominus  cuniodlt  te /Do- 
minus  proteetio  tua;* super 
manum  dexleram  tuam. 
.  Per  diem  sol  non  uret  le ,  * 
neque  lona  per  noctem. 

i)6mtnti8  cttslodU  te  ab 
omni  raalo  :  *  custodiat  ani- 
mam tuam  Dominus. 

Dominus  custodiat  introï- 
tum  tuum  et  eiitum  tuum ,  * 
exbocDUOO,  etusqueluM' 
cttlum.  . 


ver»  les  mon- 
vlendra  du 

secours,  ilpwi^^ 

Mon  setiurt  viendra  du  Sei- 
gneur, qUi  a  foit  le  ciel  fit  la 

terre.  '      ^ 

Que  celui  qui  vous  garde  ne 

laisse  pas  votre  pied  heurlordane 

le  chemin ,  ot  que  celui  qui  voua 

I  conduit  no  s'endorme  pa». 


Non  y  il  ne  sommeillera  pas,  il  ^ 
ne  8*endormira  posi  celui  qui 
garde  Israël.  _  -;      «^     #       V:^ 

Le  Seigneur  est  votre  gardi«*f , 
le  Seigneur  est  votre  défenseur, 
il  marche  l»  votre  droite.  /"^ 

Le  soleil  ne  voûf  nul 
pendant  le  jour,  ni  la  lune  pen- 
dant la  nuit.  ^^1 

Le  Seigneur  voua  f  araptift  aoj 
tout  mal  :  le  Seigneur, 
votre  AnK).  ^ 

Que  le  Seigneur  protège  voti 
entrée  et  votre  sortie,  .maint 
nantetk  jamaie,j^  - 


MAII1I1.421. 


LATATIT'f  SUin  in  hH  IflMB 
dicta  sunt  idihi  :  '*  In 
4oinum  Domini  iblmus. 

-SItantes  erant  pedes  nostri 

t  in  atriis  tuis ,  Jérusalem , 

Jérusalem  qu»  œdiflcatur 

ntcivitas  ,*  cuju?  parlicipatio 

eilutinidipaum. 

niiic    enim    ascondcrunt 


fiiiirtiidel^oai  de  eette  parole 
qui  m*a  été  dite  -^^Nousirpn» 
dans  la  maison  du  Seigneur. 

Nous  établirons  notre  demeure 
danft  tes  parvis ,  ô  Jérusaleni  l 

Jérusalem,  ville  auguste,  eem» 
mupe  patrie  des  aértitéars  de 
Dieu,  dont  les  diverses  parties 
forment  un  tout  admirable,    -, 

Là   sont  montées  les  tribus 


tribus,  tribus  Domini;  *  tes- 
timonium  Israël,  ad  cânfl- 
tendum  nomihi  Domini*  Y 


consacrées  au  Seigneur,  pour 
rendre  Iwmmage  à  son  nom 
seUralaloi  d^Israë!» 


'parai  M  -tïte  î'^nio  didffinl 


d  ■■  -v 


■-.t 


■\  :t>!' 


Ulé^rseraencei»     ,|v; 
IMiiyi    ils    v{éndr6tit 
joie  V  portant  lèiil*8  gêf: 
jftà%%i^  mains.     :; 


■ .  '.  ■       V 
PSAUME 


>|^  hpbiscum  :  *  fa«îti;i^i|s 
liantes.       .  ■. .     '  ■  '^     , 
ConvetHe ,  0on»lnc^capti- 
yitaiem  nostram ,  *  si^t  tor- 
Irons  in  austro. .  ' 

l[}iii  seminapiirilac^mifi, 
*  In  exultatione  naeten^.  m-   . 

î   E\>nlesi»inl,etJleMi^^ 
kiittentes  semina  siult  ;  i  ps 
OiVenientes  autertï  veniênt 
pm  «xultatiîoaé  y  *  pqrtaAtes 
n^nipûloè  suos.        ■  J  i  |;^ 

A^-,     ■■     -V, 


■*-ti  t'.'- 


)■■: 


Si^l^Séigneiit  ne.bâUt  lui-IT^risi  Do^inus  aBdiÔc^yént 
^màiieliïinltaon ,  c'est  on  tain  li  domum ,  ♦  in  vanum  la- 
^tïaxmlleht  ceux  i^i  la  con-  borayerunt^ui  œdiflcapte^m. 
8trtilseniw< ' ' *  ■  "^    '  '   '  ■    •  ï  '  "  '  ■  ■(■''' •^ ■■-, ' 

.  Si  le  Seigneur  ne  gatde  lui-* ,  •  Ni§i  Dotoinus  cu^M^it 
'même  là  cité ,  c'est  en  vain  que  cir^àtem  ♦  frustraaiWat 
veille  ^lyi  flui  la  ^atde^^  qui  custodit  eam. 

Inutilement  v,ous  vo jn^rez 
avant  le  jour,  vous  qu4W)^e2 
.  4e  pain*  de  la  douleur^  6e  vous 
levez  qu'ag|^  le  sommeil      • 

Que  Dieu  donne  ii  ceux  qu'il 
,aime  :  les  enfants  sont  un  héri- 
.tage  qui  vient  du  Seignepr;  lii 
fëcOndité  est  une  récompense. 
"    Les  enfants  des  opprimés  Se- 
ront comme  les  flèches  da;is  une 
maib  puissante. 

Heureux   celui  dont/  ils  onl 
rempli  les  désirs  ;  il  ne  sera  paw 


Vanum  est 
cem  surgere  : 
quam  sederitis 
catis  ^nevfi  dol 

Cùm  dederit  dn|MPii9 
somnum  :  *  lîcce  gPHptas 
Pomioi»ffliiî>erces 
tus  ventris.  *^    ?  ,;      " 

Sicut  sagilt»  in  manu  po- 
lentis,  Mta  filiyxcnâsoru% 

Beatus  vir 
desiderium  sm' 


confondu  lorsqu'il  répondra  à 
ses  ennemis  dans  les  tribunaux 
d'Israël, 


non  confundetur,  cB|piQq«e- 
tur  inimicls  suis  iqiiprtâ, 


•-r  V. 


'Mi 
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.irefiliênt 
tortai^tes 


[Him  la« 
afitejsm. 


uano  po- 

is;  * 


Qq«e- 


-  \~' 


:f 


B\BATi  omnes  qui    liment 
pominum,.*  qui  ambu- 
lant in  Tiisej  us. 

Laboras  maiiuum  tuarum 

quia  ;  mai^ducabis ,  "  beatus 

«a,  et  bend  tibi  éHt. 

f  °  Uxor  tua  aient  vitia  abun* 

dans  *  in  lateribua  domûa 

tu».  . 

Filii  tui  sioiit  novQllœ  oli- 

;    varum»  *  \n  circuitu  mensse 

Eoee  aie  benedicetur  homo 
,      *  qui  timet  Dominum. 

Benedicat  tibi  Dominus  ex 
Sien  ;  *  et  videaa  bona  Jef 
jem  omnibus   diebus    vitœ 
■.^. tuœ..  ;v-  ■;  "■^.:;  ./ 

°         ECvideas   flli(^  filiorum 
Quorum  f    *    pacem.  super 


HRDÉBux  c^x  qui  craignent  le 
geigneuf,  et  qui  marchent 
dans  ses  v«es. 

Vous  Vivrez  du  fruit  do  tra- 
vail de  vos  mains;  vous  êtes 
heureux,  et  tout  vous  réussira. 

Votre  femme  sera,  dans  rin- 
térieur  de  votre  maisûq%  comme 
une  vigne  fertile.* 

Vos  -enfants  seront  ^  autour  de 
viAre  table ,  comme  de  Jeunes 
plants  d'oliviers. 

Ainsi  sera  béni  l'homme  qui 
craint  le  Seigneulr. 

Que  le  Seigneur  répande  de 
ion  ses  bénédictions  sur  vous^ 
et^qu'ilvous  Cosse  voir,  tous  les 
joursde  votre  vie, la. prospérité 
de  Jérusalem. 

Et  puissiez-vous  voir  les  en* 
lauù^e  vos  enfants,  et  ia  paix 


;*.*■■ 


ilnf.  Puicra  es  et  décora , 
filia  Jjbsalemrterribilis  ut 
castrorumaciesordipatfu    - 


^^ 


■«*■• 


Xni.  Vbuf  êtes  b^Heemi 
tueuse ,  fille  de  Jéru^ém  ij  ^ous 
êtes  terr^le  com«<|  une  arifiié 
rangée  en  bataiUe.,    .   •  *  >  '  /,'*'*  '-. 

#    'é^^  \^  *^* 


Ant.  Ecce  ancillâ  i^|«(«ur;^ 
fiât  mihi  secundùm' yetbiim 
tuftm.  _ 


nt  I^Avent 


Ant.  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur, qu'il*  me^so|t  fiait  selon 
■  yotre  par^ .  ' ' ' - [  '■  ^1!-  '" ■  :  ■ /^;; -'^ ■  "^ 


•>à? 


De  f^Ê^la  Purification, 


'  Àtit.  ^Ecce  Maria  génuît 
neA)is  Salvatorera  queiili  Joan- 
pe»  Yide«3  «^^^      di- 


Ant.  Voici  Marie  ^ui  nous  à 
enfanté  le  Sauveur , 'duquel  saint 


\ 


;>x; 


\ 


lii        •        ,        L*OFFIC|t  PI  U  8AWTE  VIERGE 

yoici  râgneAude  Dieu,  voici 
celui  qui  eSace  les  pécliés  du 
monde,  filleluit«      ^ 


cens  :  Ecce  Agnus  Dei ,  ecee 
qui  toilit  peccata  muodi,  al- 
leiuia.       # 


jD0iyà»iâr;i«0n(. 


S 


Capitule,  J'ai  répandu  une 
odeur  auave,  pareille  k  celle  de 
la  cannelle  et  du  baume  ;  une 
odeur  aussi  douce  et  aussi  agréa- 
ble que  celle  de  la  myrrhe  la 
plus  excellente. 

il.  Rendons  grAces  à  Dieu.      . 

7»  Vous  êtes  demeurée^  vierge 
sans  tache  après  votre  enfante- 
ment; ||.  Mère  de  'Dieu,  inter- 
cèdes pour  nous. 
,  8eif  neur,  ayez  pitié  de  notis. 
;  léMB^CbrisVayaepitiédençus. 
«  Ngoeor ,  ayez  pitié  de  nous. 


Capitule,  In  plateis  sicut 
cinnamomum  et  belsalnum 
aromaiizans  ôdorem  dedi«, 
quasi  ^yrrha  electa  dedi  sua- 
vitatem  odoris.         ««• 

i|}.^  Deo^ndias.       ' 
^.*Post  parlum,  virgo  in- 
violata  permansisti;  gf.  Dei, 
genitrix,  intercède  pro  nobi^^ 


Kyrie ,  eleison. '- 
Christe ,  eleison. 
Kyrie ,  eleison. 


y:- 


:^#5u.!-f 


>î!: 


If!-. 


Pendant  tÀveni. 


CtipUule.  Une  Vierge  concer 
vmet  mettra  au  monde  un  fils^ 
qui  sera  appelé  Emmanuel  ;  il 
mangera  le  beurre  ^t  le  miel,  en 
sorte  qu'il  sache  r^eter  le  mal 
et  choisir  le  bien. 

|f.  Rendons  g^ces  à  Dieu.- 
<^    ^.L'Ange du  Seigneur  a  an- 
noncé à  Matde,  i^.  Et  elle  a  conçu 
par  ropératian  du  Saint-Esprit. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésu&€hrist,ayezpitiéde  nous. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière  ;  |^EIt  que  lioes  cris  s*é- 
îèvent  ji^^P  vouSif   - 


Capitule.  Ecce  Virgo  con- 
cipiet  et  parièt  fllium ,  et  vo- 
cabitur  nomen  ejus  Emmfl- 
nud  :  bulyi^um  et  mel  come- 
det ,  ut  sciitt  reprobare  malum 
et  eligeire  bonum.  ;  . 
M|i.J)eogratias. 

f.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Mariœ,  i^.  Et  coucepil 
de  ^iritu  sanctOjr/'  '      / 

Kyrie,  eleison.  -    ' 

Christe ,  eiéisom 
.    iCyri^,  eleison.        r 

f^  Domine ,  éxaudi  oratio- 
nem  meam  ;  ^.^  Et  .clamor 
meusad  te  veniat. 


i\- 


r-5  -,-s 


•(                                                   •     •  •  '                '  ,     ' 

''I           '             M           .,.,..  .*■  ■  ■■ 

Kv-.,  ■■■■■  "■>  \       ■:_■.  -■■...^ 

j'i  "■                  ,       '  ■  ^  ', 

^  la  Purification  à  PAvent. 


■MJi 


A4»' 


ORBMllS, 


FAMotôRUM  tuoriim«  quœ« 
sumus,  Domine,  delictis 
ignpsce;  iii  qui  tibi  placera 
de  actibuâ  nostris  non  vale- 
mus ,  gcnltricis  Filii  tui.  Do- 
piiril  nostri  iilCercessione  saU 
vemur;  Per  eumdem  Domi- 
nun^  nostriim  Jesufii  Chrif- 
.turô.  Jf.  Amen.        «  v 


'  PRIONS.  ' 

PARDONNEZ ,  8*il  V0U9  plaît ,  Sef- 
gnbur,  los  fautes  de  vos  servi- 
tourâ ,  et ,  dans  rimpuissance  où 
nous  sotnmes  de  vous  plaire  par 
nos  propres  mérites ,  accordez* 
noiis  le  salût  par  l'intercession 
de  celle  ^  que  vous^  ûvez  cKoisiè 
pour  être  la  mère  de  v$tre  FiLs 
poire  Seigneur;  Par  lé  même 
notre  Seigneur  lésus- Christ. 
]|?.  Ainsi  soitril. 


\  -■ 


jt.  Doititiie  exândi,  p.  4S2. 

A 

\Pén4mtV4imf. 


Oraison  Dens  ^  qui  de4>ea^l  ii»^i  p,  4§i.  —  h  .Domine ,  eiaiidl ,  p.  4n« 

^    ,  IM  Noà  àh  Pûrifimtion^^^^ 

Orniaon  Deu»,  qui  t«l|itli  at«riw ,  p.  4|i.— >•  BoflÀlne,  exaudi ,  p.  413. 


l- 


^'i^ 


■» 


DeoSfin  adjutoriu 


ÊPRES. 

Ave,  Mari!.    "^  "' 


Jifi 
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■/■; 


D" 


iixn 

meo 
meis, 

1  Donec  ponam  inimicos 
tuos  *  scabellum  pedum  tuo- 
rum.    ÎS^    .;, 

Yirgam  ^rtutis  tuœ  emit- 
tet  Domiuus  en.  Sion  ;  *  do- 


inus    DomliiolT  b  Seignêàr  a  dR|Pm^i|^i- Ljp 
Sede  à  deitrisllj  gneur  :  Assejez-^ymi^mvaf^^^ 
'  fP^iroite,  .i»m  '.         'a<»iâ>^  * 


Jusqu'à  ce  <plë^]je  rëdttne 
euQemis  à  vous  servir  d«^ 


chépied. 

Le    Seigneur  fera  sortir  1^ 
Sion  le  sceptre  4e  votre  piii^^ 


5  j 


•"^1 


•,-i-r- 


'■\  ■-  ' 


{.'office  de  la  sainte  yiiÇRCE 
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Là  sont  places  les/siéges  de 
justice,  les trônesiJé  la  maison 
de  David.        -  /      ^ 

Demandez  la  J)aix  pour  Jéru- 
salem; que  ceux  qui  t'aiménl,  ô 
cité  sainte,  jouissent  de  toutes 
sortes  de  biens. 

Que  la  paix  rè^ne  dans  tes 
remparts,  et  rabondance  dans  les 

palais. 

Asile  de  mes  frères  et  dé  mes 
amis ,  mes  paroles  sur  toi  étaient 
desparoles^e  paix. 

La  maison  du  Seigneur  notre 
Ùim  est  dans  toi.  enceinte;, c'est 
pourquoi  j*ai  appelé  sur  toi  tous 
les  biens. 


Quia  ilUc  sederunt  sedes  in 
judicio,  *sedes  super  domum 
David. 

Rogate  quœ  ad  pacem  sunt 
Jérusalem;  *  et  abundantia 
diligentibus  te. 

Fiçt  pax  in  virtute  tufl  »  * 
ctabundon^a  in  turribus  tuis. 

Propter  fratres  meos  et 
proximos  meos,  *  loquebar 
pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini 
Dei  nostri,  ♦  quœsivi  bona 
tibi. 


DelaPufi/icatianà  VAv^t. 


iftf.  La  Vierge  Marie  a  été 
élevée  au  psAais  du  ciel>  où  le  Uoi 
des]  rois  est  assis  sur  un  trône^^ 
hd*étoiles. 


•r* 


Ant.  Maria  virgo  assumpta 
est  ad  satbereum  thalamuln , 
in.quo  ^x  regum  stells^to  se- 
detsolio. 


Sj. 


IM 


Pendant  l'AmiL 


An$»  Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâces  ;  le  Seigneur 
est  é^'  vous;  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  alléluia. 


Ant.  Ave,  Maria,  gAiiâ 
jplena  ;  Dominus  feçum  ;  ^ 
nedicta  tu  in  ipulieribuâ,  al- 
léluia. 


De  Noël  à  laPurifeation. 


4 


■■'i^. 


>  jln«.  Lorsque  vousêteshé  d'une 
"Vierge  ^r  un  mystère  ineffable, 
lés  Écritures  ont  été  accomplies, 
V  ypuft  êtes  descendu  comme  la 
*  pluie  sfïÉ^^une  prairie,  et  vous  êtes 
venu  pour,  sauver  le  genre  hu- 
main *..  iious  vous  louons ,  ô  notre 
Dieu  I    - 


Ant.  Quando  natus  es  ineflà- 
*ilitet  ex  Virginci,  tune  irti^ 
pletœ  sunt  Scripturœ,  siçut 
plu  via  in  vellus  descendisti^ 
ut  salvum  faceres  genus  hu- 
manum  :  te  laudamus ,  Deus 
noster.       -^  ■ 


"i^x- 


-r*^-- 
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esineflà- 
luiic  inli^ 
'SBf  siçut 
icendistiii» 
;eniishu-   . 
us,  Deus 
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J!ieitei>i4t»nt  V 


Copt'lultf.  Et  sic  in  Sion  ilr- 
mata  sum,  et  in  civitate  sanc- 
tiflcatfl  similiter  requiévi,  et 
in  Jérusalem  potestas  mea. 

i|}.  Deo  gratias. 


Capitule.  J'4  ^^  affermie 
dans  Sion ,  j'ai  trouvé  mon  re- 
pos dans  la  cité  sainte ,  et  nia 
puissance  s*fi^t  établie  dans  Jéru- 
salem. 

ijl.  Rendons  grâces  à  Dieu.   . 


PendantJAvmt 


„  Caep<ltt#é  Egredietur  virga 
deradice  Jesse,  etflosde  ra- 
dice  ej  us  ascendet ,  et  requies- 
cet  super  eura  Spiritus  Domi- 
ni. 
Bjl.  Deb  grattas.  .  ' 

y.  Diffusa  est  gralia  in  la- 
biis  tuis;  i|^^  Proptorea  bene- 
dixit  te.Deus  in  œternum. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
*    f.  Domine  ,  exaudi  oratio- 
nem  meam  ; 

,     1^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat«   » 


iapitule.  Un  r^ieton  sortira 
de  la  tige  de  Jessé ,  et  de  sa^ra- 
cine  nattr^  une  fleur,  sur  la- 
quelle l'Esprit  du  Seigneur  $e 
reposera. 

1^,  Rendonè  grâces  k  Dieu. 

y.  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres;  i^.  Parce  que  Dieu 
vous  a  bénie  pour  Téternité.     ^ 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus^hrist^ayezpitiéde  nous. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
'  ^.Seigneur, écoutez  ma  prij^re; 


•«  »« 


>  ' 


ij!.  Èi  qUe  mes  cris  ^"^âèvent 
jusqu'à  vous.     ;  y  *       "     «"-  « 


4  t. 


DeNcilàla'PufificiiiHon.  .1 

Oraison  Deus,  qui  saliutiii  stem»,  etc., p.  iii.'-f^  Dondne,  exaudi,  fie^ 

;^  •  Pmàmii  VAvent.  / 

Oraifo» Péus,  qui  de  beat» Mari»,  jBtc,  p.  431."— ^.Domine, exaudi,  tid 

p.  4Sa. 
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L'0rpll:E  M.IA  ftAJMtt  VfBàGB 


Sî 


/      A  SEXTE. 

ÀT9.  Marit,  etc. 


f,  Deos,  In  adjutorium» 
etc. 


,  .■  /  ;  ^ ..  , 

'       *     ^       /  '         ' 

/  PSAUME  <tî.  "  '       / 

XI  lèfê  mes  yMb^ers  vous,  ô  |  A  d  le  hnfi  ocuU»4|^^, 
Dieu  ({uihamliHa^s  les  deux.  1  il.  qui  hal^itas  in  cœl»;'^  . 


Comme  les  yeux  des  serviteurs 
'  sont  fixés  sur  les  mains  de  leurs 
maîtres,  ^ 

Et,  les  yeux  de  la  servante  sur 
les  mains  de  sa  mattresÉl^iiinsi 
nos  yeui  sont  dirigés  vers  le  Sei- 
gneur notre  Dieu,  jusqu'lice  qu'il 
dt  pitié  de  nous.  * 

AyâE  pitié  de  nous,  Seigneur, 
•yeE  pitié  de  nous,  car  nous 
loromes  rassasiés  de  mépris. 

Notre,  âme  est  pleine  de  con- 
fusion ;  elle  est  un  sujet  d*op« 
profore  pour  ceux  qui  vivent  dans 
Tabondance ,  et  de  mépris,  pour 
les  superbes. 


Ecâj^^sicutoculiseryorum* 
in  manifous  dominorûm  suo- 
rum , 
'  Sicnt  octtU  ancillae  in  ma- 
nibus  dominœ  suse/ita  oculi 
nostri  ad  Dominum  Deum 
nostrum,  doneo  misereàtur 
nostrt. 

Miserere 'fiostrt,  Domiiie, 
miserere  nosirt ,  *  quia  mul- 
tfim  repleti  sumus  dëspec- 
tionoj 

Quia  multùm  repleta  est 
anima  nosira;  vjp^iprobrium 
fbundantibùs ,  et<«ïdespectio 
duperbis.         •   /  . 


ffikvm  i23. 


4  :  '-s 


SI  le  Seigneur  ne  nous  eût  se- 
courus, q«'|«raël  le  recon- 
naisse maintenant  ;  si  le  Sieigneur 
ne  nous  eût  assistés, 

Quand  les. hommes  s*érevaient 
contre  nous^  ils  ndus  eussent  dér- 
vorés  tout  vivants. 


m  <[uia  Dominos  erat  in 
nobisvdicat  Qune-Isràëlf 
*  nisi  quia  Dominus  e^at  in 
nol)is, 

Cùm  exùrgerent  homines 
ïÀ  nos,.* ibnè  vivos  deglu- 
ttssent  im» 


Lorsque  leur  fureiir  s'est^aUu- 
mée  contre  nous;  peut-être  tes 
^{HM  Dous  eitssent  en^louiis, 


iîjim  irasceretur  furor  eo- 
ruhi  /in  nos,  *  lorsitan  aqua 
I  aJjsorbulieMos,  > 


%JH,- 


^r* 


■M 


A  BBXTK. 


Torrenteni  pertransivit  ani- 
ma noslra,  *  forsitan  P»' 
Iransîssetaiiima  uostraaquam 

Intolerabilem. 

Penediclus  Domlnus ,  *  qui 
non  dédit  nos  in  captlonem 
dentibuiseoruni.* 

Anima  noslra  sicut  passer 
eiepta  est*  de  laqueo  venan- 

tium.  " 

Laqueus  conlritus  est;    et 
nos  llberatl  sumus, 
'     Adjutoslum  nostrutn  In  no- 
ininePominlv*qui  fecit  cœ- 
luim  et  terram. 


\jQ  torrent  nous  eût  submerges, 


noi^fluraions  péri  dans  ses  flots 
impé^eux. 

Béni  soit  le^igneur  qui  ne 
nous  a  pas  livrés  ei|>  proie  aux 
(teHt^  cruelles  de  nos  ennemlB. 

Notre  âme  a  été  délivrée , 
êbême  le  passereau  du  filet  de 

Toieeteur. 

L^  filet  a  été  rompu,  et  noua 
avmisé|É  sauvés. 

Notrolecour»  est  dans  le  nom 
du  Seigneur ,  qui  a  fait  le  eiel  et 
la  terre 


*>■■ 


« 


t 


,m  confidunt  in  Domino, ./Ibox  qui  ^confient  dans  le 
sicut  moôs  Sion:  *  non  |LS9igneurr  seront  fermes  com- 


commovebitur  iif  œteraum , 
^Ui  Mit^t  in  Jérusalem* 

Miintés  in  çircuituçijus^*  et 
Dominus  in  circnitu  jpopuli 
sui ,  ex  hoc  nunc,  çt  «l«|UÇ  in 

seculum. 

,  Quia  non  relinquel  Domi- 
nus  virgam  peccatbrum  super 
soriem  jusforum  ;  *  ut  non 
extendant  justi  ad  iniqulta- 
tem  Biçtnussups.  \^  ■  ' 
ïtenefac ,  Domine  »  poms  r 

et  rectis  corde. 

Déclinantes  autero  in  obli- 
gationes  adducet  Domirius 
cum  operantibus  Inicjuit^ 
iem:*  pax  super  teraëU     ' 


me  la  montagne  de  Sion  :  celui 
qui  demeure  dafii#4érusa)em  ne 
sera  jamais  ébranlé. 
,Coronfe  les  montameg  entou- 
rent et  défenjent  Jéruftlem,  ainsi 
le  Seigneur  environne  les  siens , 
aujourd'hui  et  pour  Ipujours.  ^ 

Il  ne  laissera  pas  la  ver^e  du 
pécheur  sur  Théritage  des  justes, 
de  peur  que  lès  justes  eux-mê- 
mes n'étendent  aussi  leurs  mains 
vers  l'iniquité. 

Seigneur,  comblez  de >lens 
ceuxdontiecœur  estbon  et  droit. 

Mais  ceviij  qui  marchent  dans 
des  voies  obliques ,  le  Sel|neur 
•les  confondra  avec  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  :  la  pai»  sef» 
sur  Israël. 


■  #■' 


De  te  P^rifi(Mti(m  à  VÀvmt 


^J 


.  Ant.  In  odorero  nnguento- 
rum  tuorum  currimua  ^  hUm- 
lescentul*  dile^erunt  te  ni; 


4n^  Nous  courons  à  VoîJôurde 
vos  .parfpms  :  le^  H^^  fl^^ 


vous  aiment  avec  tendresse, 


>- 


444 


t/OF  ICE  ne  U  SAINTE  YIRAf.E 


Tendant  l'Avent. 


Ant.  Né  craignez  polfnt^  Marre; 
Vt)us  avez  trouvé  grâce  devant  le 
Seigneur  :  vous  concevrez  et  vous 
mettrez  au  monde  un  fll]^ ,  alle- 


Ant.  Ne  timeas ,  Maria  ;  in- 
vonisti'  gratiam  apud  Domi- 
num.  Ecce  concipies  et  paries 
filiu m ,  alléluia^ 


DjNdètà  la  Purification.. 


%. 


Ant\  Dans  le  buisson  atdent 
que  vit  Moïse  et  qui  se  consilmait 
sans  brûler,,  nous  re(X)nnai88ons 
la  Ûgure  de  votre  admirable  vir- 
ginité, que  ^tre  fécondité  n*a 
point  blessée  :  mère  de  Dieu,  in- 
tercédez pour  nous. 


Ant.  Rubum  quem  viderai»^ 
Moysesincombustum,  conâer- 
vatam  agnovimus  tuam  lau- 
dabilem  virginitatem  :  Dei 
geiiitrix,  intercède  pronobis. 


DêNoëlàrAvenL 


m/'f-'.' 


Capitule,  J'ai  pris  racine  dans 
le  peuple  que  le  Seigneur  a  ho- 
noré, et  qu'il  a  choisi  pour  sa 
portion  et  son  héritage  ;  et  ma 
demeure  est  dans  l'assemblée  dé 
tous  les  saints/ 

>i|l.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


Capitule.  Et  radicavi  in 
populo  honoriQcato,  et  in 
parte  Dei  mei  hœreditasillius, 
et  in  plenitudine  sanctorura 
detentio  ihea. 

jçjl.  Deogratias. 


Pendant  TAvent. 


y.  Capitule.  Xe  Seigneur  lui  don- 
nera le  trône  de  Davidson  père, 
:>^l  il  régnera  éternellement  dans 
^^niaison  de  Jacoli,  et  son  règne 

r  "lî.  jiendons  grâces  k  Dieu. 
.  %  Vous  êtes  bénie  enti^  toutes 
les  femmes;  i^i^Ei  le  fruit  dé^os 
entrailles  est  béni^^  ;       ^  ^^ 

Seigneur ,  ayez  pitié  dé  hous. 

Jésus^hgist,ayez.pitié  de  nous. 


Capitule.  Dabit  ei  Dominas 
Deus^em  David  patris  ejus, 
et  ref  AaMt  jô  domô  Jàcob  in 
œternura.<l)lr'  regni-.  ejus,  lioa 
ôrit  finis.  :  :.  ■«,■•  ^r- 

ij).  Deo  gralias.         * 

t.  Renedicta  tu  in  mulfe-^ 
ribus;]|}.  Étbenedictus  fruc-> 
tuftyentrisjui.  ,        - 

Kjnrfàv^leison*»  „  . 


H 


Christe,  èlëïséni. 


Seigoeur,  ayez  pitié  de  nous. 


Kyrie, eléisoif.  ""* 


i 


a» 


7 


A  MpNG. 


^ 


00  |a  Ptirt/fcatton  â  T/veni. 


0  ■  7"- 


OHBMUS. 


C0NCED8  f  misericors  Deus., 
fragilitajtj  nostrœ  prœsir 
dium  :  utqutsancVœ  Detge^ 
nitricis  memoriaiti  aginius  , 
inlercessionis  ejus  auxlUo  à 
nostrisiniquitajtibus'res^rgà- 


>R|0N9. 


■      ■  ■  4 

kiBo  débouté,  accordez  à  notre 


faiblesse  le  secours  de  votre 
grâce ,  et  comme  ripus  honorons 
la  mémoire  de  la  sainte  mère  de 
Dieu  3  faites  qâe ,  par  le  secours 

.,____ „„    de  son  intercession  ,  nous  puià- 

mus';  Per  eumdem  Doihinum  stons  nous  relevi»r  de  nos  ^niqui- 
nostrum.    .  '    _^-'    ^     witlsjPar  le même^N. S.  J.-C.: 

«  1^.  DçminetlBxattdi;  etc.,  p.'483.  > 

Or^Uon  Deas ,  qui  de  beiMfliaria ^ efe. ,  p.  4SI . — 1>  Domine ,  etc.,  p.  49». 


:*V 


-    *  Z)e  M^  PuH^n^ 


>, 


OtaUop  Deas.  qui  aalalii  «lerp», etc., p.  4Si.~t. J^omine,  e»c*.,  p.  4S3. 

A  NÔNE.  ■     '  *•  ^ 


«w 


-ATe,JI«H|i,.etc, 


■^-J 


y.  Deus,  in  adjntçrium  ;  .1    X)  Qieu ,  vene; ,  etc. 
etc.      ,i  ■■  ï 


HffmtÈe  Memeplo ,  p,  434 


.*«    • 


PSAUME  i2S. 


IN   converiendo    Dominus  Auand  le  Seigneur  ramena  les 
captiYitat0nïSionv*fôcii  y  captifs  de  Sioo,  nobsfâimes 


sumus  sicut  colisolati. 


comblés  de  consolation. 


J 


Tune  repletum  est  gaudio 
os  nostrum ,  *  et  lingua  nos- 
trî»  e!(ultatione,    — ^  -  ^-^ 


U''^» 


Notre  bouche  fut  remplie  de 
joie,   et  notre  langue  chanta    - 
l'hymne  dTallégresse. 


■  V»;.; 


«!•> 


V, 


V         V  V 


iï<rt)i9cuin  :  *  facii  $ùiwu9 

f  ^  Gbnverte»  Popitne ;||!aptt- 
yitatém'  nostraro^  *^iAtor- 
rëAsiaaustro/  ^        ' 


W  ''■ 


llpt  „«t  |deura¥^t  0^|( 

téi»iHP)l1^'  semence ;;»: '   : |^'^  '' 
B^^4Tiiebi<)!t    ils    viçiïdrottt 
|Hé|i^<j^|oïe  t  pàrietni  ùm  ger^^ 
(laitil^i»  mains.      ;  ^ 


F*- 

«<    ..V 


>' ^^'w, 


:,^/i. 


4h{  seminantifitlic^f||8t 
*  In  exultatione  liaiet^t»  m-  l 

Eunles  ibîtot  et  JîebBi^l^^^ 
jftitteiites  semina  sùa  ;   !  p* 
-  lyenièntes  auteni  veûient 
e^m  exultatione,/  portantes 
'mciniputossuos.;  iit' 

■  V  ■      '      ■■'■■■    ■■  ^'i'i^fîv'.  ' 


•  »1. 


Si;  ii^ieljjjneur  ne  .  UiM  |ui- 
ini^ïa  piaiioii ,  Cest  on  tain 
quptr^vaiÛeni  ceux  qa|  la  con- 
struSÉnt. 

,'Si  ie  Seigneur  ne  garde  lui- 
Jnênie  la'cité,  c'esfen  vain  que 
veilife  cflvl  qui  la  garde.  ^ 

Inutilement  VQus.vousiJHféz 
avant  le  jour,  vous  qui ^J|i|ez 
\le  pain  de  la  douleur;  6e  vous 
levez  qu'apfi|  le  sommeil 

Qâe  Dieu^nne  li  ceux  qu'il 
aime  :  les  enfants  sont  un  héri- 
tage qui  vient  du  Seigneur;  la 
fécondité  est  une  récompense. 
*  /tes  enfants  des  opprimés  Se- 
ront commeles  flèches  dans  une 
md^  puissante.  •     : 

Héipreux  celui  dont  /  ils  oui 
les  désirs  t  il  ne  sera  pas 


Néi  Bibminus  «diflèaVlirit 
domum,*in  vamim  la- 
boraverunt  qui  aedificant  eam. 

Lj,.Nî^  Domlnus  cusi 
"ivi^fem,**  frustra 
qui  éustodit^eam^ 

Vanum  est  vC 
cem  surgere  : 
quam  sederitis, 
catis  panem  dolorî 

Çùm  dederil 
somnum  *•  *  ecee 
Pomini,  filiij  fuerces, 

tus  venlris.  '      ;      ' 

Sicut  sagiltffi  in  manu  po- 
teptis,  *  ita  filii  ucussorUm, 


}-■ 


confondu  lorsqu'il  répondra   à 
ses  ennemiâ  dans  les  tribunaux 


•       Et* 
v^^run 


v% 


Kf^ 


Beatus  vlr. ''qitflipplevir 
desiderium  suum  exj|ffi^s;  * 


non  confundetur,  cùntpque- 
tur  inimicis  suis  in  pâStâ, 


.i'y^j 


1$; 


roe=^ 


ta. 


.«-v 


Vf 


*  v, 


A  HOMI. 


^PSAtME  1Î7. 


HT 


BifATi  omnes  -  qui>  liment 
Domiqum,  Vqui  ambu* 
Ian|in  viis  ejus. 

Laboret  manuum  tuarum 
quia  mai^ducabis ,  ^  beatus 
j^f  et  bené  tibi  èrM. 
"  Uxor  toà  sicut  vitis  abun« 
dans  *  in  lateribus  domûs 
tuffi.     . 

Filii  tiii  ftioiit  noVellœ  oli- 
Varum*  *  ip  circuitu  mensaB 

Eoee  aie  benedicetur  homo 
*  qui  timet  Dominum. 
Benedicat  tibi  Dominus  ex 


lem  omnibos   diebus    yitœ 
tuœ. 


'lÙL 


HRDRBDX  ceuxdii  Craignent  le 
SeignewFj^  qui  marchent 
dans  ses  voiësT  ,  * 

Vous  vivrez  du  fruit  du  tra- 
vail de  vos  mains;  vous  êtes 
heureux ,  et  tout  voua  réussira. 

Votre  femme  sera ,  dans  Tifi* 
térieur de, votre  maison^  comme 
unevigne  fertile..  * 

Vos  enfants  seront ,  autout  de 
vot^  table,  comme  de  Jeuues 
plants  d'oliviers. 

Ainsi  sera  béni  T^omme  qui 
craint  le  Seigneur; 

iQue  le  Seigneur  répande  de 


Sion  ;  *  et  videa»bona  Jef uda- "f^on  ses  bénédictions  sur  vous , 

et  qu'il  vous  lasse  voir ,  tous  les 
jours  de  votre  vie,  la  prospérité 
de  Jérusalem. 

Et  puissiez-vous  voir  les  en- 
iaiito^ vos  enfants  >  et  Ui  paix 


y-  . 


Et  'videa^  fllios  ^flliorum 
>^rum.«    *    pacenl    wiper 


.^STMlf 


*     i4nl.  Paiera  es  et  déco»,       '  '  "     "*' 
filia  JerHalera;  terribiUs  ut 
ca»tvprttia  jicies  jîcdiQit». 


■H',\. 


Ant.  Vbùs^iis  belMi  m0'^ 
tueuse,  fiUe  de Jérusa^ ;  vous 


êtes  terribjle  comma^DO  Armée 


jitJ! 


ràngée0Q  ^toi%i 


t  VAveni. 


ï. 


^A' 


)^''^ 


^.* 


****.. 


'  ^à. 


Ant.  Ecce  ancilla  Doi 
fiât  mihi  seeundùm  veH^am 


tuuiir. 


X^' 


i4fil..  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur, (iu'il  aie  s^H  fait  selpn 
yotre  parol^    '       ,   ^    ^     ; 


De  No^Sjlia  rwificatûm. 


Ant,  Mcce  Maria   genuit 
no^iis  Salvatorem  quem  Joan- 


Ant.  Voici  Marie  ^ui  nous  a 
enfanté  le  Sauveur ,  <fuquel  saint 

Jç!?ii^  s'écFW,  lors<|u;i|^  tH.i 


«IS^f^ 


h 


r 


K 


i4i      '  t*OFF(CC  Pt  U  8AIMTE  VlKRGt 

Voici  I*Àgneftude  Dieu,  voici 
celui  qui  eibce  les  pécUé»  4u 
niondOi  alléluia.        - 


cens  :  Ecoe  Agnus  Dei ,  eccê 
qui  tollit  |)eccata  rouodi ,  al- 
léluia. 


.1; 


Demiàl'Avmt. 


Capiiuli.  J*ai  répandu  une 
odeur  suavo,  pareille  k  celle  de 
la  cannelle  et  du  baume  ;  une 
odeur  aussi  douce  et  aussi  agréa- 
l>le  que, celle  de  la  myrrhe  la 
plusexoellenie. 

]|l.  Rendons  grâces  k  Dieu. 

t.  Vous  êtes  demcutée  vierge 
sans  tacbe  après  votre  enfante- 
ment; j||.  Mère  de  Dieu,  inter- 
eédet  pour  itous. 
r  Seifoeur,  ayet  piUé  de  nous. 

JéiMChritt,ayez  (Âiiédenous. 

$^i(pmtf  ayez  pitié  de  nous. 


CapHule,  In  plateis  ficut 
cinnamomum  et  balsaiàum 
aromaiizans  odorem  dedi," 
quasi  ^lyrrha  electa  dedii  sua- 
vitatem  odoris.  «^^ 


4»  DeogMîas. 

f.  i^ost  partuni,  virgo  in- 
violata  permansisti  ;  ^.'  Dei, 
genitrix,  intercède  pro  nobi^^Jfv 

Kyrie ,  eleison.  *•; 
Christe ,  eleison  «  ^ 

Kyrie,  eleison.  .    '^ 


FAMOLOI 
sumi 
ignosce; 
de  actll)! 
mus ,  gc 
niini  nos 
vemur; 
num  n(M 
turo«|. 


r 


i^'~i'^î|. 


i'--'yt' 


■^■tc. 


Pendant  VAvmU 


€ùfÊliiÊk.  Une  Vierge  cionce- 
vtft  et  mettra  au  monde  un  fils, 
qui  s^a  appefë  Emmanuel  ;  il 
mangera  le  iràurre  ei  le  miel  i  en 
sorte  qu'il  sache  rejeter  le  mal 
et  choisir  le  biem:. 

i||.  Rendons  grâces  à  Dieu/ 

"^'  f,  i'Ange  du  Seigneur  a  au- 

nonçé  à  Marie,  i||.  Mtellea  conçu 

par  ropération  du  Saint-Esprit. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésu8^hrist,ayezpitiéde  nous. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
'  t*  Seigneur/  écoutez  ma 
prièire  ;  I^^Éj^lue  j|bes  cris  s'é- 
lèvent jusiq^^ousf    ^ 


Capitule.  Ecce  Virgo  con^ 
cipiet  et  pariel  fllium ,  et  yo- 
cabitur  noroen  ejus  Emma- 
nuel :  butyrum  et  mel  corne* 
det ,  ut  sciât -reprobare  malum 
et  eligere  bonum.   ^ 

|l.  Deo  gnijlias: 

f,  Ângelus  Domini  Dun-r 
tiavit  Mariœ,  i)l.  El  concepit. 
de  Spiriiu  sanctOj/^  '     '; 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison.' 
/  Kyrie ,  eleison.         .  " 

y^.  Domine ,  ^audi  oratio- 
nem  meam  ;  ^.  fit  clamor 
meus  ad  te  veniat. 


Oraison  l 


Ùralâon  I> 


■f 


I   \     . 


'  Deus, 


DniT 
meo 
qneis, 
.  Donec 
tuos  *  sçc 
rum. 

Virgan 
tet  Domi 


l.i 


^•f. 


^T-i  I  •         ir\r 


.''  .. 


,  ecee 
li ,  al- 


...    A  rÈPUM.   "/>  , 
àeUPiuri/ieàHonà  TAf3mi, 


M* 


>  ficut 
iiàum 
aedi'V 
Usua* 


JO  10- 

J,  Dei, 
aobi9«  Jfv 


OBIJiOi. 


FAMOLOBUM  tuorii.m ,  '  quas- 
sumiis,  Domine,  delictîs 
ignoscé;  ul  qui  tibi  plAcere 
de  actibus  nosiris  non  vole- 
mus ,  genitricis  FilU  tui  Do- 
niinl  nostri  inCércessione  sal' 
vemur;  Pet  eumdem  Domi- 
num  nostragi  JeaumChris: 
turo*  9<  Amen. 


taioM.  \ 

PARDOfCNBz ,  8*il  VOUS  platt ,  Sei- 
gneur, les  fautes  dé  vos  serviii 
tours;  ef,  dans rimpuissance  oii 
nous  sommes  de  vous  plaire  par 
nos  propres,  mérites ,  accordez* 
nous  le  salul  par  rintercession 
de  celle  que  vous  ftvez  choisie 
pour  être  la  mère  de  votre  FiLs 
notre  Seigneur;  Par  le  même 
notre  Seigneur  Jésus -GhrlBt. 
];?.  Ainsi  soit^il. 


)  COU" 
etyo- 
mma- 
coifne*  r? 
lalom   >; 


r  V  '  >•  Doinlûft«iudI,p.  4S2.  ■ 

'■^'  "'■■.■■'' II'.  "  ■  '♦ 

'         '  :  pmd^niïApmt  .    , 

OraUon  I)eu«, qiu'de  beÉl^"liâi^9,]ir4|U^tvI>omine  «raiidl, p.  m.' 
Oraison  Dent ,  qiitsilatii  «teraiiB^  p-  4ii.— t.  D<Éîfne,  exaudi ,  p.  4t3. 


■S 


•-#  ^/^^ 


ÊPRES. 


DUnr 

icepit 


,  \--^'''  Ave,ll«i«. 

'  Deuâ  y  ik  adjiitorium  ^^.  \    0 


-ç 


PShvut  iQ9. 


Dieu,  venez, etc.   ' 


ratio- 
amor 


mois, 


tuos  *  scabellùm  pedum  tuo» 


«^ 


^^ 


DixiT    DoMus    Dominé  rj  B  Seigneur  a  dii  ,^^ 
meo  :  *  Sede  è  dextm^  gneur  :  Asseyèz-voi^  f  ma^^ 


Donec    ponam    inimicos      Jusqu'à  ce  quW^  rédol^  v^ 


ennemis  h  vous  servir  de 


rum.      j52s?»k  chepiéd.         r     J 

"Virgam  vîiftutis  tuœemit-      ù   Seigneur  fera  sojrtir 
tetDomiDus  eitSion  ;  *  do-  Sion  le  sceptre  de  votre  puis* 


tl?" 


,:'  '.'V 


■>    ' 


*p' 


rrici  Dt  u  SAiirri^ 


■^r-.. 


:^r 


•  ■  I 


.  *:':  n 


-  nr 


r  nnoe  :  dothinoz-^au  nûUou  4e 

La  soO  verauBé  sera  ayec  vous 
•u  jour  .deNm  force/ dans  îa 
tplendeur  4^Mm(ft<^  vous  ai 
engendré  wiÀpn sein  avant  l'an* 

te  Seliqenr  Va  jtfi^ ,  et  il  ne 
Téroquera  pa^aon  serjinent,  voua 
êtea  le  Prêtre  éterneHieloa  l'or- 
dre de  llelcbisédech.   * 
^    U  SéigniMr  est  h  voire  droite , 
rit  btiaera  il  rois  fu  joiu,de  sa 
Wlèw.      '    "         .;■:>  .^■'\  ,4:.  , 
^/11  Jugera  les  ttatiOQiV#eott^ 
vjÉommera  la  ruine  devosenue* 
mis;  il  écrasera  sur  là  terre  la 
tdted'un  grand  nombre.   #^ 
Le   Christ  néanmoins  «mra 


minare  in  medid  Inimicor um 


y' 


tuorum.    '    '     ^      i€ 

Tecum  principium  lii  die 
virtutis  tuie  in  spl«^ndortbu9 
sanctorum  :  *  et  utoro  ant9 
lucilerum  genui  te, 

Jtiravit  bominus ,  et  non^^ 
poenitebi^eum  :  Tu  es  Sacer- 
doa  in  œiernum  secundîim 
Qrdinem  Melcblsedech. 

Dominus  h  dextris  tuis, * 
confregit  in  die  irœ  mf6  ra- 
ges.       ^ 

Judicâbft   in  nationibos» 
iil»pl0^it  ruinas^,  *  couqMuS- 
.sabit  ca^ta  in  tèrrA  multo- 
.j#m.    W^  '/'■    ..-*,;■- 

De  torrenle  in  via  bibet;; 


danq^sa  course  de  l'eau  di  tor-  *  propteréa  exaltabit  caput.  ^  ° 

reot,eto'e«|parU^4U'âa'élNm-  i|    i/     %     .^ 

danslacloire.    .^  '  '   .*^    ^|   ,.;v.-4^    te'*  ':'■■  t"-^ 


•« 


'S 


<.  t' 


fié  h  PHrificaUùn  4^ 


.  ^Ànt.  'Péllidanll^iïuf  le  Roi^  'se 
^PPsajJUtà'nft  jwon  seiii  ;  le  nari 
dôqrjIMsjparfuméeic  répandu 

;^'éBn<«feuirf\,fe;:A^'  '^' 


«    »'0  ■■ 


:,* 


•<*'■» 


^  DilleséeiRe0n'aG- 
cubi^  suo,  nardus  mea  d^it 
odorem  sùavitatiâ.        ^. 


î  /:■ 


LÀ  un  Al 
nuTOî 
Domini. 

Sit  noi 
dictum ,  ' 
nsqueim 
.Asolis 
casura/, 
Ilomini. 

Excelsi 

tes  Domî 

^#los  glorii 

Quis  s 
noster,  q 
*et  httin 
et -in  ten 


.^Suseitj 
•et  des 
pérem  « 

UtcoU 
cipibus, 
populi  SI 

Quihi 


^: 


.•*■ 


Pendant  fÀvmt. 


■'l- 


Tn  domo 
tetanten 


.i^..  L'Ange  Gabriel  a  été  en- 
.voyOTiIa  Vierge  Ifarie,  que  Jo- 


'"léph  dvait  époufée. 


Anl.  Missiis  est  Gabriel 
Angelut'ad  Mariam  virgineni, 
desponsatam  Joseph. 


JlkimàhPurilMw, 


r:-v''' 


-* 

•U-' 


'  ilfpt  0'  pi^ige  admirable!  le 

V  -  .   Cr^teur  du  genre  humain ,  pre- 

^  nant  un  corps  animée  a'daigné 


naître  d'une  vierge  ;  et^  se  faisairt 
liomme  sans  l'opération  de 
l'homme ,  iV  nous  a  i^ndii^-par- 
ticipants.de  sàdivtnité.   ^ 


Ant.  0  admiraBile  corn" 
mefcium  !  Crealor  generis 
hqmant,  aniifcatum  corpus 


Ani.l 

Tnço,  et 
plèxabiti 


àumens,  de  Virgine  nasci  di- 
gnatiis  est,  et,  procédons 
honâo  sine  semine /largKus 
est  nôbis  suam  deitatem. 


Ant. 
plëna ,  I 
nedicta  I 
leluia. 


# 


icofum 

iii  die 
ioribtis 


Sacer- 
jndîim 

niims  > 

multo- 

bibet;; 
iput.  s  " 


a  diBdil 


à  TftPIIBS, 


H^ 


N 


■iv 


\ 


m^wu  lit. 


Domi- 
nomen 


Gabriel 
gineni, 

\  com- 
generls 
corpus 


LÀ  CD  ATI,  puori, 
numi  *  laudate 
Domini.         \ 

Sit  nomen  Dominl  bene- 
dictum ,  *  ex  hoc  nunc ,  et 
usq;ue  in  leculum.      K 
.Asolis  ^bi  usque  ad  oc- 
casum/,  *  )S|abiIe 
Iloniioi.  ^     m  ^ 

Bxcelsiis  sùttÉtomnes  gen 
tes  DomiiMis  ,Pw» 
'#  los  gloria  érjus. 

Qiiîs  sicut  Dominiffveut 
noster,  qui  in  altis habitat, 
*  et  humilia  respicit  in  ccelo 
et-in  terrât  •-  (i    • 


<>  '^  Suseitaiiis  h,  terra  inopem , 
-*•  et  de  atercore  erigens  pau- 
pérem  , 

Utcolloeet  euro  cuWprin- 
cipibus,  *  euro  principlbus 
populisui. 

Qui  habttare  lacit  sterilem 
Tn  domo;*  matrem  fitidriam 
tetantem.^       . 

..,-..■.:    •.-    :':■  /■:-'"*'^:.:;A; ,■  ^,.rr'-...-.  ^ 

■■  ■  ■ .  -  .  ■  »      ■        ■  ^--  ?..  ■) 


kmHc 


■x. 


SiKviTifiaMe  Dieu ,  louez  le 
Seigneur ,  et   célébrex  son 
nom. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit 

béni ,  maintenant  et  dans  touf 

los  siècles.  l/^ 

_  _       De  Torlent  jusque  Tocddeot, 

ntffien  ]le  nom  du  Seigneur  est  digne  de 

louanges. 

Le  Seigneur  domine  sur  tous 
les  peuples ,  et  sa  gloire  est  au- 
dessus  des  cieux. 

Qui  est  semblable  lu  Seigneur 
notre  Dieu  qui  réside  au  plus 
haut  des  cieux ,  et  abaissé  ses  re- 
gards sur  tout  ce  qui  est  au- 
dessous  de  lui  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre? 

Il  tire  le  faible  delà  poussière . 
il  élève  le  pauvi^Q  ^u  suio  de 
Tabjection,  ^^    / 

Pour  le  placer  avec  les  prin- 
ceé,  avec  les  princes  de  son 
peuple. 

Il  donne  à  celle  qui  était  sté- 
rile la  joie  de  se  yoir„,  dans  sa 
maison,  jti^re  de  plu^éut^  en- 
fonts. 


'^\     ,  „--  ''•r  , 


-  De  laPwifioaUm  à  VAvmt. 

Ani,  t«iv«i  ejus-sub  capite |  *  Ant.  Sa  main  gauche  est  4^U< 
mço ,  et  doxtora  ilUus  am  •  I  cée  sous  ma  tête  ,  et  si  main 
plëxabitur  me.        :  -  1  droite  m'entoure. 


'•(•:1 


■.Cl! 
.1 


iscidl- 
(cedens 
argitus 
m. 


Ant,  Ave»  Maria ,^  gratiâ 
plëna ,  Dominas  tecum  ;  be- 
nedicta  tu  in  muUeribus,  al- 
léluia. .  '.  ■ 


nt.  Je  vous  salue,  Marie, 
pteine  de  grâces,  lo  Rigueur  est 
avèi^vous ,  vous  êtes  bénie  entre 
,  toutes  les  femmeîk  alléluia. 


./ 


4m 


L  orrici  Di  u  lAiiiTi  tiirok; 

'■m      ..  \^  . 

Dé  NM  à  ia  Pttrifioalùm. 


Ànt.  lorsque  vous. êtes  né 
d'une  Vierge  par  un  myilèro 
inefTabie,  les  Rcriluruil  ont  été 
accornptiofl  ;  vous  ^(os  descendu 
commeia  pluie  sur  une  prairie  « 
et  vous  ^tes  venu  pour  sauver  lo 
genre  humain  :  nous  vous  louons  j  noster 
e(  vous  bénissons,  d  noire  Dieu. 


Ani.  Ouando  natus  es  inef- 
fabilitcreK  Virgine,  tune  im- 
pletœ  sunt  Scriplura?  :  sicut 
pluvia  in  vellus  descendisti , 
ut  salvum  faceres  genus  hu- 
manum;  lo  laudamus,  Deus 


Ptmme  Latalvt  lam ,  p,  4M 
Ih  h  Purification  à  l^Avmt. 


Ant.  Je  suis  noire ,  mais  je  suis 
belle,  filles  de  Jérusalem  ;  c'est 
pour  cela  que  le  Roi  m'a  aimée  et 
m'a  inlroduite  dans  a*  demeure. 


Ant.  Nigrç  sum ,  sed  for- 
mosa,  fliiœ  Jérusalem;  ideo 
dilexit  me  Hex ,  et  inlroduxit 
me  in  cubiôulum  suum. 


'■     AnI.  J 

imber  abi 

^,  amica  mf 


Ant.  ï 
dom  Davi 
uabit  ÎB 


Ant.  G 

80,  orta 
Virgo  p€ 
laudamu 


Pendant  l'Avent, 


Ant.  Ne  craignez  point,  Marie, 
vous  avez  trouvé  grâce  djdvant  le 
Seigneur:  vous  concevrez  et  vous 
mettrez  au  monde  un  fllsl  allé- 
luia. .  ^  ; 


Ant.  Ne  timeas ,  Maria ,  in- 
venisti  gratiam  apud  Domi' 
nu  m  :  ecce  concipiea  et  paries 
filium ,  alléluia. 


bé  Noël  à  la  Purification. 


ilfil.  Dans  le  buisson  ardent 
que  vit  Moïse ,  et  qui  brûlait  sans 
.se  consumer,  nous  reconna^ns 
la  figure  de  votre  admirable>iis^ 
ginité,  que  votre  fécondité  n'a^ 
point  blessée:  mèro  do  Dieu,  in- 
tercédez pour  nous. 


Ant.  Rubum  quem  viderat' 
Moyses  incombustum,  «ion- 
MrVatam  agnovimus  tuam 
laudabilem  virginilatem  :  De| 

mitrix ,  intercède  pro  nobis. 


Ptaume  Ni»t  Domims;  p.  446 


LAUDA , 
num 
ùm ,  Sio 

Quoni 
portarun 
di&it  fili 

Qui  p 
cem ,  *  ( 
tiat  tè  ; 

Quiei 
terrœ ,  * 
moejus 

Quid( 
*  nebula 
git. 

Mittit 
ul  buco 
frigoris 

Emilt 
liquefaci 
ejus,  e( 


«•i. 


j  vIrMt.    ^. 


4S3 


iK,- 


D$  ta  Purifioalion  à  l'Avint, 


Ant.  Jam  hiems  (ran<)t{t, 
imborabiilet  rocesBil;  surgo, 
arnica  mpa  y  et  vetii< 


Ant.  Déjh  t'hivur  ontpasM),  les  ' 
pluies  ont  cessé  ;  lovez-vous,  ina 
bion-aimée ,  ot  venei. 


Pendant  l'Avmt. 


''4 
'â-  V 


Ant.  Débit  oi  Dominus  ^ 
dem  David  palrisejus,  et  rog- 
iiabit  io  «ternum. 


Ant'.  Le  Seigneur  lui  donnera 
le  trdno  de  David  son  père,  et  il 
régnera  élorneliemeut. 


De  iVbèl  à  la  Purification. 


Ant.  Germinavit  radix  ie&- 
se,  orta  est  stolla  ox  Jacob  ; 
Virgo  peperit  Solvatorem  :  te 
laudamus ,  Deus  noster. 


Ant.  Un  rejotoif  est  sorti  de 
Jessé ,  une  éloilo  do  la  maison  de 
Jacob  a  paru  ;  une  Vierge  a  en- 
fanté le  Sauveur  :  i|oas  vous 
louons ,  0  notre  Dieu  ! 


ij 


PSAUME  147. 


LAUDA,  Jeyusalenu,  Domi-l 
num:  *  lauda  Deuiiii  tu-j 
iiin,Sion; 

Quoniam  confortavit  seras 
porlarum  tuarum  ;  *  bene- 
di&it  filiit  tuis  in  te; 

Qui  posuit  fines  tuos  pa- 
cem ,  *  et  adipe  Crumenttsa' 
tiat  ikj^      ''r.  ■' -^-r'^^:-^'  ' 

Qui  emiltit  eloquium  suiim 
terrœ ,  *  velociter  currit  ser- 
iDoejus; 

Quidatnivem  sicutlanam, 
*  nebulam  sicut  cinerem  spar- 

Mittit  crystallum  suïtm  sic- 
ut buccelias;  *  ante  faciem 
frigoris  cj  us  guis  sûstinebitT 


JfciusALBM,  louez  le  Seigneur: 
Siofv,  iOPlSt  votre  Dieu  ;      ; 


Car  itèioftifié  les  barrières  do 
vos  pories  ;  il  a  béni  les  enfants 
nés  au  milieu  de  voiis; 

Il  a  établi  la  paix  sur  vos  fron^ 
tières;  il  vous  nourrit  du  froment 
le  plus  pur;  >     t;^ 

j|l  envoie  sa  parole,  et 9a  parole 
parcourt  rapidement  la  terre  $  ^ 

Il  lait  tomber  la  neige  comme 
des  flocons  de  Imne ,  et  il  répand 
les  frimas  comme  la  poussière. 

Il  couvre  la  terre  de  glace  ;  (jui 
^pourrait  alors  résister  aux  ri- 
gueurs  d*un  froid  extrême  T. 


Il  commande,  et  la  glace  se 
U)nâ:  le  vent  du  midi  souffle,  et 
les  eattx  s*écouleiiL- -'-  •..■/- w/^-^r. 


■m 


■\ 


Emittet  verbum  suum ,  et 
liquefaciet  ea  :  *  flabit  spihtus 
ejus ,  eVfluent  aquœ.    _  i^;^ 


:  \--^--V: 


-     Ï^Çf*T*^'          ¥"''''     '^"«^'        '      ''W;.     *"       "      r.  ----i  >"■-»-.-■    ;--'■■                   V;, 

1       ,-■     -. 

M*    . 

l'office  Dt  LA  lAllfTe  VIERf.B 

"  » 

-  *, 


OIAISON. 

QOB  l'intercession  de  la  bien- 
heureuse et  glorieuse  Marie 
toujours  viefrge  nous  protège, 
Seigneur,  et  nous  conduise  à 
réternité  l)ienheureuse  ;  Par 
N.  S.  J.  -  C.  votre  Fils  ,  etc. 
É»  Ainsi  soit-il. 


OIIMVS. 


BRATA  et  gloriosie  semper 
virginis  Marisp,  quorau- 
mus,  Domine,  intercessio 
gloriosa  nos  protegat ,  et  ad 
vitam  perducat  «temam  ;  Pier 
Dominum  nostrum  ,  etc. 
É,  Amen. 


j^.  Domine. /t(«9it*at(  t.  Deo gnitiai, p.  Itl* 


BÉNÉmCTlOH. 


QUI  le  Seigneur  tout-puissant  et 
miséricordieux,  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé- 
nisse et  nous  garde.  15!.  Ainsi 
soit-il. 


BcNSDicAT  et  custodiat  nos 
Omnipotens  et  miséricori 
Dominus,  Pater,  et  Filius,  l|| 
Spirilu's  sanctus.  1^.  Amen. 


"^ 


X 


^nt  Le  gaint-BspriC  dèsee  nora 
sur  TOUS,  Marie;   ne  craign^ 
point,  vous  portérei  le  t^ils  ^ 
Dieu  dans  votre  sein  ;  alléluia. 
Seigneur,  ayez  p|t)é;  dei  nom.- 
Jé8ue»Christ,fljezplii^^eiious.  ' 
Seigneur,  ayez  pitiè^^.Dou9(# 


\ 


-■' 

■  1 

';  ■■■ 

'  1  ■ ,  '  1 

' 

« 

■  r 

^       Por 

; 

B 
S« 

1 

Sm 

's: 


^.  Spî^itus  sanctuB  ia  te 
deîcendet ,  ]Vlaria;  ne  timeas, 
habèbis  ia  iUbuo  Fiiium  Dei , 
alfeluiQ..'     '- 
"^^Kyne,  eleison. 

Chrisie,  eleison.  * 

K^ri^  eleison.  ">•  \ 


>>  DoiqilpA  «^exfffl^i ,  p.  4^.  «*  b^4#soit  I>e«u,  qui  de  be«ln,>p.    43^ 
^Domine,  1»liiid|,  eic.^  p.  Kisi'^^;^ Bénédiction  Benedicat  et  custodiat/:   . 


»   11"   » 


Apple  klWtli^/^<t«)  ciel  r> 
sek  Me  V^rge  ^;deveV^.l0 
iimtà,é  de  Pieu  :  ee  Keà.ne  i*m 
poi)fii  mam  eâ  fn^riiitit  ç^^ll^ 
dawsseschasieseht^Uesrtotitfta 


»11 


les  natiofis  tiendtfotpt^ 

Gloire  à  wus ,  S^|iie#^/    ^  "  ' 


"4tif.  Magnum  bœreditatis 
Mj^stèrtumr  teroplum  Dei 
faciiUs  est  utérus  oesciens  Yi> 
ruiD  :  non  ^s(  poUulus  ex.eft' 
carnem   asèilneos;    omnes 

rites  T^njent,   dicentes  :. 


iloti^  tibl^  Dbn^ne. 


:/ 


if 


■«|y* 


..  jj' ■'■,/- 


«emper 

rcessio 
,  et  ad 
m;Pier 
,    etc. 


iat  nos 
léricors 

lius,  (il 
men. 


■  ta 

niR  t« 
imeas, 
mDei,    ', 


«•    4SI* 
iltodiat. 


editatis 
m  Dei 
eus  vi- 
fi  ex.eâ 
omnes 
rentes  : 


A  COMl^LlM. 


'  I 


Kyrie,  eleison. 
Chrisie ,  eleisoQ» 
Kyrie ,  eleison.       ^ 


■■■. -v~ 
Seigneur^  ayez  pitié  de  nou». 
Jésus4]^hrist,aj^ Initié  de  nous. 
Seigneur,  ayei  pif,ié  de  nous. 


'  ';;  î^.  ]>omine ,  extudi ,  p.  4t2.~Oraiton  Deu» ,  qui ,  »«lttU«  «tero»,  p.  4SI , 
#i»  l>oinine,  exaudi ,  p.  4*8-  B<?n«f<llc<ton^Benedlcâliel  euitodlit,  p.  i«2. 


€ 


;4^ 


V.     --'i 


Or  du  «MulM  une  dea  AotieooM  auivantea.  < 

ANTIENNES  k  U  SAlfTE  VIERGE, 


AL  M  Â  Redemptoris  mater  « 
quflB  pervia  cœli 
Porta  mânes ,  et  Stella  maris , 

succurie  cadenli, 
Surgere  qui  curât,  populo:  tu 

fuœ  genusti, 
Naturâ  mirante ,  tuum  saiiC- 

tum  genitorem  : 
Virgo  priùs  ac  posteriùs,  Ga- 

OTidis  abord         1^' 
Sumens  illud  iïve,  peôîato- 

rum  miserere.  '  ^ 

f.  Ângelus  Doroini  nuit* 
tiavii  Mariae;  i|).  Et  concfiDit 
de  Spiritu  sanclo. 


QRBMU9*.' 

•A.      ' 


Méa»  awgusf  e  du  Uôdempltiir  » 
porte  du  ciel  ^^urs  ou» 
verte ,  étoile  de  la  nMn%^^enez  au 
aeçours  d'uu  peuplé'qui  veut  ae 
relever  de  ses  chutee.  Vous  qui« 
par  un  prodige  dont  s'étonne  la 
nature,  avei  enfanté  votre  créa« 
teur  sans  jamais  cesser  d'êlm 
vierge;  vous  qui  avffc  reçu  cette 
glorieuse  salutation  de  l'Ange 
Gabriel ,  ayez  pitié  des  pécheurs. 

*  f .  t*ABge  du  Seïfbbur  a  an», 
nonce  à  Marie,  i;^  Et  elle  a  conçu 
par  Topératioa  du  Satnt-Es|dt. 


/ 


GttATiAirftîani ,  tpmdmus, 
Domino,  mentibus  nostris 
inCundo  ;  ut  qui ,  Angelo  nun- 
tiante ,  Ghristi  Filii  tui  ïn« 
carnationem  cognovimus  , 
per  Passionem  ejus  et  Cru- 
cem  ad  Reçurrectioms  Igld- 
riam  perducaraur  ;  ^er  eum- 
déin  Christiim  Bominum 
nostrum.  i;!.  Amen. 


DAIÛNBZ , 
votre  gr 
afin  qu'ayant  (^Oi 
nistèrë  de  rAi|e^ 
de  Jésus-Christ  vot 
puissipns,  par  les  nié: 
Passion  et  de  sa  Croix ,  , 
à  la  gloire  de  sa  Résurrcctiouf 
Par  le  même  Jésus  ^  Christ  aotit 
Seigneur.  i|).  Ainsi  soit-il. 


,  répandro 

nos  Âmes:»^ 

le  mi* 

nation 

nous 

de  sa 

irvenir 


::■■ 


'■■(;.-•■'     ■'•-'-  .^     ,"    ■     '■    ,       •  ■    . 
404    »'  l'officr  ôi  u  sainte  virrcr      ; 

DêltAvmtà  h  Purification  inclmivemeÊI. 
.   ""    0  Almi  Redemploril  mater,  p.  403. 


f .  Vous  Ctcs  dr^mèurëo  vierge 
^«^    sans  tache  après  yotr^  onfante* 
menl.  ^1.  O  mère  de  Dici|^«  priez 
pour  nous,  V    " 

PUONS,    a^^  - 

"     A  Dieu  ,  qui,  en  l'^faH^P'^do 

._:  U   la  virginili  d^^^niieu- 

reuse  Marie,   avez  asM^é   au 

genre  humain  le  salut  éternel, 

faites-nous  éprouver,  s'il  vous 

l    platt,  combien  est  puissante  au- 

'   près  de  vous  l'intercession  de 

celle  par  laquelle  nous  avons  reçu 

TaUtour  de  La  yie ,  notre  Seigneur 

Jésus-Christ  vôtre  Fils,  i^^  Ainsi 

«oit'il. 


y^.  Postparlum  virgoinvio' 
Iota  permansisli.  i)|.  Dei  geni- 
tffix,  intercède  pro  nobis. 


onBims. 

DKiis  ,  qui  salutis  antcrntp, 
beato)  Alariee  virginitate 
fecnndd,  humano  generi  pras- 
mia  prœstitisti ,  tribue,  quio- 
sumus ,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercedere  scntiamus,  per 
quam  mcruimus  auctorem 
vit®  suscipere ,  Dominuni 
nostru^in  Jesum  Christum  Fi- 
liuméirum.  i^.  Âmen, 


Depuis  h  Purification  j%uqu*au  Jeudi  MinL 


s 

rvous  salue ,  Reine  du  ciel  ;  je  A 
vous  salue ,  Reine  des  Anges  :  A. 
tige  sacrée,  porte  sainte  d'où  est 
sortie  la  lumière  du  monde;  Ré- 
jouissez-vous, Vierge  glorieuse, 
belle  par-dessus  tout  et  vraiment 
ravissante  !  Je  vous  salue ,  et 
priez  pour  nous  Jésus-Christ^ 

f»  Rendez -moi  digne  de  chan- 
tez vos  louanges.  Vierge  sainte. 
^.  Obtenez- moi  la  force  de 
triompherde  vos  ennemis.  ^ 


PRIONS. 


DiBir  de  bonté ,  accordez  ti  notre 
faiblesse  -  le  seîîJôurs ,,de  votre 


i 


grflce ,  et  comme  nous  i|onorons 
la  mémoire  de  la  sainte  mère  de 
Dieu Aj  faites  que,  par  le  secout 


VB,    Regina  cœlorum  , 
Ave,  Domina  Angelorum  : 
Salve ,  radii  ;  salve ,  porta, 
Ex  quA  mundo  lux  est  orta: 
Gaude,  Virgo  gloriosa. 
Super  om nés  speciosa  : 
Vaie,  0  valde  decoit  : 
Et  pro  nobis  Christum  etbra. 

f..  Dignaro  me  laudare  te, 
Virgo  sacrala.  j^.  Da  mihi 
virtutem  contra  hostes  tuos. 


OBBMUS*.' 


GoNCEDB ,  misericors  Deus, 
fragililati  nostrœ  prœsi- 


dium  :  ut  qui  sanctœ  l)ei  ge- 
nitricis  memoriam  agimus, 
intercessionis  ejus  auxilioii 


A  eOMPLlII. 


nostris  iriiquitalibiis  resur- 
famus;  Per  eumdem  Chris- 
tum. 


de  80n  ihtercesaf 
sions  nous  i^lever*'' 
quilés;  Par  lo  même 


llni- 


Pendant  U  Tmpi 


,■% 


RBOiNA  cœli,  lœlore,  alle- 
'  luia; 
Quia  quem  meruisU  portare , 

alléluia , 
Rosurrexit  sicul  dixit,  allé- 
luia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  afl^ 
luia. 
f,  Gaude ,  et  lœtare,  Virgo 
Maria,  alléluia,  4.  Quia  sur- 
reiit  Dominus  ver6,  oUeluia. 


RBiNi  du  cjioïy  réje^uisgei-vous, < 
alléluia,  puisque  celui  ijuei 
vous  avez  mérité 'de  porter  daits 
votre  sein ,. alléluia , est  ressuscité' 
comme  il  l'a  di|,  alléluia.  Priei 
Cheu  pour  iious,  alleiuia. 


D 


Kcs ,  qui  per  Resttrrectio- 


_  nem  Filii  lui  Domini 
nostri  Jesu  Chrisâ  mundum 
lœtiflcare  dignatuses,prapsta, 
quœsumus ,  ut  per  ej'us  ge- 
nitricem  Virginçm  Mariam^, 
perpétuée  capiamus  gaudia 
vitaB  ;  Fer  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  ^,  Ai^eno 


jf.  Iiéjouissez-voiift  ^l  Iwt^ 
saillei  4p  joie»  6  Mari^  ro^joiira 
vierge ,  alléluia ,  i||.  Parce  qu$' 
le  Seigneur  e»t  vérli||^lefiieni 
ressuscité»  alleluiâ.:  *  ;,„.       : 

ù%kiaon.  '''  * 

ODiE» ,  qui ,  par  la  Rj^iftnTreck, 
lion  de  votre  Fil»  notre  Sei* 
gneur  Jésu^-Chrisl,  avez  daigi^é 
réjouir  le  monde,  faites,  ooùt 
voùse"n  prions,  que  par  sa  sainte- 
mère  la  Vierge  Marie ,  nouft.par- 
ticipions  aut  joies  de  la  vie  éter- 
nelle; Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  J.-C.  N.  S.  i|.,Ainsi 

i-SOlt-lU, /■.■..•  :..^,.„' 


peptMlaiSnntUi^      VAvmt. 


r  .À 


W 


ALVE ,  Regina  ï  mater  inise- 
_  ricordiae^  vita,  dulcedo 
et  spes  nostra ,  salve.  Ad  te 
clamamus,  exules  filii  Evœ , 
ad  te  suspiramus,  gemeuies 
et  flenles  in  hâc  laçry marum 
valle.  Eia  ergo  advocata  nos- 


tra,  jUos  tiïos  miséricordes 
oculos  ad  nos  converte.  Et 
injn ,  l)ene4iclum  ftuctum 

■  V  \  •  ■ 


SAtoT,  6  Reine,  mère  de  misé- 
ricorde; notre  vie,  notre 
douceur  et  notre  espérance ,  sa- 
lut. Enfants  d'Eve,  malheureux 
exilés ,  nous  élevons  nos  cris  vers 
vous;  nous  soupirons  vers  vous  ,- 
gémissants  et    pleurants  dfns 


'w 


cette  vallée  d^  termes.  Oh!  de 
grâce,  notre  I avocate,  tournez 
donc  vers  nous  vos  regards  roi* 


/ 


m 


L*OFriCB  DU  LA  lAlNTE  VIERGE 


II  annonce  ses  oracles  à  Japob , 
sa  loi  el  ses  jugements  k. Israël. 


Qui  annuntiat  verbum  sû- 
um  Jaeob ,  ^"  justiliasetjudicia 
sua  Israël.       -  f  ^; 

Non  fecit  talîler  oîîîiïi^a- 
tiorti,  •  ^tgudicift  s<^  iioo 
manifeslavit  eis.  V*** 

.     DetiPwrificaHon  à  V Avertie 


II  n*a  pas  agi  de  même  avec 
toutes  les  nations,  et  11  ne  leur  a 
pas  manifesté  ses  ordonnancés. 


«SEf  ■ 


Ant.  Sainte  mère  de  Dieu ,  Vous 
Otes  admirable  et  pleine  de  dou- 
ceur au  milieu  de  vos  délices. 


Ant,  Specibsat  facta 
suavis  in  deliciiâ  tuis, 
Deigenitrix.  **      ^ 


et 


Pendant  rÀvenK 


' .  •  • 


Ant.  yoici  la  servante' du  Sei- 
gneur, quHl  me  SDit  fait  selon 
votre  parole.       ,  _^^^   .  l  _ 


[.  4»»*<Êcce  ancilla  Domini , 
fiât  miiii  secundùm  vei;bum 
tuum.    T^        "  ^ 


DeN(^  à  la  Pt^ificaUoh. 


i4nl.  Voici  Marie  qui  nods  a 
enfanté  le  Sauveur ,  duquel  saint 
Jean  i^ria ,  lorsqu'il  le  vit  :  Voici 
TAgneau  de  Dieu,  voici  celui  qui 
efboe  les  péchés  du  monde ,  aile* 
luia. 


AnI.  Ecce  Maria  genuit  no- 
bisSalvatorem  ;  quem  Joannes  ' 
vidons  exclama  vit, ,  diceiis  :« 
Ecce  Agnus    Dei,  ecce  qui"  ^ 
iollil  peccata  mundi ,  àlleluiai.{/ 


*■' 


DeNoëUUvent. 


■     CapituU.  ht  été  créée  dès  le 

Â  commeflcemênt  etavant les siè^ 

*  des;  je  ne  oe^séi^ point  d*être 

dans  là  suite  des'  âges  ;  j'ai  exercé 

mon  ministèredevant  le  jSeigneur 

danii  la  maison  sainte. 

,  «  jif.  Rendons  grâces  à  D|eu. 


■'.  ■  -■•■ 
Capitulé.  Ab  initio  et  Itilo  ^ 
secula  creàta  sum  ,  et  usque  '  ^ 
ad    futurum    seculum   non  • 
dcsinam ,  -  et  in  habilitione 
sanctâ^ram  ipso  minisirife -i^ 


i|l.  Deagratias. 
Pendant  l'Avent,, 


".^  -i'"'*' 


*>' 


Capitklé»  Dn  rejetoii  sortira  de 
la  tige4e  Jessé ,  et  une  flMi|  naîtra 
de  sa  racine  ;  l'Esprit  dTséignear 
se  repoeen  su^  elle.     . 

J^.  Rendons  grioes  à  Dieui*^ 


Capitule.  Ëgredietur  virga  !■ 
dé  radiélr  Jesse,  et  flos  de  ra-   ", 
dice  ejus  ascende| ,  el  reqùieé- 
cet  §uper  oum  Spiritus  îk)- 
mini. 


\4 


^.  Deo  gralias. 


♦rr-'K':-?'' 


»r»    J^ 


A  VÊPRES*^' 


itKI 


r 


1  vE^  manâ'stell?,  1 
A  Dei  tïioter  aima , 
Atque  semper  virgO,  ; ;J, 
Félix  cœll  porta.      • 

Sumon^illud  Ave, 
Gabrielis  ore  »   ;; 
t^^pndahûà  in  pace,    ^' 
Mutans  BIree  nomen. 

Solvevincla  rels ,     ■ 
Profer  fumen  cœcis,,^ 
Maljtnpstra  pelle  i 
•  Bona  cunc(a,posce.     ' 

(^     Monslr^  ess|^patrei| 
Sumat  perte  préî»9^p 
Qui^MF^  oqWs  nàtuâ  ;  ^ 
TuJitri^itts.    ;  W 
VîrgttipgUUrisv  ' 
InterimitteainitîSv      * 
Nos  çiript^èolutos, 
Mites  fac  et  castos. 
-    Vitam  prœsta  puratn , 

;    Iter  jiaratuluta  î;  . 
tJt  menteif  Jesum  j,' 
Semper  coll8Bt|n)iit^ 

^      Si*lau^^oPairfe% 
Summp  Chriâtô  decus , 
Spirtluisancio, 
/Tribus  honpt.unus. 
Amen.        >  '. 


r- 


■:W 


'^.  DiiMaMfg^ilia  labiis 
luis;  i^.  Propterea  bénedixit 
Ho  Deus  i»^œlernum.    .   '" 


JE  vous  ôaltfe ,  éloile  de  la  meri 
laBgusle  mère  de  Dieu,  et  lou-     *  , 
jbiira  vierge ,  potrle  fortune  d4     . 
ciel,'  :■■,..  -  •  °-'     ,     i 

,  '  Vous  qui  avez  agréé  le  s?lut  :.  , 
de  l'Ahge  Gabriel ,  daignez ,  en 
diîlngeant  le  nom  d'Eve,  npus   ' 

établir  dans  la  pait*        ' 

Brisez  les  ferfe  deô  coupables,,, 
ipendez  la  lumière,  aux:  aveugles , 
chassez  loin'  de  nous  tous  leà    ' 
maux  ;  demandez  pour  nous  tous 
les  biens.      ;j^    ;.  ;     , 

•    Montrez  que  yous  êtes  notre    ,    , 
mète ,  et  que  par  voiis  reçoive   . 
nb^  l^tè^  celul^l,  »é  powr 
nous:,  9  bien  voulu  CTiB'votre^flls." 

Vierge  incomparable*,  *douce  ^ 
entre loutes les  vierges,  ^bteàes^  > 
nous  ^  avec  le  pardon  de  nos  '•    '. 
f^ut(E?s  t  la  douceur^  la  tbasteté.'  . 

Oblênez-nôus  i}TO  vie  pure",    ,  ' 
écartez  .dé  notre  chemin  tout  dan*    . 
ger ,  afiq  qu'admis  à  contempler    .  " 
Jésus,,  ^ous  goûtions  tes  joies 
éterne|t!f8.       "  '  >   C  V"        '      •" 
,   l,ouangekî)iéulePèr!è\Jôùaûge    . 
à  Jésus^-Ghrist  nt>trer^grieur,. 
louange  au  Saint-£âflnt:qu?iun   ', . 
nième  et  souverain   homitftage, , 
soit  rendu  à  la  saii^. Trinité.  '  ^ 

Ainsi  soitj^l.^^^^^^^^^^  "/      '^^  ,, 

)r.  La  grà^  est  irépandilo  sur 
vos  lèyres;  ]fjl.  Parce  que  DieXi , 
vous  a  béu^  pour  "^ternité.! 


•| 


-1 


1 1 


; 


4M 


L'OFriC^  P£  M  SAINTE  VlEBGE 


CANTIQUE  DE  XA- SAINTE  VIERGE. 


M 


01«  ân^e  glorifie  le  Seigneur, 


• 


.V- 


» 


.. 


[  '" 


ï  :  3 


f*< 


■V 


11» 


;*  Et  mon  esprit  est  ravi  dé  joie 
"    éh  Dieu  mon  Sauvi^iir  ; 

Parce  qu'il  a  regardé  la  bassesse 
dq  sa  servante  :  désormais  tou- 
te^ les   générations  rn'appelle- 
\  roht  bienheureuse. 

Car  leTout-Puissant  a  fait  %n 
moi  de  grandes  choses;  et  soù 
nom  est  saint. 

Sa  misélicdrde  se  répand  d'âge 
en  âge  sur  céui;  qui  le  craignent. 

w  li  éipîoyé  la  ioth  de  son 
bras ,  et  confondu:  les  pensées 

Il  a  renversé  de  leurs  trônes 

-  les  puissants,  et  il  a  élevé  les 

humbles.^  ^ 

II  a  comblé  de  biens  ceux  qui 

.    étaient  affamés ,  et  renvoyé  les 

^  mains  vides   ceux  gui  étaient 

dans  l'abondance.      •        . 

n  a  pris  sous  sa  garde  Israël 
•on  sefiîteur ,  se  souvenante  de 
^   sa  miséricorde  f 

Comme  il  l'avait  promis  à  nos/ 
|.  jpères,  à  Abraham  et  à  sa  posté- 
rité dans  tous  les  siècles. 


M 


agnivicat  *  anima  méa 
Dominum, 

Et  exullavit  spiritus  meus 
*  in  Deosaliitari  raeo; 

Quia  respexit  hurailitatem 
ancillsé  suœ  :  *  eipco  enim 
ex  hoc  beatam  me  diceni  om- 
ues  generationes. 

Quia  fecil  mlbi  magna  qui 
potens  est  ;  *  et  sanctum  no-, 
men  ejus.  , 

Et  niisericordia  ejuâ  à  pro^ 
génie  in  progenies  Mimenli- 
bus  eum.     7--*':~~---~rr:r-:^'~v- 

Fecit  potentiana  in  brachio 
suo  :  *  dispersit  superbos 
mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  £iede> 

*  et  exaltavit  humées,'     •   -  < 

•*f-'  '■         ■  '.'■  0   ..;  ...    '\ 

EsHilèntésimptévit  bonis  ^r^ 

*  et  divites  dimisit  inanes. 


Susoepit  Israël  pherum 
suum ,  *  recordatus  miseri- 
cordiaeâû^, 

Siçut  locutus  j^t  ad  patres 
nostros  :  *  Abraham ,  et  jie- 
mini  ejus  in  secuta. 


*-:y 


De  la  PurifiàaUoh  à  tAvetU, 


J  :' 


Ant.  Heureuse  mère,  Vierge 
sans  Cache,  glorieuse  Reine  du 
monde,  intercédez  pour  noqs 
auprès  du  Seigneur. 


Ant.  Beata  mater,  ^tintacta 
Virgo,gloriosaRegina  inundi. 
interoede  pré  nobis  ad  Dp^ 
minumw  ;;••■:'' ^•''  «""  ,•'  ■.•^■"' 


A  VÊPàES. 


487. 


na  mëa 

[18  meus 

•    •.   '  .  ■ 

îtitatem 
9  enim 
eniom- 

Sna  qui 
um  no- 

»■. 

irnenii;^ 

)rachio 
iperbos 


i^ede> 


V^ 


bonis, 
nés.    . 


nerum 
niseri- 

palres 
et  §e- 


..'  :' 


ntacta 


undi 


1  Do 


,? 


t^. 


'  De  Pâqwa  a^lf^iktmédi^mnt  là  firiniti.  i^ 

4nt.  Reine  du  cief ,  réjouissez^ 
vous ,  allduia ,  puisque  celui  que 
vous  avez  mérité  de  porter  dan« 
votie|^in ,  ollelùia,  est  ressuscité 
comme  il  l'a  dit,  alléluia;  priez 
Dieu  pour  nous ,  alléluia. 
•   Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

JésuS'Christ^ayez  pitiédenous. 

Seigneur/  oyez  pitié^de  nous.    ' 


Ant.  Kegiua  cœll ,  Isetare, 
atieluia  ;  quia  quem  nieruisli 
portare  ^  alléluia ,  resurreiit 
sicut  diïil,  uUeluia  :  ora  pra 
npbis  Déura ,  alléluia. 

'  ■■  B  :..  .•■■        ^■'■,■    ■    ■■-■'      ■'■■ 

kyrie,  eleison. 
■      Christe ,  eleison. 
Kyrie,  eleison.     ' 


>.  Dominé ,  exaudi ,  p.  f3j3. 


^^ 


0RB1IIJ8. 


PRIONS. 


■v'.S>- 


7 


& 


CONCÈDE  nés  famulos  tups ,  <  IIaignèz  ,.  Seigneury  dôrinér  en  ,.  M 
quœsumus,  Domine Deus,    ■■'   ^  ^"---     ' 

perpétua  mentis  et  corporis 

^jsauitaie  ^gaudere ,  e^glorioéâ 

^^eat*  Mariœ  semper  yirgînis 

^^ittercessiotle,^  pr%sen|li  li- 

*J|Éçarji  tristitiâ  ,,et  œternâ  per- 

^u™»trliâ;  Per  Dominum 

^  '^înostrum    Jesum    Christum 

Filium  tuum  «  etc.  bI.  Amen.^ 


_  tout  teunps  à  vos  serviteurs  la 
San  léode  l'âme  et  du  q^gps,  et  ac- 
cordez-nous, par  rinterce^ion  " 
de  la  bienheureuse.yi^6pjrie, 
la  grâce d't'tre^déïiyi^dwniaut 
de  la  vie  présente,  el  de  joufi: 
dans  le  ciel#  Téternelle  félicité  ; 
Par  NvS,;jl;5^G.,vôtrer^ils ,  qui, 
étant  Dieu,  vit  et  rigne  ,  etCri 
r!.  Ainsi  soit-il."    ; 


0 


^0 


Pendant  ÏAvenU 


^nt.  Spiriius  sanctus  in  te 
descende!,  Maria;  ne  timeas, 
habebisJo  utero  Filium  Dei, 
alléluia.  .        vt 

Kyrié^  eleison,      j^     - 
v.  Christ,  eleison*       r 

K^rië,' eleison.  ;,,^/  '  d-l 


Ant.Le  Saint-JEsprit  descendra 
sur  vous ,  Marie  :  ne  ^r^gnez 
point,  voiis  porterezt^le'Pils  de 
Dieu  dans  votre  sein ,  alléluia. 

Seigneur,  0ez  piHé  de  liods. 
,  jésus*Q^ris1;,ayezj)jitiéd|nous. 

^;.Sf|gn^r,^ayez  pttîé'dJpDu^ 


m 


y.  DoiDàiDe ,  exaadi,,]».  l32.  —  Oraison  I)éijiR,qiij Jle-beat«e  ^0Xim,,  p.  4S(|^>' 


■  "    (1.. 

'il 

s.  *;  -  ■  ■' 

:   \\ 

^  '■  ■■-■     ,f   '  .■■   ■  ■■'■,,■■■                    ^ 
'    ,-.           /•.■    '             ..::'■■    ■     «^ 

i  T,   =-:;:.v.-:-.-','  •-■■■■■  •■ 
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' 

« 

"■   ■  '■■  -'  À  '/  ■ 

*" 

-^y-. 

«.,'j 

'î^^sMatL 

ii_.  -. 

«UU 

ÉHfli 

'¥■'.../ 


,.-''■ 

'■  ■    ;■■■  ■■':-^:v^ 

■*-    r. 

.,:'-  ,..-vf.  „'-,^      ,  ,i 

.■■%■ 


L*«FFIC^  PK  M  SilNTE  VIERGE     «.^ 


;.",-,  ,■ 


i  V 


u.^ti 


■J'- 


■■■^/f 


Détm  à  la  Puvificatm.    ^ 


ÊÂ'  î-^- 


.»    '/i 


■■/■  ■'...'"'.■         ^  -Tr  '  '  ■  ' 

^Hi;%  fwhd  mystère  qui       i4nl.  Magnum  hareditatis 


'•  nousappelleà  l'héritage  du  ciel  ! 
le  sein  d'une  vierge  est  devenu 
le  temple  de^dieu,  car  Dieu  ne 
8*e8i  point  souillé  en  prenant 
chair  dans  ses  chastes  entrailles  : 
toutes  les  nations  viendront,  et 
^i  diront  :  Gloire  à  vous.  Seigneur. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

J^us-Chrisl,ayezpiliéde  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

'>. Domine,  exaqdi,  p.  ii2. '- Oraison  Dem, qui M\uti*Blcrixta, p.  1:i\. 


mysterium  1  templum  f^i 
factus  est  utérus  nèsciens  vi- 
rum  :  non  est  poUutus  ex  eâ 
carnem  assumens .:  oihnes 
'gentes  venient,  dicdnles: 
Gloria  tibi ,  Domine,    v 


kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


:V 


\    \. 


''■    'Itii 


e 


irai 


mei 


Dwrani  II 


^^améiJùiqu*à 


PAmtt. 


SàiNTS  de  Dieu ,  daignez  toiié 
intercéder  pour  noire  salut  et 
paar  celui  de  tout  le  monde.- 

f.  R#Si^ssez-vous,  justes, 
dans  le^ingneur,  ei  tressaillez 
de  joie:  j^.  Et  glorifiez-vous  en 
lui.  vous  tous  qui  avez  le  cœur 
dsoit. .  ..•..^■.."■::'/' ■.:■;•,-■. "!"\ 


li^Ti  Dei  omnes ,  inlerce- , 
jileredignemini  pro  nostrft 
dmhiumque  sainte.  \, 

f.  tœtaminf  in  Domino,    \ï 
et  exuUate ,  justi  :  J^.  Et  glo-r 
riamini ,  omnes  recti  corde. 


T; 


t  Ptotege  ,Doroiùp ,  «t^Oinne»  Sanctl ,  p.  4si'  -  >.,  Domine 


^Pendant  pAi)mt. 


..>V' 


r  i.'^  /  €Oi^|J3[é-:de''t0u».;ses.,Bainl&,  et 
'■/  "  :.'  ■ ,  VS  ';^iéim  éém^  en  '  ce  m$-^ 
4  ^ô  '   *    «no  gr^ipde  liii^ière ,  attèiuist.  : V 


iyy>--v  :*--^»  tfi^Seîfl«Buç  éppar^^^sur  ; 


*■  «1." 


ei^tallfeStos  «  ipaïaîtront  'Mécf 
'.  -  primdn iSôikcktjruiM 


'"'■  'i-*' 


,  iÂnt.  Ééà  DoBïihus  vrtîfef,  -.^„ 
et  oronerSançU  ejus  cnm  èa*       \ 
et  "értl  in^ie,  illà%ix.nft8gna  ^ 

.  ^.  E^  i^pëirebit  Domioul 

•'^^^^^^ --^«>W^*  -  <■■ 
'it^Kr'^I^AÎ^o^'^ançlèraBr'iJ',,  ; 

.;millia.  ."^.  ■  'ï'  'iU^-^-^:-:'  ,;•  "  '  'î- 


r',:v-i>îs" 


iVo? 


ï  "V 


è» 


Jitatis 
i  0ei 
)M  vi- 
ei  eâ 
[)mii68 
uiles: 


V- 


p.  ii\. 


A  COMPUË^ 


Ave ,  Maria. 


nlerce- 
nostrfl      \ 

«mino , 
Etglo- 
;orde. 


domine , 


CoNVflRTE  nos,  Deu8  salu- 
taris  nosler;  i^.  Ëtaverle 
iram  tiicj^jn  à  nobis. 
f    f.  DeuS    iii  adjutorium 
medm  inlende,  etc. 


CONVBRT18SBZ-f(00«   à    TOUS,   A^   ■ 
Dieu  notre  sauveur,  ig.  Éiûi^r' 
tournez  de  nous  votre  c(kè«e* 

f,    0   Dieu,    venez  li    mon 
aide,  etc.*  v  >; , 


vt   ' 


P£A«lfE  i2d. 


\\ 


^ 


SMpe  expugnavèrunt  nfe  à 
joventute   meâ ,  *  dicat 


nunc  Israël: 


C'k&j  maintenant* qiiMsraël  peut 
de  dire  ^Âfes  eniigrtHa  m'oiiL 


vMiiet,-:^; 
am  ea*       \\ 
(iBgna,  :, 

sfpiflus' 


m. 


«■•'? 


Sèpe  expttgnaveru  n  t  me  ^ 
juvèntute  meâ ,  *  etenim  non 
/potuerUnt  mihi. 
h:  SNfm  dorsum  meum  fa^rî- 
ca venin  l  peccatores  :  *  pro  - 
iangaverunt  ioipitaiem 
suam.  ^  ,, 

Dominus  justus  concidit 
cervioçd  peecatbrum  :  *  con- 
fundantur  et  convdrtantur 
retrorsum ,  omoet  qui  ode^ 
ruxitSion. 

Fiant  sicut  fbînum  tecto^ 
Tum,*  quod,  phusquana  evel- 
latur,  exaruit  7 
.  De    quo     am    impleivii 
jnanfim  suam^  qui  metit;  * 
/  ^ûnum^suimi,  qui  manipu^ 
JœkcoH^t.  ' 

Bt  non  dixerufft  qui  pras-' 
^"^/-teeiiiauO  Benedictio  Oomi^  - 
•  ^  super  ïttt  î  *  bwMSdixioiusVo- 
;  r  ^bis  lu  nominçi  Boroini;         \ 


souvent  attaqué  depuis  ma  jeu 
nesse  :  ;* 

lis  ont  souvent  renpuyelé  leurs 
attaques,  et  ils'  n'ont  rien  pu 
contre  moi.  V 

«  Les  pécheurs  ont  frappé  sur 
moi  k  coups  redoublés  :  ils  m'ont 

fait  sei^lir  longtemps  leurs  iar 
|usffiPos. 

Mais  le  Seigneur  est  juste,  el 
il  a  brisé  la  tête  des  pécheurs  :. 
que  tous  ceux  qui  haïssent  Sion  "'  ^ 
.  soient  ainsi  confondus  et  réduits 
^  à  une  fujttiThonteuse.    ' 

Qu'ils  soient  comme  TherbQ.  f 
des  toits,  qui  sèche  avant  qaVm  » '.. 
l'arrache:        .       .     •  "^  .  • 

Qui  ne  remplit  janiaisi]^  idain .  "  ' 
du  moissonneur,  ni  le^s^in  de     ^ 
ceRii  qui  recueille  le^  gerbie^' . 
"  "  Et  ceux  qaips^saien't  n'ûni|j)as 
^it  :  ,Que„^f^Sj|avpli#n  4tt^fe^^  .^**  ,  ,. . 

-g?neurj^|^^.^P»X  ii^'rôOA 
î>émg«toù,Mïn  ^  «(%«»/. 


<S       ,        i.: 


*»*. 


ftam»  Oê  pntûMÊ6rrPi.^u 


.  M 


J,     \     -C 


V   '^'        *'  „*" 


.     Aa," 


% 


_      l 


460  ^i'ÔFflC»  >»  U  ixiNTE  VIERGE 

é^.J*  . '««»    TvoMiNBt  non  est  exoltatum 

JJ  cor  meum ,  *  neque  elati 
suntocuU  mei; 


»?4  .     ; 

PMUHt  130. 


àifMt^-l/tl 


.l'u 


1 1 


,  mon  cœiir  no  s'ost 

..—-.^^^norgueilli,  mos  yeu,«> 

,    nS^iowj;  .point  élevés  avec 

.  !  fle^l6;^^^♦.• 

Je  n'atopaiClrecherché  la  gran- 

\  ,  '  aeur  ^  réclai ,  ni  affecté  ce  qui 
.  était  uu-dessus  de  moi. 

Si  je  n*Qi  pas  eu  d'humbles 
sentiments ,  et  si  mon  cœur  s*est 
enflé  d'orgueil, 

Que  *mon  âme  soit  réduite  à 
l'état  d'an  enfant  (|ue  sa  mère 
^ienl  de  sevrer. 

/    Ott'l$w«^*spère  dans  le  Sei^ 
gncur,  maintenant  et  à  janiaiSt 


i-ii. 


~^. 


Neque  amt>ulavi  in  ftiag- 
nis,  ^*  neque  in  mirabilit>us 
super  me.  /^ 

Si  non   humiliter  senttt^- 
bam ,  *  sed,  exaltavi  animai 
iqeam  ;    ' 

Sicut  ablactatus  est  super 
matre  suâ ,  *  ita  retributio  la 
anima  meâ. 

Speret  Israël  în  Domino,  * 
ex  hoc  nuhc  et  usqoe  it^  secu- 
him. 


0f fRM  Mémento ,  p.  434. 


Tj- 


J 


JkNoëlàl'ÀvmL 


Capitule.  Je  suis  la  mère 
saint  amour,  de  la  crainte,  de  la 
grandeur,   et    de    l'espérance 
sainte* 

1^.  Rendons  grâe«$ii  Dieu. 

f .  Priez  pour  nous ,  ô  sMnte 
mère  de  Dieu ,  ijj.  Afin  que  nous 
devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Ghrisl. 


0ipitult.  Ego  mater  put* 
crœ  ^ileetionis^  et  timpris» 
et  magnitudiiiis,  «t  SJIwct» 
spei.  -   ^  ;  '       -   >  .- 

1.  Deo  grstias. 

f.  Ora  pto  oobiss  sâhcta 
Det  géàitrii;  1^.  Ut  digni 
èfilci^mitr  »  proniissionitus 
Christi.  :  " 


p^pdatU^t  dînent. 


Vapéiule.  Une  Vierge  concevra 
ui  i»0tira  au  monde  tin  fils ,  qui 
^era  appelé  BtainaiiueU.il  man- 
dera le  Ibeurr©  eL  lë'^ihfèl,  en 
sorte  qu'il  sache  rejeter  le  r|uil  et. 
choisir 


Ca^*(lf.  fee  virgo  doû- 
cipiet  et  pariet  iUium ,  et  vo^, 
cabilur  noonen  ejoâ  Emma*^ 
nuel;  butyrum.ot  mel  come- 
det,  ut  sciât  répr<>baT(çmâlum 
Qi  eligere  bonum.         • 


.*  :/ 


1^  RfSddDs  grâces  è(  Uieu. 


^.  peti  gralii«s. 


Mil 


4m  V^' 


■.m 

aium 
elati 


•^ 


H' 


rtiag- 


super 
itio  in 


ïrpui* 


digni 


•'«îi 


Il      g: 


",.  '*i*-. 


^.et  va-*:. 
Emma*" 
il  con^f- 


»«  f.  Angélus  Dpmini  nunlia- 
vit  afdriœ,  ^.  Et  éoncepit  de 
Spiritu  sancto. 


:?■; 


à  COMPUES,  lit 

f .  L'Ange  du  Seigneur  a  an- 
noncé h  Marie ,  i|l.  El  elle  a  conçu 
par  l'opération  du  Saint-Esprit. - 


£AflTlQUB  DE 


':1''"" 


:  ■■/ 


NONcdithitlisservumiuumi.  fl'BST  nï^ini^^^^^ 
Demie, ^secundùfeyei^ltl  vous  laisseree  all^^r  en  pou 
bum  tuaih,  iapacô;     ,    . 


Quia  tidcrunt  pculi  mei  * 

salut^are  itium,  \ 
-    Quod  parâsli  *  anté  fadem 

omnium  populôrum , 
\  iiûrnen    ad    revelationem 

gèDtium ,  *  et  gloriam  plebis 

tuœ  IsraèJ.  .^    ^" 


votre  serviteur,  selon  votre  pa- 
role,- ^      ,    : 

Puisque  mes  yeut  ont  ▼«  le 
Sauveur  t[«e  vous  nou3  donnez. 

Et  que  vous  avez  destiné  pour 
être  manifesté  h  tous  lés  peuples , 

Comnnd  ïa  lumière  qui  éclai-  ^ 
rern  le»  natipn»;  et  la  gloire  d'Us* 
raël  votoe  peupfe. 


*■  '  w. 


De  i&  Purifieatiùn  à  l^Avent*  ', 


Ant'iSah  tnum  pîiesiaium, 
confugimus,.88ncia  lDei  ge- 
Oitrif  :  nostras  deprecationes 
ne  despiciaâ  in  necessitati- 
bu8,  sed  à  periculiâ  cunctis 
limera  nos  semp^^^irgo  gto- 
jfj^  et  hfifnç#eta*         v 


Àni.  *  ï?ou9  "  avon8%  recours  £. 
votre  proteciion ,  sainte  mère  <le 
Diéd:  ne  rejetez  ça»  ^^  prières 
que  nous  v^tis  adressons  dans„ 
r^ps pressants  besoins  ;  mais  obté* 
ncâi^nous  la  déUvrancè  de  tous  les 
jdaiigers  auiquete  nous  sommes 
exposés.,  ô Cierge  scomblée'de 
iMte et 40  bénédictions]  ^: 


■i    ;*(;^/' 


j)e  Prf^wer  d  /ifïVtme^.    "^ 


^  ^nf;  ttegina  cteli,  tetarev 

^\  '  alléluia;  quia  qucm  meruisti: 


sipttt  ^ixitï^'ïl^^itiia  :  ora  pro 
nobisDeum ,  alléluia. 

■f.  Dôffîine,  efaùdi  oratio-^ 
pem  rtîeam^  rf.  Et  dan^or 
measad  le  yeniat  '•    ^ 


Ânt»  Reine  du  (ciéi  ♦  réjouis- 
.sêz-*oasV  alléluia ,  puisque  c^lùi 


ijortare,  allelttia,  j-esutreitt  :quef  vous  avez  mérité  de  |»ortep. 

**■  ■  ■  dari§  votre  sein,  a^eluia,  est  res- j. 

•sùscilé-^ni^il;^a  dits  alléluia,  J 
ïliez  Dieu  ,^»ir  tfous,  alteliiia. 
^.  S^gnjÈiip,  écoutez  naapH^; 
fl}* Itque  rrios*tis i^aèvenii j«s^ 


■^  ■*  f©  .:M' 


^^ 


.■h'-.";' 


-     .■  I 


>-*/^W:  X-- 


■'W 


L'OFFICI  Dg  LA  lAllfTE  VIERGE 


QUI  rint«^ciB8sfnn  de  la  bien- 
heureuse et  glorieuse  Marie 
toujours  vierge  nous  protège, 
Seigneur,  et  nous  conduise  à 
J'éternité  liienhcureuse  ;  Par 
N.  S.  J.  -  C.  votre  Fils  ,  etc. 
II.  Ainsi  soit-il. 


B 


OBIMOS. 

e4TiB  et  gloriosen  semper 
virginis  Muriw,  qua>su- 
mus,  Domine,  intercessio 
gloriosa  nos  protegat ,  et  ad 
vitam  perducat  a[>ternam  ;  Per 
Dominum  nostrum  ,  etc. 
||.  Araen. 


j^.  Domine ,  iu»qu*au  ^.  Deo  gratin,  p.  4tt, 

..*. r  .  '. 

BÉNÉDICTION.  • 


\i\wR  le  Seigneur  tout-puissant  et 
\l  miséricordieux,  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé- 
nisse et  nous  garde,  j^.   Ainsi 

;  soit-il.  .     , 


a 


fiktiitoiCÀt  et  ônstodiat  nos 
Jj  omnipojlens  et  miseHcora 
Doroinus,  Pater,  et  Fitius,  ta, 
Spirilu3  sanctus.  i|i.  Amen. 


(UvwH, 


^#»-' 


AnL  Le  Saint-E^rit  deàcendra 
sur  vous,  Marie;  ne.  crugn^ 
fOtDt,voas  portée  le  Fils  de 
JDieu  daîis  vo.tre  sein ,  Blleluia. 

Seigneur,  ayez  pil^é  de  .nou&. 

JésasoChrist^ayezpilféil^OOHs. 

Seigneur,  ayez  pitié' ide  «)ous.' 

y.  Domiplp,  çi(af<IM«  P-  4|^,  •»  (^qildn  0oai.,t,qiii  de  beaia,  )k    m, 
•^Domine,  eiaudi .  eic. ,  p.  433^-t^.B^é4ic<toiirBenedicat  et  custbdiat, 


41^.  Spir^tuB  sanctuB  in  t§ 
dMeendei ,  |tfaria;  ne  timeas, 
habébis  in  utMt>  Filium  Dei> 
aiieluia. 

%y^e ,  eleison. 

Christejj  eleison.    » 

Kyïtie  ^.eleison.      • 


et-d^ttiu. 


t' 


''* 


De^çjètà  ta>PwifiiBaUfm^ 


■m 


l  . -Ani. 0 grandmystëre <j[ùi noW 
appelle  &  rhéritage  i|a  ciel  î  |e 
sein  d*ane  vierge  ^t  i(levemi<lè 
temple  de  Qieu  :  ce  Die|a  j|e  VeH 
poi^ji  msiUé  en  p^)nsiQt  cW^ 
dÀnsâ(»èhastes^(rïiillIes;  toutes 
les  nations  viendront,  ^t  ^îrôbti 


()  w 


Gloire  h  vous ,  Seign^ui^JA., ,  v  r  r  >  ^  w 


4k^'  Magnum  bsBreditatia- 
nll;^Àlerium  !"  teniplum  Dei 
fdcliià  est  utérus  nespiens  vi- 
rtim  :  non  e^t  |K)Uutus  ex^étt 
^TTnfdtti  AssiSiùens;  omne» 
genijes  ,  ventant ,  dicentes  : 
(ifeï;Sft,tibt^.Po'mipe. — 


*^ 


A  COMMJIt. 


j     Kyrie,  eleison. 
i    €hri8le,élei9on^ 
;;!i    Kyrie >  eleison.        ^ 


^jd 


Seigneur,  ayez  pitié  de  itoyi, 
Jésus-Christ,a^ pitié  de  noûi. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


'    t 


'    i  Domine,  eitudl,  p,  iii-Oralton  Jieut ,  qui,  MluUi  ««m»,?.!!!, 
i-ir*.  Domine,  «imdl ,  p.  4W.  -  Bénédiction  Bencdlcalel  ciutodUl,  p.  ««. 

/!'  :v,  ""  ,■     ....•■■  ._„„..;,  ■   •^M■     ■  ■     ,.     .-:,. 

>» 'Ondlteaiuiio  upad^i  AaUeooes  soifanlM».  ,  < 


'^^" 


ANTIENNES  A  LA  SAlfTE  VIERGE. 

INiÊÊmtVÀvmt, 


I 


L  M  A  Redemptoris  maler, 
^_    qu»  pervia  cœli 
porta  mtxm,  et  Stella  inarli , 

Bticcurre  cadenli, 
Surgerê  qui  curât,  populo  :  tu 

quœ  g^Dusii, 
*ïiatiirâ  nfiranjte ,  tuum  sanc- 

|iim  genitorem  : 
Virco  p^iùs  ac  posteriàs ,  Ga- 

llrielis  ab  ore 
Sumens  illud  Av^Beceato- 

ruui  raieerere.  'W^'  ■■■.'  -'■: 

f  »  Angdus  Domini  nun^ 
tiavit  Mari»;  i|).  Et  concepit 
rde  Sptritu  sanclo, 

QRBMUS.       ^  V 

GBATiAM  tuam ,  quaesumus, 
Domine  4  mentibus  nostris 
iofunde  ;  ut  qui ,  Angelo  nun- 
tianie ,  Chrisli  Filii  tui  Ip- 
carnationera  cognovimus  , 
per  Passionem  eju^  et  Cru- 
cem  ad  Returrectionis  gld- 
riam  perducamqrj^er  eum- 
dem  Chri$tum  Doiniiiun) 
nostrum.  ij?,  Araen. 


ÎMB  «ugustfi  du  Rédempteur» 
verte,  étoile  de  la  mefj^inezaa 


M 


porte  du  ciel  to^ 


ou- 


secours  d*iin  peuple  l|'ui  veut  M 
relever  de  ses  chutes.  Vous  quif 
par  un  prodige  dont  s'étonne  1a 
nature,  avez  enfanté  Votre  créa» 
teur  sans  jamais  ceàser  d'èirs 
vierge;  vous  qui  avea:  reçu  cette 
glorieuse  salutation  de  l'Ange 
Gabriel ,  ayez  pitié  des  pécheurs. 

n 

f.  UAngè  du  SeipSIra  m^ 
nonce  t Marie,  ^.  Et  elle  a  conçu 
par  Tc^ratioA  4ii  Siii^Esprit. 

■7  "  ..      .  ' 

DAiûNkz,  SèMKl^^Pftnd^- 
votre  grâce^jBi^^o»  &mes,> 

alin  qu'ayant  conhu^r^.ie  mi# 
nistèrë  de  l'An^  ^lHWatioi^ 
de  Jésus*Chri8t  votre  rappnour 
puissipns,  par  les  nïérif|^,de  sa 
Passion  et  de  sa  Croit,  parvenir 
à  la  gloire  de  sa  Résurrection| 
Par  le  même  Jésus-  Christ  aotrf  ^^ 
Seigneur.  i|^.  Ainsi  soit-il. 


/ 


■•^!.|    ''. 


:-«:    '.::?/! 


m 


hJ 


vy- 


t 


■  :■■■■  •  -  i 


L'orFICI  M  U  lAJnTE  VIIRCE 


i*r    • 


Jk  ^Avent  à  la  Purification  inclmvwmmt 
Almi  I^edemptorit  mater,  p.  469. 


f!  Vous  Ctes  domeuréo  vierge 
sans  tache  après  vptrQ  onfanle- 
monl.  ql.  Omèro  de-Dicij,  priez 
pour  nous. 


PUONS. 


0  Dieu, qui, en ro 
la 


idc 
virginité^do  nl|||mncu- 
ireuse  Marie ,  avez  a^M  au 
genre  humain  le  salut  éternel, 
faites-nous  éprouver,  sUl  vous 
piatt,  combiein  est  puissante  aur 
près  de  tous  rintercession  de 
celle  pu  laquelle  noasavons  reçu 
Faûtour  de  la  yie ,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  Fils.  i^.  Ainsi 


I 

^.  Poslparlum  virgolnvio- 
lala  permansisti.  i^.  Dei  geni- 
tfiK,  intercède  pro  nobis. 


ORBMDS. 

DKUs  ,  qui  salutis  ffîtcrnœ, 
bento)  Mariœ  virginitate 
fecimdfl,  humano  generi  pras- 
mia  pru}stitisti ,  tribue,  quo)- 
sumus ,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercedere  scntiamus,  per 
quam  meruimus  auctorem 
vitœ  suscipere ,  Dominum 
nostruçn  Jesum  Christum  Fi- 
liumttfum.  q).  Amen. 


Depuis  la  Purification  ju8qu*an  Jeudi  saint, 


rvous  salue ,  Reine  du  ciel  ;  je 
vous  salue ,  Reine  des  Anges  : 
tige  sacrée,  porte  sainte  d'où  est 
sortie  la  lumière  du  monde;  Ré- 
jouissez-vous, Vierge  glorieuse, 
belle  par-dessus  tout  et  vraiment 
ravissante  !  Je  vous  salue,  et 
priez  pour  nous  Jésus-Christ.f 

f.  Rendez-moi  digne  de  chan- 
tez vos  louanges,  Vierge  sainte. 
1^.  Obtenez -moi  la  force  de 
iriompherde  vos  ennemis.  [ 


■;/:■> . 


PRIONS. 


DiBt  débouté,  accordez  à  notre 
faiblesse  le  se(^urs,|de  votre 
grflce ,  et  comme  nous  j^onorons 


AVB,    Regina  cœlorum  , 
Ave,  Domi  na  A  ngelor  u  m  : 
Salve,  radix;  salve,  porta, 
Ex  quâ  mundo  lux  est  orta: 
Gaude,  Virgo  gloriosa , 
Super  onines'speciosa  : 
Vale,  0  valde  décora  : 
Et  pro  nobis  Christum  etbra. 
f.  Dignaro  rne  laudare  te, 
Virgo  sacrula.  i^.  Da  mihi 
virtûtem  contra  hostes  luos. 


OBEMUS. 


'.n- 


CoNCBDB ,  misericors  Deu», 
fragililati  nostrse  prœsi- 
dium  ;  ut  qui  sanctae  Dei  ge- 


la  mémoire  de  la  sainte  mère  de 
Dieu j,L faites  que,  par  le  sccour 


nitricis  memoriam  agimus, 
intcrpessionis  ejus  aaxilioû 


■^:  V' 


A  connut. 


nostris  iriiquitalibtis  resur- 
gamus;^er  «umdem  Çhris- 
tum.  ■■'.    -^ 


de  son  interccroic 
sions  nous  rtlevpr^' 
quiiés;  Par  I©  même  J.- 


11- 


Pendant  k  Temps  pascali 


.  IJV' 


•  1.  "/ 


RBGiNA  cœli,  Iffilore,  aile- 1 11  «wi du  ciel ^réi^niiîMW- vont,:  ; 
»  luio;  H"  alléluia,  puisque  celui  qi*e: 

Quia  quem  meruisli  porlare,   vous  avez  mérité  do  porter  dan* 
alléluia ,  °  votre  sein ,  alloluio ,  est  ressuscité 

Rosurrexit  slcut  dUit,  allé*  comme  il  r&dil,  alleluià.  Priée 

Dieu  pour  npua  ^  alteliiia. 


luia. 
Ora  pro  nobis  Deum ,  alle^^ 

luia. 
y.Gaude,etlœlarei  Virgo 

Maria,  alléluia,  i^.  Quia  sur- 
reiil  Dominus  verè,  alléluia. 


'W. 


^OftBMUS.  V 

*'-■■  -_  i^  ->.  ■■ 

DKcs,  qui  pér  Resurrectio- 
nem  Fili.i  lui  Domirii 
nostri  Jesu  Christi' mundum 
lœti  flcare  di  gnatus  es,  prœsta, 
quœsumus ,  ut  per  ejus  ^e- 
nitricem  Virginçm  Mariam  y 
perpétuée^  capiamus  ^udia 
vit»  ;  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  ^.  Amen. 


y,  H^jomssei-voué  al   UHiîh' 
Baillez  dç.joie,  6  Marie  to^ouijn 
vierge,  alleluio,  i||.  Parce  que, 
le   Seigneur  m  v^i^0»nmi 
ressuscité»  (ldlfilttia..«-ji> 

OjbiEtT,  qui ,  par  la  R^iwo- 
lion  de  votre  FUs  nôtre  Sei- - 
gneur  Jésus-Christ,  avez  daigné 
ré^mv  le  monde,  faites,  noui' 
vottis  en  prions,  que  par  sa  sainte 
m^rela  Vierge  |terie,  iiouspar- 
ijcipions  auxjovBsde  la  vie  éter- 
nelle ;  Nous  vous  le  demandons 
pas  le  même  l.-C.  N.  S.  ]||.  Ainsi. 
isoit-iL 


Depuis  la  trittiti  jusqu'à  VAvmt. 


-si 


yrjUVE ,  Reginà  i  mater  mise- 

fjj  ricordiœ  ; ,  vita ,  dulcedo 

"et  spes  nostrâ,  salve.  Ad  te 

■   clamamus,  exules  filii  Evœ , 

ad  te  suspiramus,  gementes 

et  flentes  in  hâc  lacçy marum 

valle.  Eia  ergo  ad vocata  nos- 

tra,  Jllos  tuos  miséricorde» 


ocuios  ad  nos  couverte.  Et 


SiLtJT ,  <i»  Reine,  mère  de  misé- 
ricorde-; notre  vie,  notre 
douceur  et  notre  espérance ,  sa- 
lut. Enfants  d'Eve,  malheureux 
exilés,  nous  élevons  nos  cris  vers 
vous;  nous  soupirons  vers  vous, 
gémissants  et  pleurants  dans 
celtes  vallée  dé  larmes,  Ohl  de 


grâce,   notre  avocale,  tournez 


iemùn.  benedirtMin  frac(um  l  donc  vers  nous  vos  regards  im- 


-.■:>  ■  :l    .   ■  •■■.' 
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I<*OFFICB  D»  U  «41NTB  YIEBCB. 


sériconlieux,  et  après  cet  exil, 
raontrez-oous  Jéaqs,  le  fruit  béni 
de  Tos  entrailles»  d' clémente,  6 
charitable ,  6  douce  Vierge  Marie! 
y.  Priez  pour  nous ,  sainte  mère 
de  Dieu  ;  iJ7.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

OBAISON. 

DIEU  tout-puissant  et  éternel, 
qui ,  par  la  coopération  du 
Saint  -  Esprit ,  avez  préparé  le 
corps  et  l'âme  de,  la  glorieuse 
Vierge  Marie  pour  en  faire  une 
demeure  digne  de  votre  Fils ,  ac- 
cordez- nous  d*èlre  délivrés  des 
maux  présents  et  de  la  mort 
éternelle  par  IMntepéession  de 
celle  dont  nous  célébrons  la  nrté- 
moire  avec  joie;  Nous  vous  en 
supplions  par  le  même  J.-C.  N.  S. 
if.  Ainsi  soit-il. 

f ..  Que  la  grâce  divine  soit 
toujours  avec  nous.  4-  ^ins^ 
soit-il. 


ventris  tui\  oobis  pogt  bûC 
elUiumostande;  6  clemens, 
d^ia,  ô  dulcis  Virgo  MarÎA  ( 

f.  Ora  pro  nobis,  sancta 
bei  genitrix;  i^.  Ut  digni 
efflciamur  promissionibus 
Christi.  ,     . 


0 


OBBBIOS. 

MNiPOTBNS  sempiterne 
Deus ,  qui  ^loriosœ  Vir- 
ginis  matris  Mariœ  cor^ius  et 
animam  ,  ut  dignum  Filii  tui 
habitaculum  eflici  merere- 
tur,  Spiritu  sancta  coopé- 
rante, praBparâsti;  da  ut  cu- 
jus  commemoratione  lœta- 
mur,  ejus  piâ  intercessione 
ab  instantibus  malis  et  à 
morte  perpétua  liberemur; 
Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum.  i||.  Amm, 

y.  Divinum  auxilium  ma- 
neat  semper  nobiscum.  j||. 
Amen. 


Pater  noster.  —  Ave ,  Maria.—  Credo. 


r" 


y 


;■#- 
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L'OFFICE 


On  commenMMt  office  MM  Deus  ht  adjutorium ,  et  à  la  fia  de  cbtqpi 
Psaume  on  dit,  au  lieu  de  Gforla  Paf ri  : 


Requiem  œternamdonaeis, 
Domine;  *  et  lux  perpétua 
Uiceateis. 


Donnez-leur ,  Seigneur,  le  re- 
pos éternel  ;  et  que  la  li]y[|iière 
éternelle  les  éclaire.       É%y 


A  VÊPRES. 


PSAUME  144. 


DiLExi  ;  *  quoniam  exaudiet  |  t'aimb  le  Seigneur ,  il  exaucera 
Dominus  vocem  orationis  1 9  ma  voix  suppliante. 


meiB. 

Quia  inclinav  it  aurem  suam 
mihi  f  *  et  in  diebus  meis  in- 
vocabo.  - 

Circumdederunt  me  dolo- 
res  mortis,  *  etpericula  in- 
ferni  invenerunt  mef. 

Tribulationem  et  dolorem 
inveni,  *  et  nomen  Domini 
invocavi. 

0  Domine,  libéra animam 
méam  :  *  misericorsDominiis, 
et  justiis,  et  Deus  noster  mi- 
seretur,  . 

Custodiens  parvulos  Domi- 
nus;  *  humiliatus  sum ,  et 
Jiberavi^wie,  . 


Il  a  prêté  Toreille  à  ma  prière  i 
je  l'invoquerai  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'ont 
environné ,  les  angoisses  du  toqv» 
beau  m*ont  saisi. 

J'ai  rencontré  la  tribulatioh  et 
la  douleur,  et  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seigneur.    . 

Seigneur,  délivrez  mon  Ame  : 
leSeigiieurest  miséricordieux  et 
juste,  nmre  Dieu  est  compatis- 
sant. 

Le  Seigneur  garde  ceux  qui 
sont  simples;  j*ai  ^té  bi|roil|^j 
et  il  m'a  sauvé. 


;^ 


468 
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Rentre  dans  ton  repos,  ô  mon 
âme,  car  leSeigneur  t'a  comblée 
àe  biens. 

II  a  sauté  mon  âme  de  la 
mort,  séché  les  larmes  de  mes 
yeux ,  garanti  mes  pas  de  louie 
chute. 

Je  serai  agréable  au  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivants. 

Ant.  J|)  serai  agréable  au  Sei- 


Converlere ,  anima  mea , 
in  requiem  luam;  *  quia  Do- 
minus  bonefecit  tibi  ; 

Quia  oripuit  aniniam  me- 
a  m  de  morle ,  *  oculos  meos 
h.  lacrymis,  pedes  meos  à 
lapsu. 

Placebo  Domino  *  in  regio- 
nc  vivorum. 

Ant.  Placebo  Domino   in 


gneurdansla  terre  des  vivants,  l  regione  viyorum- 

i  V     s       ,  psaume  Ad  Dominum ,  p.  43ar  ^ 

■  ■■''.  '  ^1 

Ant.  Hélasî  que  mon  exil  est  1     ^4««.  Hêiî 
long!  Uatus  meus- 

Psaume  Levavi  ocuIob  roeos ,  p.  \z4. 


quia  inco — 
gatus  est  ! 


Ani.  Le  Seigneur  vous  garantit 
de  tout  mal;  le  Seigneur  gardera 
votre  âme. 


"^nt.  Domifius  custodit  te 
ab  omni  malo:  custodiat  ani- 
mam  tuam  Dominus. 


psaume  DéprofuDdis,  p.  3ii. 


f  ■■■.',. 


Ant.  Si  v&us  exigez ,  Seigneur , 
un  comptesévère  de  nos  iniquités, 
qui  pourra  subsister  devant  vouç, 
ô  mon  Dieu?         , 


Ant.  Si  iniquitales  observa- 
veris,  Dominé;;  Domine,  quis 
sustinebit?    J 


PSAUME  437. 


SBi6NiiiK}jevousrendrai|(rflces 
de  tout  mon  cœur ,  parce  que 
vous  avez  écouté  les  paroles  de 
mabouche^  \ 

Je  chanterai  des  cantiques  \en 
présence  desîlnges:  je  vous  ado- 
rerai dans  votre  suint  temple.  \ 

Je  bénirai  votre  nom  ,  je  célèV 
brerai  votre  miséricorde  et  votre\ 
vérité ,  parc«  que  vous  avez  fait 


éclater  par-dessus  tout  la  gloire 
de  votre  saint  nom,  j 


CoNPiTBBOR  tibi ,  Domine , 
in  toto  corde  meo ,  *  quo- 
niam  audtsti  verba  oris  mei. 

In  conspectu  Angelorum 
psallam  tibi:  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum. 

Et  confitebor  nomini  tuo 
super  misericordiâ  tuâ  et  ve- 
ritate  tuft;  *  quoqiam  magni- 


\pcâsti  super  omne,  nomen 
^nctumtuuro.   . 


■. .  ,.?f  - 


„.,4^t„4; 


t  '    ^&s«- 


■*, 


A  VftpjlCB. 


4M 


ift  mea  > 
ç[uia  Do- 

lam  mé- 
los meos 
meos  à 

in  regio- 
iiino   in 


uia  inco — 
itus  est  ! 


stodit  te 
idiat  ani- 


observa- 
iine,quis 


Domine , 
« ,  *  quo- 
oris  mei. 

igeloriim 
orabo  ad 
uum. 
mini  tuo 
luâ  et  ve- 
n  magni- 
) ,  nomen 


y 


En  quelque  temps  que  je  ^us 
invoque ,  exauce/.  n»oi  ;  ainsi  vous 
multiplierez  les  forces  do  mon 

âme. 

Que  tous  les  roià  de  la  terre  \ 
vous  rendent   hommage ,  Se|-! 
gneur,  car  ils  ont  entendu  les 
paroles  de  votre  bouche. 
El  qu'introduits  dans  les  voies 
quoniam  magna  est  gWia  du  Seigneur,  ils  pub  lent  avec 
DJmini-  \    joie  sa  grandeur  et  sa  gloire.  \ 

QuoniamexcelsusDominuV  Du  haut  d^ deux,  le  Seigneur 
çl  humilia  respicit,  '  ^  alta  jptle  un^il  de  complaisance  sur 
Uougô  cognoscit.  lès:humbles,et  regarde  de  loin 

°      ■  less^iperbes. 


In  qudcunque  die  invoctf^ 
vero  te,  exaudi  me:  *  multi- 
plicabis  in  aiFumû  meû  virtu- 

jem.  a' 

ConateantUr  tibi ,  Domine , 
omiies  reges  terr»,  *  quia 
audieriint  omnia  v^ba  oris 

tui.  \ 

Et  cantenl  in  viis  Doipini , 


Si  ambulavero   in  medio 
Iribulatioiiis ,  viviflcabis  me  : 

*  et  super  iram  iniinicorum 
mecrum  exlendisti  manu^p 
tuara,  et  §alvum  me  fccit 
dextera  tua.  » 

Dominus  retribuet  pro  me  : 

*  Donfiine,  misericordia  tua 
in  seculum  ;  opéra,  manuum 
tuarum  ne  despicias. 

Ant.  Opéra  manuum  tua: 
rum.  Domine,  ne  despicias. 

y.  Audivi  vocem  de  cœlo 
dicentem  mihi  :  ^.  Beali  mor- 
tui  qui  in  Domino  moriun- 
tur  ! 


Si  je  marche  au  milieu  des  tri- 
Ijulalio^,  vous  me  conserverez 
la  vie:  *<?us  étendrez  la  maiu 
contre  la  fui^r  de  mes  ennemis , 
et  votre  droitVrae  sauvera. 

Le  Seigneur  p^dra  ma  dé- 
fense: voire  miséricorde,  Sei- 
gneur ,  est  éternelle  :  Wdélaissez 
pas  l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ant.  Seigneur,  ne  délaissez 
pas  l'ouvrage  de  vos  mains. 

f.  J'ai  entendu  une  voix  du  èi^l 
qui  me  disait:  i^.  Bienheureui 
ceux  qui  meurent  dans  le  Sei-,^ 
I gneur! 


A  Magnificat. 


Ant.  Omne  quod  dat  mihi 
Pater,  ad  me  veniet,  et  eum 
qui  venitad  me,  non  ejiciam 
foras. 

Pater  noster,  etc. 

f.  Et  ne  nos  ,inducas  in 
tentationem;  b).  Sed  libéra 
nos  à  malo. 


Ant.  Tous  ceux  que  mon  Père 
me  donne  viendront  k  moi ,  et  je 
ne  jetterai  point  dehors  celui  qui 
vient  k  moi. 

Notre  Père,  etc.- 

f.  Et  ne  rious  laissez  pas  suc- 
comber k  la  tentation;  ijl.  Mais 
délivrez-nousdu  mal. 


'^i. 


Ito 


l'offici  bu  morts 


^ 


PSAUME  14S. 


AiiDA .  anima  méa ,  Ddmi- 


OMON  âme ,  louez  le  Seigneur  ;  1 T  . 

je  louerai  le  Seigneur  durant  li  num  :  *  iaudaboDominum 


tout  le  cours  de  ma'  vie;  tant 
que  j'existerai ,  je  chanterai  les 
'  louanges  de  mon  Dieu. 

Ne  mettez  point  votre  confiance 
dons  les  princes ,  ni  dons  les  en- 
fants des  hommes ,  qui  ne  sau- 
raient vous  sauver. 

Leur  âme  sortira  de  leur  corps, 
et  ils  rentreront  dans  la  terre  d'où 
ils  ont  été  tirés  ;  alors  tous  leurs 
vains  projets  s'évanouiront. 

Heureux  celui  qui  a  1^  Dieu  de 
Jacob  pour  protecteur ,  et  qui  met 
îon  espérance  dans  le  Seigneur 
»soi|  Dieu,  créateur  du  ciel,  delà 
terre,  de  la  nier,  et  de  tout  ce 
qu'ils  renferment.  . 

Le  Seigneur  est  k  jamais  fidèlA,  Qui  custodit  veritatem  in 
à  ses  promesses;  il  fait  jusiicel  seculum,  facitjudicium  inju- 
aux  opprimés,  il  nourrit  ceux'  riampatientjbus,  *dalescam 
qui  ont  faim. 


in  vitâ  meâ  ;  psallam  Deo  meo 
quandiu  fuero. 

Nolile  confidere  in  princi- 
pibus  ;  *  in  filiis  hominum  i 
in  quibus  non  est  salus, 

Exibit  spiritus  ejus,  et  re- 
vertelur  in  lerram  suam:  * 
in  illâ  die  peribunt  omnes 
cogitationes  eorum. 

Beatus  cujus  Deus  Jacob 
adjutor  eju? ,  spes  ejus  in  Do- 
mino Deo  ipsius,  *  qui  fecit 
cœlum  et  tçrram,  mare,  et 
omnia  quœ  in  eis  sunt. 


Lé  Seigneur  brise  les  chaînes 
des  captifs;  le  Seigneur  éclaire 
les  aveugles.. 

Le  Seigneur  i^lève  ceux  qui 
sont  tombés;  le  Seigneur  aime 
les  justes.  -^ — \- 
•  û  Seigneur  protège  les  étran* 
gers;  il  prend  sous  sa^arde  la 
veuve  et  l'orphelin;  il  renverse 
les  desseins  des  méchants. 

Le  Seigneur  régnera  danè  l'é- 
ternité; il  sera  vôtre  Dieu,  ô  SiOn, 
dans  tu  suite  de  tous  les  8iècles> 

Donnez-leur,  Seigneur,  le  re- 
pos éternel  ;  et  que  la  lumière 


\psurientibus. 

,  Dominus  solvit  compedi^ 
tos:  *  Dominus  illuminai  cœ^ 

COS. 

linus  crigît   elisos  :  * 
DomiWis  diligit  j  ustos. 


éternelle  les  éclaire. 

f.  Seigneur,  délivrez  leurs 
dmes  ij).  Des  pbrt«9  d«  l'eiifer. 


Domrmis  custodit  advenas: 
pupillum^  viduam  susci- 
piet;  *  et  \ias  pèccatorunv 
disperdet. 

Regnabit  DonHnusin  secu- 
la  :  *  Deus  tuus ,  S^on ,  in  ge^ 
neratiqnem  et  generationem. 
\  Requiem  œternam  dona 
eis,  Domine  ;*  et  lux  pepetua 


lucéat  eis. 

f.A  porta  inféri  ^|.  Erue^, 
Pominé,  ^niinas  eorum. 


^ 


F 


et 


t. 


h  VtPUUI 

Requiescant  ih  pace.  i^. 
Amen. 

y.  Domine ,  exaudi  oratio- 
nem  me^m;  ijj.  Efclamor 
meus  ad  te  veniat.     1        { 

y.  Dominus  vobiacum  ;  i^. 
Et  cuih  spirilu  tuo. 


0B8MUS. 

D«DS  f  qui  inter  apostolicos 
sacerdotes,  famulos  tuos 
poniiflcali  («eu  sacerdotali  ) 
fecisti  dignitale  vigero ,  prae- 
sta*.  quœsumus,  ut  corum 
quoque  perpétue  aggregentur 
cônsortio. 

DEcs,  veniœ  largitor  et 
humanaB  salutis  amator, 
quaBsumo^jplementiam  tuaiDi 
ut  nostraà  congregationis  fra- 
tres ,  propînquos  et  benefac- 
toresV  qui  ex  hoç  secqlo 
transierunt,  beatâ  Maria  sem- 
per  virgine  intercedente,  cum 
omnibus  sanctistuis,  ad  per- 
pétua beatitudinisconsorttum 
pervonire  concédas. 

FiDBLitm  i  Deus ,  omnium 
condiior  et  redemptor, 
animabuB  famulorum  famu« 
lanimque  tuarum  remissio* 
nem  cunctprum  tfibue  pec- 
eatOTum,  at  indulgentiam 
quam  semper  optaverunl, 
piis  supplicationibus  conse- 
quantur  ;  Qui  «ivis  et  régnas 
inseculaseculorum. 

]^.  Amen. 

y.  Requiem ,  etc. 
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y.  Qu'ils  reposent  en  paix.  i^. 
Ainsi  soit-il| 

y.Seigneiir,  écoutez  ma  prière; 
i^.  Et  que  mîtes  cris  s'élèvent  jusp 
qu'2t  vous.    ' 

y.  Le  Seigneur  soit  avec  vous; 
1)).  Et  avec  votre  esprit. 

PRIONS. 


ODiEu,  qui  élevez  vos  servi- 
teur» à  la  dignité  de  pontifes 
.(  ou  de  prêtres)  en  leur  donnant 
part  au  sacerdoce  des  Apfitres , 
faites  qu'ils  jouissent  aussi  éter- 
nellement avec  eux  de  la  gloire 
céleste. 

OUiKU,  qui  pardonnez  aux  pé- 
cheurs et  qui  voulez  le  salut 
des  hommes,  nous  supplîom 
voti*e  miséricorde,  par  rinlercet- 
sion  de  la  bienheureuse  Marie  tou« 
jours  vierge ,  et  de  tous  vossaints, 
défaire  arriverai  la  béatitude  éter« 
uelle  nos  frères ,  nos  parents  et 
nos  bienfaiteurs  qui  sont  sortis 
de  ce  monde. 


ODiio,  le  créateur  et  le  ré- 
dempteur de  toujs  les  fidèles , 
accordez  auiL-âmci'  de  vos  servi* 
teurà  et  de  vos  servantes  la  ré- 
mission de  tous  leurs  péchés ,  afin 
qu'elles  obtiennent ,  par  nos  très- 
humbles  prières ,  le  pardoii 
qu'elles  ont  toujours  attendu  de 
votre  miséricorde;  Vous  qui  vi^ 
vez  et  régnez  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

ij}.  Ainsi  soit^il. 

y.  Seigneur,  etc. 


y.  Requiescant  in  pace 
^.Amen» 


y.  Qu'ils  reposent  en  paix, 
I    ^.  Ainsi  soil'ilt 


\. 
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U  jour  de  la  ftiart  w»  dé  l'oint  de  quelqu'un. 


ABSOLVB,  quœsunius/po-. 
mine,  animim  (amuH  / 
lui  [vel  famulffi  tuœ)  N... ,  ~ 
ut  defuDGtus  (««rdefuncla) 
seculo,  tibi  vivat;  el  quœ 
per  fragililalem  carnis  huma- 
RÛ  conversalione  commisU, 

ïolrë  mTsérlœrTe'le'ïirdon  doi;  tu   venia    ""^''Z^tT 
otfenses  que  rinilrmilé  de  la  ua-  pielalisabsterge:  Por  Domi- 
ture  humaine  a  pu  lui  foire  com-  ;  num  nosirum  Jesum  Chris- 
mettre  sur  la  terre;  Par  notre  tum. 
Seigneur  Jésus-Christ.      *        1  . 


Noos  vous  prions,  Seigneur,  de . 
délivrer  lame  de  votre  sor-  , 
viteur  {ou  de  voire  servante)  ^ 
N...,  afin  qu'étant  mort  (ott 
morte)  en  ce  monde,  il  (ou  elle) , 
ne  vive  plus  que  pour  vous ,  et 
qu'il  (ou  qu'elle)  obtienne  de 


Pour  un  pire  et  pour  une  mère, 


{ft 


^nv ,  qui  nous  avez  eom- 
^  mandé  d'honorer  notre  père 
et  notfe  mère,  ayez  compassion 
des  âmes  de  mon  père  et  de  ma 
mère,  pardonnez  leurs  fautes,  et 
faite&-moi  la  grâce  de  les  voir  un 
jour  dans  la  joie  de  la  gloire  éter- 
nelle; Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  « 


rwECS,  qui  nos  patrem  et 
\)  matrem  honorare  prœce- 
pisti ,  miserere  clementer  ani- 
mabus  palris  et  liiatris  mcaB , 
jeorumqne  peccata  dimitte , 
me  que  eos  in  œternœ  clari- 
tatis  gaudio  fac  videre;  Pcr 
Dominum  nostrum  Jesum 
Christum. 


Pour  un  défunt,. 


SBisMBitti  prêtez  l'oreille  auï 
prières  par  lesquelles  nous 
conjurons  humblement  votre  mi- 
séricorde de  placer  dans  le  lieu 
de  la  paix  et  de  la  lumière,  l'âme 
do  votre  serviteur,  que  vous  avez 
fait  sortir  de  ce  monde,  et  d'or- 
donner qu'elle  soit  admise  dans 
la  société  de  vos  saints;  Par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


INCLIN4 ,    Domine,  aurem_ 
tuain  ad  preçes  nostras^ 
quibus  misericordiam  luam 
'  supplices deprecamur,  ut ani- 
'  mam  fomuli  tui ,  quam  de  hoc 
'  seculo  migrare  jussisti  i^u 
I  pacisac  lucisregione  consti- 
tuas, et  sanctorum  tuorura» 
jubeas  esse  consorlem;  Per 
Dominum    nosirum    Jesum 
Christum  Ftlium  tuum. 


A  MATINES. 
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PouruMdifuniê. 

QvM^svnv, ,  Domino ,  prn  tufl  "  H  ..oN.im  infiniment  bon  mv^ 
pietale  miserere  onimœ  S  vous  suppliou»  d  avoir  pUié 
famL  tuœ,  el  k  conlagiis ,  de  l'âme  de  votre  ^rvi^^^J 
■  morlaUtatis  exutam ,  in  œler-  de  lui  donner  part  au  salut  éjer- 
nœ  salvationis  parlem  rosli-  nol,  maintenant  que  vous  l  avez 
tue;  PorDominumn(»8trum; délivrée  de  la  corruption  de 
Josum  Chrislum.  '  1  celle  vie  mortelle;  l*ar  N.  S. 


A   MATINES. 


INVITATOiai^. 

Regemcui  omniavivuntJ     Venez,  adorons  le  roi  pour 
*  Venile,  adoremus.  1  qui  tout  vit. 

Ptaime  VenUe,  exuUemus  Domino,  p.  m,  wec  Requiem  «lernam 
âta  fin.  -* 


AU  1«  nck:turne. 

PSAUME  8. 


VBRBA  mea  auribus  percipe , 
Domine ,  *  intellige  cla- 
morem  meum. 

Inlende  voci  oralionis 
meœ,*  Rex  meus  et  Deus 
meus. 

Quoniam  ad  te  orabo,  * 
Domine,  niane  exaudies  vo- 
cem  meaih. 

Mane  astabo  tibi,  et  vi- 
debo  ;  *  quoniam  non  Deus 


vo)ens  iniquitatem  tu  es. 

,.  A-. '.■■-■    ■ 
Neque  habitobit  juxta  te 


SEiGNBCB ,  prêtez  l'oreille  h  mes 
paroles ,  écoutez  le  cri  de  mon 

cŒur 

Soyez  allenlif  h.  ma  prière, 
ô  mon  Roi  el  mon  Dieu  l       t\ 

Seigneur,  je  vous  prierai  dès 
le  matin ,  et  vous  exaucerez  ma 

voix.  '  ■' 

Dès  le  matin  je  me  présente-, 
rai  devant  vous,  et  je  verrai  que 
vous  êtes  un  Dieu  ennemi  de 


■•î' 


l'iniquité. 
Le /méchant  ne   demeurera 
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point  avec  vous  ;  riujuste  ne  sub- 
sistera poinl  devant  vos  yeui. 

Vous  haïssez  tous  ceux  qui 
font  le  mal  :  vous  perdei  toui 
ceux  qui  profèrent  le  mensonge. 


Le  Seigneur  a  en  abomination 
le  fourbe  et  Thommé  de  sang  : 
pour  moi,  j'espère,  grâce k  vos 
miséricordes  infinies. 

J'entrerai  dans  votre  demeure, 
et  je  vous  adorerai  dans  votre 
saint  temple  avec  une  crainte 
respectueuse. 

Seigneur,  conduisez-moi  dans 
votre  justice  :  dirigez  mes  voies 
en  votre  présence,  afin  que  mes 
ennemis  soient  confondus. 

La  vérité  n'est  point  sur  leurs 
lèvres  ;  leur  cœur  est  plein  .de 
tromperie. 

Leur  bouche  est  un  sépulcre 
infect;  leur  langue  est  un  in- 
strument de  firaude,  jugez-les, 
ô  mon  Dieu. 

Benversez  tousleurs  desseins  ; 
repoussez-les  loin  de,  vous,  à 
cause  de  la  multitude  de  leurs 
crimes  ;  car  c'est  vous  qu'ils  ont 
outragé. 

Mais  que  tous  ceux  qui  espè« 
renten  vous  soient  dans  la  joie; 
car  ils  se  réjouiront  éternelle- 
ment, et  vous  habiterez  en  eux. 
Tous  ceux  qui  aiment  voire 
nom  se  glorifieront  en  vous, 
parceque  vous  bénirez  le  juste. 


malignus,  *.neque  permane- 
bun;!  injusti  ante  oculos 
tuos. 

Odtsti  omnes  qui  operan- 
tur  iniquitalem  :  *  perdes 
omnes  qui  loquunlur  menda- 

cium. 

Virum  sanguinum  et  do- 
losum  abominabitur  Doml- 
nus  :  *  ego  autem  in  multitu- 
dine  misericordiae  tu». 

Introïbo  in'domum  tuam, 
*  adpraM^  ad  templum  sanc- 
tum  tuum  in  timôre  tuo. 


Vous  nous  avez  couverts  de 
votre  amour ,  Seigneur,  comme 


Domine,  deduc  me  in  jus^ 
titifl  luâ  :  *  propter  inimicos 
meos  dirige  in  conspectu  tuo 
viam  meam  ; 

Quoniam  non  est  in  ore 
epnim  veritas;  *  cor  eonim 
vanum  est. 

Sepulcrum  patens  est  gut- 
tur  eorum  ;  linguis  suis  do- 
losè  agebant  :  *  judica  illos, 

DeuSb 

Décidant  à  cogitationibus 
suis  ;  iecundùiK  multitudi- 
nem  impieialum  eorum  ex- 
pelle eos,  *  quoniam  irrita- 
verunt  te ,  Domine. 

Et  lœtentur  omnes  qui 
sperant  in  te  :  *  in  œterDum 
exultabunt,  et  habitabis  in 

eis. 

Et  gloriabunlur  in  te 
omnes  qui  dil^gunt  nomen 
tuum,*  quoniam  tu benedi- 
ces  juste. 

Domine,   ut  scuto  bon» 


d^un  bouclier. 

i4iil. Seigneur  mon  Dieu,  di- 
rigez mes  voies  en  votre  pré- 
sence. 


voluntatis    tus 


flOSï 


cotëoflsti 


i4n«. Dirige,  Domine  Deus 
meus,  in  consnectu  tuo 
tiam  meam. 


conspectu 


AJIATIIin. 


«75 


rmane- 
oculos 

operan- 

perdet 

mendt- 

et  do- 
Domi- 

muUitu- 

». 

1  tuam , 

m  sanc- 

luo. 

3  in  ju»- 
nimicos 
lectu  (uo 

t  in  ore 
r  eorum 

eBtgut- 

suis  do- 

ca  illos, 

ationibus 
auUitudi- 
ùtùva  ex- 
m  irrita» 

nnes  qui 
ffiternum 
litabis  in 

in  te 
)t  nomen 
lUbenedi- 

ito  bonœ 
cotônflsti 


Piaume  Domine ,  ne  in  tafore ,  p.  ooo. 

Ant.  Corivortcre ,  Domine ,  |  Ànt.  Hevonei  à  moi ,  Seigneur, 
et  eripe  animam  nieam;qiio- 1  et  délivrez  mon  âme  ,  car  nul 
niam  non  est  in  morte  qui 'dans  la  mort  ne  célébrera  votre 
memor  Bit  lut.  Jiiom. 

«      MAUMB  7. 


D0II1NI  Deu§  meus,  in  te 
speravi  :  *  salyum  me 
fac  ex  omnibus  persequenti- 
bus  me ,  et  libéra  me. 

Nequando  Tapiat    ut  leo 
animam  meam  ;  *  dum  non 


SI1QNBI1I  mon  Dieu ,  j*ai  espéré 
en  TOUS  ;  sauveas-moi  de  tous 
mes  persécuteurs ,  et  délivrez- 
moi. 

No  permettez   pas  que  mon 
ennemi,   comme   un  lion   fu- 


est  qui  rodimat,  neque  quilrieux,  m'arrache  la  vie,  tandis 


salvum  faciat. 

'  Domine  Deus  meus,  si 
feci  istud  ;  *  si  est  iniquitas 
in  manibus  mois; 

Si  reddidi  retribuentibus 
mihi  mala ,  *  decidam  merilc) 
ab  inimicis  mois  inanis  : 

Persequatur  inimicus  ani- 
mam meam,  et  comprehen- 
dat ,  et  conculcet  in  têrrfl  vi* 
tam  meam,  *  et  gloriam 
meam  in  pulvorem  deducat, 

Exurge»  Domine ,  in  ira 
tuA ,  *  et  exaltare  in  (Inibus 
>  iniroicorum  meorum. 

Et  exurge ,  Domine  Deus 
meus,  in  prœcepto  quod 
mandâsti  :  *  et  synagoga  po- 
pulorum  circumdabit  te. 


je  n'ai  personne  pour  me 

iendre  jBt  me  sauver. 

Seigneur  mon  Dieu,  ti-  j'ai 
fait  ce  qu*on  m'impute  ;  si  met 
mains  sont  souillées  par  l'ini- 
quité; 

Si  j'ai  rendu  le  mal  pour  le 
mal,  je  consens  k  succomber 
sous  les  efToris  de  mes  enne- 
mis t 

Qu'ils  me  poursuivent ,  qu'ils 
me  saisissent ,  qu'ils  me  foulent 
h  leurs  pieds ,  qu'ils  réduisent 
ma  gloire  en  poussière. 

Levez-vous ,  Seigneur,  dans 
votre  colère,  et  faites  éclater 
votre  puissance  au  milieu  de 
mes  ennemis. 

Levez-vous,  Seigneur  mon 
Dieu  ,  exécutez  vous-même  ce 
que  vous  avez  commandé,  et 
l'assemblée  des  peuples  vous 
enviconnera.- 


Et  propter  banc  in  altum 


Montez  donc  sur  votre  tribu- 


nine  Deus 
ectu    tuo 


^^grèdere:/  Dominusjudicat  nal  ;  le  Seigneur  juge  les  peu- 
^populos.  ^     _         „  _  jplf?» 


j- 
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Juge7.-mol,  Seigneur,  ■elon 
la  justice  do  ma  cause  el  selon 
mon  innocenco. 


La  mallco  des  pécheurs  flnlro 
blenlôt ,  et  vous  conduire»  vous- 
même  le  juste  ,  ô  Dieu  qui  «on- 
dez  les  cœurs  et  les  reihs. 

J'attends  avec  confiance  mon 
secours  du  Seigneur ,  qui  sauve 
ceuiquionlle  cœur  droit. 

Dieu  est  un  juge  équitablQ, 
égalem<(nt  fort  et  patient;  il  ne 
lait  fMis  tous  les  jours  éclater  sa 

colère. 

Mais  si  vous  ne  vous  conver- 
tissez ,  il  tirera  son  glaive  :  déjh 
il  a  tendu  son  arc  et  le.  tient  tout 

prêt.  , 

Il  a  préparé  des  traits  mortels; 
il  s'est  armé  de  fl^ïchee  brûlan- 
tes» 
Le  méchant  a  été  en  travail 

pour  produire  Vinjusiice;  «  a 
conçu  U  douleur  et  enfanté  l'ini- 
quité. ,         # 

11  a  ouvert  et  creusé  une  fosse 
profonde,  et  il  est  tombé  lui- 
même  dans  le  précipice. 

Le  mal  qu'il  méditait  viendra 
^accabler,  et  son  iniquité  retom- 
bera sur  sa  tête. 

Je  louerai  te  Seigneur  selon 
sa  justice ,  et  mes  chants  célébre- 
ront le  nom  du  Trî?s-Haut. 

Ant.  Ne  permettez  pas  que 
mon  ennemi,  .comme  un  lion 
furieut ,  m'arrache  la  vie ,  tondis 

que  je  n'ai  personne  pour  me 


Judica  me.  Domine,  t»^ 
cundùm  Justl^lam  meam  ,  * 
et  secundCim  innocentlam 
nwam  super  me. 

Consumetur  nequilia  pec- 
calorum  ;,*  et  dirige^  justiiro , 
scWtans    corda    et   renés, 

Deus. 

Jusliim  adjutorium  meum 
à  Domino ,  '  qui  solvo»  facit 

rcclos  corde; 

Deus  judex  justus ,  forlis 
et  patiens;  •  numquid  irasci- 
lur  per  singulésdiesT 


Nisi  convetsi  fueritis ,  gla-    • 
diuni  Buum  vibrabit  ;  *  arcum 
suum  tetondit,    et   paravil 

illum. 

Et  in  eo  paravil  vasa  mor- 
tis;  •  sagitlas  suas  ardenti- 
bus  effecit. 

Ecce  parturiit  injustitiam . 
*  concepit  dolorem ,  et  peperit 
iniquitatem. 

Lacum  aperuit,  et  ettodit 
eum  ;  *  et  incidit  in  foveam 
quam  fecit. 

Convertetur  dolor  ejus  in 
caput  ^us  ;  *  et-in  vcrticem 
ipsius  iniquitas  ejus  descen- 

del. 
Confltebor  Domino  secun- 

dùm  ju^titiam  ejus,  *  et  psal- 

lam  nomini  Df mini  altissimi.' 

Ant.  Nequando  rapiat  ut 

leoanimam  meam,  dum  non 

est  qui  redimat,  neque  qui 

salvum  faciat. 


défendre  et  me  sauver 


y.  A  porta  inferi  ijj.  Eru»? 
Domine ,  animas  corum. 


t.  Seigneur,  délivrez  leurs 
nés  ij.  Des  portes  de  l'enfer,  ^ 


fimes 


Palernoster ,  d  vol*  tww ,  «<  «»  «"««'• 


h  mkttvu. 


m 


ne,  w* 
Bom  t  * 
centiom 

lio  pec- 

|us(iim, 

renés, 

1  meiim 
vos  facii 

s ,  foTlis 
id  irasci* 
il 

itis^gla- 

;  *  arcum 

paravit 

rasa  mor- 
i  ardenti- 

lustiliam . 
ëtpeperil 
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ri  ij.  Eni**, 


L-  Léçoni  M  dU.ni  ..n.  Ab.oluUon .  mh.  Bénédiction  et  ««.  Ulrt  ;<m 
IM  termine  uot  tjouur  «aeuiio  coucluiloB. 

l»*   I.IÇON.  .    ' 


corum. 


P4tci  mlhi, Domine,  nihil 
onim  sunt  dies  mei.  Qul^ 
est  homo,   quia  mngnlflcos 
curn ,  aut  quid  opponis  orgo 
eum  cor  tuumî  Visitas  eum 
diluculo ,  et  subilî)  probas  il- 
lum.  Usquoquo   non  parcis 
mihi ,    nec    dimiltii  me  , 
ut  glutiam  sallvam  meamî 
Peccavl  -quid  Caciam  tibi ,  ô 
custoa  homi^ium  T  Quaro  po- 
suislt  me  contrarlum  tibi ,  et 
factus  sum  mihimeiipsi  gra- 
vis? Qur  non  toUispeccalum 
meum ,  et  qiiare  non  aufers 
iniqUitatem     meam  î    Ecce 
nunein  pulverodormiam,  et 
si  manè  me  quœsieris ,  non 
subsistam. 


1^.  Credo  qu6d  Hedomptor 
meûsTivit,  et  ia  novissimo 
die  de  terrfl  surrcclurus  sum  : 
•  Et  in  carne  meà  yidebo 
l)oum  Salvatorem  mèum.  y, 
Quem  visui^ifs  sum  ego  ipse , 
et  non  aliuà,  et  ocuU  mei 
couspcclùri  sunt.  *  Et  in 
carne  meû  videbo. 


CiMfz  de  m'affliger ,  6  mon 
Dieu,    puisque    mes  jours 
no  Hont  que  néant.  QxCe^iw  que 
l'homme,  pour  mériter  que  vous 
le  distinguiez  et  que  vous  tous 
occupiei  de  lui  t  Vous  le  vtsitei 
le  matin ,  et  vous  réprouvez  k 
chaque  moment  Quand  me  don- 
nerei-vous  un  peu  de  repos ,  afin 
que  je  puisse  respirer  t  J'ai  pé- 
ché ;  que  ferai-jo    pour  vous 
apaiser ,  ô  Sauveur  des  hommes?. 
Pourquoi  m*avw5-vous  mis  dans 
un  état  qui  vous  est  opposé ,  et 
qui  me  rend  à  charge  k  moi- 
même?  Pourquoi  n'effacei-vous 
pas  mon  péché,  et  ne  me  par- 
donnez-vous pas  mon  iniquité? 
Je  vais  m'endormir  dans  la  pous- 
sière du  tombeau ,  et  quand  vous/ 
me  cHercherez  le  matin ,  je  n^ 
serai  plus.  , 

1  i^.  Je  crois  que  mon  Rédemi 
teur  est  vivant ,  et  qu'au  dert^er 
jour  je  ressusciterai  de  Iji  Icne  : 
♦  Je  crois  que,  revêtu  de  ma 
chair ,  je  verrai  Dieu  mon  Sau- 
veuriy.  Je  le  verrai  moi-môme 
dans  mon  propre  corps,  et  non 
dans  celui  d'un  autre ,  et  je  lo 
contemplerai  de  mes  propre^ 
lyeux»*  Je  crois. 


Il"  LEÇON. 


1 


/BDBT  «nimani  meam  vit«, 


meœ  :  dimitlam  adver- 
sùm  nie  eloquium  tneum. 


aC  ^  vie  m'est  U  charge  i^ 
Li  bandonne  aui    plaiMWft 


aux  regrets;  je  parlerai  dans  l'a- 


en 


L'ornoi  tu  mobts. 


11^- 


mertumede  mon  cceur.  Je  dirai 
à  Dieu  ;  Ne  me  condamnez  pas, 

^  faites^moi  connaître  plulôl  pour- 
quoi vous  me  traitez  de  la  ^  sorte. 
Pouvez-vous  trouver  un  avan- 
tage à  m'opprimer,  et  à  d^tufre 
Touvrage  de  vos  mains,  pour 
favoriser  contre  moi  les  vues  des 
injustes  qui  me  calomnient  7 
Avez- vous  des  yeux  de  chair^  et 
regardez-vous  les  cHo^es  comme 
un  homme  les  regarde?  Vos 
jours  sont-ils  comme  les  jours 
des  mortels?  vos  années  éternel- 
lei  sont-elles  comme  les  jours 
passagers  de  Thomme?  Ayez- 
vous  besoin  de  temps  pour  vous 
informer  de  mon  iniquité,  et 
pour  examiner  mes  offenses? 
\gxÈS  savez  que  je  ne  suis  point 
dnipable ,  et  d'ailleursvpersonne 
D&  peut  m'arraciiier  de  vos 
mains. 

^.  Seigneur ,  qui  avez  ressu»- 
dtô  Lazare  d^à  en  poi\rrilure , 
*  Donnez  k  ceux  pour  qui  nous 

'vous  prions   le  repos  étemel, 
mettez-les  dans  le  4ieu  de  la  paix. 

/^.  Vous  qui  devez  venir  un  jour 

-  pour  juger    les  vivants  et  les 
morts  «et  le  siècle  par  le  feu , 

**  Donnez. 


Loquar  in  amaritudlne  ani- 
m»  meœ.  Dicam  Deo  :  NoU 
me  condemnare ,  indica  mihi 
cur  me  ita  judloes.  Numquid 
bonum  tibi  videtur  si  calum- 
nieris  me^  et  opprimas  me 
opus  ,manuum  tuarum,  et 
concilium  impiorumadijuves? 
Numquid  ocult  carnei  tibi 
sunt,aut  sicut  videt  homo, 
et  tu  videbis?  Numquid  sicut 
dies  hominis  dies  tui ,  et  anni 
lui  sicut  humana  sunt  tem-^ 
pora,  ut  quœras  iniquitatem 
meam,  et  peccatuni  meum 
scruteris?  et  quia  nihil  im- 
pium  feoerim,  cùm  sit  n«imo 
qui  de  manu  tuâ  possit 
eruere. 


1^  Qui  Lazarum  resusci- 
tâsli  k  monumento  fœlidum , 
*  Tu  eis ,  Domine ,  dona  re- 
quiem ^  et  locum  indulgen- 

I  tiœ.  y.  Qui  venturus  es  judi- 
care  vives  et  mortuos ,  etse- 

'  culum  per  ignem,  *  Tu  eis. 


111*  LEÇON. 


SgiflNEOi,  vos  mains  m'ont  for- 
mé avec  tant  desoiif,  et  vous 
avez  disposé  avec  tant  d'art  tou- 
tes W  parties  de  mon  coFps,et 
niaihtjsnant  voulez>>vous  donc  me 
détruire  ?  Sou  venez-  vous  que 
toos  m'avez  fait  comme  un  po- 
tier  feit  un  vase  de  l'argile;  et 
tduditieK-vous  donc  me'  réduire 


MANcs  tuae  fecerunt  me,  et 
plasmaverunt  me  totum 
in  circuitu,  et  sic  repente 
prœcipitas  me?  Mémento  , 
quœso,  qubd  sicut  lulum  fe- 
cerïs  me,  et  in  pulverem  re- 
duces me.  Nonne  siçut  lae 
^iqulsisti  me,  et  sicut  caseum 
me  coagulâsti?  Pelle  et  c«mi<' 


^. 


à  MàTIMU.' 


en  poussière  T  lorsque  j'ai  été 
conçu ,  V0U9  avez  d*abord  épaisp- 
si  le  sang  dont  j'étais  formé , 
comme  dn  lait  qui  se  condense , 
et  vous  l'avez  ensuite  lié  et  affer- 
.  ml  comme  un  lait  qui  s'épaissit 
peu  h  peu.  Vous  m'avez  revêtu  de  peau  et  de  chair,  vous  m'a^. 
Vez  formé  d'os  et  de  nerfs;  vous  m'avjwlonné  Ift  vie  par  voire 
bonté,  et  depuis  lors  votre, ProvidenllA  conservé  en  mol  cet 

^^     ^      '  •  ijl.  Seigneur,  où  me  cacherai- 


bus  resiistl  rte,  ossibus.et 
nervis  compegisti  me.  VlUm 
et  misericordlam  tribuisti  mi- 
hl,  et  visitatio  tua  custodivit 
spihtum  meum.  ^   , 


^.  Domine ,  quando  vene- 
risjudicare  terram,  ubi  me 
abscondam  kvultu  irœ  tuœT 
*  Quia  peccavi  nimis  in  vitâ 
mefl.  t.  CommisM  mea  paves- 
co,  et  ante  te  erubesco  :  dum 
veneris  judicare,  noli  me  con- 
demnare  ;  *  Quia  peccavi.  y. 
Requiem  œternam.  *  Quia 
peccavi. 


je  pour  me  mettre  à  l'abri  des 
traits  de  votre  fureur,  lorsque 
vous  viendrez  jnger  la  terre? 
♦  Car  j'ai  commfs  un  grand  nom- 
bre de  péchés  pendant  ma  vie.  f. 
Je  crains  mes  offenses ,  et  je  rou- 
gis devant  vous.  Ne  me  condam- 
nez pas  lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  mopde;*  Car  j'ai  commis, 
y.  Donnez-leur ,  Seigneur.  *  Car 
j'ai  comnii?. 


■''*"''l 

il  .  v.l 


AU  !!•  NOCTURNE. 

> 

PSAUME  22. 


TwoMiNUS  régit  me, 

IJ  mihi  deerit ,  ♦  in  loco  pasr- 

CU8B  ibi  me  cx)llocavit. 


Super  aquam  refectionis 
educavit  me  :  *  animam  meam 
convertit. 

Deduxit  me  super  semitas 
justitiœ ,  •  propter  nomen  su- 

um. 

Nam  et  si  ambulavero  in 
medio  umbrœ  mortis ,  non  ti- 
mebo  mala,  *  quoniam  tu  me- 
cum  es. 


et  nihillf  E  Seigneur  est  mon  pasteur, 
I  Ju  et  rien  ne  me  manquera  :  il 
m'a  placé  dans  d'excellents  pâtu- 
rages.      . 

Il  m'a  conduit  près  des  eaux 
salutaires  :  il  a  fortifié  mon  Ame. 


Il  m*a  fait  entrer  dans  les  voies 
de  la  justice  pour  la  gloire  de  son 
nom. 

Mais ,  quand  je  mè  verrais  nu 

milieu  dès  ombres  de  la  mort ,  je 

n'appréhenderais  aucun  mal ,  ô 

moft  Dieu, parce  que  voua  êtes 

I  avec  moi* 


&î'' 


m 


ÙùVfKÈ  018  MORTS 


Voire  houlette  m'a  souteh»; 
et  votre  verge  môme  m'a  consolé. 

Vèus  avez  préparé  devant  moi 
une  table  où  je  puise  des  forces 
contre  ceux  qui  me  persécutent. 

Vous  avez  oint  ma  tôto  d'une 
huile  exquise,  et  le  calice  dont 
je  m'enivre  est  délicieux. 

Votre  miséricorde  me  suivra 
louslesjoursdemavie, 

Afln  que  j'habite  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  pendant  toute 
la  durée  des  jours  éternels. 

Ani.  Il  m'a  placé  dans  d'ex- 
cellents pâturages.        . 


Virga  tua ,  et  baculus  tuus, 
*  ipsa  me  cqnsolata  sunt. 

Parâsti  in  conspectu  meo 
mensam ,  *  odversùs  eos .  qui 
Iribulanl  me. 

Impinguûsli  in  oleo  caput 
meum  :  *  et  calix  meus  in- 
ebrians  quhm  praeclarus  est  t 
#Et  misericordia  tuasubsO' 
quetur  me  *  omnibus  diebus 
vilœ  mew, 

Et  ut  inhabitcm  in  domo 
Domini,  *  in  longitudinem 
dierum. 

ÀnL  In  loko  pascu»  ibi  mé 
coliocavit.  I 


-:'^ 


PSAUME  21. 


''^■ 


J'ai  élevé  mon  âme  vers  v^us , 
Seigneur  ;  j'espère  en  vous  »  ô 
mon  Dieu ,  je  ne  serai  pas  con- 
fondu. 

Que^hes  ennemis  ne  m'insul- 
tent point;  car  celui  qui  attend 
votre  secours  n'est  jamais  frustré 
dans  son  espoir. 

Mais  que  ceux-là  soient  con- 
fondus qui  commettent  l'iniquité 
et  s'éloignent  de  vous. 

Faites- moi  connaître  vos 
voies,  Seigneur,  et  enseignez- 
moi  vos  sentiers. 

Dirigez-moi  dans  votre  vérité, 
et  instruise?-moi  ;  car  vous  êtes 
le  Dieu  mon  Sauveur,  et  je  vous 
ai  attendu  durant  tout  le  jour. 

Soiivenez-vous,  Seigneur,  des 

grâces  que  vçrus  m'avez  faites , 
souvenez-vous^de  vos   miséri- 
cordes qui  sont  étemelles. 
publiez  les  péchés  et  les  er- 
^  veiirs  de  ma  jeunesse. 


AD  TB, Domine,  levavi  ani- 
mam  meam;  *  Deus 
meus ,  in-  te  conûdo ,  non  eru- 
bescam. 

Neque  irrideant  me  inimici 
mei;  *  etenim  universi  qui 
sustinent  te ,  non  confunden- 
tur. 

Confundantur  omnes  ini- 
qua  agontes  *  supervacuè. 

Vias*  tuas,  Domine,  do- 
monstra  mihi;  *  et  semitas 
tnasedoceme. 

Dirige  me  in  veritate  tuâ , 
et  doce  me;  *  quia  tu  es  Deus 
salvator  meus ,  et  te  sustinui 
totâ  die. 

Reminiscere  miserationum 
tuarum.  Domine,  *  et  mise- 
ricordiarum  tuarum  quœ  à 
seculo  sunt. 

Delicta  juventutis  meœ'^et 
ignorantias  meas  ne  memine- 
ris. 


:.t-: 
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JS  luus, 

Dt. 

tu  raeo 
Bos.qoi 

o  caput 
BUS  in- 
rus  est  t 
asubse* 
\  diebus 

n  donio 
ludinem 

9  ibi  mè 


^avi  ani- 
*  Deus 
non  eru- 


einimici 
irersi  qui 
infundon- 

ines  ini- 
racuè. 

line,  do- 
t  semitas 

itate  tuâ , 
Li  es  Deus 
9  sustinui 

Brationum 
'  et  mise- 
Il  quœ  à 

s  meœ^et 
B  memine- 


Socundùm  misericordiam 
tuam  mémento  met  tu  /  prop- 
ter  bonitatem  tuam ,  Domine. 

Dulcis  et  rectus  Dominus, 
*  propter  hoc  legem  dabit 
delinquentibus  in  via. 

Diriget  maiisuetos  in  judi- 
cio;  ^dooebit  mites  viassuas. 

Univenœ  vise  Domini , 
misericordia  et  veritas  ,  *  re- 
quiréntibus  testamcntumejus 
et  tesiimonia  ejus. 

Propter  nomen  tuum ,  Do- 
mine, propitiaberis  peccato 
meo;  ^  multum  est  enii^i. 

Quis  est  homo  qui  timet 
Dominum  ?  *  legem  statuit 
ei  inyiflquamelegit. 

Anima  ejus  in  bonis  demo- 
rabitur,  *  et  semen  ejus  hœre- 
ditabit.terram. 

Firmamentumest  Dominus 
timentibus  eum  ;  *  et  testa- 
mentum  ipsius,  ut  manifés- 
tetur  illis. 

Oculi  mei  semper  ad  Domi- 
num ,  *  quoniam  ipse  evellet 
de  laqueo  pedes  meos, 

Respice  in  me ,  et  miserere 
met,  *  quia  unicus  et  pau 
sum  ego. 

Tribulationes  cordis  mei 
multiplicatœ  sunt  :  *  de  ne- 
cessitatibus  meis  erue  me. 

Vide  humilitatem  meam , 
et  laborem  meum,  *  etdimitte 
univeisa  delicta  mea. 

Respice  inimicos  meos, 
quoniam  multiplicati  sunt,* 
et  odio  iniquoodenint  me. 


'  Souvenez-vous  de  moi ,  ô  mon 
Dieu ,  dans  votre  miséricorde  et 
dans  Votre  bonté. 

Le  Seigneur  est  plein  de  dou- 
ceur et  de  droiture;  aussi  il  mon- 
trera sa  loi  à  ceux  qui  s'égarent. 

11  dirigera  les  humbles  dans 
la  justice ,  il  enseignera  ses  voies 
à  ceux  qui  sont  doux. 

Toutes  les  voies  du  Seigneur 
sont  miséricorde  et  vérité  pour 
ceux  qui  recherchent  son  al- 
liance et  sa  loi. 

Vous  me  pardonnerez,  Sei* 
gneur>  h  cause  de  votre  nom, 
car  mon  péché  est  grand. 

Quel  est  Thomme  qui  craint 
le  Seigneur?  Le  Seigneur  lui 
donnera  sa  loi  pour  le  guider 
dans  le  chemin  qu*il  a  choisi. 

Son  flme  demeurera  dans  le 
bien ,  et  sa  race  possédera  la 
terre. 

Le  Seigneur  est  Tappui  de 
ceux  qui  le  craignent;  il  leur 
manifeste  son  alliance. 


Mes  yeux  sont  toujours  tour- 
nés vers  le  Seigneur,  parce  que 
c'est  lui  qui  dégagera  mes  pas 
des  pièges  qui  m'environnent. 

Regardez-moi,  Seigneur,  et^ 
yez  pitié  de  moi,  car  je  suis  ' 
leul  et  pauvre. 

Les  angoisses  de  irion  cœur  se 
sont  multipliées;  délivref-moi 
des  maux  qui  m'assiègent.  . 

Voyez  mon  humiliation  et  ma 
peine,  et  pardonnez^mpi  tous 
mes  péclies. 

Jetez  les  yeux  sur  mes  enne- 
mis ,  voyez  combien  leur  nombre 
s'est  accru ,  et  quelle  est  leur 
haine  contre  moi. 

21 
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Conier?ez  mon  âme  ei  sau- 
vrz-moi  ;  je  ne  serai  pas  con- 
fondu, car  j'ai  eapéré  en  vou». 

Ceux  qui  onl  le  cœur  droit  et 
innocenl  ae  aonl  allachéa  b  nrjoi , 
parce  que  j'ai  mia  en  tous  ma 

conOanoe.       . .   , 

DéUvrei  Israël,  6  roon  Dieu, 
de  toutes  ses  tribulations. 

Ant.  Oubliei,  Seigneur  ^  les 
péchés  ei  lee  erreurs  de  ma  jeu- 
nesse. 


Custodi  anlmam  meam ,  ot 
crue  me  ;  *  non  erubescam  , 
quoniam  speruvi  in  le. 

Innocentes  cl  recti  adhœ- 
serunt  mihi ,  *  quia  susUnui 
le. 

Libéra,  Deus,  Israël  '  eà 
omnibus  iribulalionibus  suis. 

Anl.  Delicia  juvenlutis 
meœ ,  et  ignorantias  meas  ne 
memineris,  Domine. 


PSAOMB  26. 


tfe  Seigneur  e^t  ma  lumière  et 
mon  salut  ;  qui  craindrais-je  î 


OMINCS  illuminalio  mea  et 
mea;  *  quera   ti- 


ttemWert  ^  ,        ^^  appropiant  super  me 

ôoccflljs,  *  ut  edant  came» 


Le  Selgnear  est  le  protecteur 

de  ma 

liaire  trtni»'»*'»  •  ♦.  • 

Dans  le  temps  même  où  les 

pcrrcrs  se  disposaient  k  fondre 

sur  moi  pour  me  dévorer, 
J»ai  ^  ces  Injustes  persécu- 

lôirtperdiBleoré  forces  et  tom- 

ber 

^^  Quand  une  armée  d'ennemis 
serait  rangée  devant  moi,  mon 
cœur  ne  serait  point  eftayé. 

Le  taioment  où  se  donnerait 
le  signal  du  combat  serait  celui, 
de  mon  espérance. 
Je  n*ai  demandé  (pi'une  chose 
V  au  Seigneur,  et  je  la  lui  deman- 
derai toujoiiÉ»  :  c'est  d'habiter 
dans  Si  maispn  tout  les  jours  de 

mê  vijBf 

D'y  contempler  les  beauté»  du 
keigneur,  et  de  visiter  son  sanc- 
tuaire; 

Car  il  m'a  caché  dans  son  ta- 
benwcle;  au  jour  de  l'affliction 


salus 

mebot 
Dominus    protector    vit» 


meas,  .  .\  •  • 

Qui  irlbulant  me  immici 

mei,*  ipsi  inflrmati  suntet. 

ceciderunt. 
Si  consistant  adversum  me 

castra ,  *    non  timebit  cor 

meum.  ■ 

Si  exurgat  adversum  me 
4)raBlium,*  in  hoc  ego  spe- 

rabo. 

Unam  petii  è  Domino,  banc 
requiram,  *  ut  inhabitem  in 
domo  DOmini  omnibu»  die- 
bu»  vil»  me»  : 


Ut  videam  voluptalem  DO- 
mini, ♦  ei  visitem  templum 

ejus  :  ' 

Quoniam  abscondit  me  in 
tabemaculo  buo  :  *  in  die 


benwcle;  au  jour  de  l'affliction  tabemaculo  buo  :  mu» 
hX  «rfé  dan»  le  secret  de  malorum  Drotexit  me  m  ab»- 
iTtJmÇe?  -  Iconditotajernaculisui. 


N 


\ 
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m,  et 
icam , 

adhœ- 
islinui 


ssuid. 
eolutis 

leas  DO 


mea  et 
era  ti- 

r    vllflB 

iper  me 
carnes 

inihiici 
sunt  et . 

sdm  me 
Bbit  cor 

jùm  me 
ego  spe- 

00,  hanc 
bitem  in 
bus  die- 


Item  Do- 
templum 

lit  me  In 
*  in  die 
leinabsr* 

soi. 


In  pelrfl  exalta?it  me, 
nunc  exaltavit  caput  meum 
super  inimicos  mecs. 

Circuivi   et  immolavi    in 
labernaculo  ejus  hostiam  fo- 
ciferationis  :  *  cantabo,   et 
psalmum  dicam  Domino. 
."^  • 

Rxaudi ,  Domine,  Tocem 
meam  quft  clamavi  ad  te  : 
*  miserere  met,  et  exaudi 
me. 

Tibi  dixil  cor  meum  :  Ex- 
•quisivit  te  lacies  mea  :  *  fa- 
ciem  tuarb ,  Domine ,  requi- 
ram. 

Ne  avortas  faciem  tuam 
à  me  :  *  ne  déclines  in  irÂ  à 
serve,  tuo.    .       » 
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Adjutor  meus  eslo,  *  ne 
derelinquas  me ,  neque  des- 
picias  me,  Deus  salutaris 
meus. 

Quoniam  pater  meus  et 
mater  mea  dereliqueruut  me: 

*  Dominas  autem  assumpsit 
me. 

Lbgem  poiie  mihi,  Do- 
mine, in  via  tuâ;  "^  et  dirige 
me  in  semitam  rectâm  propter 
inimicos  meos. 

Ne  tradideris  me  in  ani- 
mas tribulantium  me  ;  *  quo- 
niam insurrexeruut  in  ine 
testes  iniqui,  et  mentita  est 
iniquitas  sibi. 

Credo  videre  bona  Domini 

*  in  terrfl  viventium. 

Kxpecta  Dominum ,  virili- 
ter  âge;  *  etconfortetur  cor 
tuum,  et  sustine  Dominum. 


Il  m'a  établi ^r  un  roc,  et  il 
a  élevé  ma  tête  au-deesus  ^ 
mes  ennemis.  \-  \ 

Je  me  suis  approché  de  ses 
autels,  et  j'ai  immolé  dans  son 
tabernacle  un%  victime  de  jubi- 
lation :  je  chanterai  des  canti- 
ques au  Seigneur. 

Seigneur,  entendez  ma  voix 
et  mes  cris  :  ayez  pitié  de  ipoi , 
et  exaucez-moi. 

Mon  cœur  vous  a  parlé ,  mes 
yeux  vous  ont  cherché  j  toujours 
je  chercherai î  Seigneur,. votre 
présence. 

'^^  Ne  détournez  pas  de  moi  votre 
visage  ^ue  votre  colère  ne  vous 
éloigne  pas  de  votre  servi* 
teur. 

Soyez  mon  aide;  ne  me  dé^ 
laissez  pas,  et  ne  me  rejetez 
pas ,  ô  Dieu  mon  sauveur  I 

Mon  père  et  ma  mère  m'^nt 
abandonné  ;  mais  le  Seigàeu^a 
pris  soin  de  moi. 

Montrez-iioi ,  Seigneur,  la  loi 
qui  conduit  dans  vos  sentiers  ; 
faites-moi  marcher  dans  la  voie 
droite,  pour  confondre  mes  en- 
nemis.<   " 

Ne  me  livrez  pas  à  \&  méchan- 
ceté de  ceux  qui  mé  persécu' 
tent  ;  car  des  téAjoins  iniques  se 
sont  élevés  contre  moi  «  et  l'ini- 
quité a  menti  contre  elle-même. 

J'ai  une  ferme  espérance  de 
voir  un  jour  les  biena^  du  Soi- 
gneur  dans  la  terre  des  vivants* 

0  mon  âme,  attends  le  Sei- 
gneur, ranime  tes  forces,  arn^ 
toi  de  courage,  et  attends  le 
Seigneur  avec  confiance. 


^^^ .  ■ 


1  u,&u     ..-.yidt 
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Ant.  J'ai  uno  ftjrmo  ospéfanco 
de  voir  un  jour  les  biens  du 
îSeigneur  dans  la  terre  dos  vi- 
vants. 

f.  Lo  Seigneur  les  placera 
avec  les  princes,  ijî.  Avec  les 
princes  de  son  peuple. 


Anl.   Credo   vidoro    bonn 
Domini  in  ierrâ  viventium. 


y.  CoUocet  eos  Doniinus 
cura  principibus,  i|J.  Cura 
principil^us'populi  sui. 


Pât«r  noalvr ,  û  voix  boue  en  entier. 


\ 


X 


X 


IV*   LEÇON. 


RÉPONDBz-Moi ,  Seigneur,  mon- 
troK-moi  combien  j'ai  com- 
mis d'iniquités  et  de  péchés , 
quels  sont  mes  crimes  et  mes 
offenses.  Pourquoi  -détournez- 
vous  dç  moi  Votre  visage  ;  fet 
me  Iriiteï-vous  comme  votrfe 
ennemi?  Est-il  digne  de  vous 
de  inonlrer  votre  puissance  con- 
tre une  feuille  que  le  vent  em- 
porte ,  et  de  persécuter  un  brin 
de  paille  desséché?  Car  vous  dé- 
crétez contre  moi  des  ploies  dou- 
loureuses, et  vous  voulez  me 
charger  des  péchés  de  ma  jeu- 
nesse* Vous  tenez  mes  pieds 
dàos  les  fers,  vous  observez 
tous  mes  pas  et  toutes  mes  dé- 
marches, quoique  de  moi-même 
je  ne  sois  que  comme  un  bots 
vermoulu  qui  se  consume,  et 
comme  uo  vêtement  rongé  par 
les  vers. 

i||.  Souvenez- vous  de  moi ,  mon 
Dieu,  car  ma  vie  n'est  qu'un 
souffle  qui  passe^  *  Et  ceux  qui 
me  voient  aujourd'hui  ne  me 
verront  plus,  f .  Du  fond  de  l'a- 
htmè  f ai  crié  vers  vous.  Sei- 
gneur; Seigneur,  écoutez  ma 
voix.  *  Et  ceux. 


RBSPONDB     mihi,  quantas 
habeo  iniquitatos  et  pec- 
caia^,  scèlera  mea  et  delicta 
ostende    mihi.    Cur  faciem 
tuam  absçondis,.etarbitrari8 
me  intmiçvm  tuijm?  Contra 
folium  quod    vente  rapitur 
osiendis  polentiani  ti{am,et 
stipMlam  sicçam  persequeris. 
Scribisenim  contra  me  ama- 
ritudines ,  el|  consumere  me 
vis     peccali$     adolescentiœ 
meœ.  PosuPsti  in  nervô  pe- 
dem    meum ,  et  observàsti 
omnes  semitas  meas ,  et  ves- 
tigia  pedum  meorum  consi- 
derâsti  :  quid  quasi  putredo 
consumendus  sura ,  et  quasi 
vestimentum  quod  comeditur 
à  tineâ. 


1^.  Mémento  mel,  Deus^ 
quia  ventus  est  vita  mea,* 
Nec  aspiciet  me  visus  homi- 
nis.  t.  De  profundis  clamavi 
ad  te^  Domine  ;  Domine , 
exaudi  vocem  meam.  *  Nec 


aspiciet. 


-2aA^._.  .^^.^ 
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HOMO  natus  de  hiuliere, 
brevi  vivens  lempore, 
repletiir  multis  miseriis.  Qui 
quasi  flos  egreditur ,  et  con- 
toritur ,  et  (ugit  velut  umbra 
et  nunquam  in  eodem  slatu 
perroanet.  Et  dtgnum  ducis 
super  hujuscemodi  aperire 
ocutos  luos ,  etadducere  eum 
tecum  in  judicium.  Quis  po- 
tcst  facere  mundum,  de  im- 
mtindo  conceptum  semine? 
Nonne  tu  qui  sôlus  es?  0re^ 
vesdiesiioniinisdùnt,  nume^ 
rus  mensjum  ejus  âpud  té 
est  ,€onstituisli  termines  ejuà 
qui  prœteriri  non  potuerunt. 
Recède  p^ululum  ab  eo^  ut 
quiescat ,  donecoptata  ventât, 
sicut  mercenarii ,  dies  ejus. 


ijl.  We^  mihi  >  Domine, 
quia  peccavi  niihis  ii)  vitâ 
meâ.  Ouid  faciam,  iriser? 
ubi  fugiam ,  nisi  ad  jéf,  Deus 
meus?* Miserere  mit,  dum 
venerisin  novissimo  die.  y. 
Anima  mea  turbata  est  valde': 
sed  tu.  Domine,  succurreei. 
•  Miserere  met. 


lO  -* 


L'homme  ,  né  de  la  femme ,  vit 
trè»-peu  de  temps,  et  est  en 
butte  k  beaucoup  de  misères.  U 
natt  comme  une  fleur,  qui  n'est 
pas  plutôt  éclose  qu'elle  «est  fou-  -^ 
lée  aux  pieds;  il  fuit  et  disparaît* 
comme  l'ombre,  et  il  ne  demeure 
jamais  dans  le  môme  état.  Et 
vous  croyez ,  Seigneur ,  qu'il  soit  ' 
digne  de  vous  d'ouvrir  seulement 
les  yeux  sur  lui ,  et  de  le  faire  en* 
trer  en  jugement  aVec  vous  ?  Qui 
peut  rendre  pur  celui  qui  est  né 
d'an  sang  impur?  N'est-ce  pas 
vous  seul  qui  le  pouvez?  Lei 
jours  dé  l'homme  sont  courts ,  le 
ndïiibre  de  ses  mois  et  de  ses 
années  est  entre  vos  mains;  vous  ^ 
avez  marqué  les  bornes  de  sa.  vie ,  ^ 
et  il  ne  peut  les  dépasser.  'Que 
^otre  justice  s'éloigne  un  peu  de 
lui ,  afin  qu'il  puisso  goûter  quel- 
que repos,  en  attendant  qu'il 
trouve,  comme  le  mercenaire, 
la  fin  désirée  de  tou9  ses  iriai»: 
^.  Hélas I  Seigneur,  combien 
je  vous  ai  offensé  pendiant  ma  vie! 
Que  ferai-je,  jnalheureui  ?  oii 
fuirai -je,  sinon  vers  vous,  ô 
mon  Dieu?**  Ayez  pitié  de  moi, 
lorsque  vous  viendrez  au  dernier 
jour,  t*  ^ou  ftnie  est  dans  un 
[  trouble  extrême;  mais,  §eigneur,  ' 
1  secourez- la.  VAyez  ptitid  de  mûi. 


e  ;  Domine, 
neam.  ^  Née 


VI*  J^ÇOH, 


a  DIS  mihi  hoc  tribuat,  ut 
in  inferno  protegas  me  et 
abscondas  me^donecpertrans- 
eat  f aror  tùusV^t  constituas 


COMBIEN  je  souhaiterais,  Sei- 
gneur^ qu'il  vous  plût  de  me 
cacher  dans  quelque  liéu  souter- 
rj^in ,  et  de  m'y  retenir  jusqu'àce 


Alr^K»'"  'SîS^S^^rfi^îîBTSi^ISÇSS'. 
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que  votre  colèro  soil  apaisée;  e( 
qu*après  un  certain  tormo,  que 
vous  auriex  ordonnrt,  vous  vous 
souvinssiez  do  moi  !  L'hommo , 
«pressa  mort,  rovivro-l- Il  de nou- 
TeauT  Pendant  tous  les  Jours  de 
mon  opmbat  J'atten(|f ai  que  inpn 
changement  s'opère.  Vousm'tfp- 
pellerez,etje  vous  répondrai;  vous 
tendrez  la  main  h  votre  ouvrage. 
Vous  avez  compté  tous  mes  pas, 
mais  pardonnez-moi  mes  pécliés. 
]|f.  Seigneur ,  ne  vous  souvenez 
point  de  mes  péchés,  *  Quand 
vous  viendrez  juger  )e  siècle  par 
le  feu.  f.  Seigneur  mon  Dieu, 
dirigez  mes  voies  c0  votre  pré- 
fence ,  "  Quand  vous  viendrez. 


f.    Donnez-leur 
Quand. 


Seigneur. 


mihi  tempus  in  quo  recorde- 
ris  met?  Putasne  niortuus 
homo  rursum  vivat?  Cunctis 
diebus,  quibus  nunc  milito, 
oxpccto  donec  vonial  immu- 
tatlo  mea.  Vocabls  me,  et  ego 
rospoiidobo  tibi.  Operi  ma- 
nuum  tuarum  porriges  dex- 
teram.  Tu  quidem  gressus 
mcos  diuumer&sli,  sed  parce 
peccdiis  meis. 


■■«■> 


^ÎKJi#recorderis  peccula 
fflreaVt^nfiine,  *  Dum  vencris 
iudicare  seculum  per  ignem. 
f.  Dirige,  Domine  Deus  me» 
ust  In  conspectu  tuo  viam 
meam^  *'  bum  veneris.  f,. 
Requiem  «teroam.  *  Dum. 


•V 


AD  111«  NOCTURNE. 


PSAOMK  39. 


J'ai  attendu  le  Seigneur,  je  ne 
me  suis  point  lassé  de  Tat" 
tendre ,  et  il  a  tourné  ses  regards 
vers  moi. 

Il  a  entendu  mes  prières,  et  il 
tp,*9i  retiré  de  Tablme  de  misère 
et  (^  la  Cinge  oh  j'étais  enfoncé. 

Il  a  placé  mes  pieds  sur  la 
roche,  et  il  a  bien  voulu  conduire 
meapai. 

*-/)i  a  mia  dans  ma  bouche  un 
cantique  nouveau ,  une  hymne 
de  louange  k  l'honneur  de  notre 
Dieu. 

Plusieurs  verront  ma  déli- 
vrance ,  Ws  cri^indront  le  Seû> 
gneur  et  ils  espéreront  en  lui. 

Heureui  rhomme  qui  8*est  con- 


ExpiCTANS  expectavi  Domi- 
num,  *  et  intendit  mihi. 


Et  exaudivit  preces  meas; 
*  et  eduxit  me  de  lacu  mise- 
riœ,  et  de  luto  feecis.  *' 

Et  staluit  super  petram  pe- 
des  roeosy  *  et  direiit  gressus 
meos. 

Et  immisitin  os  meum  can- 
ticum  novuro ,  *  carmen  Deo 
nostro. 

Videbunt  multi,  et  timer 
bunt;  *  et  sperabunt  in  Do» 
mino. 

Beatus  vir  cuj  us  est  nomen 


A 


Doroini  ipet  ejui»  *  M  «on 
n«|Hixil  in  fanitales  el  ini»- 
niasfalsos. 

MulU  focUli  tu,  Dominf 
Deus  meut,  mirabilln  in»;  * 
et  cogitation i but  luit  non  ost 
qui  similit  tit  tibt. 

Annuntiavi  et  locutut 
aum  :  *  multipUcali  sunt  au- 
per  nunnerum. 

Sacridcium  et  oblaltonem 
noluisti  ;  *  auros  autein  per- 
(eciiti  mihi. 


Holocaustum  et  pro  poocato 
non  poatulfltti  :  *  tune  dixi  : 
Bcce  venio.  j 

In  capite  libri  acriptuiti  oat 
de  me,  ut  facorem  volunlao 
tem  tuam  :  *  Deut  meut,  vo- 
lui,  el  legem  tuam  in  medio 

cordis  mei* 
Annuntiavi  justitiam  tuam 

in  eccletiA  magnâ  :  *  ecce  la- 
bia  mea  non  pruhibebo  i  Do- 
mine, tuacisti. 

Justitiam  tuam  non  ab»> 
condi  in  corde  moo  :  *  veri- 
tatem  tuam  et  salutare  tuum 

did. 

Non  abtcondi  raisericor- 
diam  tuam  et  veritatem  tuam 
:*  à  concilie  muUo. 

Tu  autem.  Domine,  ne 
longé  facias  miseraiiones 
tuas  à  me  :  *  misericordia  tua 
et  verita*  tua  semper  tuso©- 
perunime. 

Quoniam  circumdedenint 
me  mala,  quorum  non  est 
numerus;  *  comprehende- 
runt  me  iniquitates  meœ,  et 
non  potui  ut  viderem.  . 

MultipUcatœ  sunt    super  | 


k  «ATIIIII.  ^ 

flé  dant  le  nom  du  StigMor ,  ii 
qui  n'a  point  arrétiS  m»  jreui  tur 
|(M  vnnttéH  du  monde  et  tur  iM  ' 
foliet  menapngèret.  i 

Seigneur  mon  Dieu ,  veut  aref 
opéré  bien  des  merveilles  ;  ol  nul 
nV«t  temblablo  k  vous  doua  vus» 

penaét».  '^ 

Je  les  ai  annoncées,  j'en  al 
parlé,  mais  leur  nombre  est  de- 
venu inllni. 

Vous  n'avei  pas  voulu  de  ti- 
crillcos  ni  d'offrandes;  mait  tous 
m'avez  donné  de»  oreilles  do- 
ciles. 

Vous  n'avet  point  demandé 
d'holocausu)  pour  le  péché  :  «lors 
j'ai  dit:  Me  voici. 

Il  est  écrit  de  moi ,  au  com- 
mencement du  livre,  que  je  ferai 
votre  volonté:  oui,  mon  Dieu,|« 
rai  voulu ,  ei  votre  loi  est  gravée 
au  fond  de  mon  cœur. 

J'ai  annonoé  votre  justice  dans 
une  grande  assemblée;  je  n'ai 
point  tenu  ma  bouche  fermée: 
Seignej^yt ,  tous  le  savex. 

Je  npl  point  retenu  votre  |ua- 
tice  dans  le  secret  de  mon  cceur: 
j'ai  publié  votre  vérité  et  votre 

salut.  ir 

Je  n'ai  point  caché  votre  mî- 
séi^rde  et  vos  promesses  dans 
Vafl|hblée  de  votr^uple. 

Vous  donc,  Seigneur,  n'éloi- 
gnez pas  de  moi  vos  miséricor-^j 
des:\otre  indulgence  et  votre 
vérité  m'ont  toujours  souteou/ 

4  > 


Car  des  maux  innombrables 

m'ont  assailli;    mes    iniquités 

m'ont    enveloppé    de    toutes 

parts,  et  je  n'ai  pu  en  soutenir 

lia  vue. 

Elles  ont  surpassé  le  nombre 


^nfr 


L'orrici  BU  HOiTt 


dw  chereui  de  ma  iètt ,  al  mon 
oonir  en  «t  tombé  en  déteil- 

Qu'il  roua  plalw,  Seigneur, 
d«  me  délivrer  ;  Soigneur,  hâlex- 
Toui  de  me  secourir. 

Que  ceui  i|ui  cherchent  à 
m'ôlor  la  vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion. 

Que  ceux  qui  désirent  ma 
perle  se  retirent  chargés  d'igno- 
minie. 

Que  ceux  qui  insultent  h  mes 
maux  subissent  Hopprobro  qu'ils 
méritent. 

Mais ,  6  mon  Dieu ,  que  tous, 
ceux  qui  vous  cherchent  trou- 
vent en  vous  leur  joie  et  leur 
allégresse  :  que  ceux  qui  aiment 
le  salul  quf  vient  de  vous  di- 
sent sans  cesse  :  Gloire  au  Sei- 
gneur! 

Pour  moi,  je  suis  pauvre  et 
dans  l'indigence  ;  mais  le  Sei- 
gneur prend  soin  de  moi. 

Vous  êtes  mdn  appui  et  mon 
protecteur  <  6  mop  Dieu ,  ne 
tardez  pas  h  me  secourir, 

At%t.  Qu'il  vous  plaiscL,  Sei- 
giieu/,  de  mp  délivrer  ;.SelgneU^ 
hâtez-  vous  de  me  agcourir. 


capilloa  caplCit  met; *  •!  Cor 
meum  dereliquit  me. 

T.omplacflat  lîbl,  l)omine, 
ut  eruas  me  :  *  Domine ,  ad 
adjuvandum  me  respice. 

Confundanturet  revereanr 
tur  slmul,  qui  quaRruntanl- 
mom    meam ,  *  ul  aufurant 

wim. 

Convertantur  retr<»ium , 
et  revereanUir,  *  qui  tolunt 
mihi  mala. 

Ferant  confoslim  confusio- 
nem  suam,  *  qui  diçunt 
mihi  :  Ëuge,euge. 

Exultent  et  lœtentur  super 
te  (rtftnes  quirrentee  te  ;..  *  et 
dicanr  semper  :  Magniiloe- 
tur  Dominus^^  qui  diligtint 
salutareluum. 


Ègo  autem  mendicus  sum 
et  pauper  :  *  Domhiussollici- 
tus  est  metf        / 

Adjulor  meus,  et  protector 
meus  tu  es  :  *  Deus  meus,  ne 
Tardaveris. 

Anl.  Complaceat  tibi ,  Do- 
ntine ,  ut  eripias  me  ;  Do- 
mine, ad  a(i|juvaDdum  me 
respice. 


PSAUME  40. 


HiORBux  cuXui  qui  est  attentif 
aux  besoinâdu  pauvre  et  de 
•     l'indigent;  le  Seigneur  le  déli- 
vrera au  jour  de  l'affliction. 

Le  Seigneur  le  conservera  et 

le  vivifiera ,  il  le  rendra  heureux 

r   sur  la  terre ,  et  ne  le  livrera  pas 

à  la  méchanceté  de  ses  çnnenjis. 


BVATUs  qui  intelligil  super 
egenum  et  pauperem  ;  * 
in  die  malA  liberabit  eum 
Dominas. 

Dominus  conservet  eum, 
et  viviflcet  eum,  et  beatum 
faciat  eum  in  terra ,  *  et  non 
Iradat  eum  in  animam  ini- 
micoruni  ejus. 


^. 


Dofninun  opMH  terat 
nufwr  U»ctum  doloriHojus  : 
•  univcnium  slraUmi  fjus 
venanl  In  inflrmittte  cjus. 

Ego  di&i  :  Domine,  miie- 
rore  m»?1,  *  sana  animnm 
itif^nm,  quia  poccavi  Ubi 

Inimici  mei  diiorunt  mala 
mthi  :  *  Quando  morietiir , 
(^  p«rtbit  nomon  ejus  ? 

.  Et  si  ingrediebatur  ut  vi- 
dflrct,  vana  loquobotur  :  * 
cor  ejus  congmgavit  iniqui- 
talem  sibi. 


ct 
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Egrcdiobalur   foras, 
loquebaturin  idipeum. 

/ •*■' 

Adversùm  me  susurrabont 
omnes  inimici  mei  :  *  adv^r- 
^sum  me  cogitabanl  mala 
mihi. 

Verbum  iniquum  cbnsti- 
tuerunt  adyorsùm  me  :  * 
numquid  qui  dormit,  non 
adjiciel  ut  resurgal? 

Etenim  homo  piicis  meœ , 
in  quo  speravi ,  *  qui  edebat 
panes  meos ,  magniflcavit 
super  me   supplantationem. 

Tu  autem,  Domine,  mise- 
rere met,  et  resuscita  me  ;  * 
et  retribuam  eis. 

In  hoc  cognovi  quoniam 
voluisti  me ,  *  quoniam  non 
gaudebit  inimicus  meus  su- 
per me/ 

Me  autem  propterinnocen- 
tiam  suscepisli,  *  et  conflr- 
mâsli  me  in  conspectu  tuo 
in  «eternum. 


\jD  iMgnmir  Tamistpra  mr  1« 
lit  dfl  Ha  douleur  :  oui,  votro 
mnin,  Snignour,  retournera  elle- 
m^me  son  lit  dans  ai»  infirmi- 
tés.- 

J'ai  dit  au  g^igiMor  :  Aytf 
pitié  de  moi;  guérisaex  mon 
Ame,  car  J'ai  péché  contre 
vous. 

Mes  ennemis  ont  fait  des  im- 
précations contre  moi;  ils  ont 
dit  :  Quand  mourra-t-ilT  quand 
sa  mémoire  f^dra-t-elIoT 

Si  l'un  d'eux  s'approchait  de 
moi ,  c'était  pour  m'adresser  des 
paroles  tronipeus»} ,  tandis  qu'il 
recueillait  toute  sa  malice  dans 
son  cœur. 

Il  s'éloignait,  et  c*était  pour 
tenir  h  l'écart  des  discours  d'ini- 
quité. 

Tous  mes  ennemis  parlaient 
on  secret  contre  moi  :  tous  ne 
pensaient  qu'à  me  faire  du  mal. 


Ils  répétaient  contre  moi  cette 
parole  d'insulte  :  Il  est  tombé, 
pourra-t-il  se  relever? .^ 

L'homme  qui  m'était  uni,  en 
qui  je  me  confiais,  qui  mangeait 
i  ma  table,  m'a  trahi  insolem-* 
ment. 

Mais  vous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi,  ressuscitez-moi,  et 
je  leur  rendrai  ce  qu'ils  méritent. 

J'ai  connu  que  vous  met- 
tiez en  moi  vos  complaisances , 
lorsque  vous  n'avez  pas  permis 
que  mon  ennemi  triomphât  de 
moi. 

Vous  m'avez  soutenu  à  cause 
de  mon  innocence^  et  tous 
m'avez  établi  en  votre  présence 
pour  réternité, 


r-;-"'Tiiâ-A, !l'^.  -X'I .:. 
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VOtfUM  »M  «OITt 

|kined»ctut  Dominut  Dw« 

nucuUim  :  •  W»t  ♦  «•*•  * , 

AMt.  San*»  Domine,  ini- 


Oufl  le  Seigneur  Diau  d  Itrt*^ 
«oil  béni  ibii»  le»  »4èçU*  dee  •ttè- 
dMt  Ain»i  witrlUilneluoil-H. 

pMor,  CM  !•»  P^  |m,|,  1 


mottil. 


\ 


\ 


^^.,  le  cerf  .Uéré  «>u,Sl|  ^-^-ooc-  i«lder.»cer. 


TrerriJuretnuUder  »'--    ^ii^^^^^T- 
me^larniee,  parce  qu'on  m«  dU 

ahns  cewe  :  Où  donc  esl  W*» 

•Dieu?  ,  .. 

«Déni,  ma  douleur  je  me  su  s 
"      ^'  en  me  disant  h    mol- 
»t|«ral  dans  le  laber- 


!le, 
le 


■VÎT, 


«jv.iw4  des  ci||^  joie  et 
det'^hanBd'allégresso,  sembla- 
bles h  ceui  qui  reienlissent  dans 
un  splendide  festin. 

Pourquoi  éles-yous  triste ,  0 
mon  ftme  î  et  pourquoi  me  trou- 
blez-vous  t  4  1  • 
Bspérez  en  Oieu ,  car  je  lui 
tendrai  encore  mes  actions  de 
grflces  :  il  est  mon  Sauveur  et 

mon  Dieu,  ^  ^     ... 

Mon  ftme  est  toute  troublée 
au  dedans  de  moi  ;  c'est  pour- 
quoi Je  me  souviendrai  de  vous. 
6monDie.u,dan8cetewl.près 


me»  panes 

dum  dicilur. 

Ubi  est  Deul  ■„„      ~ 

Hœc  recordatus  sum,  ei 
«ffudl  in  me  animam  moam  ; 
•  quoniam  tranaibo  in  locum 
labernaculi  odmirabilis,  u^v- 
flueaddomum  Dei, 

In  voceeiultationisetcoo' 
fessionis/ionOsepuUutii. 


Quare    tristis  es,  anlm» 
mea,  *  et  q'iare  conturbai 

met  . 

SperainDeo,quoniaroad- 

huc  conntebor  iUi  :  *  salutare 
vuliûsmei.etDeusineus. 


./■■r* 


Ad  me  ipeum  apinue^^m» 
conturbala  est;  '  propterea 
memorerotulde  terra  Jor- 
danis,  et  Uermopiino^  monte 


i 


k  tATINBt. 


'J   -# 


WvMB  eturicururo  tua- 1  iMmo  j  rm»  tfw  fait  pleuvoir 

utr  niAi  un  déluso  d«  miui. 


nif» 

*-On»"i«    6»ci5lia     luâ ,    eC 
ductut  lui  •  «iip«r  mo  tran»- 

lerunl.   ' 

In  die  mandavtt  Domlnua 
mlaericordiam  «uam ,  *  el 
nocie  canticuro  ^u«. 

Apud  me  oratlo  Deo  vit» 
moff ,  •  dlcam  D«o  i  Suicep- 
lor  meus  ea. 

Quare  oblilui  o«  mot ,  *  et 
quare  contriilatus  Incodo, 
dum  aflligU  mo  inlmlcutî 

Oum  confringuntur  osaa 
mea  :  '  oiprobravorunt  mihl 
qui    tribuUnt    me    inlmlci 

roel;  ^     , 

«*  ^Dum  dlcunl  mlhl  p<sr  wn- 
guloa  die»  :  Ubl  mi  Oeu» 
tuuft  •  QuflWî  triitis  es ,  ani- 
ma méat  &t  (|uare  conturbat 
met  '  •■■     0'ê 

Spora  In  Bio,  qnomam  ad- 
huc  conlliebor  fUi  :  '  solutare 
vuUûs  mei^  et J)ejw  mous. 


i4nl..  suivit  inima  mea  ad 
Deum  (ortem,vlvum  :  quand© 
veniam«  et  apparebo  anle  fa- 
ciem  Dominiî 

f .  î<e  tradasbestUa  animas 
conûtentee  tibi;  i^.  Et  ani- 
inaa  pauperum  tuorum  ne 
obliviscaria  in  flnem. 


•yr  mol  un  délugo  do  maui. 

Tou»  let  flots  el  tout  Ion  orofM 
do  votre  aïK'rc  *«>nt  vonusfonéro   • 

sur  ma  l^l". 

Le  Soigneur  nous  fera  aoiitfr 
enfin  sa  miséricorde  ;  oepitidftfit 
Je  lui  rendrai  grftces  au  mlllo« 
mémo  do  mes  afflictions. 

J'offriroi  dos  prière»  k  Dieu, 
Tautour  do  ma  vie  ;  je  lui  dirai  :  ^ 
Vous  fltoa  mon  protocteur. 

Pourquoi  m'aToi-rous  oubîW  » 
et  pourquoi  me  lalssWTOUS  dans 
la  triaioswe,  opprimé  par  mon 
ennemi  7 

Le  glaive  de  la  douleur  pén^ 
tr«  Jusque  dans  mea  os  »  lorsque 
mea  ennemis  et  mes  persécuteur! 
m'accabUnit  de  leurs  reproches  \ 
Ixîrsqu'ila  me  disent  chaque 
jour  avec  Insulte  :  05  donc  ea| 
ton  Dleut  Pourquoi  étea-foui 
triste,  ft  mon  âmet  et  pourquoi 
me  troublet-voust 

Espérez  en  Dieu ,  car  Je  lui 
rendrai  encore  mes  actions  de 
grâces  î  II  est  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu.  -^ 

AfU.  Mon  âme  a  soif  du  Dl^u 
fort  et  vivant  :  oh  l  quand  Iral- 
je  ,  qfiand  para1lrai*Jo  en  la  pré- 
sence du  Seigneur? 

f  .N'abandonnez  pas  aux  bétea 
farouches  ceux  qui  confeasent 
votre  vérité;  i^.  N'oubliez  pas 
pour  to^iour8  Tftme  souffrante  de 
vos  pauvres. 


Pâlw  noat«r  ,4  vol*  batte  en  entier. 


A 


dÉ^. 


m 


ê 


h  » 


"^^^j-hi^r.y. 
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VU*  LEÇON. 


.  \ 


MBS  forces  sont  épuisées ,  mes 
jours  sont  abrégfe,  il   «e 
me  faut  plus  qu*qn  tombeau.  Je 
ne  suis  point  coupable  ^  et  mes 
yeux  ne  voient  que  des  sujets 
d'amertume.  Délivrez-moi,  Sei- 
gneur;  mettez*moi   auprès  de 
vous,  et  me  combatte  alors  qui 
voudra.  Mes  jours  sont  passés , 
mes  pensées  sont  évanouies  et 
n^ont  foit  que  tourmenter  mon 
cœur.  Ob  me  disait  que  la  nuit 
où  je  suis  se  changerait  en  un 
beau  jour,  et  j*espiSrais  que  la 
lumière  succéderait  aux  ténèbres. 
Mais  si  j'ai  quelque  chose  à  at- 
tendre, c'est  que  le    tombeau 
sera  bientôt  ma  maison  ,  et  que 
je  n'aurai  point  d'autre  lit  que 
ce  lieu  de  ténèbres.  J'ai  dit  à  la 
pourriture  :  Vous  êtes  mon  père  ; 
et  aux  vers  :  Vous  êtes  ma  mère 
et  ma  sœur.  Où  est  donc  main- 
tenant mon  attente ,  et  qui  éSt-ce 
qui  considère  ma  patience  ? 

y.  Quan4  je  considère  que  je 
pèche  tous  les  jours ,  et  que  je  ne 
fais  point  pénitence,  je.suis  trou- 
blé par  la  crainte  de  la  mort  ;  * 
Gar  dans  l'enfer  il  n'y  a  plus 
.  de  rédemption  à  espérer  :  ayez 
pitié  de  moi,  ô  mon  Dieu,  sau- 
vez-moi. f,  0  Dieu,  sauvez-moi 
pour  votre  nom,  et  que  votre 
bras  me  délivre.  *  Car  dans  Ten- 
fer  il  n'y  a  plus  de  rédemption  à 
espérer  :  ayez  pitié  de  moi ,  à 
mon  Dieu ,  et  sauvez-moi. 


SpiBiTUS  meus  attenuabitur, 
dies    mei  breviabuntur ,  ' 
etsolum  mihi  superest,  sepul- 


crum.  Non  peccavi,  et,  in 
amaritudinibus  mpratur  ocu- 
lus  meus.  Libéra  me,  Do- 
mine, et  pone  me  juxta  te ,  et 
cujusvis  manus  pugtiet  con- 
tra me.  Dies  mei  transierunt, 
cogitationes  meae  dissipatœ 
suni,  torquentes  çor  meum. 
Noctem  verteruntin  diem ,  et 
rursum  post  tenebras  spero 
lucem.  Si  sustinuero ,  infer- 
nus  domus  mea  est ,  et  in  te- 
nebris  stravilectulum  meum. 
Putredini  dixi  :  Pater  n^eus 
es;  mater  mea  et  soror  môa  y 
vermibus.  Ubi  est  nunc  qrgb 
prœ^lolatio  mea,  et  pa^n- 
tiam  meam  iquis  considérât? 


i;).  Peccanlem  me  quotidie, 
et^non  me  pœnitentem,  ti- 
mor  morlis  conturbat  me^  * 
Quia  in  inferno  ,nulla  est  re- 
demptio  :  miserere  meî,  D^us  ; 
et  salva  me.  t.  Deus,  in  uo- 
mine  tuo  salvum  me  fac,  et 
in  virtute  tuâ  libéra  me.  * 
Quia  in  inferno  nulla  est  re- 
demptio  :  miserere  meî, 
Deus,  etsalya  me. 


,rf' 


A .  MATINEB. 


Vlll*  LEÇON. 


PELtrmeœ,consuinpiiscar- 
nilHiSi  adhœsitosnieum» 
et  derelicta  suiit  tanluramodo 
lobia  circa  dénies  raeos.  Miae- 
remini  meî ,  migeremini  met, 
saltem  vos  ainici  mei ,  quia 
manus  Domlni   tetigit  me, 
Quare  persequeiïiini  me  sicut 
Deus,  et  carnibus  meis  satu- 
raminiî  Quis  fllihi  triboal 
ut  scribantur  sérraones  mm 
Quis  mihi  det  ut  exarentur 
in  libre    stylo    ferreo ,   et 
plumbi    lamiiiâ,    vel    celte 
sculpanlur  in    silice?  Scio 
enim  qUôd  Redemptor  meus 
vivit,  et  in  novissimo  die  de 
terrât  surrecturus  sum  ,  et 
rursum    circumdabor   pelle 
meâ ,  et  in  carne  meâ  videbo 
Deum  mèum  ,  quem  visurus 
sum  ego  Ipse ,  et  oculi  mei 
conspecturi    sunt,    et  non 
alius.  Reposita  est  hœc  spes 
mea  in  sinu  meo.      . 


i^.  Domine ,  secundùm  ao- 
tum  meum  noli  mejudieare; 
nihil  dignura  in  conspectu 
tuo  egi;  ideo  deprecor  ma- 
jestatem  luam ,  *Uttu ,  peu§ , 
deleas  iniquilatem^neaifni^. 
Ampliiis  lava  mé;|aomiire, 
àb  iiij  iiSlitiâ  mèâ,  éffc  delicto 
meo  mundame.  *mUi,Deus, 
deleas.  , 


MBS  chairs  se  sont  consumées  i- 
mes  os  àe  sont  collés  k  ma 
peau ,  efil  he  me  reste  plus  que 
les  lèVre^autour  des  dehts.  Ayez 
pitié  de  moi ,  vous  au  moins  qui 
êtes  mes  amis ,  ^ayez  pitié  de 
moi,  car  la  main  jdu  Seigneur 
m'a  frappé.  Ppurquoi  me  persé- 
cutéz-y<ju8  conime  le  Seigneur, 
et  vo^is  plaisez-vous  à  vous  ras- 
sasier de  ma  chair?  Qui  m'ac- 
cordera que  mes  paroles  soient 
écrites?  Qui  m'accordera  qu'elles 
soient  tracées  dans,  un  livre ,  et 
qu'elles  soient  gravées  «ur  une 
lame  de  plomb  avec  une  plume 
de  feî^  ou  sur  une  pierre  avec  un 
ciseau  ?  car  je  sais  que  mon  Ré- 
dempteur est  vivant,  et  que  je 
ressusciterai  de  la  terre  au  der- 
nier jour;  que  je  serai  encore 
revêtu  de  "celte  peau;  que  je 
verrai  mon  Dieu  dans  ma  chair, 
et  que  je  le   contemplerai  de 
mes  propres  yeux.  Oui,  cette 
espérance  vivra   toujours  dans 
mèn  cœur. 

'  W.  Seigneur,  ne  méjugez  pas 
selon  mes  actions  :  je  n'ai  rien 
fait  qni  soit  digne  de  vous  ;  c'est 
pourquoi  je  supplie  votre  ma- 
jesté sainte,  *  0  mon  Dieu, 
d'eflfacer  mon  iniquité,  t  lAsei- 
nlioi  de  plus  en  plus  de  mes 

tuillures,  et   purifiez-moi  de 
es  péchés.*  0  mon  Dieu,  ef- 
facez mon  iniquité.  > 


4M 
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IX*  LEÇON. 


PouiQUOi ,  Seigneur,  m'avw- 
▼ous  tiré  des  entrailles  de 
ma  mère?  Je  souhaiterais  y  être 
mort,  et  que  nul  œil  no  m'eût 
vu.  J'aurais  été  comme  si  je 
n'eusse  jamais  été;  on  m'eÂt 
porté  du  sein  de  ma  mère  dans 
le  tombeau.  La  cx)urte  durée  de 
mes  jours  ne  finira  l-elle  pas 
bientôt?  Laissez-moi  donc  en 
repos,  afin  que  je  pleure  un  peu 
dans  la  douleur  que  je  souffre , 
avant  que  je  m'en  aille  dans 
cette  terre  de  ténèbres,  couvert^ 
de  l'ombre  de  la  mort,  dans 
cette  terre  de  misèees  et  d'obs- 
curité ,  oîi  régnent  les  ombres  de 
la  mort,  où  il  n'y  a  point  d'or- 
dre, mais  une  ô^nfusion  et  une 
horreur  éterneli 

^|.  Seigneur,  d|élivrez-moi  des 
voies  qui  conduisent  dans  l'en- 
fer ,  vous  qui  avez^brisé  les  por- 
tes d^irain  ,  qui  avez  visité  l'en^ 
fer ,  et  y  avez  répandu  votre 
lumière  pour  vous  faire  voira* 
Ceux  qui  étaient  dans  les  ténè- 
bres, f.  Us  ont  élevé  la  voix 
pour  dire  :  Vous  êtes  enfin 
venu,  ô  Sauveur,  pour  délivrer  * 
Ceux,  f.  Donnez-leur,  Seigneur. 

♦Ceux. 

1||.  Délivrez-moi ,  Seigneur,  de 
la  mort  éternelle  on  ce  jour  ter- 
rible,* Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés,  f  Lorsque 
vous  viendrez  juger  le  siècle  par 
le  feu,  t*  J^  suis  tremblant  et 


QvAREde  vulvâ  eduxit  met 
;  qui  utinam  consumptus 
essem,  ne  oculus  me  vide- 
rei!  Fuissem  quasi  non  es- 
sem, de  utero  translatus  ad 
tumulum.  Numquid  non  pau- 
citas  dierum  meorum  flnie- 
turbrevl?  Dimitte  ergo  me, 
ut  plangam  paululum  dolo- 
rem  meumantequam  vadam, 
et  non  reverlar ,  ad^  terrara 
tenebrosam  et  operiam  mor- 
tis  caligine,  tei^ram  miseriœ 
et  tenebrarum,  ubi  umbra 
mortis,  et  nullus  ordo,  sec^ 
sempiternus  horror  inhabi- 
tat. 


■■>-, 


^.  Libéra  me ,  Domine ,  de 
viis  infémi ,  qui  portas  aereas 
confregisti >  et  visitâsti  infer- 
num  ,  et  dedisti  eis  lumen , 
ut  vidèrent  te  *  Qui  erant  In 
pœnis  tenebrarum.  ^.  Cla- 
mantes et  dicentes^:  Adve- 
nisti ,  Redemptor  nosler.  * 
Qui  erapl.  f.  Requiem  œter- 
nam  dona  eis ,  Domino.  *  Qui 
erant, 

ijl.  Libéra  me.  Domine  de 
morte  aBternâ,  in  die  illfttre- 
mendft/  *  Quando  cœll  mo- 
vendl  sunt  et  terra,  f  Dum 
veneris  ji^dicare  seculum  per 
ignem.   f.   Tremens  factus 


saisi  de  crainte  quand  je  pense 
h  cet  examen  qui  doit  se  faire ,  et 
\  \9  vengeance  qui  doit  le  sui- 


sum  ego ,  et  tiraeo  dum  dis- 
cussio  venerit  atque  ventura 
ira,  *  Quando  coeli.  f.  Oie» 


k.  UUDIB. 


m 


•4- 


iUa laies  ira),  calamUatis  et 
miseriw,  dies  magna  et  a- 
mara  valde,  f  Dum  venens 
judicare  seculum  per  ignem. 
^.\  KequieiD.  —  ijl»  Libéra 
e 


vre ,  *  Quand  les  cieux.  f.  Ce 
jour  sera  "un  jour  de  colère,  de 
calomilé  et  de  misères,  un 
grand  jour ,  mais  un  jour  plein 
de  terreur,  +  Lorsque  vous 
viendrez,  f.  Donnez-leur,  Sei» 
gneur.  —  ijj.  Délivrez-moi. 


'    "M^. 


go  me, 
n  dolo- 
vadam, 

terram 
m  mor- 
miseriœ 

umbra 
do,  set^ 
inhabi- 


line ,  de 
as  sereas 
itl  infer- 
lumen , 
erant  in 
f.  Cla- 
:  Adve- 
loster.  * 
Bm  œter- 
no.*Qui 

)mine  de 
eillfttre- 
5œll  mo- 
,  f  Dum 
ulum  per 
us  factus 
dum  dis* 
B  Ventura 
i.  t/Die» 


A   LAUDES, 

P«.-MUerere  mel,  Deui ,  p.  soi- 

Ant.  Exultabunt  Domino  i     Anl.  Les  os  brisés  tressailli- 
ossa  humiliata.  ront  d'allégresse  dans  le  Sei- 

lgne\jr.    ^ 


PSAUME  64. 


'^-, 


TB  decet  hymnus,  Deus ,  in 
Sion;  et  tibi  reddetur  vo- 
tum  in  Jérusalem. 

Exaudi  orationem  meam  : 
*  ad  te  omnis  caro  veniet. 

Verba  ipiquoruni  praeva- 
luerunt  super  nos;  *  et  im- 
pietatibus  nostris  tu  propitia- , 

beris. 

Beatus  quem  elegisti,  et  asr 
sumpsisti  :  *  iuhabitabil  in 
atnistuis,  ". 

ReplebimuT  in  bonis  do- 

mûs    tuœ  ;   *  sanctum  eôt 

templum  tuum,  mirabile  in 

sequilate. 
Exaudi  nos,  Deus  salutaris 

noster  ;*  spes  omnium  finium 

terras ,  et  in  mari  longé; 


C'EST  à  vous.  Seigneur,  qu'il 
convient  d'adresser  nos  h;|rm- 
nes  dans  Sion,  et  d'offrir  nos 
vœux  d^ns  Jérusalem. 
Exaucez  ma  prière  :  toute  créar 

lure  doit  venir  èi  vous. 

Les  paroles  de  Tihiquité  ont 
prévalu  sur  nous;  mais  vous  fe-' 
rez  grâce  à  nos  péchés,  / 

Heureux  celui  que  vous  choi- 
sirez pour  en  prendre  soin;  il 
habitera  dans  vos  parvis. 

Nous  serons  comblés  des  biens 
de  votre  maison  :  votre  maison 
est  sainte,  c'est  le  siège  admirable 
de  votre  équité. 

Exaucez-nous  ,  ô  Dieu  notre 
sauveur,  vous  rëspérance.  de 
ceux  qui  habitent  aux  extrémités 
delà  terre  et  au'delà  desiners. 


Pïœparans  montes  in  vir- 
tule  iuft,  accinçtuspotefttiâ  î 


Votre  puissance  affermit  les 
montagnes  ;  entouré  do  la  force 


1 4  -¥„^,.ijjv.v^,  ^é^   i^    -,^ 
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comme  d'une  ceinture ,  vous 
soulevez  les  profondeurs  de  la 
mer  et  ses  flots  mugissants. 

Les  nations  seront  troublées, 
les  bornes  du  monde  seront  dans 
la  crainte,  k  la  vue  de  vos  pro- 
diges; et  soudain  vous  répandrez 
la  joie  de  Torient  h  roccident. 

Vous  visiterez  la  terre  et  vous 
1er  féconderez  :  vous  multiplierez 
ses  richesses.  I 

Le  grand  fleuve  est  rempli  de 
l'abondance  des  eaux  ;  la  terre  a 
préparé  la  nourriture  des  hom- 
mes, parce  que  vous  Pavez  des- 
tinée k  cet  usage. 

Pénétrez  son  sein  de  la  rosée , 
fertilisez  ses  germes,  et  ils  se  ré- 
jouiront des  influences  du  ciel. 

Vous  bénirez  la  terre ,  et  vos 
bénédictions  seront  la  couronne 
de  Tannée;  et  les  campagnes  se- 
ront couvertes  de  vos  dons. 

Les  déserts  môme  s'embelli- 
ront de  fécondité,  et  les  collines 
se  revêtiront  d'allégresse. 

Les  béliers  seront  entourés  de 
la  multitude  des  brebis ,  et  les 
vallons  enrichis  de  l'abondance 
des  grains  ;  les  moissonneurs 
élèveront  la  voix,  et  chanteront 
vos  louanges. 

Ant.  Exaucez  ma  prière.  Sei- 
gneur: toute  créature  doit  venir 
avons. 


*  qui  conturbas  profundum 
maris,  sonum  fluctuum  ejus. 

Turbabuntur  gentes ,  et  ti- 
mebunt  qui  habitant  termi- 
nes, k  signis  tuis  :*  exitus  ma- 
tutini  et  vespere  delectabis. 

Visitâsti  terram ,  et  in- 
ebriâsti  eam  :  *  miAtiplicâsti 
locupletareeam. 

Flumen  Dei  repletum  est 
aquis,  ♦  parâsti  cibum  illo- 
rum  ,  quoniam  ita  est  pr»- 
paratio  ejus. 

Rivos  ejus  inebria ,  mul- 
tiplica  genimina  ejus;  *  in 
stillicidiis  ejus  laetabitur  ger- 
minans. 

Benedices  coronœ  anni  be- 
nignitatis  tuœ  ;  *  et  campî 
tui  replebuntur  ubertate. 


Pinguescent  speciosa  de- 
serti ,  *  et  exuUatione  colles 
accingentur. 

Induit  sunt  arietes  ovium , 
et  vàlles  abundabijnt  fru- 
mento  :  ^"  clamabunt,  etenim 
hymnum  dicent. 


Ant.  Exaudi ,  Domine, 
oratiooem  meam  :  ad  te  om- 
nis  caro  véniel. 


A  UQDI8. 


P8ADMB  62. 


D 


TO8,  Deus  meus,  *  ad  te 
de  luce  vigilo. 


Sitivit  in  te  anima  mea ,  * 
qukm  multipliciter  libi  euro 

mea. 
In  terra  déserta,  et  inviâ , 

et  inaqaosfl  :  *  sic  in  sancto 

opparui  tibi ,  ut  viderem  vir- 

tutem  tuam  et  gloriam  tuam. 

/    Quoniam  meîior  est  mise: 
iricordia  tua  super  vitas,  * 
labia  mea  laudabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in  vitâ 
nieâ,  *  et  in  nomine  tuo  le- 
vabo  manus  meas. 

Sicut  adipe  et  pinguedine 

repleàtur  anima  mea,  "  et 

^  labiisexultationislaudabit  os 

'^meum. 

Si  memor  fui  tuî  super 
stratum  meum ,  in  matutinis 
meditabor  in  te  :  *  quia  f uisli 
adjutor  meus. 

Et  in  velamento  alarum 
tuarum  exulÉabo,  adhsesit 
anima  mea  post  te  ;  *  me  sus- 
cepit  dextera  tua. 

Ipsi  verb  in  vanum  quae- 
sierunt  animam  méam,  in- 
troïbunt  in  inferiora  terrœ.:* 
tradentur  in  maniis  gladii, 
partes  vulpium  erunt. 


Rex  verb  Isetabitur  in  t)eo, 
laudabuntur  omiies  qui  ju- 
rant in  eo,  *  quia  obstructum 
est  08  loquentium  iniqun. — 


ODiBD,  vous  êtes  mon  Dieu , 
je  soupire  après  vous  dès  l'au- 
rore. 

Mon  âme  a  soif  de  votre  pré- 
sence; ma  chair  vous  désire 
avec  ardeur. 

Dans  cette  terre  déserte,  aride 
et  sans  eau,  je  me  présenterai 
dans  votre  sanctuaire,  pour  con^ 
tompler  votre  puissance  et  votre 
gloire. 

Car  votre  miséricorde  vaut 
mieux  que  cette  vie  terrestre ,  et 
mes  lèvres  he  cesseront  de  vous 
louer.  \ 

Je  vous  bénirai  tous  les  jours 
de  ma  vie,  et  je  lèverai  mes 
mains  en  invoquant  votre  nom. 
Que  mon  àme  soit  remplie  et 
comme  inondée  de  vos  bénédic- 
tions, et  ma  langue  fera  éclater 
vos  louanges. 

Je  me  souviendrai  de  vous  sur 
ma  couche  nocturne ,  dès  le 
matin  je  méditerai  vos  bienfaits, 
car  vous  avez  été  mou  appui. 

Et  je  me  réjouirai  h  Tombre 
de  vos  ailes.  Mon  âme  s*est 
attachée  étroitement  à  vous, > et 
votre  droite  m'a  soutenu. 

En  vain  mes  ennemis  cher* 
chent  è  me  perdre  :  ils  descen- 
dront dans  les.  profondeurs  de 
la  terre  :  ils  seront  livrés  au  tran-f 
chant  du  glaive,  ils  seront  la 
proie  des  bêtes  dévorantes. 

Mais  le  Roi  se  réjouira  en  Dieu, 
tous  ceux  qui  révèrent  le  Sei- 
gneur le  glorifieront  de  ce  qu'il 
a  fermé  la  bouche  de  l'ini- 
quité. 


,  ,*  ,  Ui,^\ 


l'OFnCB  BBS  MORTS 


MAUME  60. 


ara  Dieu  prenne  pitié  de  nous 
et  nous  bénisse  :  qu'il  nous 
éclaire  de  la  lumière  de  son 
visage,  et  qu'il  nous  fosse  sentir 
sa  miséricorde  : 

Afln  que  nous  connai^iotis 
Bur  la  terre  les  voies  qui  mènent 
à  vous,  Seigneur,  et  le  salut  que 
vous  préparez  &  toutes  les  na- 
tions, 

Qiie  tous  les  peuples  pu- 
blient votre  gloire,  ô  mon  Dieu  ; 
que  tous  vous  rendent  hom- 
mage; 

Que  toutes  les  nations  soient 
dans  l'allégresse ,  car  vous  les 
jugerez  avec  équité ,  et  vous  di- 
rigerez tous  les  habitants  de  la 
terre. 

Que  tous  les  peuples  publient 
votre  gloire ,  d  mon  Dieu  ;  que 
tous  les  peuples  vous  rendent 
hommage  ;  la  terre  a  donné  son 
fruit.  / 

Que  le  Seigneur  noire  Dieu 
nous  bénisse ,  qu'illious  bénisse, 
et  qu'il  soit  craint  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre.  ^ 

Ant.  Votre  droite.  Seigneur, 
m'a  soutenu,  ' 


DKUs  misereatur  noslrt ,  et 
benedical  nobts  :  *  illumi- 
net  vultum  suum  super  nos , 
et  misereatur  nostrt  ; 

Ut  cognoscamus  in  terra 
viam  tuam  y*  in  omnibus 
genlibussalutaro  tuum. 

ConUteantMr  tibi  populi, 
Deus ,  *  conflteantur  libi  po- 
puli  omnes. 

,  Laetentur  et  exultent  gén- 
ies, *  quoniam  judicas  po- 
pulos in  œquitate,  et  génies 
in  terra  dirigis. 


•vT 


et  co; 
quasi  . 
rum. 


Conûteantur  tlbi  popuU, 
peus,  coiUiteantur  tibi  po- 
puli  omnes  :  *  terra  dedil 
fructumsuum. 

Benedical  nos  Deus ,  Deus 
noster,  benedical  nos  Deus;  * 
et  metuant  eum  omnes  fines 
lerrae.  • 

Ant.  Me  suscepit  dextera 
tua,  Domine.  ' 


CANTIQUE  h*tzicmM. 


J'ai  dit  :  Au  milieu  de  mes  jours 
je  verrai  donc  les  portes  de  la 
mojpt. 

l'ai  cherché  en  vain  le  reste  de 
mes  années.  J'ai  dit  :  Je  ne  verrai 


GO  dixi:  In  dimidio  die^ 
*  vadam  ad 


Jj  rum  meorum 
portas  inferi. 

Quaesivi    residuum    anno- 
rum  meorum.  *  Dixi  ;  Non 


donc  plus  le  Seigneur  mon  Dieu 
dans  la  terre  des  vivants. 


videbo  Doniinum  Deum  in 
terra  viventium. 


■■■/ 

■  /■  ■ 


«^ 


\f  '< 


gentcs 


Nonaspiciamhominem  ul- 
tra, *  et  habitatorein  quietto. 

<^ener8l|o  môa  ablata  est , 
et  convoluta  est  h,  mo ,  * 
quasi  tabernaculum  pastO" 
ruro.     ■-■:>■•  .       '■■'  ■  •^•".■.:> 

Prœcisa  est  î  velut  h  texe^.* 
tOj  vita  mea;  dum  adhuc  or- 
direr,  succidit  me  :  *  de  mane 
usque  ad  vesperam  finies  n^. 

Sperabam  usque  ad  mane  ; 
*  quasi  leosiccontrivit  omnia 
ossa  mea  : 

De  mane  usque  ad  vespe- 
nm  finies  me  :  *  sicut  puUui 
hirundinis,  sicclamabo  ;  me- 
ditabor  ut  columba. 

Atténuât!  sunt  ocuU  mei  y  * 
suspicientes  in  excelsum« 

Domine ,  vlm  patior  ;  re- 
sponde  pro  me/Quid  dicaro, 
aut  quid  respondebit  mihi  t 
cùm  ipse  fecerit? 

Recogitabo  tibi  omnes  an- 
nos  meos*  in  amariludine 
animœ  meœ. 

Domine,  si  sic  vivitur,  et 
in  ialibus  vita  spiritûs  mei, 
corripies  me,  et  viviflcabis 
me.  *  Ecce  in  pace  amaritudo 
meaamarissima. 

Tu  autem  eruisti  animam 
meam,  ut  non  periret  ;*  pro- 
jecisti  post  tergum  luum  om- 
nia peccata  mea.  \ .    ,, 

Quia  non  inferuus  confite- 


Je  jie  yerrai  plus  l'homme 
dans  celte  terre  qui;  lui  a  été 
donnée. 

I^  tissu  de  ma  vie  est  enlevé 
et  replié  comme  la  lente  des  pos- 
teurs.  '■' 


■  Gomme  le  tisserand  coupe  le 
fil  de  sa  toile,  vous  coupez,  S^« 
gneur ,  la  trame  de  ma  vie  lors- 
qu'elle commençait;  elle  fera 
terminée  du  matin  au  soir. 

J'espérais  vivre  jusqu'au  ma- 
tin ;  mais  le  mal  «comme  un  lion 
qui  dévore  sa  piroie ,  a  brisé  tous 
mes  os  :  ' 

Du  matin  au  ^ir  ma  vie  sera 
terminée  :  ainsi  je  gémissait 
comme  les  petits  de  l'hiron- 
delle; je  me  plaignais  comme  la 

colombe. 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à  force 
de  regarder  ver^  le  ciel. 

Seigneur,  je  ^uffre  violence; 
soyez  le  garant  de  .ma  vie.  Mais 
que  dirai-Je  au  Ôeigneur,  et  que 
me  répondra-t-û,  quand  c'est  lui 
quim'a  frappé? 

Je  repasserai  en  sa  présence 
toutes  mes  années  dans  Tamér- 
tume  de  mon  cœur. 

Je  lui  dirai  :  Seigneur,  si  telles 
sont  les  misèreâ  de  celte  vie  mor- 
telle ,  purifiez-moi  et  donnez- 
moi  une  vie  nouvelle.  Et  voilà 
que  les  douceurs  de  la  vie  ont  suc- 
cédé aux  plus  amères  douleurs. 

Vous  m'avez  retiré  du  tom- 
beau ,  Seigneur ,  et  vous  n'avez 
pas  voulu  que  je  périsse;  vous 
avez  jeté  derrière  vous  toutes 
mes  offenses. 
C^r  la  mort  et  le  tombeau  ne 


bitur  tibi,  neque  morslauda- 
bit  te:  *  non  expectabunt. 


chanteront  pas  vos  louanges  ; 
ceux  qui  descendent  dans  le  se- 


soo 


L'orne*  ou  morts 


pulcre  ne  publieront  pas  tolre 
vérité. 

Mais  celui  qui  vit  vous  rendra 
gloire,  ainsi  que  moi»  Seigneur  ; 
et  le  père  enseignera  votre  vérité 
à  ses  enfants. 

Conservez-moi  la  vie  ,  ô  mon 
Dieu,  et  chaque  jour  nous  ferons 
entendre  nos  cantiques  dans  la 
maison  du  Seigneur. 

Ant.  Seigneur,  délivrez  mon 
«me  des  portes  de  Tenfer. 


qui  descendûnt  inlacum ,  ve- 
ritatem  tuam. 

Vivens,  vivons,  ipse  con- 
fltebur  tibi ,  sicut  et  ego  ho- 
die:*  pater  flliis  notam  fa- 
ciet  veritatemtuam. 

Domine ,  salvum  me  fac ,  * 
et  psalmos  noslros  cantabi- 
mus  cunciis  diebus  vitœ  nos- 
trœ  in  domo  Domini. 

ÀnL  A  porta  inferi  erue, 
Domine  t  animam  mearo. 


PSAUME  148. 


Lo  u  E  z  le  Seigneur,  habitants 
des  cieux  :  louez-le  du  plus 
haut  du  firmament. 

Anges  dé  Dieu ,  loueie  le  Sei- 
gneur :  Puissances  célestes , 
louez  le  Seigneur. 

Soleil  et  lune,  louez  le  Sei- 
gneur :  étoiles  de  la  nuit,  lu- 
mière du  jour,  louez  lo  Seigneur. 

Cieux  des  cieux,  louez  le  Sei- 
gneur, et  que  les  eaux  qui  sont 
au'dessus  des  airs  louent  le  nom 
du  Seigneur. 

Car  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait  ; 
il  a  voulu ,  et  tout  a  été  créé. 

Il  a  établi  son  ouvrage  pour  la 
suite  des  siècles;  il  lui  a  imposé 
des  lois  qui  ne  passeront  pas. 


Louez  le  Seigneur,  habitants 
de  la  terre  ;  dragons,  et  vous, 
abîmes  des  eaux,  louez  le  Sei- 
gneur : 

Feu,    grêle,  neige,  glaces 


I T  AUDATB  Dominum  de  cœ- 
L  lis  :  •  Jaudate  eum  in 
excelsis. 

Laudate  eum ,  cm  nés  An- 
geli  ejus  :  *  laudate  eum, 
omnes  Virtutes  ejus. 

Laudate  eum,  sol  et  luna; 
*  laudate  eum,  omnes  stellee 
et  lumen. 

Laudate  eum,  cœli  coBlo- 
rura  ;  *  et  aquœ  omnes'quœ 
super  cœlos  sunt,  laudent 
nomen  Domini; 

Quia  ipso  dixit ,  et  Jacta 
sunt  ;  *  ips^  mandavil ,  ^t 
creatasunt. 

Statuit  ea  in  œtermim ,  et 
in  seculum  seculi  :  *  prœ» 
ceptum  pôsuit,  et  non  prœ- 
teribit. 

Laudate  Dominum  de  terra, 
*  dracones,  et  çmnes  abyssi; 


Ignis,  grando,   nix  ;  gla- 


cies,  spiritus  procellarum, 
*  qu8B  faciunt  verbum  ejus; 
Montes ,  et  omnes  colles  ;  * 


tourbillons    et    tempêtes    qui 
obéissez  à  sa  voix; 
Montagnes  et  collines  ;  arbres 


^ 


h  UUDIS. 
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im ,  Te- 

«econ- 
ego  ho- 
tam  fa- 
no  fac ,  * 
umtabi- 
itœ  no9- 
i. 

ri  erue, 
Dam. 


I  de  cœ- 
eum  in 

mes  An- 
te  eum, 

9 

et  luna; 
es  stell» 

bU  cobIo- 

mes'quœ 

laudent 

et  Jacta 
iavii,  ^t 

irnum ,  et 
:  *  prœ- 
non  prae- 

Q  déterra, 
esabyssi; 


nix;  gla- 
cellarum , 
mm  ejus; 
s  colles;  * 


ligna   (ruciifera,   et  umnes 
oMlri; 

Besliœ ,  et  uuiversa  pccora  ; 
*  serpentes ,  et  volucres  pen- 
natœ  ; 

Reges  terrée ,  et  omnes  po- 
puli;  *  principes ,  et  omnes 
judices  lerrœ  ;  :, 

Juvenes  et  virgines ,  senes 
cum  junioribus  laudent  no- 
men  Domini  ;  *  quia  exolia- 
tum  est  nomen  ejus  solius. 

Confessio  ejus  super  cœ- 
lum  cl  terram  ;  *  et  exaltavit 
cornu  populi  sui. 

Hymnus  omnibus  sanctis 
ejus,  *  filiis  Israël,  populo 
appropinquanti  sibi. 


qui  portez  dus  fruits,  ut  cèdres 
dos  forôls: 

Botes  sauvages  et  troupeaux; 
reptiles ,  oiseaux  du  ciel  ; 

Rois  et  juges  des  nations; 
princes  et  peuples  do  là  terre  : 

Vieillards  et  jeunes  hommes , 
fllles  et  enfants,  louez  le  nom  du 
Seigneur;  parce  que  son  nom 
seul  est  grand. 

Sa  grandeur  est  au-dessus  du 
ciel  et  de  la  terre ,  et  il  a  daigné 
élever  la  puissance  de  son  peu- 
ple, y 

Que  rhymne  de  la  louange 
soit  donc  dans  la  bouche  de  tous 
ses  saints,  des  enfants  d'Israël  et 
du  peuple  qui  approche  de  lui. 


PSAUME  i4d. 


k' 


CAHTATB  Domino  cnnlicUm 
novum  :  *  laus  ejus  in  ëc- 
clesiâsanctorum. 

Lœtelur  Israël  in  eo  qui 
feciteum;  *  et  filii  Siou  exul- 
tent in  rege  suo. 

Laudent  nomen  eijus  in 
choro  :  *  in  tympano  et  psalle- 
rio  psallant  ei  ;  ' 

Quia  benepiacitum  est  Do- 
mino in  populo  suo,  *  et 
'  exaltabit  mansuelos  in  salu- 

tem. 

Exultabunt  sancti  in  glo- 
riâ  :  *  lœtabuntur  in  cubili- 
bussuis*>^ 


CHANTEZ  au  Soigneur  un  canti- 
que nouveau  :  que  ses  louan- 
ges retentissent  dans  rassemblée 
des  saints. 

Qulsraël  se  réjouisse  dans 
son  créateur,  que  les  enfonts  de 
Sion  se  .réjouissent  dans  leur 

roi, 

QuHls  célèbrent  son  nom  dans 
leurs  concerts;  qu'ils  chantent 
ses  louanges  au  son  du  tambour 
et  de  la  harpç. 

Car  le  Seigneur  se  complaît 
dans  son  peuple  :  il  élèvera  les 
humbles  et  les  sauvera. 

Les  saints  tressailliront  dans  la 
gloire  :  ils  feront  éclater  -  leur^ 
transports  dans  le  lieu  de  leur  i 


Exaltationes  Dei  in  gutture 


I  repos.  *^ 

I    Les  louanges  de  Dieu  seront 


/ 


/ 
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dabt  leur  bouche;  ç?une  épée  à 
deux  tranôhanU  sera  dans  teura 
mains  « 

Pour  tirer  vengeance  de»  Bâ- 
tions «  pour  cliâtier  les  peuples  ; 

four  mettre  leurt  rois  dans  les 
chaînes,  et  charger  leurs  princes 

de  fer9. 

Ils  exerceront  ainsi  le  Juge- 
ment prescrit  :  c*e9t  la  gloire 
que  Dieu  réserve  à  ses  saints. 


eorum;  *  et  glaâii  ancipitos 
in  maAibus  eorum  ; 

,/■•!-.  7 
Ad  faciendam   K$)dici|n/ 

in  nationibu8,*increpat|i«i^ 

inpopulis:  j"  ' 

Ad  alligandos  regesoorurtl 
in  corn p«di bus,'*  et  nobiles 
eorum  in  manicisferreis. 

Utfaciant  iii  els  judicium 
conscriptumrf^o  gloria  hœc 
I  est  omnibus  jpictis  ejus. 


P8ÀUMB  1S0. 


Lousz  le  Seigneur  dans  ses 
saints  ;  louez-le  dans  le  fir- 
mament où  brille  sa  puissance. 
Louez-le   dans  l'étendue  de 
son  pouvoir  :  Mfuez-le  selon  la 
multitude  de  ses  grandeurs. 

Louez-le  au  son  de  la  trom- 
pette :  louez-le  sur  la  harpe  et 
sur  la  lyre. 

Louez- le  au  br^it  des  tam- 
bours et  des  chœurs  :  louez-le 
sur  les  instruments  à  cordes  et 
sur  l'orgue. 

Louez-te  sur  les  cymbales  re- 
tentissaptes;  louez-^  i^jr  les  in- 
struments de  triomphe  et  de  joie  ; 
qÙ!0  to^t  ce  qui  respire  loue  le 
Seigneur. 

AnL  Que  tout  ce  qui  respire 
loue  le  Seigneur. 

f .  J'ai  entendu  une  voix  ve- 
nant du  ciel  et  me  disant  :  i^. 
Heureux  ceux  qui  meurent  dans 
le  Seigneur. 


LAuoATB  Donfinum  ip  sano 
I  tis  ejus  :  *  laudate  eum 
in  firmamento  virtulis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtutibus 
ejus  ;  *  luudate  eum  secun- 
dùm  multitudinem  magnitu- 
dinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono  tub»: 
*  laudate  eum  in  psalterio  et 
citharâ. 

Laudate  eum  in  tympano 
et  chorO  :  *  laudate  eum  in 
chordis  et  organo. 

Laudate  eum  in  cymhalis 
beuiosonantibus;  laudate  eum 
in  cymbalis  jubilationis  :  * 
omnis  spiritus  laudet  Pomi- 
Dum. 

Aut.  Omnis  spiritus  lau- 
det Dominum. 
'^.  Audivi  vocem  decœlo 
dicentem  mihi  :    |>.   Beati 
mortui ,  qui  in  Domino  mo- 
Itiuntur. 
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CANTIQUE  D|  UGHARIB. 
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BINR0ICTU8  Dominus  Deus 
Isruul,  *quia  vi»itavUf  oi 
fecil  r«duniptionem  plebis 
su».  * 

Et  erexit  cornu  salutis  no- 
bi»  *  in  domo  David  pueri  sui: 

Sicut  loculus  est  per  os 
sanclorum ,  *  qui  à  seculo 
sunt,  Prophetarum  ejus. 

Salutem  ex  inimicis  nos- 
(risi,  *<  et  de  manu  omnium 
qui  oderunt  nos  ;  ^ 

Ad  faciendam  misçricor- 
diam  cum  patribus  nostris ,  * 
<éi  memorari  testamenti  sui 
sancti  : 

Jusjurandum  quod  juravil 
ad  Abraham,  patrem  nostrum, 
*  dalurum  sô  nobisK 

Ut  sine  timoré ,  oénsgQianu 
inimicorum  nostrorum^FJ^- 
rati ,  *  serviamus  illi. 

In  sanclilate  et  justiliâ  co- 
ram  ipso  ,*  omnibés  diebus 
nostris. 

El  tu ,  puer,,  Prqpheta  Al- 
tissimi  vocaberis}  *  prœibis 
enim  ante  facicm  Domini  pa- 
rafe vias  ejus , 


Ad  dandam  scienliam  salu-. 
tis  plebi  ejus;  *  in  remissio- 
nem  peccatorum  eorum, 

Per  viscera  misericordiœ 
Dei  nostri ,  *  in  quibus  visi- 
tavit  nos  orions  ex  alto , 


BftNi  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Uraul ,  qui  a  daign^  visiter 
oi  racheter  wn  peuple;  i  . 

■   •    ■        .,'"■:'.[ 

Et  qui  nous  a  suscité  un  puis- 
sant Sauveur  dans  la  maison  do 
David  ion  serviteur t^     I 

J^lon  la  promette  qu'il  avait 
faite  por  la  bouche  de  ses  saints 
Prophètes  qui  ont  été  dans  les 
siècles  passés  ; 

De  nous  délivrer  des  linains  do 
nos  ennemis ,  et  de  la  tyrannie 
de  ceux  qui  nous  haïssent; 
,  Pour  exercer  ainsi  sa  miséri- 
corde envers  nos  pères ,  et  se  sou- 
venir de  son  alliance  sainte  ^ 


Et  du  serment  qu'il  fit  à  Abra- 
ham notre  père,  de  noiis  accor- 
der cette  grâce ,  | 

Que,  délivrés  du  joug  de  nos 
ennemis ,  nous  le  servions  sans 

crainte. 

Marchant  en  sa  présence  dans 
l»«aihlelé  et  dans  la  justice ,  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

Et  vous ,  heureux  enfant ,  vous 
serez  appelé  le  Prophète  du  Très- 
Haut;  car  vous  marcherez  devant 
le  Seigneur  pour  lui  préparerjes 
voies ,  I 

Pour  donner  k  son  peuple  Ia| 
science  du  salut,  et  la  nmissioni 
de  ses  péchés,    '^  \ 

Par  les  entrailles  de  la  miséri-\ 
corde  de  notre  Dieu ,  qui  a  voulu 
que  ce  soleil  levant  vînt  d]^n  haut 
nous  visiter  ■ 


Illunitnare  his  qiB^^in  tene 


Pour  éclairer  ceux  qui  demeu- 


briaet  in  umbrâ  mortis,  se- 1  rent  dans  les  ténèbres  et;^aji8 


pi 


If  ...^:- 


\ftl 


HM 


L*orrrci  Bti  moits  a  uuuit. 


rombrc  do  la  n»orl,  el  pour  diri- 
ger nm  pM  dons  lo  chemin  do  la 

paix. 

AnL  Je  8UI8  la  résurrcclldii  et 
la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi , 
quand  bien  mAme  il  aérait  mort , 
vivra  ;  et  celui  qui  vit  et  croit  no 
mourra  pas  pour  toujours. 


dent,  *  od  dirigondoê  podos 
noBiros  in  viani  pacis. 

Anl.  Kgo  auni  rosurrectio 
et  vita  :  qui  crédit  in  me , 
etiamsi  morluua  fuerit,  vl- 
vet;  et  omnis  qui  vivil  et 
crédit  in  me ,  non  morielur 
in  sternum. 


P.ier0O.l«.iU..>..l  «raliOH  eom«.rd  K^irrw.p:  41. .  «rec  UPrD. 
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VÊPRES 


•  V'i 


SAINT  SACEEMENT. 


Pi.  Oixit  Dominut,  p.  l6o. 


ÀnL  Bacerdos  In  œternum 
Chrislus  Dominus  secundùm 
prdinem  Molchisedech ,  pn- 
neni  et  vinum  obtulit. 


Ant.  Jésus-Christ ,  notre  Sei- 
gneur, Prêtre  éternel  selon  l'or- 
dre de  Melchisédech ,  a  offert  le 
pain  et  le  vin. 


J>«.  ConOtebor,  p.  36i. 


AnU  Miseralor  Dominùses- 
cam  dédit  timentibiis  se ,  in 
memoriam  suornm  mirabi- 
lium. 


ilnf  Le  Seigneur,  plein  do 
bonté  et  de  niiséricordo,  a  donné 
la  nourriture  à  ceux  qui  lo  crai- 
gnent, en  mémoire  de  ses  mer-, 
veilles.' 


PSAUME    ils. 


^   4 


CMiDiDi ,  propter  quod  lo- 
culus  sum  ;  *  ego  autem 
humiliatus  sum  niniis. 


'■ — Ego  dixi  in  eicessu  meo  : 
*  Omnis  homo  mendax.  . 


J'AI   cm,   c*e8t  pourquoi  j'ai 
parlé,  malgré  l'état  d'humi- 
liation où  je  me  suis  vu  réduit. 
J*ai  dit  dans  le  trouble   de 


mon   flme  :  Tout   homme  est 
1  menteur. 


m 


o 


'  Qjne  rendrai- je  W  Seigneur 
pour  tous  Iw  biens  4oot  il  m'a 

coroWéî  H*      ^ 

Je  prendrai  le  calice  du  salut , 
et  jUnyoqaerai  le  nom  du  Sei- 
gneur.' 

4e  lui  offrirai  mes  vœux  en 
présence  de  tout  son  peuple  :  la 
mort  des  saints  du  Seigneur  est 
précieuse  devait  lui. 

0  Dieu,  je  suis  votre  servi- 
teur; je  suis  votre  servileu|r,  et 
le  fils  de  votre  servante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens  ; 
je  vous  offrirai  un  sacrifice  de 
louange ,  et  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

J'accomplirai  les  vœux  que  je 
lui  ai  faite;  je  les  accomplirai 
aux  yeux  de  son  peuple,  dans 
les  liarvis  de  son  temple,    au, 
milieu  de  Jéruisalem.  _ 

i4n<.  Je  prendrai  le  calice  du 
aalut  ,^  j*oifnrir«i  pn  sacrifice  de 
looMige.    ,  ^- 


Quid  retribuam  Domino, 
*  pro  omnibus  quœ  relribuit 

mihiî 

Caliceiii  salutaris  acci- 
piam,  *  et  nomen  Dorainl 
invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam 
coram  orani  populo  ejus  :  * 
pretiosa  in  conspectu  Do- 
mini  mors  sanctorum  ejus. 

0  Domine,  quia  ego  ser- 
vus  tuus,  *  ego  serons  tuus, 
et  filius  ancillœ  tuau/^ 

Dirupisti  vincula  mea;  * 
tibi  sacrificabo  hosliara  lau- 
dis,  et  nomen  Domini  invo- 
cabo. 

Vota  mea  Domino  rc^ldam 
in  conspectu  omnis  populi 
ejus ,  *  in  atriis  domûs  Do- 
mini, in  medio  lut,  Jérusa- 
lem. 

Ant.  Calicém  salutaris  ac- 
cipiam,  et  sacrificabo  ^os- 
tiamlaudis.    / 


\/y^ 


PS.  Beàli  onrnes ,  p.  447. 


Anî,  Que  les  enfants  de  l'É- 
glise soient  rangés  autour  de  la 
table  do  Seigneur,  comme  de 
nwmaux  pliRts  d'oliviers. 


Ant  Sicut  novelliie  oliva- 
rum,  Ecclesiœ  ftlii  sint  in 
circuitu  monsae  Domini. 


Pt.taada,  Jérusalem,  p.  453. 


AnL  Le  Seigneur,  qui  donne 
la  paix  à  son  Église ,  nous  nour- 
rit, du  froment  le  plus  pur. 

CapUvk,  Mes  fières ,  c'est  do 
Seigneur  même  que  j'ai  appris 
ce  que  je  toussai  aussi  enseigné , 
savoir,  que  le  Seigneur  Jésus,  la 
nuit  même  où  il  devait  être  livré  ^ 
à  la  mortl,prit  du  pain,  et»  ayant 


Ànt.  Qui  pacem  posuit 
fines  Ecclesiae,  frumenti 
adipe  satiat  nos  Dominus 

CapUule,  Fratre^,  ego 
eaim  accepi  à  Domino  quoct 
et  tradidi  vobis  :  quoniam 
Dominus  Jésus ,  in  quâ  ndcte 
tradèbatur,  accepit  panem, 
et,  gratias  agens,  fregit  et 


] 


'•A 


DO  fAINT  8ACREMI 


m 


dixit  :Accipileet  manducate  ;  1  rendu  grAces,  le  rompit  et  dit  : 
hoc  est  corpus  moum  quod  1  Prenez  et  mangez;  ceci  est  mon 


pro  vobis  tradetur  ;  hoc  facile 
in     meam    commemoratio- 
nem. 
ijf.  Deo  gratias. 


corps,  qui  sera  livré  pour  vous; 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 
ij}.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


HTMNB. 


P4NGB,  Ungua,  gbriosi 
Corporis  mysterium , 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pretium , 
Fructus  ventris  generosi , 
Rexeffudit  gentium. 

Nobisdatus,  nobisnatus 
Exintactâ  Virgine, 
Et  in  mundo  conversatus, 
Sparso  verbi  sèmine, 
Sui  moras  incolatûs 
Miro  clausit  ordine^  _^^  ^ 

In  supremœ  nocte  cœnœ 
Recumbens  cum  fratribus , 
Observatâ  lege  plenè 
Cibis  in  legaiibus , 
Cibum  turbœ  duodénœ 
Se  dat  suis  manibus. 


Verbum  caro,  panem  ve- 
rum 
Verbo  carnem  efficit  : 
Fitque  sanguis  Çhristi  me^ 

rum; 
Et  si  sensus  déficit  / 
Ad  flrmandum  cor  sihcerum 
Solafides  sufûcit. 

Tantum   ergo  Sacramen- 
tuin 
^eneremur  cernui  ;  / 
Et  antiquum  documentum 
Novo  cedat  ritui  : . 
Prœstet  fldes  supplementum 
Sensuum  defeclui. 


GHANTBZ,  ô  ma  langue^  le 
mystère  du  corps  glorieux  de 
Jésus ,  et  du  sang  précieux  que 
08  Roi  des  nations,  sorti  d*u|i 
sein  généreux;  a  versé  pour  le 
salut  du  monde. 

Donné  à  la  terre,  né  pour 
nous  d'une  Vierge  très-pure, 
après  avoir  conversé  avec  les 
hommes  et  répandu  la  semence 
de  sa  parole,  il  a  terminé  sa 
carrière  par  une  merveille  inef- 
fable. 

Dans  la  nuit  de  la  dernière 
cène,  assis  k  table  avec  ses 
disciples,  après  avoir  oteervé 
tout  ce  qui  était  prescrit  par 
la  loi  de^  la  Pâque ,  il  se  donne 
lui-mêipue  k  eux  de  ses  propies 
ibains  pour  leur  servir  de  nour- 
riture^ ' 

Le  Verl)e  fait  chair  change  par 
sa  parole  un  pain  véritable  en  sa 
propre  chair,  et^/le  vin  en  son 
sang;  et  si  les  sens' ne  peuvent 
s'élever  jusqu'à  un  tel  prodige  « 
la  foi  suffit  pour  affermir  un 
cœur  docile. 


"i 


Adorons  avec  un  profond  res- 
pect un  Sacrement  ^  4iCPChde 
nos  .hommages;  que'  1  ancien 
précepte  cède  au  nnuveau  :  et 
que  la  foi  supplée  dUa  faiblesse 
de  nos  sens. 


8oe 


VÈPkiB  DU  SAIMT  SACREMENT. 


Gloire,  louange,  sali)^,  hon- 
neur, ûctions  de  grâçps  uu  Père 
et  au  Fils  unique^  gloire  égale 
à  l'Esprit  saint  qui  procède  de 
Tun  et  de  l'autre. 

Ainsi  soit-il. 

y.  Vous  leur  avez  donne  un 
pain  descendu  du  ciel.  (Alléluia.) 
i^.  Un  pain  délicieux.  (Alléluia.) 


Genitori,  Genitoque 
Lausetjubilfctio, 
Salus,  honor,  virlus    quo- 

que 
Sit  etbenedictîô: 
Procèdent!  abutroque 
Compar  sitlaudalip. 

Amen. 

y.  Panem  dé  cœlo  prœati- 
tistieis.  (Alléluia.)  4-  Onine^ 
deleciamentum  in  se  haben- 
I  tem.  (Alléluia.) 


Magnificat. 


AfU,  0  festin  sacré,  où  Ton 
reçoit  Jésus-Christ  lui-même, 
où  la  mémoire  de  sa  Passion  est 
renouvelée ,  où  Vâme  est  remplie 
de  grâces,  et  où  le  gage  de  la 
gloire 'future  nous  est  donné, 
alléluia,  alléluia. 


/" 


AtU.  0  sacrum  convivium , 
in  quo  Christus  sumitur  : 
recôlitur  memofia  Pàssionis 
ejus  ;  mens  impletur  gratift  ; 
et  futurœ  gloriœ  nobis  pignus 
datur,  alléluia ,  aUéluia. 


OHAISON. 


O^o,  qui  avez  laissé  dans  ir|B«8>«^i  nobis subMcra- 
iin  sacrement  admirable  la  MJ 


^  un  sacrement  admirable  la 
mémoire  de  votre  Passion,  ac- 
cordez-nous de  révérer  telle- 
ment les  mystères  sacrés  de 
votre  corps  et  de  votre  sang, 
que  nous  ressentions  sans  cesse 
dans  nos  flmes  le  fruit  de  la 
rédemptiiin  que  vous  avez  opé- 
rée ;  Vous  qui ,  étant  Dieu ,  vivez 
et  régnez  avec  Dieu  le  Père,  en 
l'unité  du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 
]j|.  Ainsi  soit-il. 


^  mento  mirabili  Passio- 
nTs  tu»  memoriam  reliquisti , 
tribne,  qusBsumus,  ita  nos 
corporis  et  sanguinis  tui  sa- 
cra mysieria  venerari,  ut  te- 
demptionis  tuœ  fructum  in 
nobis  jugUer  sentiamus  ;  Qui 
vivis  et -lignas  cum  Deo^ 
Pâtre  in  unitate  Spintûs 
sancli  Deus,  per  omnia  se- 
cula  ser'iloruro.  4'  Amen. 


-b»*>- 
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PRIÈRES 


RePOHS. 


N 


MiÉdRUii  (ecit  mirabilium 
suorum  misericors  et  mi- 
serator  Dominus  :  *  Escam 
dédit  timentibus  se.  t  Memor 
erit  in  seculum"  testameoti 
sui.,  (Alléluia,  alléluia.)  % 
Jésus,  cùm  dilexisset  suos 
qui  erant  in  mundo«  in  fi- 
nem  dileiii  ecs.  *  Escam 
dedil.  Gloria  Patri.  f  Memor 
eril.  ■  ■■  ■  '■•.  /-''^ 


Il  Seigneur,  plein  de  bon  té  et 
I  de  miséricorde ,  a  perpétué 
la  mémoire  de  ses  mejveilles  : 
*  Il  a  donné  la  noiirritufe  èi  ceux 
qui  le  craignent  :  f  jil  se  sou- 
viendra toujours  de  son  alliance. 
(AUeJuia,  aUeluia.)  f.  Jésus, 
ayant  aimé  les  siens  qui  étaient 
dans  le  monde ,  les  aima  jusqu'il 
la  fin.  ♦  Il  a  donné.  Gloire  au 
Père,  t  W  se  souviendra. 


é 


HYMNE. 


SÀCBissolemniisjuncta  sinl 
gaudia, 
Etei  prsecordiis  sonent  prse- 

conia  : 
Recédant  vetera,  nova  sint 

omnia. 
Corda,  voces  et  opéra. 
Noctis  recolitur  <cœna  no- 
vissima, 
Quâ  Ghristus  creditur  agnum 
etazyma 


CÂLÉBRONS  par  des  chants  d*al- 
légre^  cette  auguste  sclep- 
nité  ;  que  ces  chants  s'élèvent  du 
fond  de  nos  cœurs  ;  que  les  ren- 
tes du  vieil  homme  disparais- 
sent :  ici  tout  doit  être  nouveau,/ 
le  cœur,  le  langaf^e  et  tes  œuvrea/. 
Cette  fôte  rappelle  le  soutenit 
de  cette  nuit  et  de  ce  dernier 
repas  dans  lequel  le  Sauveur  fit 
la  Pâque  avec  ses  disciples,  siii- 


-r:  ' 


f 
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PJIIÈRBS  DK8  SALVTS. 


.  vant  la  loi  prescrite  &  leurs  pères. 

'  '■■■^:■  ^. ■•■•.: c>^-. 

Le  repas  iflni,  et  après  ayoir 
mangé  Tagneau  figuratif,  il 
donna  de  ses  propries  mains  son 
corps  \  ses  disciples;  et ,  ainsi 
que  nous  lecroy9nSt  il  se  donna 
tout  à  tous»  et  tout  entier  à  cha» 
cun  d'eux. 

'tl  donne^  à  ses  disciples  encore 
fâiMes  sa  chair  divine  pour  les 
fortifier  :  il  présente  k  des  amis 
affligés  son  sang  pour  breuvage, 
'  en  leur  disant  :  Prenez  de  mes 
mail»  ce  calice,  et  buvez^^n 
tous. 

C'est  ainsi  qu'il  institua  ce 
sacrifice  adorable  :  il  voulut  que 
les  prêtres  seuls  en  fussent  les 
miiiistres  ;  à  eux  seuls  il  appar> 
tient  de  s'eu  nourrir,  et  de  1& 
distribuer  aux  fidèles. 

Le  pain  des  Ânges^  devient  la 
nourriture  de  l'homme ,  ce  pain 
céleste  est  la  réalisation  des  an> 
donnes  figures.  0  prodige  inouï  I 
le  maître  suprême  se  fait  l'ali- 
ment de  ia,  pauvre  et  misérable 
.créature. 

0  Dieu  unique  en  trois  per- 
sonnes ^  daignez  visiter  ceux  qui 
vous  adorent  :   conduisez-nous 
^c^  par  vos  voies  à  cette  lumière  que 
'¥■  vous  habitez,  et  ^vers  laquelle 
tendent  tous  nos  désirs. 
Ainsi  soitr-il.  ^^^ 


Dédisse  fratribus,  juxta  légi- 
tima ^ 
Priscis  induits  patribus. 
Post  agnum  typicum  t  cx- 
.  pletis  epulis , 
Corpus-  dominicum   datum 

discipulis; 
Sic  tçtum   omnibus,  quod 

tolumsingulis, 
Ejus  fatemur  manibus. 
'    Dédit   fragilibus«  corporis 

ferculum  ; 
Dedil  et  tristibus  sanguinis 

poculum, 
Picens  :  Accipite  quod  trado 

vasculunj; 
Omnes  ex  60  bibile.     ' 
Sic  sacriûcium  istud    in- 
stituit,   ^ 
Cujus  officinal  committi  vo- 

luit 
Solis  presbyteris,  quibus  sic 

congruit 
Ut  sumant  et  dent  cœteris. 
Panis  angelicus  et  panis 
hominum  ;       , 
Dat  panis  cœlicus  figuris  ter- 

minum  : 
0  res  mirabilis  I   manducat 
Doininum  .  ;  / 

Pauper,  servus,  et  humiiis^ 
Te,  trina  Deitas  unaqué/ 
.  poecimus  ; 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  co- 

limus:  » 

Per^luas  semitasduc.nôsqu^ 

;  tendimus, 
Ad  lûcem^quam  inhabitas. 
Amen. 
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AUTRE  HYMNE. 


m 


VBEBOiii   supenium   pro- 
diens, 
Nec ,  Patris  linquens  dexte- 
'      ram, 

Ad  opus  suum  exientT, 
Venit  ad  vitee  vesperam. 

In  mortem  h  discipulo 
Suis  tradendus  œmulis , 
Priùs  ia  vit»  ferculo 
Se  irad|dit  discipulis! 

Qttibus  sub  binft  specie 
Carnem  deidit  et  sangUinem  ; 
Ut  duplicis  substiiDtiœ 
tbtum  çibai^t  hoiginétaj, 

*-  '■■     ■  -\  ■  p- 

Se  oascens  deàit  socium^, 
Convescens  in  ediilium  y 
-  Se  iQoriens  in  prelium , 
Se  regnans  dat  in  "prœmium. 

O^lutarisHostia^    ' 
QusB  4;œli  pandis  ostium  ; 
BçUa  premunt  hostili», 
Da  robur,  fer  auxilium^ 

Uni,  Irinqque Domino    ' 

Sitsempiterna  gloria; 
.  Qui  vilam  sine  lermino  * 

Nobis  donet  in  patrifi. . 

.  Aroen.  ^.■■,.  .  •  ■.       ^   ■. 


LE  Vetbè  éternel  descendu  jué^ 
qu'à  nous,  sans  quitter  la 
droite  de  son  Père,  pour  con- 
sommer son  œuvre  ;  marcha  liii- 
mème  au  terme  de  âa  vie  mor- 
teHe. 

Sur  le  point  d'être  livré  k  ses 
ennemis  et  à  1?  mort  par  un  de 
ses  disciples ,  il  voulut  aupara- 
vant se  donner  lui-même  pour 
aliment  à  ces  mêmes  disciples.  ' 
Sous  deux  espèces  différentes 
il  leur  donna  sa  chair  et  son 
sang  ;  afin  que  l'homme ,  formé" 
de  deux  substances ,  fût  nourri 
tout  entier. 

A  la  crèche  il  s*^t  fait  doiré 
frère,  au  festin  pascal  notrenour- 
riture ,  sur  la  croix  notre  rançon  ; 
au  ciel  il  est  notre  récompense. 
0 Victime  salutaire,  qui  nous 
ouvrei  le  ciel,  l'ennemi  nous 
livre  de  rudes  combats  ;  fortiftez- 
nous contre  ses  attaques,  prêtez- 
nous  votre  secours. 

GUiire  éternelle  au  Dieu  uni- 
que en  trois  personnes  ;  qu'il 
daigne  nous  donner  la  vie  éter- 
nella^dans  la  céleste  patrie.  Ainsi 
soiwl.        # 


Ml 


PR^MS  DU  SUOTS. 

J'    ■    ■  ■-• 

rutvs  iu  lAOT  lâounorr. 

'/     ■ 


ADORONS  &  Jamais  le  très-saint 
Sacrement  de  l>utel. 


Adorons,  etc* 

Nations,  louez  toutes  le  Sei- 
gneur; peuples,  célébrez  tous  sa 
gloire. 

Adoron»,  etc.  ^         v 

Parce  qu'il  a  signalé  envers 
nous  la  grandeur  de  sa  miséri- 
corde ,  et  que  sa  vérité  4emeure 
éternellement. 

Adorons,  etc.  ' 

Gloire  au  Père ,  gloire  au  Fils , 
gloire  au  Saint-Espritr      -     ; 

Adorons,  etc. 

Maintenant  et  toujours,  comme 
dès  le  .commeacement,  et  dans 
les  siècleé  des  siècles^    Ainsi 

soit-il-       (  / 

Adorons^  etc.  : 


AD  oit  MUS    in    œternum 
sanctissinjum  Sacramen- 
tum. 

Adoremus,  etc. 

Laudate  Dominum ,  omnes 
gentes;laudate  eum,  omnes. 
populi. 

Adoremus,  etc.^    . 

Quoniam  confli'mata  est  su- 
per nos  misericordia  ejus  ;'et 
Veritas  Domini  manet  in 
œternum. 

Adoremus,  etc. 

Gloria  Patri ,  glorià  Filio ,  • 
gloriaSpirituisancto.  ^ 

Adoremus,  etc. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
i^dttc,  et  semper,  et  in  secula 
seculorum.  Amen. 

Adoremus,  etc. 


1 


Vjmàmi  ÏÂMViiU 


Cnibi ,  versez  votre  rosée ,  et 
que  les  nuées  fassent  pleuvoir 
leJttste.  ' 

Que  votr^  colère  s*apaise ,  Sei- 
gneur, ne  vous  souvenez  plus  de 
nos  iniquités^  Considérez  la  ci> 
té  où  est  votre  sanctuaire,  de- 
venue déserte;  Sion  n*est  plus 
qu'une  solitude;  Jérusalem  a  été 
désolée,  Jérusalem  où  ont  éclaté 
-yotre  sainteté  et  votre  gloire-J^ 
où  nos  pères  ont  chanté  vos 
louanges. 

Gieux ,  versez ,  etc.  . 
V  NoAs.  avons  péclié,  nous  som- 
mes devenus  semblables  à  un  lé- 


R 


OBATB',  cœh  ^esiiper  ;  et 
nubes  pluant  Jjislura. 


Ne  irascàris.  Domine,  ne 
ultra  memiiiiris  iniquitatis^ 
Ecce  civitas  Sancti  facta  est 
déserta  ;  Sion  déserta  facta  est  ; 
Jérusalem  désolât  est  ;  domus 
sanctlûcationis  tuœ  et  glo- 
risB  tuae ,  ùbi  laudaverunt  te 
patres  nostri.  , 


Rorate,  cœli,etc. 
Peccavimus ,  et  facti  sumns 
tanquam  iminundus  nos>  et 


A" 


VltlfcRBS  DES  »ALUT8. 


nîTi 


cecidimus  quasi  fulium  uiii- 
verei;  et  iniquitatos  nostrse 
quasi  veiitus  abstulerunt  nos  : 
abscuniiisti  faciem  tuam  à 
nobis  v'et  allisisli  nos  in  manu 
iniqiiitatis  noslrœ. 

Borate,  cœli,  etc. 

Vide,  Domine,  afflictio- 
nem  popuU  tut  ;  et  mitte 
quem  missurus  es.  Emitte 
Agnum  dominatorom  terrœ, 
de  petrft  deserti  ad  montem 
flliœSion;  utauferatipseju- 
gum  captiyitatis  nostrœ. 


Borate,  oœli,  etc.  ^  ♦ 
Consolamini,  consolamini, 
popule  noeus  ;  cit6  veniet  sa- 
ins iua.  Quare  mœrore  cou- 
sumeris?  quia  innovavit  te 
dolor?  Salvabo  |b  ,  noli  ti- 
raere  :'ego  enim  sum  Domi- 
nus  Deus  tuus,  Sanctus  Is- 
raël, Bedemptor  tuus* 

Borate,  ca4i)  etc. 


prèia,  nous  sommes  tous  tombés 
comme  la  feuille,;  et  nos  péchés, 
comme  un  venl  impétueux,  nous 
ont  enlevés  et  dispersés  sur  la 
terre  ;  vous  nous  avez  caché  vo- 
tre visage,  et  vous  nous  avez 
bria4  sous  le  poids  de  Tiniquité. 

CieuXfVersei^elc*  f 

Considérez ,  Seigneur,  Vafflfo 
tion  de  /votre  peuple,  et  envoyez 
^  son  secours  celui  que  v'ous  de- 
vez envoyer.  Faites  sortir  de  la 
pierre  du  désert  cet  Agneau  qui 
doit  régner  sur  le  monde,  qu'il 
paraisse  sur  la  montagne  de  la 
flUe  de  Sion,  et  qu'il  nous  déli-  * 
vre  du  joug  de  notre  captivité. 

Cieui,  versez,  etc. 

Consolez-vous,  consolez-vous, 
mon  peuple  :  votre  salut  est  pro- 
che. Pourquoi  vous  laissez-vous 
consumer  par  la  tristesse?  et 
comment  la  douleur  vousa^t-elle 
ainsi  défiguré?  Je  vous  sauverai, 
ne' craignez  puiiil,  caïf  je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu,  jp  Saint 
d'Israël ,  votre  Bédempteur. 

Cieux,  versez, etc. 


Pendant  "h  Temps  dé  la  Nativité  de  iV.  S. 


■  \    - 

ADiSTB,    fidèles,    Isftv, 
olriumphantes  ; 
Venite  ,   venite  ,  in  Beth- 
léem : 
Natum  videteBegeniAngelo- 

:  '  rumv  ■■     :"'■;■■ 
Venite,  adoremus^  venite, 
adoremus,  venite,  ado- 
'        '  remué  bominum. 
;    ]|^.  Venite,  etc. 

En,  gregerelicto,  humiles 
adcunas 

1  ■ 


AGCOiJRBz ,  peuple  fidèle ,  livrez- 
vous  aux  plus  vife  transports 
de  joie;  venez  à  Bethléem  :  Ve- 
nez ^¥oir  le  Rot7||É|8  Anges ,  ^i 
vient  de  naîtrez  ilénez ,  adocops 
le  Seigneur.      ' 


j;^.  Venez,  etc.  - 

Dociles  à  la  voix  céleste,  les 

[bergers  s'empressent  de  visiter 


St4 


^Blfofl  Dit  SAtlJTl. 


8on  humble  berceau;  et  nout 
auMi,  hâloDft-nous  d'y  porter  nos 
pas.  Venez,  adorons  le  Seigneui:. 

^.  VeneK»etc. 

Conduite  par  l'étoile,  les  Mages 
adorent  Jésus,  et  lui  offrent  l'or, 
l'encens  et  la  myrrhe  :  offrons 
nos  caursk  Jésus enCsnt.  Venez, 
adorons  le  Seigneur. 


4.  Venez,  etc. 

Nous  y  verrons  celui  qui  est 
la  splendeur  éternelle  du  Père^ 
caché  sous  le  Toile  d'une  chair 
mortelle  ;  nous  y  Terrons  un  Dieu 
enveloppé  de  langes.  Venez,  ado- 
rons le  Seigneur. 

1^.  Venez,  etc. 

Embrassons  pieusement  ce 
Dieu  devenu  pauvre  pour  nous 
et  couché  sur  la  paille.  Quand  il 
nout  aime  ainsi ,  comment  ne 
pas  l'aimer  à  notre  tour?  Venez, 
adorons  le  Seigneur. 

i;!.  Venez,  etc. 


Vocati  pastoreeapproperant^ 
Et  nos  ovanli  gradu  festin»- 

mus. 
Venite,  adoremus ,  etc. 
i|^.  Venite ,  etc. 
Stellfl  duçe  Magi  Christum 
adorantes , 
Aiirum  ,  thus  et  myrrham 

dant  munera  : 
Jetu  infonti  corda  prœ|)eai- 

mut. 
Venite,  adoremus,  etc. 
if.  Venite,  etc. 
iEterni  Parentis  tplendo- 
rem  œternum , 
Velatum  sub  carne  yidebi- 

mus  ; 
Deum  infantem  pannis  invo- 

lutum. 
Venite ,  adoremus ,.  etc. 
i|f.  Venite,  etc.  /  > 
Pro  nobis  egonum  et  fœno 
cubantem 
Piis  foveamus  amplexibus. 
Sic  nos  amantem  quis  non 

redamaretT 
Venite ,  adoremus ,  etc. 
];).  Venite,  etC; 


Pendant  le  Carême. 


JwtEt  sur  nous,  Seigneur,  un 
regard  de  miséricorde  rayet 
pitté  de  nous ,.  parce  que  nous 
«tons  pé(^  contre  vous. 

J^tettdr  nous,  etc. 

Soovenez^vous,  Seigneur,  de 
ce  qui  flous  est  arrivé:  nous 
ayons  péché  avec  nos  pères, 
nous  avons  commis  l'iniquité  : 
nos  péchés  /Surpassent,  par  leur 
nombre,  les  cheveux  de  notre 
i»lB,  -■■■::■■  -i_-'^.'.^^ 

ieie2sQriuAt9,6te^      ;  r 


ATTENDS,  Domine,  et  mi- 
serere; quia  peccavimui 
tibi.     ,  "^     , 

Attende,  etc. 

Recordare,  Domine,  qnid 
acçiderit  nobis;  peccavimus 
cumpatribusnostris,  injuste 
egiihus  :  ihultiplicat»  sunt 
super  capillos  capitis  iniqui' 
tates^ullrffi. 


'■'■''■■^ 

•  Vf 

Çontristat 
citatione  .no 
bail  sumus  i 
à  tribiilatiçn 
proximo  est 
et  non  est  q 
mido  morti 
nos. 


Attende^ 
Corcontr 
tumnedespi 
jejunioetfle 
ifos  :  eleemc 
mus  in  sin 
ipsa  'exorab 
convertimui 
multus  es  a 


Attende,  ( 
Audi,  p 
considéra,  y 
domusisrao 
quomodo  fa 
dinem?  Ex[ 
judicium,  € 
etjùstitiam 


Attende,  ( 
Revertero 
minum  Deii 
feramjugun 
redimam  té 
tates  tuas  ii 
et  ero  victi 
demptor  tui 
Attende, 


AttQQdé,etc. 


"i 


■•*', 


A 


'Vi^  pHife»t8  DIS  «AUrrli> 

Çontristati  sumus  in  eier- 
citatione  .noslrft ,  et  contur- 
bati  sumus  h  voce  inimici,  et 
à  tribiilatiçne  peccato^um.  In 
proximo  est  perdilio  nostra  : 
et  non  eei  qui  a^juvet  :  for- 
mido  Diortis  cecidit  super 
nos. 


'■^^, 


m 


Attende^  etc. 

Cor  contritum  et  humilia- 
tum  ne  despicias ,  Domine  :  in 
jejunio  et  fletu  te  deprecanlur 
ifos  :  eleemosynam  concludi- 
mus  in  sinu  pauperum»  et 
ipsa  "eiorabit  te  pro  nobis  : 
convertimur  ad  te ,  quoniam 
multus  es  ad  ignoscendum. 


Attende,  etc. 

Audi,  pbpule  meus,  et 
considéra,  vinea  mea  electa, 
domus  Israël  :  ego  te  plantavi; 
quomodo  facta  es  in  amarilu- 
dinem?  Expectavi  ut  faceres 
judicium,  et  ecce  iniquitas; 
et  jùstitiam ,  et  ecce  clamor* 


Attende,  etc. 

Revertere,  revertere  ad  Do- 
minum  Deum  tuuffl;et  au- 
feramjugumc^ptivitatistuœ  : 
redimam  te  ;  lavabo  iniqui- 
tates  tua9  in  sanguine  meo, 
et  éro  yictima  tua,  et  Re- 
demptor  tuuà. 

Attende,  ^tc.       . 


Le  souvenir  de  nos  misères 
nous  remiplil  4e  tristesse  :  nous 
soro'mes  saisis  de  trouble  et  de 
frayeur  à  la  voit  menante  dé  ^4f 
notre  ennemi  t  et  )i  la  pensée  des  :. 
maux  réservée  <  aui  pécheurs  i 
nous  touchons  à  notre  perte,  tt 
personne  ne  vient  nous  secourir  : 
la  crainte  de  ta  moirt  s'est  empa-^ 
réedeuous. 

Jetez  sur  nous,  etc. 

Ne  rejetez  pas ,  Seigneur ,  un 
coeur  contrit  et  humilié  :  nous 
vous  adressons  nos  prières  dans 
le  jeûne  et  dans  les  larmes*  Écou- 
tez la  voix  des  aumônes  que  nous 
versons  dans- le  sein  desmalheu** 
reux,  et  qui  vous  prient  pour  , 
nous  :  uous^nous  convertissons  à 
vous,  parce  que  vous  êtes  rich^ 
en  miséricordes. 

Jetez  sur  nous,  etc. 

Écoiutez,  mon  peuple,  maison 
d'Israël,  vous  que  j'avais  choisie 
pour  être  ma  vigne.  Je  vous  ai 
plantée  moi-même:  comment 
êtes-vous  devenue  pour  moi  un 
objet  d'amertume?  J'attendais  de 
vous  des  œuvres  de  justic^u  et  Ja^ 
ne  vois  qu'iniquité;  des  fruilirdo' 
piété,  et  je  n'entends  que  les 
hurlements  des  pécheurs. 


5»tez^urnous,  ot<^. 
e 


levpps,  mon  peuple,  revenait 
au  Seigneur  votre  Dieu  :  je  voua 
délivrerai  de  votre  captivité*  ia 
vous  rachèterai/:  je  laverai  voa 
iniquitéSi.dans  mon  sang:  je  s»^ 
rai  votre  victime  et  votre  Sa»* 
veur."  _  ■.;■'  ■  '•■■■'■^- 

Jetez  sur  nous ,  etc. 


■  ^ 


RIO 


MlltiHIS  niA  RALOTA. 


Oam  un  tempe  dé  fénitânoê  et  de  calamiti. 


T«AIT. 

Siramui,  ne  nous  traitez  pas 
selon  nos  péchés,  et  ne  nous 
punissez  pis  comme  lé  méritent 
nos  offenses.  . 

Seigneur,  ne  vous  souvenez 
plus  de  nos  anciennes  iniquités  : 
hâtez -vous  de  nous  prévenir 
dans  votre  miséricorde,  car 
nous  sommes  tombés  dans  un 
abtine  de  misère.  ' 

Secourez -nous,  6  Dieu  notre 
Sauveur  :  délivrez-nous  ,  Sei-< 
gneur,  pour  la  gloire  de  votre 
nom;  et  pardon nez-nops  nos  pé- 
chés pour  l'honneur  de  votre 
saint  nom. 

i.  Montrez-nous  ,  Seigneur , 
votre  miséricorde;  i^.  Et  donnez- 
nou»  votre  salut. 


DoMiNi ,  non  secundùm  pec- 
c«ta  nostra  facias  nobis  ; 
noque  secundùm  iniquitates 
nostras  rétribuas  nobis. 

Domine,  ne  memineris  ini- 
quitatum  nostrarum  anti- 
quarum  :  cit6  anticipent  noi 
misericordifi  tue  ;  quia  patt; 
pères  facti  sumus  nimis.     ^ 

Adjuvà  nos,  Deus  salutaris 
noster  :  et  propter  gloriam 
nominis  tui,  Domine,  libéra 
nos  ;  et  propitius  este  pecca^ 
tis  nostris,  propter  nomen 
tuum. 

f, Ostende nobis,  Domine, 
misericordiam  tuam;  ^.  ^t 
salutare  tuum  da  nobis. 


ORAISON. 


CoNSOLiz-NOUS  dans  nos  afflic- 
tions, Seigneur,  par  l'abon- 
daocie  4^  vos  miséricordes^  et 
comme,  dans  la  prière,  nos  pa« 

«.roles  ne  sufflseut  pas  pour  vous 
exprimer  tous  nos  besoins,  accor- 
dez-nou8,tfd  Dieu  scrutateur  des 
cœurs,  qui  connaissez  nos  pen- 
sées, Tacoômplissement  de  tous 
les  -désirs  que  peut  former  pour 
son  salut  une  âme  pieuse  ;  Nous 

.  vpus  le  demandons  par  N,  S. 


TRiirLATioNESCordis  nostri, 
qusesumus,  DomiAe,  mul- 
tiplici  roiseratione  lœtiflca;  et 
quod  in  oratione  lingua  nos- 
tra enarrare  nonsufflcit,  tu , 
qui  cordis  cogitationes  agno- 
scis,  et  renum  scrutator  es,V 
quœ  desiderat  mens  devola, 
per  tuam  misericordiam  no- 
bis concède;  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Ghristuro  Fi- 
lliumtuum.  '^ 


w 


S'.' 


mfcklR  DM  «ALOTt. 


m 


i» 


Pendant  U  Tnnpt  jxMoaJ. 
AlloluU  f   alléluia  ,  alléluia. 


lùmpec- 
9  nobis  ; 
liquitates 

»8. 

neris  iol- 
n  anti- 
pent  DOt 
Ittiapai^ 
mis. 

salataris 
gloriam 
16,  libéra 
Ao  pecca^ 
r  nomen 

Domine, 

n;  i:  %i 
bis. 


disnostiri, 
liAe,  mul- 
Betiflca;et 
ngua  no9- 
rflcit,  tu, 
nés  agDO- 
iitator  es,; 
s  devola, 
idiam  no- 
Dominum 
ristum  Fi- 


OfiLiiel  flliœ, 
Rex  cœlestis  ^Rex  glor  I» , 
Morte  surreiil  hottie. 
Alléluia. 


v^ 


C^  Et  Maria  Magdalene , 

Et  Jacobi ,  et  Salome^ 
Venerunt  corpus  ungero. 

Alléluia.  >^ 

A  MagdeleaA  moniti , 

Aà  ostiuro  monumenti , 

\       Duo  currunt  discipuli.  , 

Alléluia.  '      ^ 

Sed  Joannes  apostolus 
Cucurrit  Petro  ciiiùs, 
Ad  sepulcrum  venit  priîis. 

Alléluia. 

In  albis  sedéns  Angelns 
Respondit  mulieribus , 
Quia  surrexit  Dominus. 

Alléluia.  - 

Discipùlis  astantibus, 
"^  In  medio  stelit  Christus , 
Dicens  :  Pax  vobis  omnibus. 
Alléluia. 

Postquam    audivit  iTidy- 
mus    A 
Quia  surr^erat  Jésus ,' 
Remansit  nde  dubius. 
.   Alléluia^ 

Vide  Thoina,  vide  latus , 
Vide  pedes ,  vide  manuà, 
Noli  esse  incrodulus.       ^ 

AUeluia.  '      •  ' 

:„    Quando'  ttiomas  Christi 


OriLLBs  de  Sion ,  le  Roi  du 
ciel ,  le  Roi  de  gloire  est  au- 
JQuiid'hui  ressuscité  d'entre  les 
morts.  .  ^ 

AUeluia. 

Marie-Madeleine,  Marie  mère 
de  Jacques,  et  Salomé,  loot^ve* 
nues  pour  embaumer  son  corps. 

AUeluia.    •  ^^ 

~Deux  disciples,  avertis  par 
Madeleine,  courent  à  l'entrée  du 
tombeau.  ^ 

AUeluia.      .     "'       ■""""  '  '  '  ■ 

Mais  l'apôtre  Jean  a  devancé 
Pierre  ;  et  arrive  aii^pulcre  le 
premier.  /^ 

AUeluia.  / 

Assis  Jur  la  pierre,  un  ^ge 
vêtu  de  blanc  annonce  aux  lenh 
mes  que  le  Seigneur  est  ressus- 
cité. 

Alléluia.  ^7 

Les  disciples  étant  rassemblés, 
Jésus  parut  i|u  milieu  d'eux,  et 
leur  dit  :  La  paix  soit  avec  voui 
tous.,-  ^.  .    \    .\  .   •    '■* 

^teluia.  • 
,  "^  Thomas  apprend  que  Jésus  est 
ressuscité  ;  mais  sa  foi ,  encore 
chanoelanle ,.  le  laîase  dans  le 
(toute.  ■;;-__  .  ■  : •  ' ';x ;..  u. ^ ^'^^  - ^^l ^ 

AUeluia. 

.  Voyez ,  Thomas^  voyez  mon 
cAté,  voyez  mes  pieds,  voyez 
mes  mains,  et  ne  .soyez  pas  in- 
crédule.--';"/;-.-,.;'  -;' ■       ■  :-"v -^ 

AUeluia-      '•#■•.  ..#-  '•■  :■■   ':-:' 

Quand  11ioiMDH|ut  vu  le  cdté, 

lespie<is  el  les  mns  de  Jésus^ 


M 


ait 


riiftiM  Mt  tâiirrt. 


U  l'éeria  :  Voui  étee  mon  Dieu. 
AUeluiâ. 

Heureux  coût  qui  ',  uns  avoir 
TU,  onl  cru  d'une  foi  Inébran- 
Ubie  1  ils  poflfièderont  ia  vie  éter- 
nelle, i 

Alléluia.         ;     ff  ' -* 

Célébrons  cette  sainte  solen- 
nité par  dos  cantiques  de  louange 
et  d'allégresse  :  bénissons  le 
Seigneur. 

Alléluia. 

Dans  les  sentiments  d*une  hu- 
milité profonde  et  pleine  d'a- 
mour, irendons  h  Dieu  pour  tant 
de  bienfaits  les  actions  de  grâces 
qui  lui  sont  dues. 

AUeluia. 


redee  vidit  atque  manus» 
Uiiil  :  Tu  es  Ueus  meus. 

Alléluia. 

Beati  qui  non  ? iderunt , 
Rt  flrmitercrfldideruutl. 
Vitam  aolernaui  habebunt. 

AUeluia 

I.'  >  ■    •       ■ 

In  hoc  festo  sanctiaelmo , 
Sitlaus  etjubilatio; 
Benedicamus  Domino. 

AUeluia. 

DÔ  quibm   nos  humiUi- 
mas,  « 

Devotas  atque  débitai        | 
Deo  dicamu»  gratias. 

Allelutfe.-— ^  • 


h 


V 


niill  POUR  u  BM. 

MAUIU   i9. 


QUI  le  Seigneur  TOt»  exauce 
au  jour  de  la  tribulation  :  que 
le  nom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
jffotége* 

Que  da  sanctuaire  oà  il  réside 
il  vous  envoie  son  secours,  •( 
quUl  veille  sur  vous  du  baaVde 
Son.  • 

Qu'il  se  souvienne  de  tous  vos 
flicrificee,  et  que  vos  holocaustes 
ini  soient  agréables. 

Qu'il  remplisse  les  désifi  de 
vûtre  eoeur,  et  qufil  assure  tous 
tos  desseins. 

Noos  nons  léjouirons  dans 
votre  salut,  nous  nous  glorifle-> 
ions  dans  le  nom  de  notre  Dieu. 

Que  le  Seigneur  aeeompliise 
toiittt  TM  (toiDfUKies  I  et  nous  (•- 


EZAUDiàT  te  DominuB  in  die 
tribulationis;  *   protegat 
te  nomeii  Dei  Jacobé 


Mittat 

sahcto,  * 
te. 


(ibi   autilium  de 
et  de  Sion  tueatur 


Memor  sit  omnis  sacriÛcil 
tui  ;  *  et  holocaustum  tuufn 
pingue  flat. 

Tribuat  tibi  seeundùm  eor 
tuum  ;  *  et  omne  ooiisiUum 
tuum  conflrmet.        ' 

Uetabimur  in  salutari  tnô; 
*  et  in  nomine  Dei  nostri 
fnagnificabimur. 

Impleat  Dominus  emties 
peiitiones  tuas  ;  *  Qunc  cog- 


't 


^pJSef »**'•- ''••mJ^*»,^^ 


mllU  DM  tALUTt. 


M« 


novi  quoniam  Mlvutn  feoit 
Dominuschristum  Huuni. 

Eiaudiet  illum  de  cœlo 
Mncto  Buo  :  *  in  potenlatibu!) 
saluii  dBttétm  ejut. 

Hi  in  curribut,  et  hi  in 
equis;  *  noB  autoni  in  nomine 
Dominl  Dei  nostri  invocabi- 
mus. 

Ipnobligtti  tant,  et  ceci- 
derunt;  *  nos  autem  surrexi- 
mus,  et  erecti  sumus. 

I)omine,  salvum  (m  K^ 
gem;  *  et  euudi  noi^  in  die 
quâ  invocaverimus  fce. 

f .  Fiat  manu§  tua  super 
virum  dextem  tuas,  ^.  Et 
super  filium  honùois  quem 
coDÛrmAsti  tibi. 


coniiattrons  que  c'est  le  Seigneur . 
qui  sauve  ion  christ. 

Il  Texaucera  du  haut  de  sa 
demaure  sainte:  lo  salut  est  dans 
sa  main  puissante. 

Nosunnemis  ont  mit  leurcon- 
flance  dans  leurs  chariots  el 
dans  leurs  chevaux  ;  pour  nous, 
nous  invoquerons  le  nom  du 
Seigneur  notre  Dieu. 

Leiirs  pieds  se  sont  embenrii- 
iés,  êlils  sont  tombés  :  et  nous* 
nous  nous  sommes  relevés,  et 
nous  sommes  demeurés  debout» 

Soigneur,  sauvez  le  Roi;  et 
exaucez- nous  au  jour  où  nouf 
vous  invoquerons. 

f.  Que  votre  bras.  Seigneur, 
protège  l'homme  de  votre  droits, 
4,  Et  le  nia  de  rhomme  que 
vous  avez  établi  pour  votre 
gloire. 


^ 


OIAISON. 


/itiMcmis,  omnipotensDeus, 
IJ  ut  famulus  tuus  Rex  nos- 
ter  N...  ^Ui ,  tufl  miseratione, 
susceptt  regni  gubernacula, 
Tirtutum  etiam  omnium  sus- 
cipiat  incrementa;  qulbuede- 
centerornatus,  vitiorum  mon- 
stre devitare,  hostes  superare, 
et  ad  te,  qui  via,  veritas  et 
yjta  es,  graciosus  valeetper- 
venire  ;  Qui  vivis  et  régnas. 


x 


AccoiDBz  à  nos  prières, 
Dieu  tout  -  puissant ,  que 
voire  serviteur  N...  notre  Roi, 
qui,  par  votre  miséricorde,  a 
pris  en  main  la  conduite  de  ce 
royaume ,  reçoive  aussi  V^ 
croissement  de  toutes  les  vertus, 
afin  que,  saintement  orné  d» 
ces  mêmes  vertus ,  il  ait  les  viott 
en  horreur,  et  que,  victorieux 
de  ses  ennemis,  il  puisse  vous 
être  agréable  et  parvenir  enûn 
jusqu'à  vous,  qui  êtes  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie,  et  qui ,  étant 
Dieu,  vivez  et  régnez. 


\   - 


•é- 


m 


PRifcaK  A  SAINTE  PniLOMfcNE. 

■£.,''.■  j    ■  ■  •       ,     '  ■"'.     ■  ■       -■"    ' 

rouEurâix. 


AnL  Donnez-nous  là  |Mix, 
Seigneur,  pendant  notre  vie, 
parce  que  vpus  seul  pojivez  nous 
défendre,  vous  hotre_  Dieué 
(AUelttia.)  '  à 

f,^\M  paix,  6  JérusaleOi, 
règne  dans  tes  remparts,  iji.  Et 
rabondance  dans  tes  palais. 


AnL  Da  paoem,  Domine, 
in  diebus  nostris  ;  quia  non 
est  alius  qui  pugnet  pro 
nobis,  niai  tu,  Deùs  noster. 
(Alléluia.) 

f.  Fiat  pax  in  virtute  tuâ, 
4.  «tabundamia  in  turriboa 
Ituis.  - 


OIAISOM. 


'  s  ■:- 


ODno,  qiii  êtes  la  sonrçe  des 
saints  désirs,  des  bons  desr 
seins  et  des  actions  justes,  accor- 
des à  vos  serviteurs  cette  paix 
que  le  monde  .ne  peut  donner , 
afin  que  nos  cœurs  soient  do- 
ciles à  vos  commandements,  et 
que,  délivrés  de  toul  êni|6mi, 
nous  jouissions  sous  votr0  pro- 
tection d'une  heureuse  tranquil- 
lité; Par  N.  S.J.-C.     / 


Dios ,  d  quo  sancta  desideria, 
recta  consilia,  et  jûsia 
suut  opéra,  da  servis  tuis;  U- 
lam  quam  mundus  dare  non 
potest  paeem;  ut,  et  corda 
nostra  mandatis  tuis  dedita , 
et  hostium  sublatA  formidinei, 
t^mpora  sint  tuâ  protectione 
tranquilla  ;  Per  Dominum 
noitrum.» 


-<4i^^i?*" 


niÉu  A  ussn  pmoitn. 


:_,..i..L 


^,^-.^- 


wroos  vous  prions ,  sainte  Philomène ,  d'obtenir  pour  nous  les 
PI  grâces  qui  nous  sont  nécessaires  :  nous  avons  une  entière 
confiance  en  votre  intercession  auprès  de  Dieu,  aupiès  dô  Marie , 
qui  est  la  reine  da  Vierges  et  des  Martyre. 

Nous  n'ignorons  pas  les  nombreux  miracles  qui  se  sont  opérés 
par  votre  intercession  :  puissiez-votiâ,  du  haut  de  votre  s^our 
glorieux,  jeter  un  regard  de  compassion  sur  nog?.  _. 

Vive  Jésus,  notre  amour!  Vive  Marie ,  notre  espérance  î  Vive 
sainto  Philomène ,  vierge  et  martyre  I _ — — 


"  '■  ■  .'*-v  ■'  ■'■"'    '.'■  ■  '  "^, ■•■■.; ■ 

ORÏlfOll  i 

:'■..-  ■  '     -  ■.»-■■'■ 

.oiauoi  A 

HiiniBiJSi  sainte,  qui  a 
d'Ames,  pour  être  la  ] 
royaume,  prenez  encore, , 
en  particulier,  et ,  en  con 
gards  sur  moi ,  pour  me  s 
où  il  y  a'  tant  de  périls ,  où 
C'est  donc  entre  vos  bras ,  i 
et  ce  sont  les  aimables  lén 
veux  suivre ,  afin  qu*en  cet 
livrée  de  toutes  sortes  d'en 
pour  jamais  vivre  en  paix 
être  le  port  de  toutes  mes 


Que  Madame  iliiabetti  de  Fra 
Jours  pendant  ta 

QUI  m'arrivera-t-il  aujoui 
Tout  ce  que  je  sais,  c'( 
n*ayez  réglé,  prévu  ou  c 
suffit ,  ô  mon  Dieu  >  cela  n 
et  impénétrables ,  je  m*y  s 
mour  de  vous;  je  veux  toul 
fice  de  tout;  et  j'unis  cei 
divin  Sauveur  ;  je  vous  dei 
la  patience  dans  mes  peine 
est  due  pour  tout  ce  que  vo 


..  -♦ .  ,i-^ 


\  ■•■  ■■  i:- 

i    ■ 
"t.-" 


ORÏlfOIl  A  8AI1ITB  GEiq^lfeTI» 


.oiAnoi  A  lânn  amitn, 

MTIUlliniE  01  FAIM. 

HiDuiJSi  sainte,  qui  a?ez  été  choisie  de  Dieu  entre  tank 
d'âmes ,  pour  être  la  patronne  de  la  plus  grande  ville  du 
royaume ,  prenez  encore,  je  vous  prie ,  le  soin  de  ma  personne 
en  particulier,  et,  en  conduisant  ce  navire,  jetez'quelques  re- 
gards sur  moi,  pour„me  servir  de  guide  dans  cette  naVigation 
où  il  y  a' tant  de  périls,  où  Ton  voit  si  souvent  des  naufrac^es. 
Cest  donc  entre  vos  bras ,  0  ma  chère  patronne ,  que  je  me  jette , 
et  ce  sont  les  aimables  îëmières  de  votre  clair  flambeau  que  je 
veux  suivre ,  afln  qu*en  ceite  vie ,  ayant  été  par  votre  moyen  dé* 
livrée  de  toutes  sortes  d'ennemis  visibles  et  invisibles  Je  puisse 
pour  jamais  vivre  en  Mix  dans  le  sein  de  mon  Ùieu ,  qui  doit 
être  le  port  de  toutes  mes  espérances.  Ainsi  soit-il. 


nt  opérés 
re  s^our 

ce  1  Vif© 


PUtRB 

Que  Madame  iUiabetti  de  Franee  a  eompoaée .  et  qu'elle  rèdlait  loua  Isa 
Joun  pendant  aa  eaptiviti  i  la  tour  du  Temple. 

QUI  m'arrivera-t-il  aujourd'hui ,  6  mon  Dieu  T  je  n'en  sais  rien.  . 
Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'il  ne  m'arrivera  rien  que  vous 
n*ayez  réglé,  prévu  ou  ordonné  de  toute  éternité  :  cela  me 
suffit ,  ô  mon  Dieu ,  cela  me  suffit.  J'adore  v6s  décrets  éternels 
etimpénétrables,  jem'y  soumets  de  tout  moii  cœur  pour  l'a- 
mour de  vous;  je  veux  tout  ;  j'accepte  tout  ;  je  vous  fais  le  sacri-     ' 
fioe  de  tout  ;  et  j'unis  ce  sacrifice  k  celui  de  Jésus-Christ  mon 
divin  Sauveur  ;  je  vous  demande ,  en  son  nom  et  par  ses  mérites , 
la  patience  dans  mes  peines,  et  la  soumission  .parfaite  qui  vous  ^ 
est  due  pour  tout  ce  que  vous  voulez  ou  permettez.  Ainsi  soit-il.  ^ 


-<ê^O- 


I. 


'"-^^ 


>Bilki  A  iriài^  TiiBoi. 


1.',  ■'.■-■' 


PBiiu  A  tA  Imite  f  iiitE 

,  POUR  DBMAMDBa  LA  PgUtTtaAItCK. 

C'ESTàvous,  Vierge  sainte,  divine  mère,  puissante  reineda 
ciel  et  de  la  terre ,  c'est  k  vous ,  après  Dieu ,  que  j'ai  recouw 
pour  obtenir,  par  votre  secours,  la  plus  grand»,  la  plus  pré- 
cieuse, la  plus  nécessaire  des  grâces,  celle  d'oU  dépend  mon 
sort  et  mon  salut  éternel,  la  grâce  d'une  sainte  et  constante 
persévérance.  Souveneat-vous,  divine  Vierge ,  que  jamais  il  n  est 
arrivé ,  dans  le  cours  des  siècles  et  l'étendue  des  nations,  qu'au- 
cun de  ceuxquiont  implora  votre  protection  ail  été  abandonné, 
et  l'ait  implorée  inuaiement.  Je  l'implore  en  ce  moment  de  toute 
retendue  de  mon  cœur  et  de  toute  l'ardeur  de  mes  aentimente. 
Vous  m'avez  comblée  durant  toute  ma  vie  de  vos  dons  signalés  ; 
mais  eb  vain  m'auriez-vous  obtenu  tant  d'autres  grâce»,  si  je 
^  venais  k  être  privée  de  celle  d'une  sainte  persévérance  jusqu  à 
la  fin  ;  toutes  les  autres  n'auraient  servi  qu'k  me  rendre  plus  cou- 
pable dans  le  temps  par  le  mauvaisusage  que  j'en  aurais  fait, 
et  plus  malheureuse  dbns  l'éternité  par  la  peine  qu  il  m  en 
faudraU  subir.  Obtenez-moi  donc,  Vierge  sainte ,  cette  grâce 
ineffablequi  couronnera  toutes  les  autres  grâces,  et  m  obtiendra 
enfin  la  couronne  de  gloire ,  pour  bénir,  louer,  célébrer  à  ja- 
mais avec  vous  le  Dieu  de  gloire ,  le  Dieu  de  bonté ,  qui ,  par 
votre  intercession  aura  triomphé  de  toutes  mes  misères,  et 
m'aura  fait  part  de  ses  grandes  miséricordes ,  pour  me  rtlettre  en 
étâtde  partager  son" 
Aionsoitril. 


*■-.- 


■!f*' 


'  i 


""■"î^r 


v^r'f 


•  EXERCICE 


/ 


DU 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 

■V        ■■'■.:'".  '      ,  '■'"■■.■ 


OCrdx  ,  avé f  spes  unica  I 
Mundi  çalus  et  gloria  ^ 
Augepiisjustiiiam, 
Beisque  dona  veniam, 


SALUT,  d  Croix,  mon  unique 
espérance,  la  gloir^Bt  le  sa- 
lut du  monde;  rendez  le  juste 
plus  juste  encore ,  et  obtenez  aux 
pécheurs  le  pardon. 


Yiireiéiiii  !  vif  e  >a  Croix  ! 

Oh  !  qu'il  Mt  bien  Juste  qu'on l'ilme,    ' 

Puisqu'on  «ipirant  sur  ce  boit ,  :^  - 

Il  noi|[f  aimft  plus  que  lui-même.  ' 

Disons  donc  tout  i  baute  voix  : 

Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 

Prière  ({lié  Toi  fioit  faire  devait  le  lattre-Aatel. 

OJâscs,  notre  aimable  Sauveur,  noi)s  voici  humblement  pros- 
ternés à  vos  pieds,  aân  d'implorer  votre  divine  miséricorde 
pour  nous  et  pour  les  flmes  des  fidèles  qui  sont  morts.  Daignez 
nous  appliquer  à  tous  les  mérites  infinis  de  votre  sainte  Passion 
que  nous  allons  méditer.  Faites  que,  dans  cette  voie  de  soupirs  él 
de  larmes  où  nous  entrons ,  nos  cœurs  soient  t^ement  contrits  et 
Tentants ,  que  nous  embrassions.avec  joie  toutes  les  contradic- 
tions, tes  souffrances  et  les  humiliations  de  cette  vie. 

Et  vous,  6  divine  Marie,  qui  la  première  nous  avez  enseigné 
à  faire  le  Çhtmin  de  la  Croix,  obtenez  de  Tadorable  Trinité 
qu'elle  daigné  accepter,  en  réparation  de  tant  d'iqjures  qui  lui 
sont  faites,  les  affections  de  douleur  et  d'imiour  dont  l'Esprit 
yiviflcateur  nous  favorisera  pendant  ce  saint  exercice. 


«ifjSuS 


"..lWW-':ii' 


^' 


;  ■.! 


BUftClCft 


V    y 


éofîroDt  f ur  Ja  moi^taine  ulnta 
Nom  Swveur  tai^ilittt ,  déflgii^  : 
BliMrelioiuiaprta  loi  UM.eralnto 
800«  le  poldt  (JkU)  de  l'arhre  Mcrè. 


Sancùi  mater,  istud  agas  : 
Cruciflxi  fige  plagas    "  ? .  »  ^ 
Cordi  ineo  validé. 


\ 


Osainie  mère, imprimez  pro- 
fondément 4aq8  mon  cœur  le^ 
plaies  d^  téiw  crucifié.       . 

Seigneur,  nalfré  Toire  ïonocenee , } 
(?e8lini4,  .cruel,  qui  ToijiUvreijMitrepw*        ,     ^     . 
Se  peum  que  ▼oUro  TeniJfiiice  j- 

-.  ,  .ItoiaififaluCWOneitfMctblepttr 

r*  Osèiniéroère,  imprimez  prô^  |    Sabcta  mater,  islud  agas 
.fondement  dans  mon  coeur  les  I  Cruciflxi  fige  plagas 
plaies  dé  Jésus  crucifié.  l  Cordi  meo  validé. 


% 


>•  STATION. 


f.  Âddramuâ  te ,  Christe , 
etbenedicimustibi, 

]|^.  Quia  per  sanctam  Crii- 
cem  tuam  redemisti  mun- 
dum.   ■ 


'f.  Nous  vous  adorons ,  6  lésus, 
et  noasj  vous  bénissons, 
^  1^  Pàicé  (pie  vous  avez  ra- 
cheté Immonde  par  votre  sainte 
Croix. 

Jénsfsieiiidaiiéàierl.  ' 

hiitotJnleace.ettâclioM  de  blennouipertuader  que  ce  ne  toi  PMWule 

SïïiTïl  Punlvere  qui  demândiiëul  «•  mort.  Ditouflui  donc ,  péaêirte  d« 
it  plu»  vive  douleur:  .    .  ^;    '  :*.  ■;(  i^^^^r^^    ■..■;'-::';.:■ 

AABOÉABLi  Jésus,  puisque  èe  sont  nos  crimw  qui  vous  ontr 
H  conduit  au  trépas ,  faites  que  npus^les  détestions  de  tout^notie 
cœur,  afin  que  notre  repentir  et  notre  pénitence  nous  oWien* 
nent  pardon  et  miséricorde.    '4^^^^^^^^^^  W        ' 


Notre  Père,  etc. 
Je  yous^salue,  Marie, ete. — - 
Gloire  au  Père,  ete.    . 
f.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur; 


Pater  noster,  etc. 
Ave,  Maria  >  etc.- 


Gloria  Patri,  ete'. 

y.  Misererenostrt,  Domine; 


0;: 

cheui 

«^tofor 

i*    >tl« 

■p  votre 
de  sa 
patrii 


agas  : 


f\ 


i  agas 


■   V: 


Ihristô, 

m  Crtt- 
mun- 


teettein- 
M  teule- 
u  lei  pè- 
hnilfèsdtt 


rûusontr 
)ut  notre 
'obtien* 


■■■'.'•  ■;  ■  •■':  ■■■■•  .'■   '.    ^ 

■■:■;/>-  ■■.•«'.•":/  ^'bÎJ  GHKMIll 

»1^,  Miserere  nostrt.    '  ; 
y.'  Pideliiiim  fniiniBt  per 
mitericordiam  M*,  requies- 
cant  in  pace^-    ,      ^    v 

^|.Ainèn.  ,:;'^,\ '.  -i  ■';■ 


•    ||.  Ayez  pitié  de  nousi  •  ' 
f.  Que  lès  Ames  d^  fldèlei 
reposent  en  paix  par  la  nii8éri-> 
cerde  de  Dieu.  »-  ^ 

il,  Ainsi  soit-il.  J% 


Hèlai!  nuceer.e  Croix  peMule, 

Divin  Afneatt,  tous  porlei  poi  péebét  ; 

C'esl  Mir  votre  chair innocenle  "       * /^  ^ 

QueFu9our(l>i«)  le«  liant  aUaclié*. 


'■I 


Sancta;ma(er,.istud  agas: 
Cnitfifixi  'fige  plagas 
CordimeoTalidè; 


0  sainte  mère,  impi:im(#  pro-' 
.fondement  dans  mon  cœur,  lès 
plaies  de  ibésus  crucifié.  ■  " 


'♦.  ■ 


■9 


■ïv. 


ir» 


vn    / 


He  STATliÔN.   ; 


■£' 


^.  Adoramus  te ,  ijChriste,  ; 

et  benedicimus  tibi , 

^VQuia  p^  janctam-  Cm- 
çem  tuam  i^imisti  miinr 


dum. 


.^.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  . 
et  nous  Yo^s  bénisâotis , 

ijli .  I>atce   que  vo'us  avte  ra- 
cbeié  le  monde  par  voire  sainte^ 


Croix. 
Jéras  est  charié  desaCroix. 


jCbniidironsaveeqttfflledoneear  notre  divin  Matirete^t  pur  ses  épaules 

'    meurtries  et  epaanglanléea  le  terrible  ioatrument  de  son  supplice.  C'est 

ainsi  qu'il  veut  nous  enseigner  i  porter  nouré  croix  en  acceptant  avec  la  ^Ins 

grande  ^signatton  les  maux  qui  nous  sont'  envojéi  du  ci|l ,  ou  qui  ^ous 

.  viennent  de  la>ait  des  erèatnreté  ;.  •  -:v^:-■--■^^-■i- -•--..  \;^- ----v-^^ 

'  A  D^  JésUs,  ce  n'était  point  ¥  voua  i  potier  cette  Croix,    ; 
U  puisque  vous  étiez  innocent  ;  mais  h  nous,  n^iikblc^  pé-  ^ 
cheurs,  chargés  de  toutes  sortes. d*iniqtiités.  DoniomFnous  4oac    ; 
«<  te  force  de  vous  imiCer,  en  sus|)ortani:jsaiis  murmure  les  tevers  - 
*•     k  W  disgrflces  de  cette  vie,  qUi,  dans  l'ordre  adoiirablede 


votre  Providence  paiernellé,  doivent  être  pour  nous  Toccasion 
de  satisiaire  k  votre  justice  ^et^  le  moyen  d'arriver  à  là  cèles 


céleste 


patrie. 


Domine; 


^■^«.' 


,.  .1.  "^  > 


ï*""" 


■Ji^'i 


Ht^fffKt 


,    '-   V. 


#aicioi, 


.•V    \ 


KouePère,  erf! 

Je  TOUS  salue ,  Marie ,  etc.  ^ 

Gloire  au  Père ,  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur; 

if.  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  re- 
^sent  en  paix  par  la  miséricorde 
de  Dieu.    , 

iri.  Ainsi  soit-il. 

OeMlleDien  d«U iiatare 
tomlM  afrdbli  sout  un  cruel  fardeau  ; 
Bt  ta  perOdecréaturf 
~8ant  piUé  {bU)  devient  son  bounréfa. 


Paler  noslar,  ete.   . 
Ave, Maria,  eU:.     \\ 
Gloria  Patri ,  etc.       ^ 
f.    Miserere  nostrt,  Do- 
mine ;  ^ 
1^.  Miserere  nostrî. 

f .  Pidelium  animœ  ,  per 
misericordiam  Dei ,  requies- 
cantinpace. 

^.  Amen. 


O  sainte  mère  »  imprimez  pro- 
fondément dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 


Sancta'  mater ,  istud  agas  : 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  yalidè.  * 


m»  STATION. 


f.  Nous  vous  adorons ,  0  Jésus, 
et  nous  Vous  bénissons , 

1^.  Parce  que  vous  avez  ra- 
cheté ie  nKliide  par  votre  sainte 
6roix. 


Christe, 


t.  Adoramus 
enedicimus  tibi 
]^.  Quia  per  sancllam  Cru- 
cem  tuam  redemisti\  mun- 
dum;  A 


\:^: ':'.,.  /  JésostwbesoaslefwlidittCroîx. 

Coniidèrona  JAnit-CbrUt  entré  daiu  U  rovie  du' Calvaire^  Usaof 
avaH  répandu  dana  la  flagellation  et  le  couronnement  d'épiM*  1'«  tellM 
affaibli,  qu'il  tombé  août  son  pesant  fardeau,  et  ne  se  relève  qu'après  les\ 
outragea  Ira  plus  sanglanu ,  qull  endure  aana  témoigner  aucun  aeatimwt 
,  d'inèignaaon.  Voili  comment  il  a  voulu  expier  toutes  nos  chutes ,  et  oqns 
apprendre  à  noua  relever  par  les  auatérftés  de  la  pénitence ,  quand  mon 
urona  en  le  mdlieur  de  retomber  dana  raMme  du  péché. 

||Bo1f)ésu$,  tendez-nous  une  n^aîn  secourable  au  milieu  de 
Utant  de  dangers  auxquels  iiôus  sommes  exposés.  Daignez 
nous  fortifier  dans  nos  faiblesses ,  afin  qu*après  vous  avoir  suivi 
courageusement  sur  le  Calvaire,  nous  puissions  y  goûter  les 
fruits  délicieux  deFarbrede  vie,  et  devenir  éteriiellement  hetî- 
reuxavec  vous.  ., 


T!'' 


ces, 


0 


'^mi 


DU  GHIMIR  M  U  CBOIX. 


î*:- 


Notre  Père,  etc, 

Je  vous  mlve ,  Marié ,  etc. 

Gloire  au  Père,  etc. 

f.  Ayez  pitié' de  hoaè,  Sei- 
gneur; 

i|).  Ayez  pitié  demous. 

y.  Que  les  flmes  des  fidèles  re- 
posent en  paix  par  la  miséricorde 
de  pieu. 

^.  Ainsi  soit-il. 

Ai^êtes,  6  divine  nièrei         ^      «» 
Quellft  doitleur  !  M  J  pour  votti  J« DrémUl 
Bientôt  sur  ce  trille  Calvaire ,  .  ^ 

Va mo)!jjrtr(6l«)  voire  aimable ^ii.^.  /" 

"0  sainte  mère ,  imprimez  pro- 
fondément dans  ibon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 


Pater  noster,  etc. 

Ave,  Maria,  etc.       ^^ 

Gloria  Patri,  etc. 

f.  Miserere  nostil,  Do- 
mine ;  ,    .•    ^ 

^.  Miserere  nostrt. 

y.  Fidelium  animœ ,  per 
misericerdiam,OeiV  requies- 
cantin  pace.,   •';;;: 

ijl.Ameu.  ^ 


Sancta  mater ,  istudagas: 
Cruxillxiflgèp||igas 
Cordi  meb  validé* 


•^ 


IV  STATION. 


y.  Adoramus  te,  Christe, 
et  benedicimus  tibi , 

fj,  Qpia  per^sanptam  Gru> 
cem  tuam  redemistL.4Ran- 
dum.     '^      "         \ 


y.  Noiis' vous  adorons,  ô' Ji§â\is, 
et  nous  vo  us  bénissons , 

4'  Parce  que  tous  avez  ra- 
cheté le  monde  pr  votre  i^nte 
Croix.       .  é  '\ 


^  Jésus  reneoBtK  sa  trèÎKhère 

Considérons  coinbien  il  (Ut  douloureux  pour  ce  (^ivin  flis  de  voir  celle 
mère  chirie  dans  écs  eireMMiancM  |i  emdlN .  elpour  liariè .  de  Toir  son 
aimable  Fils  traîné  inhumaiiiemenl  par  une  troîipe  de  scélérats,  au  milieu 
d'un  peuple  innombrable  qui  1«  cbargf  d'injures.  A  celle  vue  son  eœur  mar 
lernel  est  percé  de  mille  glaives,  et  eii  livré  à  louiel  les  anfoUsea-  EU« 
voudrait  dén<vrer  noire  Sauveur ,  et  l'arracher  de*  maint  4e  tes  bof  rreaaSn 
mais  elle  tait  qull  (lut  qiiie  noire  valut  s'opère  ainti.  Unluant  drae  leta- 
erlflcedeson  amour  à  celui  de  son  fils,  elle  paruge' toutes  ses  soulDran-; 
ces ,  et  t'attache  i  lui  jusqu'au  dernier  soupir. 

OlUtiK,  mère  dd  douleur,  obtenez-nous  cet  amour  aideol 
avec  lequel  vous  accompagnâtes  Jésus-(Ihrist  sur  la  montagne 
unte,et  cette  fermeté  que  vou»  fîtes  pamttre  au  pied  de  la 
^roix,  afin,  que  nous  y  demeurions  cunstammeot  avec  vous  ^  et 
que  rien  ne  puisse  jamais  nous  en  séparer. 


■gyg^.M!» 


Nôtre  Père,  è(c. 

Je  TOtts  salue .  Marie ,  elc 

Gloire  au  Père ,  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur; 

^I.AyezpUiédeiHMis. 

f.QuelM  Ames  des  fidèles  re- 
posent en  paii  par  Ut  roisérioorde 
de  Dieu. 

^f.  Ainsi  soit-U. 


Do- 


PalerniQaler,eic.  , 

Ave.  Maria ,  ete»- 

Gl(înaPatri,etc. 

f.   Miserere  nostrt, 
mine; 

i||.  iliserera  noslrt. 

f .  Fideliàm  animœ ,  per 
miaericordiam  Dei ,  requies- 
canl  inpaoe. 

1^.  Amen.  .         , 


puisque  e'Mi  moi  qui  lui*  coupable , 
Relirai-voui ,  fUible  C|rénéen  < 
Je  Teuxieul,  6  Croix  adorable ,  -     — 
Vous  porter  (Mf),  maia  en  vrai  chrétien- 


O  sainte  mère,  imprimez  pro- 
fondément dans  mon  cOeur  les 
plaiçs  de  Jésus  crucifié* 


^DClft  mater ,  istud  agas  : 
Cruciflxi  fige  plagas     . 
Cordi  meo  validèi       y* 


—^0*9^ 


iK 


Ve  STATION. 


,  f.  Nous  vous  adorons,  6  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons, 

^,  Parce  que  vous, avez  ràr 
cbeté  le  monde  par  votre  sainte 
Croix. 


^.  Adoramus  te ,  Ghriste, 
et))enedicimustibi, 

ijj.  Quia  per  saiiclam  Cru- 
cem  tuam  redemisti  mun^ 
dum. 


8i«M  liée  Jim Ipwter  «iCrrfi. 

qtfon.rdde  à  porter  a«  Croix ,  ce  n'eil  pas  quU  manque  de  force  .éunl^^^^^ 

lïï  i5aouUiSirnnlver.;mala  llveuinom  •"••*«««  *»jj~  •'»'*'■ 
tnaUi  «tt  donnes,  et  i  partager  avec  loi  son  caUce  d'amertume. 

mJ<s€snotre  mattre,vous  en^vez-bù  le  plusamer^ôiis 
U  ne  nous  en  avez  Wssé  que  la  plus  petite  partie.  NejerjKetiez 
pas  que  nous  soyons  assez  ennemis  île  ^ous-  même^oKHir  m  ^ 
fttser.  Faites,  au  contraire,  que  nous  Taçceptions  volontiers, 
afin  de  nous  rendre  digne»  de  participer  am  torrents  de  deUce^ 
dont  vous  enivrez  vqs  élus  dans  la  terre  dea  vivants. 


i} 


■'^^  ■,«.- 


\ 


1)0- 


W  CHIMIN  »1  U  CROII. 


,Paterno8ter,ete« 

Ave,  Maria, etc. 

Giona  Patri ,  etc. 

f.  Miserere  '  nostrt^  Do- 
-miiie  ; 

ij).  Miserere  nositt. 

jr.  Fidelium  animœ,,per 
misericordiam  Dei ,  requies- 
cant  in  pace. 

^.  Amen; 


Notte  Père ,  etc.  ;      . 

je  vous  salue,  Marie,  elc.     ' 

Gloire  au  Père,  elc. 

f,  Ayeî  ,pllié  de  nous,  Sei-  v 
gneur ; 

i|.  Ayez  pitié  de  nous. 

y.  Que  les  Ames  des  fidèles  re- 
posent en  paix  p9jr  la  miséricorde  • 
lie  Dieu.    '  v ,'     -'.^m,-  .\   /f 

1     ijl.' Ainsisoit^il.      «^  >-     ■"        j- 

'■■'-■  -       '  ,    -#*    /^' 

Seigneur.  héUi!  qa*eit  devenue    ,  ,.        ,  .^      // 

Voire  beauté  qui  r^ouitleiMlnur    ^  '^'^.^i^'J^-^'  ** 

fngralt  mortels,  à  cette  vue,   ^\  '    '  ■.-'  ''    >■;-  "  ■;'  :'^'v  .■  ".  ' 


Serei-vous  endurdi  et  vains? 


Saocta  mater ,  istud  agas  : 
Crucillxi  flge  plagas 
CordîÂieo  validé. 


0  sainte  mère ,  imprimez  pro- 
fondément dans  noén  cceur  les     . 
plaies  d9  Jésus  crucifié,      t     ' 

■  ;■■,;.  ■^;x.:    ■' 


VI^  STATION. 


f.  Adoramus  te  ^  Christe , 
et  benedicimiis  tibi , 

1)1.  Quia  .per  sanctam  Cru- 
cem  tuam  redemisti  mun- 
dum. 


f .  Nous  vous  adorons ,  ô  Jésusv; 
et  nous  vous  bénissons,  î'*, 

jjl.  Parce  que  v6us  avez  ïa- 
cheté  le  monde  par  tdtre  sainte 
tCiioix.  .  .       ■    . .  ^-  -■: 


Une  femme  pieiue  esioie  la  &ce  ie  iâos-Climt. 

CoàsidArbns  l'action  héroTquede  cette  sainte  flenm« ,  qiui  s>avaiic»i  ira- 
ver»  la  foule  des  soldats  pour  voir  son  divin  matlroElIel  aperçoit  toutcoo* 
vert  de  crachaU ,  de  pousrière ,  de  sueur  et  de  ina^.  Un  tel  spéetiiele  atten- 
drit son  âme  Jusqo^aux  larmes;  et.  son  amour  la  mettant  iTu-dessut  da 
toute  criintet  elle  s'approche  de  Jésus,  essuie  ce  visage  défiguré,  cette  au* 
goslé  Ikcé  qui  r»vit  tous  ie«  saints ,  devant  laquelle  les  Anges  le  couvrent 
de  Iburs  iiiles,  "ne  pouvant  en  soutenir  l'éclat.     , 

Oj&svs^le  plus  béiau. des  enfants  des  biommés,  en  quel  étai 
vous  a  réduit  votre  amour  pour  nousl  Non ,  jamais  vous 
n'avez^lépbfs  digne  deflosadoraiions.etde  nos  hommages.  Nous 
vous  adoronsduuc>  et, prosternés  devant  votre  divine  majesté, 
nous  vous  supplions  d'oublier  toutes  nos  offenses ,  et^e  rèndre.à 
^nolre  Ape  $Qn  wcienn^^  qu'elle  a  pendu^  par  le  péché^ 

"•..-'  ■'•■»,.'  ;":>'    ■-■■'•  ''''■■---    °'';'-"''.   '    ■'„■■;■■    .■■;■•'■-■;■     <«'.".    >  ■ 

".■•'■■':    '■:  i:('  '■:■,  ■■■:'■■■.>--■     .■■.:■-'  .  ,■     _•:-■..■»>..-■    v. 


»:  \- 


■m^ 


t»0 


KXKNCICB 


Noire  Père,blc. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Gloire  uu  Père,  etc.    /  - 

y.  Ayei  pillé  de  nous,  Sei- 
gneur; 

1^.  Ayez  pitié  de  nous. 

y.  Que  les  âmes  des  ttdùtos  re- 
parut en  poix  par  la  miséricorde 

de  Dieu. 
l|).  Ainsi  soit-il. 

Souile»  coup»  «les  bourreau»  perfldM , 

.,.,  :  ''-'■.     ^      liiut-Chritl lombe uoe tecoadg  foi» , 
*■      El  ce»  Infâme»  dôlcldit' 
I  Le  voudraient  [pi*)  déjà  »ar  la  ÇroJx. 

0  sainte  wièro ,  imprimez  pro- 
foudémenl  dans  mon  cœur  les 
ploies  do  Jésus  cruci/aé. 


Do- 


Pater  i^ostef ,  etc.    ^ 
Ave,  Maria, eic^ 
"(îlorla  Pa*rï ,  etc. 
y.   Miserere  nostrt , 

mine  ; 

i|).  Miêercre  nostrt. 

y.  Fidclium  animœ ,  ppr 
misericprdiam  Dei ,  requies- 
cant  in  pacc. 

i|).  Amen, 


SancËi 'mater,  isludogas: 
Cruciflxi  Qge  plagas 
Cordimeo  valide. 


-«*^Ô>^ 


^11«  STATION. 


y.  Nous  TOUS  adorons,  (V  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons , 

i.  Parce  que  vous  avez  ra- 
cheté le  monde  par  votre  sainte 
Croix. 


y.  Adorarous  le ,  Christe , 
et  benedicimus  tibi , 

i^.  Quia  per  sanctom  Gru- 
I  cem  tuam  redemisti  mun- 
Iduni. 


Jéso»  lonbe  pirlerre  pow  la  wcoide  fois. 

Con»ldéron.  VHo».e^ie«  «jcc^^ 
.iBle  vlrUme  élendue  p.r  lerre  •««•  !«  '«^^^^^^^^       «l  de  »e»  meurlrler». 

Ce»lencore  pour  nou»  donner  de.  P[«";jf  J^^^^^^^^  „p„irer  p«r  là  que . 
Chrl»lpermet celle  »econde  «J"J«- "  7;;,";ya^n.  néaninoln»  J.m.i. 
relomb»ni  »i  •ouvenld»n»lcp*cbé.noM  "«?'  ei qu'au mlHeu de» 
{SSSe  confiance . •"•'•  f°«^ «:J*:^ j! ^ZfXtttktcLzg^nX'. q«^ 

de  toute  rechute ,  el  ne 


#.■ 


rv  JitoPS,  notre  ibi-ce,  préservez-nous  >■■■., ^^    nmm perdant 
*Ss  pour  nous  déUVierdfelamortéternelte 


..•:-iai 
~  le 


j,4 


Br 


tiU  Cmillfl  Dl  LA  CROIX. 


PaariuMUer^  otc. 

Avo,  Maria, etc. 

Gloria  Pairi ,  etc. 

f.  Rlliserei-e  iiostri ,  Do- 
mine; 

1^.  Miserere  nostrt. 

y.  Fidel  iu m  anima! ,  per 
misericocdiam  Uei,  roquiès- 
cant  in  pace. 


i||.  Amen. 


■■■'•..'/■  ■•■;* 

Notre  Père, etc.  '  ^f  r 

Je  vous  salue ,  Marie  «  eUk    ' 

Gloire  au  I»ère ,  elc.  ^ 

j.  Ayez  piiié  de  nous,  Sei- 
gneur ; 

ijl.  Ayez  pitié  de^  nous. 

f.  Que  les  âmes' des  fidèles  ro 
posent  en  paix  par  la  miaésiconli 
de  Dieu. 

1^.  Ainsi  soit-il.  '    t 


Me  pleuroi  point  lur  met  souCTrancet; 
Pleurez  sur  tout .  A  Qllei  d'IaraCl  ! 
l»riM  que  io  Dieu  d«t  clémencet— — r 
Ait  pour  vous  ibi$)  uo  cosur  patero^» 


m-- 


:^.. 


Sancta  mater,  istiid  agos: 
Crucitixi  fige  plagos  * 
Cordi  meo  validé. 


0  sainte  mt're,  imprimez  pro- 
fondément dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  criicillé. 


.,,■•:* 


^^ 


-=©^X5^ 


il 


[lun- 


ceUe 
aacri- 
triera. 
liaua- 
kqtte. 
lamaia 
«u  dés 
it;  qoo 
loriflé. 


el  ne 


rdant, 
isave* 


■"$-' 


VI1I«  STATION. 


f.  Adoramus  le,  Christev 
et  benedicimus  tibi, 

ij).  Quia  per  sanctam  Cru- 
cem  tuam  redemisti  mun- 
dum. 


f.  Nous  vous  adorons,  ô  Jjésus, 
et  nous  vous  bénissons  ,      '' 

^.  Parce  que  vous  avez  ra- 
cheté le  monde  par  votre  ^ÎDte 
Croit. 


Jésus  console  les  filles  d'Israël  qii  le  siiveif. 


■;sc. 


Admiroda  ici  la  gènèroaité  tneomp^rable  de  Jéaua-Chrlat.  U  Mititia*  pour 
ainai  dire .  aes  proprea  aouffrancea .  afln  de  ne  «'occuper  que  de  cellea  des 
aain  ea  femmea .  et  de  leur  procurer  lea  conaolationa  dont  ellea  avaient  be- 
aoin  dana  le  grand  abaUement  où  aon  état  déplorable  lea  avait  Jetéea.  En 
leur  recomtnandant  de  ne  point  pleurer  aur  lui .  maia  plutôt  sur  elles- 
mêmes  et  aur  leur  perfide  patrie.  Il  noua  a  fait  aentlr  que  ton  cœur  aérait 
peu  aenaible  à  notre  compaasion ,  ai  noua  ne  coinmençiona  par  pleurer  noi 
péchés,  qui  aont  la  cauae  de  ses  douleuri.  *  ,^_^ 


AIMABLE  Jésus  y  vrai  consolateur  des  âmes  affligées  /daignez 


B 


jeter  sur  nous  des  regards  de  tendreté  et  de  miséricorde  ; 
faites- noiis  la  giâce  dé  vous  act'X)mpagner  constamment  dans 
le  themin  4e  la  Ci^,  avec  les/fiUe^  de  JéciiSAlem  »  afln  d'jr 


jy 


A 


*f" 


7... 


Kt-t 


niBCict 

eniêodre,  comiM  oll«,  des  ptroles  de  vie,  el  d'y  jooir  ^  fos 
ineflibleB  oonaolaUont.  "^' 

Kotit  Mre  «  etc. 

«  vous  salue  ,  Marie ,  elc.^ 
floire  lU  l*ère ,  etc. 

4.  Xyn  pitié  do  nous. 
f .  Que  l«âme»  de»  lldèles  re- 
posent en  p«ix  par  la  miséricorde 

__    Dtoa.  .  ■  ■';.  '^^-''  "':' 

*l|f.  Ainsi  8oit-il. 


4 


l»ttter  no»U)r ,  etc. 
Ave ,  Maria  ;  etc. 
Gloria  Palri  »  etc. 
f.    Miserere    nostil,   IV)- 

nïine  ; 

1^.  Miserere  nostr). 

y.  Fidelium  anima,  per 
misericordiam  Dei ,  requie»- 
cantin  ptce. 


BeigMwr.  wui  lombn  de  fatblMset 
M'êUfi-vou»  plui  1«  Dieu  puiiuQi  el  forl? 
C'est  le  p*ch*  qui  *ou«  opinrette , 
Kt  cooduil  {bU)  voe  pat  à  1«  mori. 


ê 


0  sainte  mère,  imprimez  pro- 
fondément dans  mon  coeur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 


Saucta  mater,  istud  agas  : 
Crucifixi  fige  plages 
Conli  meo  validé.  ,    ' 


,./ 


'"'!■  ■ . 


IX«  STATION. 


]|r.  Nou»  yous  adorons,  d  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons* 

if.  Parce  que  vous  aveiz  ra- 
cheté le  monde  par  votre  sainte 
Croix.  .    .,    V 1 


y.  Adoramus  te,  Christe , 
et  benedicimus  tibi  ^ 

^I.OMÏJtper  çanetam  Cru- 
oem  tuam  .  i«4omi8ti;.mun-» 
dum. 


'^ 


3t 


Jftat  toak  KQf  U  trttisièae  fois. 

C«Bil4*reMl'»d»rdtlei4M»trri*fc*<i  «^^     ^»  ^^^'j"'  "  ^^J^ 

Î!!S»  L.n«Hr  ElUleu»!  u  tuf  d»M  un»  ri  profonilii  triiiwi»  «t  <■" 
agottlt»il ••  Ww aûer la  tow  coûlrc  lerre.  ■  m.  ^ 


^ 


•^ 


^ 


N 


PW 


^^ 


,•.'# 


■% 


« 


DU  cniMiii  H  tA  CMon. 

ààm^  TlcUm«  d'amour,  vj|>i|||j|onc  que^otis  aHei  êlrt  in» 

Daignez  nout  appllquft 
ps ,  afin  que  nous  puit* 
tndant  rétertiité. 


mole  pour  lo  salut  d<*s 
lea  mériicB  do  voire  sic 
sionH  vous  offrir  celui  de  n 


Pater  noster,elc. 

Ave,  Maria, etc.     ■  y 

Gloria  Patri ,  etc. 

f.  Miiiorere  nostrt,'  Do- 
minet 

^.  Miserere  nostrt. 

f.  Fidelium  animœ ,  per 
misericordiam  Dei ,  requies- 
cant  in  paee.  \  '■'     '.l.    -, 
-■;  |).  Amen.    '■      ''■•il"  :[j.,; 


_  olre  l*ère,  «to.  ".§ 

'  Je  Vous  salue ,  Mario ,  elc»  *; 

Gloire  au  Père, etc. 

f.  Ayez  pillé  de  oous,  Sei- 
gneur; *v- 

ri.  Ayez  piti«^  de  nous.  , 

■f.  Que  les  âmes  des  Odèles  re- 
posent en  p9ix  par  la  miséricorde    ^ 
de  Dieu.       '  ^     « 

i;}.  Ainsi  80it>tt,    -   ^  .       ..  ' 


'j^ 


Venei ,  et  déployés  vot  ailes , 
Ànget  du  oiol ,  lur  voire  Créateur  t 
tollei  tea  t>leMurei  cruellea , 
Bt  cfl  corps  {bU)  navré  de  doiilavr. 


^ncta  mater ,  istud  agas  : 
Gruciflii  lige  plagas  ^,  n  ■> 
Cordi  meo  validé. . 


P  sainte  ml^,  lm(M»«|rc- 
fondémént  dans'ittott  Meot^les 
plaies  dtiésuBCirtteiÛé.       .      . 


'M  ^: 


.**" 


■%. 


•  *i> 


X»  STATION. 


Adoramus  te,  Chri^te, 
et^nediciôwstibi^  ;    V 
' .  ijl-  Qu'^  pe'^  sanctam  Cru- 
cein  tuam    rédemisti  mun-' 
'  dum. 


f .  Nous  voifs  adoTQOS,  6  Jésus, 
Qt  nous  vous,  bénissoniy  . 

^.  Parce  que  vous  avez  p-   ^ 
clielé  le  monde  par  vo,tre  sainte   • 

Croix.       >  .     "        * 


JésDS  est  dépouillé  de  mi  vélemeiti.         i  ^ 

Cottsldérons  combien  ftal  grande  la*  douleur  de  JèflwChriii  loraqne  las 
bourreaux  lui  arrachèrent  ses  habit».  Toutes  lea  pUles  qu'il  attlt  reçues , 
et  qui  avaient  collé  sa  robe  contre  sa  chair  aacrèe.  se  rouvrirent  spoe  ao»- 
ment  pour  lui  faire  souffrir  i  la  f«U  les  tourmeuU  de  la  flagellaiion  Maia 
ce  qui  lui  fut  encore  bien  plui  sensible,  c'était  de  se  voir  expol*  lottt  nu 
i  la  vue  d'une'  foule  immettie  de  speeuteun^  >.  ;.  ^_i  __z. 


m 


BXIRCIGB 


0  JÉSUS,  divin  'Agneau,  vous  voilk  donc  parvenu  au  lieu  de 
votre  supplice,  sans  que  vous  ayez  ouvert  la  bouche  pour 
TOUS  plaindre.  Ah!  que  voire  silence  est  éloquent  et  énergique! 
Avec  quelle  force  ne  nous  prôche-t-il  pas  la  nécessité  de  répri- 
mer nos  impatiences  et  nos  murmures!  Vous  vous  laissez èn- 
C()re  dépouiller  de  vos  vêtemenis,  pour  expier  le  malheur  que 
nous  avons  eu  de  perdre  le  donjprécieux  de  la  grâce.  Daignez 
doncjious  le  faire  recouvrer  et  nous  dépouiller  entièrement  du 
vieil  homme,  afin  que  nous  ne  vivions  plus  que  selon  les  senti- 
ments de  votre  cœur  adorable. 


-   Notre  Père,  etc. 

\  Je  vous^Iue ,  Marie ,  etc.. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  noiis,.  Sei- 
gneur ; 

^.  Ayez  pitié  de  nous. 

■f.  Que  les  âmes  des  fidèles  re^ 
posent  en  paix  par  I4  miséricorde 
de  Dieu.  .^ 

ni.  Ainsi  soit-il. 


Pater  nqsler ,  etc. 
Ave, Maria,  etc. 
Gloria  Palri,  Ole. 
y.   Miserere  nostrî,  Do- 

liïine; 

^.  Miserero  n6strî. 

y.  Fïdelium  animœ,  per 
misericordiam  Dei,  requies- 
cant  if\,pace.  -       ^ 

Ij).  Amen.  i^ 


Que  Mtet-voui ,  peuple  barbarç? 
Vous  «liez  donc  consomiDer  vos  forfatUt 
Ce  boi»  eal  le  lii  qu'on  prépare      ^ 
A  Jésus  ipU)  pour  Uni  de  bienfoits. 


0  sainte  mère ,  imprimez  pro- 
fondément dans  mon,  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 


iSU- 


/1 


Sancta  mater ,  islud  agas  : 
Crucifix!  fige  plagas 

Cordi  meo  validé.      . 

,1  '       ^       ^        " 


^g@^ 


,*•- 
î 


^ 


XI"  STATTON. 


f.  Nous  VOUS  adorons,  ô  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons,        ' 
^   ^.  Parce  que  vous  avez  ra- 
cheté le  monde  par  votre  sainte 
Croix.  . 


y.  Adpramus  te,  ChrisiC;  ' 
et  benedicimus^tim , 

1^.  Quia  per  sa'nctam  Cru- 
cem  tuam  redemisti  ..mun- 
dum.  . 


*--■ 


Lvi'  -  '■  -^ 


■  '»'  . 


Con.idérontJ*iri«'Chrlsl  »'^anl> «es fourreaux  #ur  être  cfuciMyél 
.'éieûdatti  luHnôme  .ur  l'ârbré  de  U  Croii.  QueMourmeoit  «e  dui-lp» 

endurer.  d.D.  le  jemp»  que  le.  coup.  <»«  ^ '''•"A^SiTch.?.  ^0^« 
se.  pied,  el  dans  .e.  mata,  «dorable.  !  Alor.  .a/chalr  te  déchire  »  acf  ^oa  ae 
frQlaaem,ae.Berr..eroinpeni..eaVèlne.«ebrisenl;  e  «ang  coulanU 
grauda  HÔla.épuiae  .e.forcea,  eiajoute  à  (àeaihorrlWeaauppUcoa  celui 
delà  aoir  la  plua .ardente.    '         /■    J-    >/  .    ' 

0  PÉCHÉ  i  maudit  péché  î  c'est  loi  qui  fus  la  cause  de  cette  mer 
de  douleur  danr  laquelle  nous  contemplons  la  victime  de 
-notre  salut!  Ah  I  chrétiens,  quel  excès  d'amour  l  quelle  immense 
charité!  Qu*k  cette  vue  nos  cœurs  se  déchirent^et  s'embrasent; 
yqu'ils  renoncent  à  tous  les  plaisirs'  de  la  terre;  qu'ils  soientsanà. 
cesse  crucifiés  avec  cehii  de  Jésus ,  et  que  nos  yeux  versent  is»T 
et  nuit  dès  tprrentrde  larmeà.  ;  ;^  \  - 


-I 


Pater  nostér,  etc. 

Ave,  Maria, etc. 

Gloria  Patri  /etc.  '■ 

f.   Miserere  nostrî,   Do- 
mine ;  -     \     .       .  .' 

I)!.  Miserere  nosttt. . 

^.  Fidelium  animé ,  ^r 
misericordiam  Pel,  requies- 
cantin  pace;  '     .        '    ' 
'    1^,  Amen<  ' ^ 


Notre  Père,  etc. 
.  Je  vous  salue ,  Marie ,  etc. 

Gloire  au  Père,  etc. 

f.  Ayez  pitié  dtf  nous  ,  Sei- 
gneur; '.''/'  •*: 
'  •  ^.  Ayez  pitié  de  nous. 
"  y.  Que  les  ûmôs  des  fidèles  re- 
lisent en  paix  par  la  miséricorde 
deDieii.  •      ,v     ,,    '.  ..;  . 

^.  Ainsi  soit-iU  " 


~^ 


.    Le  soleil ,  à  ce  crime  horrible , ,  «  '  , 
Voile  Véclal  de  son  front  rj||4ieux  ; 
Et  la  créature  insensible 
S'éffleul  à  {jbiê)  ce  spectacle  aflirctix. 


^r 


Sancta  mater ,  ifelud  '  agas  : 
'     Crucitixi  fige  plàgas     . 
Cordi  meo  validé. 


O  sainte  mèce  *  trtipriiiiez  ^i(h 
fondement  dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié.  X:  :.  ,  '  \ 


('^ . 


ft, 


t) 


1 


^  "j. 


ïs> 


a 
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PXBRCICE   /,, 


XI1«  STATION. 


V-' 


.  f.  Nous  vous  adorons ,  6  Jésus, 
6t  nous  vous  bénissons! , 

1^.  P|irce  que  tous  avez  ra- 
cheté 1^  monde  par  votre  sainte 
Croix.   1 


f.  Adoramus  te ,  Christe , 
et  benedicimus  ttbi , 

^.  Quia  per  sanctam  Gru- 
cem  tuam  redemisti  mun- 
dum. 


;* 


Jésosnenrt  ur  la  Croh. 


Cdniidéiroiii  JèidBI^  Dieu  de  toute  laintetè .  expirant  entre  l^^seèié- 
rate  t  et  admirona  la'^ouceur  et  la  force  de  apn  amour.  Il  demaml  à  ioii 
Père  le  pardon  de  aea  bourreaux:  il  promet  ffvgloire  au  ,t>on  lariron  ;  U  re-^ 
commandé  sa  mère  au  ditciple  bien-aimè  ;  il  remet  aon  Ame  entrè-lea  mains 
de  aon  Père  ;  il  annonce  que  tout  eat  consommé  ^  et  il  expire  pour  nous. 
Da&s  le  même  instant  .^toutes  les  créatures  publient  sa  divinité.  La  nature 
entière  a^atlriste ,  et  semble  |ijHloir  s'anéantir  en  voyant  expirer  aôn  Créa- 
teur. ^  ,.  -  .'':•  /'.  ■■^y 

OpÉCHEUfis,  n'yaurâ-yi  que  vous  qui  demeurerez  in^nsibles 
h  ce  spectacle  si  atdndHssânt  ?  Jetez  un  regard  sur  votre 
Sauveur;  voyez  l'état  affreux  Où  vos  crimes  l'ont  réduit.  Il  vous 
pardonne  cependant,  si  votre  repentir  est  sincère;  ilases  pieds 
attachés  pour  vous  attendre^;  ses  bras  étendus  pour  vous  rece- 
voir ;  son  côté  ouvert  et  sou  cœur  blessé  pour  répandre  sur  vous 
toutes  ses  grâces  ;  sa  tête  penchée  pour  vous  donner  le  baiser  de 
paix  et  de  réconciliation.  Accourus  donc  tous  auprès  de  sa 
croix,  ef  (nourons  pour  lui ,  puisqu'il  est  mort  pour  nous.  ^  ' . 


Notre  Père ,  etd. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  etc. 

Gloire  au  Père ,  etc.      > 

f .  Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur; „ 

■^,  A^z  pitié  de  nous. 
,  f.  Que  les  âmes  des  fidèles  re- 
posent eh  paix  par  la  miséricorde 
de  Dieu.  s 

]|).  Ainsi  soit-il.     V  i 


Pater  noster,  etc. 

Ave,  Maria,  etc. 

Gloria  Patri,etc. 

f.  Miserere  nostrî,  Do- 
mine; ^^_,^    '  . 

i^.  Miserere  nostrt.    . 

f.  Fidelium  animœ,  per 
misericordiam  Dei,  requies^ 
cant  in  pace. 

^  Amen.  .  A^ 


# 


>MWiwie«l*»«M%W) 


g^ 


^*»-«^* -<  IKB'i^f*^^  • 


â^  aw 


DU  CHEMIN  DB  Là  CROIX. 

■■■.■■-         -Çll  \ 

Xe  voilà  donc ,  mère  alllif  te  i 

Ce  tendre  fila .  meuâri,  tacrifiè  !  ^  ^ 

Noire  vlcUme  eil  immolée ,  -  ^«^    , 

Votre  «mour  (fri4)  eii  cruciBé.  . 

Sancte  iflater ,  istud  agfeTi  0  sainte  mère  ,  imprimez  pro- 
Cruciflxi  fige  plagas  ^  ï,  fondement  dans  mon  cœur  les 
Cordi  meo  validé.        i  1  plaies  de  Jésus  crucifié. 


'■îa 


^ 


■  to 


XIII»  STATION. 


« 


.    f.  Adoramus  té,  Christe , 
et  l)enedicimii8  tibi ,  ' 

]^.  Quia  persanctaro  Cru- 
cem  iuam  redemisti  mun- 
dum; 


f.  Npus  vous  adorons ,  6  Jésus; 
et  nou^voùs  bénissons  > 

1^.  Parce  que  vous  avé?  ra- 
cheté îemo^e  par  votre  sainte 
Croix. 


lêm  est  déposé  de  U  Croix ,  etjiemis  à  sa  mère, 

.  CoMidérons  la  doulrar  extrême  de  cette  tendre  ngr«  «P'*»  >'  "<>' *  ^ 
Jésus  ion  divin  fllst  Elle  reçoit  ce  précieux  dépôt  entre  se»  brasV  elle  éoû- 
temple  ion  viitge  pft|e ,  langlant  et  défiguré^  eltevoit  ses  yeux  éielnla ,  it 
bouche  fermée ,  ion  côté  ouvert ,  lei  ma[ini.et  lea  piedi  percéa.  CeUe  vue 
eit  pour  elle  un  martyre  inelfoble,  et  dont  Dieu  aeul  peut  connattre  le  prix. 

OMarib,  c'est  nous  qui  sommés  la  cause  de  votre  affliction> 
et  ce  sont  nos  péchés  qui  ont  transperce  votre  âme  en  atta- 
chant Jésus-Christ  à  la  Croix.  Daignez,  ômère  de  miséricorde, 
obtenir  notre  pardon ,  et  nous  pernaettre  d'adorer  dans  vos  bra» 
votre  amour  crucifié;  Imprimez  tellement  dans  nos  êmes  lea 
douleurs  que  vous  ressentîtes  au  pied  de  la  Croix,  qti9  nous 
Q'cnperdiîfis  jamais  le  souvenir.  '^'  ,:M  "/  '^^ 

^ "■■■■'■'-■■■•'   "■■•  ••■■v;-^-.---,  ■•  \  ^  ■^'^''^^"■■3  ■ 

Notre  Père ,  etc.  '  —^ 

Je  vous  salue ,  ^àrie  ^  6tc. 
Gloire  au  Père,  ^c.      ,  ' 
f.  Ayez  pitié  de  nous  ^  Sei- 
gneur; 


Pater  noster,  etc. 
Ave,  Maria,  etc.  , , 
Gloria  Palri,  etc. 
y.  Miserere  n'ost^î.   Do- 
mine ;  ■ 


i^.  Miserere  noslrl. 


1^.  Ayez  pitié  dénoua. 


888 


t\F.RcicR  ; 


y.  Que  les  ûmes, des  fidèles  re- 
posent on  paii  pay  l?  miséricorde 
de  Dieu. 

]|).  Ainsi  soil-il.  ,      . 


y.  Fidelium  animœ,  per 
misericordiaiti  l)ei ,  re(|iyiip- 
cant  in  pacé. 

i|).  Amen. 


Prètt  de  ceUe  tombe  chérie  "^ 

Je  veuz'jnourir  de  douleur  et  d'amour , 
fbur  y  ptuiaer  une  autre  ^le , 
Et  voler  (W»)  au  divin  ■éjour.y 


0 sainte  mère,  impiimez  pro- 
fondément dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié» 


Sancta  mater ,  istpd  agas  : 
Crucifixifige  plagas 
Cordimeo  validé. 


■ 4 *.    . 


-=^J^^@^ 


'\^'f 


^  r 


XïV«  STATION. 


f.  Kous  vous  adorons,  6  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons  ^     r 
.        ,    i|^.  "Parce  que  vous  avez  ra- 
\     chêlé  le  nionde  par  votre  sàinie 
^Viroix. 


|.  Adoramus  te ,  Chrisie , 
etbenedicimuslibi, 

:  i^.  Quia  per  sanctam  Cru* 

cem  luom  redemisti   nwin- 

Idum.  .     ' 


"  -  ?;.■■.■■ 


A.IJ 


.  *         Jésosest  BJsdan^  le  sépulcre. 

Vota  donc,  Jésus,  notre  cher  Rédempteur,  voici  donc  ou 
repose  votre  corps  adorable  ^  le  précieux  gage  de  notre  saliit. 
Faites  qtié  notre  plus  grande  ébrisplatiôn ,  dans  cette  vallée  d^  ^^ 
laïmes,  àbit  de  nous  occuper  des  %0ces  et  de  la  mort  ignomi- 
nieuse qrie  vous  avez  endurés  pour  nous  racheter.  Et  parce  que 
▼oui  n'àvéz  voulu  être  placé  dans  un  sépulcre  nouveau  que 
pout  nous  faice^çonnatire  que  c*est  avec  iin  nouveau  cteut  que 
notis  devons   noiis  approcher  de  vous  dans  le  sacrement, de" 
votre  amawr;  daignez  n6ù8i  purifier  de  toutes  nos  taches ,  et  nous 
tendre  digiiiés  dé  nous  asseoir  s«wyent  à  «.yptre  banquet  sacrév 
Ensevelissez  dans  ce  même  tombeaii  imites  nos  iniquités  et  nos 
convoitises,  afVn  que,  mourant  à  «os  |)as§l6ns  et"à  toutes  les 
choses  dMçi^bas,  pourméneravëfrvQusiunt.' vie  cachée  en  pie»i 


nous  méritions  de  fôire  unefth  heureuse  et^e  vous  coiilBuii»|er 
découvert  dans  la  splendeur  de  votre  gloi 


re. 


•■.\ 


r  ,  .       H 


:i'^\y 


\ 


v 


per 


kgas: 


pu  CIIRMIN   IIR  I.A.  r.hf ilX. 


ÎRO 


Patornostei',  etc.       '     ^ 

Ave ,  Maria , 'etc.  , 
^  Gloria  Palri,  elc.  v<* 

y.  Miserere^  «oslrî  ,  Do- 
rôinej  . 

jl.  Miserere  iiostrl. 

f,  Fidélium  anim'ae,  per 
misericordiam' Dei  ^  requies- 
ÇAôtinp^ce.  '  \_ 

jjjl.^Amelii  ..       ", 


Notre  P6re ,  Ole,  '  ' 

'    Je  vous  salue ,  Marie ,  etc. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

.f .  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur ^ 

1)1.  Ayez  pitié  de  nous*  * 

f .  Que  les  âmes  des  fidèles  re- 
posent en  paix  par  la  miséricorde 
deDïla."       - 

ijl.  Ainsi  sôit-il. 
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